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DICTIONNAIRE 
VÉTÉRINAIRE, 


ET DES ANIMAUX DOMESTIQUES. 


V'E'N 
VE NERIE. C'eft l'art de chafferles bêtes à poil, 


à cor & à cri, à force de courfe , avec équipages de 
meute de chiens courans & de piqueurs : nous allons 
actuellement développer cet art; maisavant dele faire, 
nous obferverons qu’on qualifie auffi du nom de vé- 
nerie , l'équipage même de la chaffe. | 
L'exercice de la chaffe eft le plus noble & le plus 
ancien de tous les exercices ; l’homme y reconnoit 
l'empire qu'il a fur tous les animaux. On en diftingue 
de différentes fortes : la premiere eft la vénerie pro- 
prement dite, elle comprend en général toutes les 
efpeces de chaffe que l’on peut faire avec des chiens 
courans , telle que celle du cerf, du daim, du che- 
» vreuil, du lievre , du fanglier, du loup, du renard, 
&tc. Ces chaffes peuvent exiger quelque différence 
dans les efpeces du chien qui y conviennent ; maison 
| a ü] 
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emploie les mêmes moyens pour les rendre obéiffans, 
fages & gardant le change. : 

La fauconnerie ou la chaîe du vol tient le fe- 
cond rang parmi les chafles. Voyez ce que nous en 
avons dit article Fauconnerie. La troïfieme chaffe eft 
celle qui fe faitavec les armes à feu, foit au bois , foit 
en plaine, ou dans les marais : elle fe nomme chafie au 
tirer , & la derniere eft la chafle aux filets. Voyez art. 
Oiïfeleur, Filets ; nous ne parlerons ici que de la pre- 
miere efpece de chaffe. 

Pour chaffer , il faut d’abord de la fanté & de la 
vigueur, pour fupporter les fatigues, & enfuite de 
l'argent pour foutenir un équipage , qui entraine dans 
de grandes dépenfes. Celui qui n’auroit qu'une mé- 
diocre fortune, pourroit courir le même rifque 
qu’Actéon qui fut mangé par fes chiens , & fe ruineroit 
en ne goûtant qu'un plaifir imparfait; maisil ne fuffit 
pas d’avoir les facultés pécuniaires , il faut en avoirle 
droit ; la Jurifprudence Françoife & Allemande aban- 
donne le droit primitif de chaffe au feul Souverain; 
enforte que tous les autres le tiennent de lui par féo-. 
dation, ou par conceffion, ou par privilege. Tout 
Seigneur peut chaffer noblement, c’eft-à-dire , à force 
de chiens & d'oifeaux dans fes forêts, buiffons, ga- 
rennes &c plaines , pourvu que ce foitau moins à une 
leue des plaïfirs du Roi; & quand ils en font à trois 
lieues, il eft maître de chaffer chevreuil & fanglier ; 
il peut’auffi tirer fur toute forte de gibier , excepté le 

“cerf, le faon &x la biche. | 

Quand on veut chaffer le cerf & le chafer avec 
agrément , il eft néceffaire d’avoir un équipage bien 
compofé en hommes, en chevaux & en chiens; il 
doit être commandé par un bon véneur, vigoureux, 

“point parefleux , qui entende & aime la chafle, & qui 
doit vigilant fur la conduite des fubalternes , v.g. des 
piqueurs, des valers de limiers, des valets de chiens, 
&c. | 
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Dans les grands équipages , il doit y avoir un pi- 
queur au moins par vingt Chiens ;, & pout chaque pi- 
queut il faut deux valets de chiens, dont l’un monté 
& l’autre à pied. À l'égard des équipages des fimples 
Gentilshomimnes ; un piqueur &c un valet de chiens on 
deux fuffifent pour trente chiens ; le maître & ceux 
qu'il invité à chafler avec lui , doivent être af1ez bons 
véneurs pour fecondér les piqueurs ; pour ce qui 
concerne les valets de limiers , il ne s’en trouve que 
dans les équipages des Princes ; dans ceux des partie 
culiers, les piqueurs , les valets dé chiens & les gar- 
des-chaffe vontau bois, quelquefois les maîtres eux- 
mêmes ; on fera, pour cet effet, choix des perfonnes 
avec lefquelles on chaffe , & on diftinguera les vrais 
chaffeurs dans ceux qui n’en portent que fauffement le 
nom. | 
Un vrai chaffeur fe rend tranquillement à la brifée, 
fans tracafler ni fatiguer fon cheval, qu’il ménage 
pour le befoin; il cherche à prendre des connoiïffances 
de l'animal que l’on va attaquer, pour s’en fervir dans 
un défaut, dans le change ou dans un accompagné- 
ment ; il fuitles piqueurs, fans s’emporter avec trop 
d’ardeur , de peur d'enlever les chiens, ou de foulér 
‘Ja voie dans un retour ; il parle peu, pour mieux écou- 
ter ; s'il voit les piqueurs embarraffés ou balancer, & 

vil ait quelque connoïffance qui puiffe Les rémettre 
de la voie , il leur en fait part. 

Le commandant de l'équipage fera lui-même le 
choix de ceux qui font {ous fes ordres ;un bon piqueur, 
même un valet de chiens , doit être connoïfleur , vi- 
goureux , attif, fidele , poli, honnète , fans être 
ivrogne ni brutal, aimant fon métier, les chevaux & 
Jes chiens. 

Le choix des chevaux eft de la‘ plus grande impor- 
tance ; les Anglois &, les Normands font ceux qu’on 
préfére. En général, un cheval de chaffe doit avoir 
de la vitefle , de la légéreté , du fond , de l’haleine , de 
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la bouche fans qu'elle foit trop fine ; car les branches; 


qui dans les bois touchent aux rênes, tracafleroient 
continuellement l’homme & le cheval ; il doit être 


froid, il en tient plus long-tems ; les chevaux fins . 


font trop tôt ufés ; il faut qu'ils aient des membres en 


état de plier les branches, qui ruineroient en peu de 


tems un nerf trop fin; la tête d’un cheval de chaffe doit 
être feche & menue , fans être troplongue; lesoreilles 
doivent être menues & bien plantées, à peu de dif- 
tance l’une de Pautre ; le front étroit & un peu con 
vexe ; les falieres remplies , les paupieres minces, les 
yeux clairs , vifs, pleins de feu &à fleur-de-tète; la 
prunelle grande ; la ganache feche & décharnée ; le 
chanfrein un peuarqué ; les nafeaux ouverts;les levres 
déliées ; la bouche médiocrement fendue ; l’encolure 


Tongue & relevée , cependant proportionnée.à fa . 


talle ; car s’il l’a trop longue, pour l’ordinaire'l bat à 
la main & donne des coups.de tète; & sil la trop 
courte & trop charnue, il eft pefant à la main ; le poi- 
trail doit être large & ouvert; les épaules feches, 
plates & peu ferrées; le dos droit & uni; les flancs 
pleins ; la croupe ronde; la hanche bien garnie ; le 
tronçon de la queue gros; les bras. & les cuifles 


_groffes & bien formées; le genou rond en devant ; le 


jarret large ; les canons étroits fur le devant & larges 

ur les côtés ; le nerf détaché ; le boulet menu, le 

fanon peu garni; le paturon gros & médiocrement 
h 


long ; la couronne peu élevée ; le fabot fans fente ,fans 
être plat, le talon large, la fourchette maigre &cla fole 


_épaiffe. | ; 
Quand les chevaux arrivent de la chafle, il faut les 
_paffer à l’eau fans les laiffer boire, avant de les faire 
rentrer dans l'écurie , & leur frotter bien les jambes 
avec une éponge. Les palefreniers qui donnent les 
relais, doivent , après avoir pris le cheval quia couru, 
le promener, & ne pas le laiffer repofer tout defuite , 
parce qu'ayant trop chaud il fe roidiroit & gagneroit 
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une morfondure ; ils doivent auff lui jetter fur le corps 
un Caparaçon de main on une couverture, Voyez, pour 
les maladies qui furviennent aux chevaux de chañe, 
les articles Cheval, Médecine Vétérinaire , Vétérinaire , 
&tc. 1%: - 
Nous ne parlerons pas ici des chiens de chaffe ; 
Voyez ce que nous en avons dit article Chiens ; nous 
avons traité cet objet avec le plus grand détail. Nous 
allons donc entrer Ætuellement dans les chaffes des, 
différens animaux à poil ; nous commencerons par 
celle du cerf, comme la plus noble. 
Les veilles de chafle, le commandant reçoit l’ordre 
du maître, pour favoir le pays dans leqnel il veut 
chaffer , & l’efpece de chaffe qu'il veuf faire; après 
quoi ; il rapporte cet ordre à tout l'équipage, pour 
diftribuer les quêtes à ceux qui doivent allér au bois; 
car outre qu'il n'eft pas poli d’empiéter fur le terrein 
de fon camarade, cela eft fujet à bien des inconvé- 
niens ; par exemple, dans un chemin où il n’y a fou- 
vent qu'un pied de l'animal qui ait porté , fi vous mar- 
chez deflus, vous en effacez empreinte ; d’ailleurs, 
le limier de celui qui paffe le fecond , ayant le fenti- 
ment de l'homme & du chien qui ont paflé devant, 
fuit avec ardeur & néglige d’en reprendre, foit à terre, 
foit à la branche, ce qui le fait fur-aller, & cela n’ar- 
riveroit pas, S'il n’avoit un autre objet qui le diftrait 
& l'enleve. Pour obvier à cet inconvénient, il faut 
que celui qu'un cerf amene dans la quête d’unautre, 
l'appelle ou fifle, fans cependant faire grand bruit, 
de peur d'effrayer l’animal , & après avoir détaillé à 
fon camarade d’où & par où il amene ce cerf, il doit 
lui demander la permifion de fuivre, & dans le cas 
où ils feroient fuite enfemble , celui dans la quête 
duquel on fe trouve, doit pafler devant avec fon 
limier, & c’eft lui qui fait le rapport; fi cependant 
- celui dans la quête duquel on entre ne répondoit pas, 
on pourroit fuivre , à moins que l'on ne trouvät quels 
que brifée fur la même voie. 
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Lorfqu'on doit chaffer un peu loin, il eft à propos 
que les valets de limier aïllent coucher fur le pays , 
c’eft-à-dire, à portée de l’endroit où ils doivent entrer 
en quête ; il ne fufhit pas à un valet de limier d’avoir 
des connoiffances, il faut en outre qu'il ait un bon 
limier, de l’expérience, & qu'il n'épargne nifes pas, 
ni fes peines. 

En hiver, on doit mettre la borte au col de fon 
Emier,au moins une demi-heu@ avant le lever du 
foleit ; mais au printems & dans l'été , que les cerfs fe 
tiennent au reflui ,c'eft-à-dire, fe couchent fur le bord 
d'une taille, pour fécher au foleil la rofée qui leur eft 
tombée fur le corps, il fuffit d'entrer en quête au foleil 
levant. L'on peut, avant de partir, donner un petit 
morceau de pain à fon limier, qui le mange rarement; 
mais il faut bien fe garder de lui faire refpirer du 
viraigre, cela lui perd le nez; on doit aller jufqu’au 
bord de la forêt fans tenir fon chien de trop court, ni 
le rndoyer, lorfqu'il s'arrête pour fe vuider, ce qui lui 
arrive fouvent. À l’inftant que l’on veut commencer fa 
quête, on encourage fon limier en lui parlant de cette 
forte:va outre , mentor... va outre... allez devant , men- 
tor.. allez... trouve, l'ami, trouve. hou, l'ami, hou, l’au, 
l'au.. Lorfque l’on parle à fonlimier , il faut toujours 
que ce foit à demi-voix, parce qu'il eft près de vous 
& vous entend aflez, & fi vous lui parliez trop haut, 
cela pourroiteffrayer l’animal qui vuideroir l'enceinte, 
& vous feroit donner boifion creux; chofe très-hu- 
miliante pour un valet de limier & malheureufement 
bien commune. Si le limier paroït rencontrer & fe 
rabattre, on lui demande fans le gronder, mais d’un 
ton un peu ferme , pour l'empêcher de fe rabarire fur 


toute autre chofe que cerf: qu'eft-ce c’efl que ça, men- 


tor ?.… qu'eft-ce c’eftque ça, l'ami? hau, gare à toi, la, 
valet, la... Si continue à tirer fur le trait, on regarde 
àterre , & fi , on ne revoit pas de cerf, onle laiffe aller 
jufqu’à ee qu’il pafle dans un endroit où l’on puiffe en 
revoir ; & fi l’on avance trois ou quatre longueurs de 
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trait fans rien découvrir, on revient fur le contrepied; 
fi l'on remarque que ce n’eft point d’un cerf, on 
gronde, le chien, enlui donnant une faccade pour le 
retirer & lui difant : fouais mâtin , fouais vilain. mais 
s’il fe rabbat fur la voie d’un cerf, on lui parle ainfi : 
y va la Jürement , l'ami... volcelets, mentor. y après. 
y après... 1] faut, toutefois avant de l’appuyer, re- 
garder fi c'eft de bon tems; car il y a des limiers fi 
rapprocheurs , qu'ils s’en iroient fur une voie de cerf 
de vingt-quatre heures, fur-rout dans le rems du rût. 
Si c'eft donc un cerf qui pañle de hautes erres , il eft 
inutile d'en faire fuite ,; & on retire fon chien, en lui 
.difant: au retour, l'ami... au retour... va outre , va outre... 
au contraire, fi c'eft de bon tems, il faut jetter une 
brifée , dont le gros bout de la branche doit être 
tourné du côté où va l’animal, & le bout des feuilles 
du côté d'où il devient ; on encourage fon limier à 
fuivre la voie, en lui répétant, aprés, après , veleci, 
après l'ami... il dit vrai. après, après... mais fi l’on ima- 
gine par la façon de faire de fon chien , parla maniere 
d'aller de l’animal , ou par la bonté de la demeure dans 
laquelle on entre , que le cerf n’eft pas éloigné ; alors, 
pour ne le pas mettre debout & ne lui pas faire lever 
le cul, on retire fon limier , en lui faifant fuivre les 
chemins & charrieres qui font le tour de la partie de 
bois dans laquelle rentre le cerf, pour voir s’il en fort; 
fi vous le trouvez fortant , vous jettez une nouvelle 
-brifee à l'endroit où il rentre , & vous faires une nou- 
velle enceinte ; on recommence cette opération juf- 
qu'à ce qu'on ne trouve plus qu’il forte , alors l'animal 
doit être dans votre derniere enceinte; mais pour en 
être encore plus für, car le limier auroit pu fur-aller la 
voie, c'eft-à-dire , pafler deffus fans fe rabattre, ni en 
marquer , VOUS tournez de nouveau cette enceinte par 
ce contre-pied , c’eft-à-dire , en retournant par où 
vous êtes venu, & fi vous re trouvez pas encore 
votre animal forti, c'eft une preuve qu'il eft rembuché. 
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Toutes les forêts ne font pas bien percées, &ilarrive 
fouvent que vous embraffez une trop grande étendue 
de bois dans votre enceïnte ; pour lors , vous la rac- 
. courciflez en paflant fous le bois, & prenant les faux- 
fuyans. Dans toures ces opérations, fi votre chien 
avoit vent de l’animal , ce qui eft aifé à voir ; lorfqu'il 
_levele nez, tire plus fort & file, vous lui raccour- 
ciriez le trait & lui diriez: out couais, mentor, tout 
couais.. dans ce cas , il faut retirer fon chien, pour ne 
pas mettre debout l'animal. Ilfe trouvequelquefois des 
limiers f ardens , qu’il faut les prendre dans fes bras & 
les emporter hors de l’enceinte; c’eftun défaut dans 
un Jimier d’être chaud de gueule , il doit ètre muet. Il 
arrive communément, fur-tout dans les forêts vives. 
en animaux , qu'il rentre & fort d’autres animaux de 
l'enceinte ; il faut pour lors avoir grande attention, 
pour difcerner le pied du vôtre, & vous aflurer s’il 
n'eft pas des fortans. 

L'enceinte faite , vous revenez à votre premiere 
brifée , &c en fuivant le contre-pied de l'animal, vous 
retournez jufqu'au lieu où il a fait fa nuit. Chemin 
faifant , vous revoyez plus au clair quel cerf c’eft , en 
trouvant tous les endroits où il a jetté fes fumées, & 
où il a joué ; il eft aufli ordinaire de trouver un cerf 
accompagné , que de le trouver feul. Quand on en 
trouve plufieurs, il faut attacher fes efforts au plus 
cerf, c'et-à-dire, au plus gros ou au plus vieux; & en. 
faifant fon rapport, on dit la quantité & la qualité des 
autres cerfs ou biches qui l’accompagnent, 

Après avoir fait la nuit de l'animal, f. le valet de 
limier voit qu'il ait plus de tems qu'il ne lui en faut 
pour fe rendre au rendez-vous, il n'y a pas de mal 
qu'il tourne encore fon enceinte , pour voir fi rie 
n'en eft forti, m rentré, depuis qu'il a paflé; cat fon 
cerf auroit bien pu n'être qu'au reflui, d’où il auroit 
parti après s'être féché, pour aller fe mettre à fa re- 
Pofée, Si ke cerf eft détourné près d’une routepaffante, 
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Qu dans un endroir où l’on imagine qu’il pourroit être 
inquiété , le valet de limier le garde & refte fur le 
bord de fon enceinte | pour empêchér ceux qui y 
pourroient venir , d'y entrer. Si cependant le cerf, 
n'ayant pas encore pris fa chambre en fe promenant 
dans l'enceinte, venoit à pafler près du valet de limier, 
1l faut que ce dernier continue de marcher, en chan- 
tant comme un homme ivre, & criant comme un 
charretier qui parle à fes chevaux ; au moyen de quoi, 
le cerf, qui eft accoutumé à entendre pareil bruit, 
ne s'épouvantera pas, & n’en prendra pas moins fa 
chambre. 
.… Lorfquele valet de limier a bien rembuché fon cerf, 
il vient à l’afflemblée ou rendez-vons, où il fait fon 
rapport & boit un coup en diligence, Le Roi & les 
Princes, qui ont aflez d'hommes, de chevaux & de. 
chiens pour prendre le cerf en peu de tems, & qui 
d'ailleurs ont affez derelais & d’attelages pour aller & 
revenir promptement, ne font point de halte au 
rendez-vous ; mais ceux qui chaflent avec un équi-: 
page de particulier , qui arrivent au rendez-vous cha-: 
cun de leur côté & quelquefois d'affez loin , qui ne 
favent pas où leur cerf les menera; ni combien'il 
durera, font prudemment de porter une halte & de 
déjeûner avant que d'attaquer. 

Avant le déjeûner, qui ne doit pas être long ,lorfque 
le maitre de l'équipage a décidé à quelle brifée il veut 
attaquer , on marque les chiens de meute; on partage 
les relais & l’on fait partir d'avance ceux qui doivent 
aller au loin, Si l’on a cinquante chiens; on peut atta- 
quer avec vingt chiens de meute, dix ou douze chiens 
de vieille meute, autant de feconde vieille meute ou 
defecond relais, & le refte avec fix chiens, qui eft le 
nombre qu'on donne au dernier relais. On peut retran- 
cher quelques chiens de toutes ces différentes divi- 
fions, pour faire des relais volans, c'eft-à-dire, des 
relais que l’on mene à portée de la chaffe , pour les 
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donner au befoin ; ils font d’un grand fecours pendant 

les chaleurs, & dans les pays où l’on ne connoit pas 

les refuites. Les chiens de meute doivent être les plus 

agiles, les plus vigoureux & fages; s’il s'en trouvoit 

parmi eux dans lefquels on n’eûr pas grande confiance, 

& s'il y ayoit plufieurs animaux dans l'enceinte, il 

faudroit ne les donner que quand les chiens fages au- 

roient démêlé le cerf de meute & qu'il feroit départi 
des autres. 

Après le déjeûner, chacun monte à cheval pour 
aller frapper à la brifée. Le premier piqueur marche 
devant , tous fes chiens de meute derriere fon cheval ; 
découplés, s'ils font bien fous le fouet, & couplés, 
s’il y a quelqu'indocile ou courailleur; aucun cava- 
lier ne doit aller ni venir auprès des chiens, pour ne 
point les inquiéter ; ne pas même s’en approchertrop, 
car un chien s'arrête tout-à-coup pour fe vuider, à 
les chevaux le fouleroient, s'ils fuivoient de trop près 
celui qui a détourné, marché à côté du premier pi- 
queur , pour lui montrer le chemin ; arrivés à dix pas 
de la brifée, on fait halte, pour que le maitre, le 
commandant & les veneurs puifient en revoir ; & file 
maître accepte le cerf, on l'attaque. | 

Il y a deux façons de lancer: la premiere &c la plus 
ancienne eft à trait de limier ; celui qui a donné à 
coure, entre avec fon limier dans l'enceinte & met. 
le cerf debout ; après en avoir fait fuite quelque tems, 
il crie aux piqueurs d'approcher avec la meute, de la 
maniere fuivante, & auparavant il met fon limier fur 
les voies du cerf, à fa brifée & le laiffe aller en liberté 
de la longueur du trait fuivi des chiens êt des piqueurs. | 
Il parle alors à fon limier à haute voix : au, valer 
apres , après l'ami. après veleci aller, il dit vrar... W le” 
retient de tems en tems pour lui donner plus d’ardeur, 
en lui criant : à r.ute, à route à lui... veleci aller, après 
apres l'ami. Lorfqu'il revoit du cerf par le pied'ou par 
. les foulées , il crie: veleci, vau,vau, par les portées. 
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veleci,vau , voila... Si le limier menefon maitre à !a 
chambre du cerf, & fi fon condü@teur la reconnoit, 
il crie : vaule ce left, 1 dit vrai , vanle ce l’efl.. & aufli- 
tôt il appelle les chiens de meute, en criant : heu, ta 
Baut, ta haut. Lorfque les chiens font arrivés, if 
marche environ deux longueurs de trait, avec fon 
limier devant eux, pour leur faire goûter la voie, & 
le premier piqueur fonne pour faire découpler les 
chiens que les valets de chien onttenus hardés jufqu'à 
ce moment; fi le cerf avoit fait quelque retour dans 
l'enceinte, pour les faire mieux démêler au limier, 
on lui crie : Aau l'ami , hau , veleci, revari.….. après , veleci, 
revari , l'ami... ha hourva, tien veleci, revari. 

La feconde maniere, qui eft la plus ufitée aujour- 
 d'hui, confifte en ce que les piqueurs entrent dans le 
fort avec les chiens, en leur parlant en ces termes : 
volcelets valets… au coute laddans… rapproche , rap- 
proche , & fonnant des tons de quéte. Tous les veneurs 
s'écartent autour de l'enceinte, pourtâcher lé cerf par 
corps. Îl n’y a que les vrais connoiffeurs qui doivent 
parler à la chaffe; car vous avez beaucoup de chaf- 
feurs, ou pour mieux dire, d'ignorans, qui vous 
crieroient un £ayaux fur un change , comme fur votre 
cerf de meute. Quand donc le cerf eft lancé, fi quel- 
qu'un le voyoit pañler, il faut qu'ille remarque bien, 
sil n'eft pas für de fon fait, & appellant un des pi= 
queurs , 1l lui dira ce qu'il a vu ; car il pourroit arriver 
que les piqueurs , qui font occupés à fouler l'enceinte, 
& qui font du bruit pour fe débarraffer du fourré, 
R'aurotent point apperçu le cerf fortir de fa chambre , 
ou ne l’auroient point entendu bondir ; alors, fi 
c'étoit le cerf de meute, le piqueur fonneroit ja vue. 
À mefure que les chiens rapprochent l'animal , on s’en 
apperçoit aux chiens de confiance , qui redoublent de 
gorge; & l’on doit auff leur parler plus gaiement , en 
ces termes : 4 coute à brillador, il dit vrai. au coute à 
généraux , valets. lance-la , lance. & l'on fonne des 


tons de chiens. Si un des piqueurs voit la chambre du 
cerf, & juge qu'il foit debout , foit par les cris redou+ 
blés des chiens , ou par le bruit de l'animal qu’il auroit 
entendu bondir dans le fort, il crie: gare, gare, çà va, 
chiens, ca va. Le cerf fur pied, il faut dans les com- 
mencemens parler aux chiens , fanstrop les échauffer ; 
car les vieux cerfs, plus malicieux que les jeunes , ont 
aflez communément auprès d'eux un page, c’elt-àa-dire, 
un jeune cerf ; & au partir de la repofée, ils tournent 
autour de lui pour lui donner le change, & fi l’on 
égayoit trop les chiens, il en réfulteroit un inconvé- 
nient : il faut donc leur crier de tems en tems : belle- 
ment , fagement… & ne pas fonner des tons trop fan- 
farés.… mais lorfque le cerf commence à drefler par 
les fuites, & quand on eft certain que c’eft le cerf de 
meute, on crie : rali la ha, là ha... perce là valers , 
perce la ha. il fuit, la ha, la ha, la ha... & l'on fonne 
les tons du Zaiffer coure. I] eft néceflaire que tous les 
chiens foient du même pied & chaffent bien enfemble, 
car s'ils fe fuivent de loin & à la file, outre qu'on 
n’entend prefque pas de bruit , les chiens ne fe fer- 
vent pasles uns les autres, les traîneurs fe crèvent pour 
regagner la tète ; d’ailleurs , étant ainfi difperfés , il 
peut bondir le change fous le nez des traîneurs , qui s’en 
iroient après , & feroient plufñeurs chaffes. Pour parer 
à cet inconvénient, quand on voit des chiens qui ont 
trop d'avance , on les arrête ,enleur criant: derriere ; &c 
on les retient derriere fon cheval, jufqu’à ce que les 
autres les aient rejoints ; pour lors, les piqueurs fon- 
nent des tons de laiffer coure, en criant: rali la ha, l& 
ha. 8 percent du côté où va l'animal, en fuivant 
autant qu'il eft poffible par le même, fans s’écarter à 
droite, ni à gauche, de p£ur de faire bondir le change. 
Il ne faut pas non plusçqu'’ils fuivent leurs chiens de 
trop près ; Car dans uf retour ou hourvari, 1 les fe- 
roient s’emporter 6 ouire-palfer.; ce qui donneroit le 
tems au cerf d'aller chercher d’autres animaux , parmi: 
lois lefquels 
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lefquels il fe mêleroit, pour en livrer un à fa place, 
ce qui arrive fouvent; & lorfque d’effroi ils ne partent 
pas de leur repofée , le cerf chaflé les bat quelquefois 
pour les faire lever; puis fe jette en leur lit les pieds 
& le nez fous le ventre, pour ôter le fentiment aux 
chiens qui pafleroient , ainfi que les chevaux , {ur luis 
fans le faire partir. | 

Quand vous remarquez bondir le change ; ou 
lorfque vous voyez votre cerf de meute accompagné, 
vous criez: /a bellement la; ila, la, ila.… hau,valers, 
hau, la ,ila, la, ila. Dans ce cas , où faute de revoir 
de votre cerf de meute , vous ne pourriez remarquer 
le change , il eft aife de s’en appercevoir par:la façon 
de faire des: chiens ; ceux de change & de confiance 
reftent derriere, & tournent d’un air trifte & inquiet, 
la queue baffe ; on a beau les encourager, ils ne font. 
que balancer & chafler avec crainte ; pour relever-ce, 
défaut, il eft à propos d'arrêter les chiens, en leur 
Criant : derriere, derriere. & s'ils font des difficultés , il 
faut fe fervir du fouet &fonner un hourvari... puis on: 
revient fur fes pas; en ramenant les chiens & leur 
criant : hourvari, valets.…. au retour , qu'es :thad...au, 
retour , Veleci revari... On les remet à la derniere bri- 
fée , qui ne doit pas être loin ; carles veneurs ne doi: 
vent pas épargner les brifées à l'entrée de tous les forts 
où pañfe le cerf, & toutes les fois qu'ils revoient du 
pied. Lorfqu’on eft arrivé à cette derniere brifée , on. : 
fonne une requeté, en avançant du côté où, va l’ani- 
mal ; car fi on refloit à la même place, les chiens peu 
fages & lés babillards s’en iroient fur le contra & 

_ jetteroient dans un nouvel embarras. 

Quand on voit le cerf par corps, oncrie: Layaux , 
hau, tayaux.…. & Yon fonne la vue; mais fi l’on ne 
revoyoit que du pied, on crie : volcelets, vauleci 
fuyant, il dit vrai... vaulecelets… & \’on fonne la vue 
du vaulecelets. | | CE 

* … Lesveneurs ne doiventpasêtre pareffeux de fonner; 
 Di&. Vétér. Tome VI. RE “1: 
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cela encourage les chevaux & les chiens, fait un plus 
beau bruit de chaffe, & empêche que lon né perde. 
Les cerfs rufent & donnent change de biende manieres ; 
les uns en allant & revenant fur eux plufieurs fois par 
lés mêmes erres , après quoi ils font des fauts à droite 
& à gauche pour fe receler & pour fe forlonger ; d'au- 
tres fuivent dans l’eau un ruiffeau où une riviere &t 
finiffent par fe relaïffer dans des rofeaux, ou fous quel- 
ue tronc d'arbre où rachée ; dans ce dernier cds, 
aut fuivre les deux rives de larivieré , pour voir s'il l'a 
traverfée , s'il rentre fur lui ou s’il refte dans l’eau; 
éelui qui voit le cerf dans l’eau, crie , 4h , i/ bat Peau, 
éhiens… il bat l’eau. & fonne la fanfare de l’eau, & 
quand il en fort, on fonnè la reprife de la fanfare. Si 
le cerffort du bois & prend la plaine, foit pour gagner 
ün autre bois, dontilaura éonnoiffance , ou pour rufer 
dans la campagne , on fonne le debucher. * 

Le cerf qui fe fent mal mené, redouble de rules, 
Voyant que fes jambes commencent à lui refufer le 
fervice ; il cherche encore d'autres animaux, pour 
s’accolter d'eux, & après avoir fait quelques pas de 
compagnie , ils prennent différens chemins, ce qui 
fait fouvent plufeurs chaffes. Pour lors, les piqueurs 
doivent fe porter à toutes , pour recomnoitré quelle 
éft la bonne, & rompant les autres rallier aux chiens 
qui ont le droit ; c’eft principalement le pied qui doit 
être leur bouflole, & il eft facile de diftinguer un 
cerf couru d’un cetf frais; ce dérnier n’écarte prefque 
point les pinces, & donne légérement des os en terres 
au lieu que le premier à qui il refte moins de force, 
& qui devient plus pefant , pofe la pince rrès-ouverté 
& prefque en forme de er , appuie lés os, & im- 
prime A jambe en gliffant, fut-ront dans les endroits 
humides & aux defcéntes. Un cerf, après avoir fait 
üne pointe, revient fouvent dans la mêrhé voie & pat 
les mèmes erres ; pour lors, quand les chiens fout à 
bout de poie, c'eft-à- dire , à l'endroit où il commence 
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à revenir fur Les pas, il faut les laïffer travailler , fans 
les emporter ; & ne jamais les encourager ; qu’aprés 
s'être bien affuré que c'eft le cerf de meute, & qu'il 
n’y à point dé change; car fans cela, les chieñs, qui 
redoublent de gorge, lorfqu'un animal leur part à 
vue , feroient croire que c’eft un relance, 
Lorfque le cerf de meute pafñié à un relais, & qu’on 
à dit au conduéteur, en le plaçant , de 1e donner, 
quand il verroit le cerf, ou que le piqueur le lui dit 
en ra il ne doit jamais découplér bzs & roide, 
c'elt-à-dire , avant que les chiens de meute foient 
atrivés, mais après qu'ils auront pañlé, & tourner lé 
nez des chiens du côté où va l'animal , pour les em- 
pècher de s’en aller fur le conrre-pied. 
 Qrandles chiens font à bout de voie, ou en défaut, 
lé piquéur doit écouter artentivément, s’il n’entend 
pas quelques chiens qui pourroient s’en aller avec 
l'animal; & s'il entendoit fur-tout un chien de con- 
fiance , il faut, pour ne pas donner au cerf le rems de 
forlongér, qu'il s'y porte en diligence , en criant aux 
chiens qui font autour de lui, 44 coute à fortunaux.. 
rali laha ,là hà, la ha. & fonnér des tons du Zaiffer 
£ourre ; mais {en arrivant à ce chien, il découvre qu'il 
lui à fait faire une faufle démarche, il ne fauroit trop 
le corriger. À méfure que les valers de chiens & les 
conducteurs de relais découplent & donnent leurs 
felais ,ils partent avec eux & doivent avancer &fuivre 
d’auffi près que cela fe peut faire à pied, s'ils ne font 
pas montés, tant pour aider les piqueurs que pour 
ramafler les Chiens traîneurs, dont ils peuvent quel- 
quefois faire un relais, qu'ils donnent, s'ils en trouvent 
l’occafñon. Au commencement de la chaffe, plus le cerf 
court & fe fatigue, plus il fe mouille & tire la langue ; 
mais fur fes fins 1l la ravale: plus un cerf bat l’eau, plus 
il s'engourdit, {e roidit & moins il dure ; mais ceux 
qui commencent dès le lancé, par rufer, faire de 
petitesrandonnées, &cfermblent jouer devanrieschiens, 
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très-fouvent finiffent par bien faire arpenter du pays5 
& ils ne paroiffent jouer dans les commencemens 
que parce qu'ils {e fient fur leurs forces. 
. Quand un cerf commence à rufer, il faut remar- 
uer dans quel vent .& de quel côté il tourne pour 
Aire fa premiere rufe ; car dans toute la fuite de,la 
chaffe ;fes rufes fe feront du mème côté. Le cerf rufé 
fouvent dans les chemins qu'il fuit tout du long, en 
allant & venantdeux ou trois fois par les mêmes erres: 
ainfi , il faut que les veneurs aient toujours l’œil à 
terre, parce que s'ils revoient de leur cerf, ils ne 
tomberont pas dans l’erreur , en cas que les chiens ne 
démêlent pas bien la voie. Dans l'accompagnement 
ou dans un défaut, le premier piqueur doit refter 
aux chiens pour les faire chaffer ou rapprocher fage- 
ment, en leur criant fans cefle d’un ton menaçant; 
fagement , tout bellement....& les autres veneurs s’écar- 
tent dans les chemins, fous les futaies & dans les 
jeunes taillis , pour chercher à revoir du cerf de 
meute, & fonner, s'ils étoient fürs de leur fait; ou 
rompre,.sils s’appercevoient du change. Lorfqu'à 
un accompagnement les chiens font plufieurs chaf- 
fes, celui qui eft certain du droit , doit appuier à ceux 
qui l’ont, en les nommant par leur nom, pour avertir 
les autres veneurs de fouetter & rompre les menteurs, 
à la fuite defquels ils fe trouvent. 10 
Si l'on eft écarté de la chaffe, ou fi l’on doute de. 
quelque chofe, il n’eft pas hors de propos de que- 
fionner lespayfans & les ouvriers que l’on rencontre; 
mais il ne faut jamais rien tabler de certain fur leurs. 
propos, car ils imaginentfouventavoir vule contraire. 
de ce qu'ils ont vu réellement, & il yen .a même: 
quelquefois d’affez malins pout vous tromper de 
gaieté de cœur. Le partile plus court à prendre , lorf- 
qu'on a perdu la chafle, & que l’on eft totalement 
incertain du parti qu'elle a pris, eft. de refter où l’on fe, 
trouve , &. d'écouter quelque tems dans la même. 
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place, fi l'on ne fait pas le chemin d’un relais, & il 
arrive fouvent que la chäffe vient vous retrouver ; au 
lieu qu’en perçant toujours devant vous , fans favoir 
où vous allez, vous vous en écartez quelquefois de 
plus en plus; c’eft un grand malheur d’être dans cette 
. pofition; mais il arrive fouvent qu'on ne peut l’évi- 
ter , fur-tout les jours où il fait beaucoup de vent. 

Un cerf fatigué porte la tête baffle, quand il ne voit 
perfonne; mais dès qu'il apperçoit quelqu'un, il la 
releve, & affeéte un air fier & frais, pour faire croire 
qu'il n’eft pas fatigué. Quand le cerf eft mal mené, 
& que fes forces commencent à s’épuifer, il fe relaifle 
de tems en tems, en fe rapprochant toujours des 
étangs, des marres & des rivieres, dont il a connoif- 
fance dans le pays: on peut pour lôrs juger qu'il eft 
fur fes fins; mais il faut redoubler d'attention , car 
moins il fe fent de force, plus il rufe ; & rien n’eft 
plus piquant , que de laiffer échapper fa proie x l’in- 
ftant de la jouiffance. Dans ces occafions, comme il 
n'a plus la force de fe forpaifer, & qu'il perd la tête, 
on ne fauroit le fuivre de trop près, tanr pour l'avoir 
toujours à vue, que pour empêcher qu'il ne tue les 
chiens. 11 faut aufhi prendre garde à foi & à fon cheval; 
car un cerf qui s’étoit relaiffé, fait un bond en partant, 
s'élance à cinq ou fix pas , &r s’il attrapoit quelqu'un, 
cela feroit très-dangereux. Il y en a de méchans, qui, 
fur-tout dans le tems du rut, courent fur les hommes 
&t fur les chiens comme des furieux. 

Quand un cerf eft tout-à-fait fur fes fins , ou il ne 
fait plus que randonner comme un lapin, fe donnant 
à vue à tout moment, ou bien il fair une pointe & 
perce droit devant lui, jufqu’à ce que fes forces 
l’abandonnent tout-à-fait ; on lui voit pour lors la 
bouche noire & feche, fa langue eftretiréeen-dedans, 
& il fuit les chemins fans rufer, mais parce que fa tête 
lembarraffe moins que dans lé fourré ; il fait de 
grandes gliflades , dans lefquelles il et 5 fa jambe 
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& Les os enterre.; car il n’appuie plus que du talon, il 
ne marche qu'en chancelant, & fe fentant tour-à-fait 
épuifé, il finit par entrer à l'eau, ou par refter der- 
riere une rachée ou touffe de bois. Lorfque le cerf eft 
à l'allaly, c'eft-à-dire, quand il n’a plusla force d'aller, 
&c qu'il s'ef jetté à l’eau, ou qu'il refte dans la même 
place fans remuer, tous les chafleurs fe raffemblent 
autour de lui & l’on fonne l’allaly. Les cerfs, pour la 
plupart, fe font prendre à l'eau ; il y en a cependant 
aflez fouvent qui cherchent les maifons & entrent 
dans une cour ou dans.un clos; d’autres, n'ayant ab- 
fôlument plus de force, reftent dans le bois ou. en 
plaine, fans pouvoir avancer ni reculer; quoique les 
Chiens les environnent & les. pillent. de toutes parts, 
à peine ont-ils la force de leur porter. un:coup d'an- 
douiller , ou de leur alonger un coup de pied; dans.ce 
moment, fi les chiens ne le portent pas à terre, le 
piqueur, foit de cheval, foit à pied, doit s'approcher 
du cerf, & d’un coup de couteau de chaffe lui couper 
ke jarret, pour l’empêcher de faire trop. demal aux 
chiens;:celni qui va lui couper le jarret, doit être 
adroit & léger ; il n’approchera jamais, pardevant. ni 
par lescôtés, mais il fe gliffera parderriere:, & il lui 
détachera un coup hien appuyé fur le nerf, qui eft 
au-deffus du jarrer, ce qui empêche le. cerf de fe tenir, 
debout & conféquemment de fe mettre en, défenfe 
contre les chiens qui, au même inftant , lui tomberont 
fur le corps & l’étrangleront. 

. Sile cerf fe faifoit prendre dans l’eau, où.il. n’au- 
roit pas pied & feroit à la nage, on ne pourroit lui 
couper le jarret, mais les chiens pourroient venir à 
bout de le noyer; fi, cependant ils ne pouvaient le 
faire, on prendroit:pour lors: un-bateau,, & afin d’é- 
viter tout, accident, on lui tireroit un coup, de cara- 
bine; car lorfqu'on veut approcher d’un cerf à che- 
val, fouvent. il s’élance, quoiqu’à la nage , & comme 
il eft plus agile que le cheval , fouvent il pourroit le 
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blefler , de mèmé que le cavalier; d’ailleurs, il ya 
fouvent des marais aux queues d’érang, où il feroit 
imprudent de fe hafarder ; le fond n'en vaut rien & le 
cheval entreroit pardeflus les oreilles: dans la vafe ; 
accidenit très-ordinaire & très-dangéreux. 

Lorfque le cerf eft tué ou noyé, on l’attache au 
bateau pour l’amener à terre; pendant tout le terms 
qu'ileft aux abois , on fonnie des fanfares , & lorfqu’il 
eft mort , le premier piqueur leve le premier pied de 
devant , à la jointure du genou, pour le préfenrer au 
maître, quile réçoit ou le fait donner à qui bon hu 
femble; fi c'eft dans un équipage de Prince, le pi- 

eur le remet au commandant, qui le préfénte au 

'rince. 

Sile cerf n’a pastenulong-tems ;, fi par conféquent 
il eft encore de bonne heure , files. chiens & les che- 
Vaux ne font point fatigués, & s'il y a des rélais à 
donner, rien. m’empèche d'attaquer un fecond\ cerf; 
& dans ce cas ,on:ne fera pas la curée du premier, 
parce que les chiensne pourroient plus chafler, ayant 
le ventre plein; mais quand on s’en tient au premier 
cerf,on peut en faire la curée, car il y en a de deux 
fortes, la curée chaude & la froide ; la chaude eft 
celle qui fe fait dans le moment de la mort & fur les 
lieux, tandis que l'animal eftencore chaud; la froide, 
au contraire, ne fe fait que-le foir , lorfqu'on eft de 
retour, ou le A la curée chaude, 
en commence par traîner le cerf-dans un endroit clair, 
pour avoir la-place de fe retourner ; & après l'avoir 
laïffé fouler aux chiens ,on:leur.crie: derriere , derriere, 
chiens... tirez, tirex , derriere. & on leur montre le 
fouet fans les frapper , à moins qu'ils.ne foient trop 
entètés & nefepillent:; après-quoi, on couchele cerf 
fur le dos , les quatre pieds & le ventre-en l'air. farête 
.des deux côrés des épaules; on hu coupeles daintiers, 
on:lui fait enfuite une incifion autour des quatre jam- 
es. à la jeipture du gear den jarerst desgenoux 
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on fend Îa nappe jufqu'au milieu de la poitrine; on 
coupe la peau des cuiffes , en commençant à l'incifion 
des jarrets, & on leve entiérement la nappe; on dé- 
tache la tête du refte du corps, en coupant le col au 
premier nœud de la gorge, de façon que le maf- 
facre & la nappe reftent enfemble ; on ouvre le coffre, 
d'où l’on tire les boyaux, la freffure, le:cœur ; les 
rognons , le foie, &c. on leve les filets du dedans ou 
filets mignons, en paffant la main deffous & les arra- 
chant ; on leve aufli les grands filets, & s’il n’y a pas 
grand nombre de chiens, on garde les autres cuifles 
Pour un autre jour; cela fait, on recouvre le corps 
avec la nappe, & on met: le maffacre le nez contre 
terre, & la tète en l’air dans l'attitude d’un cerf qui 
feroit à la repofte. On fonne une vue , en remuant la 
tête du cerf; après quoi, l’on fonne fanfare & l’on en- 
leve la nappe , en criant aux chiens: sayaux', tayaux.r. 
hallaly , valets , hallaly.… Ms ne fe le font pas répéter 
deux fois, & tombent à belles dents fur leurs proies; 
pendant ce repas, les piqueurs & porteurs de trompe 
fonnent des fanfares, & les valets tiennent le fouet 
levé & prèt à frapper les chiens qui fe pillent. 

… Îlne faut pas laiffer manger à la curée les chiennes 
pleines , cela les fait avorter ; il fe trouve de jeunes 


chiens, qui, par crainte ou pour avoir été mordus, 


n'ofent plus s'approcher de la curée; les piqueurs les 
‘ncouragent pour lors en les careffant, &.s'ils ne 
«veulent pas ÿ mordre, on leur coupe un morceau 
qu'ils mangent en particulier; mais tous les chiens fe 
corrigent bien de cette timidité. ur ils 
On afupprimé dans l'équipage du Roi, de donner 
aux chiens, lorfque le cerf eft pris, le foie, le cœur, 
le poumon &r le fang , mêlé avec du lait, du fromage 
&t du pain ; on leur fervoit autrefois le tout fur la peau 
.du cerf, d’où eft venu à cette peau le nom de nappe. 
On a auffi fupprimé le fourchu, qui eft la panfe.du 
cerf, vuidée & lavée, mife au bout d’une fourche 
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avec les boyaux’, & que l’on jettoit aux chiens à la 
fin de la curée, en leur criant rayaux ; ce qui leur 
faifoit quitter les os qu’ils rongeoient, & les accoutu- 
moit à revenir au cri fayaux du fourchu, qui fert à 
enlever les chiens d’une mauvaife voie pour les mettre 
fur le droit , ce qui fe pratiquoit ainfi : un des piqueurs 
prenoit les boyaux &t la freflure au bout d’une four- 
che, & alloit à deux cens pas fonner le fourchu: tous 
les chiens couroient à lui, maïs il les laifloit defirer; 
&t quand ils avoient bien criè & fauté, on leur jettoit 
ce fecond fervice au milieu d'eux. Il ÿ a encore beau- 
coup d'équipages dans lefquels on fait le fourchu , & 
ce n’eft pas une mauvaife habitude. 

_ Quand la curée eft finie, on conduit les chiens 
boire dans l'endroit le plus proche ; après quoi, on les 
couple & on les ramene au chenil, car ils ont befoin 
de repos; en revenant, les trompes fonnent la re- 
traite fanfarée, tant pour encourager les chiens que 
pour rappeller ceux qui pourroient être reftés dans le 
bois: mais fi l’on avoit manqué, il faut fimplement 
fonner la retraite. En rentrant au chenil, on doit 
compter les chiens , & s’il en manque, on envoie le 
lendemain dans les différens cantons où la chañfe a 
pañlé , pour les ramañfer. 

+ Lorfque les chiens font bien en haleine, ils peuvent 
chaffer deux fois la femaine , & même trois, s'ils n’ont 
pas eu de trop fortes chaffes ; mais c’eft beaucoup, & 
il vaut mieux ménager fes plaifirs, que de fe mettre 
dans le cas de n’en plus goûter, en crévant fes che- 
vaux & fes chiens. 

De retour à la maifon, on entre de fuiteles chiens 
dans leur chenil, où ils doivent trouver de la paille 
fraiche &t de l'eau ; car ils font fort altérés après avoir 
chaflé ; fur-tout lorfqu’ils ont fait curée ; on ne peut 
pas chafier ; quand il a fait de fi fortes gelées que les 

étangs font pris, car les routes font pour lors très- 
mauvaifes à courre, & outre le rifque qu'il y auroit 
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de fe cafer le col , le cerf ne paurroïit pas entrer à 
l’eau , ce qui le rendroit furieux , & il feroit fentir fæ 
rage à tout l'équipage. 

Les relais des chevaux fe placent comme les relais. 
des chiens, dans les endroits où l’on imagine que. 
Fanimal pañlera plus volontiers, & pour l'ordinaire: 
dans des carrefours, d'où on les apperçoit plus aifé. 
ment , Où par conféquent on eft moins dans le cas de 
les manquer ; d’ailleurs, ceux qui font aux relais, 
étant à mème de découvrir dans plufeurs routes, {ont 
quelquefois à portée de voir pafler l'animal, & de 
donner des renfeignemens. 

Quand les palfreniers ont donné le cheval frais & 
tepris celui qui a couru , ils doivent fur le champ 
jetter un caparaçon de main ou une couverture fur cé 
dernier & le promener au pas, pour qu’il fe rafrai- 
chiffe, peu-à-peu & qu'il ne fe roidifle pas, ce qui 
leur arriveroit, fi on les laifloit tout-à-coup dans 
Finadion. | 

Certaines perfonnes, au lieu de laïfler leurs che- 
vaux à un relasfixe, les font fuivre le long.des routes; 
il eft certain qu'ils n’en, font pas fi frais, car outre le 
chemin qu'ils font, la poufhere les. fatigue beaucoup 
Nous ne détaillerons pas ici tous les. accidens qui ar- 
rivent journellement à la chafle , ils font fans nombre ; 
on ne les connoït & on ne fait y remédier ou obvier, 
que par l’expérience. & l'habitude qu’on a de chañler: 
quand on veut. peupler une forêt de cerfs, on en 
prend dans un autre pays avec des toiles, 8 on:les 
fait conduire dans la forèt que l’on veut peupler, 

Tout ce qui concerne la chafle du cerf, peut s’ap- 
pliquer à la. chaffe.du. daim, avec la différence néarn- 
moins , qu'il.eft. inutile pour le.daim de faire le bois 
avec un limier , parce que l’on fait ordinairement:.les 
cantons où fe.riennent les différentes: hordes > & que 
l'on.eft für de. les. y trouver, ou dans les environs ; 
en découple feulement cinq.ow fix chiens fages, pour 
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fouler l'enceinte où ils fe trouvent; & quand on les a 
mis debout & que l'on a féparé des autres celui que 
l'on veut chafler, on. découple le refte des chiens ; à 
l'égard.de la façon de: la chaffe , comme c’eft la même 
que pour le cerf , il eft inutile de rapporter ici ce que 
nous en avons déjà dit; le daim ne s'éloigne pas ce- 
endant tant que le cerf, lorfqu'il eft chafé ; il ne 
ait que-tourner & chercher feulement à fe dérober 
des chiens , par la rufe & par le change, que ces ani- 
maux font à portée de donner fouvent ; car ils ne 
s'écartent jamais beauconp de leur troupe, dans la- 
uellerls rentrent & fe mêlent à tout moment , ce qui 
era beaucoup d'attention pour parer le change ; 
cependant lorfqu’ils font preffes , échauffés & épuifés, 
ils-fe jettent à l’eau comme le cerf, mais ils ne fe 
hafardent pas à la traverfer, quand elle eft large; les 
connoiffances. du daim: font en: petit celles du cerf, 
les mêmes rufes leur font connues, mais elles font 
plus répétées par le daim, parce qu'il ne fe forlonge 
pas, &t a befoin de revenir plus fouvent fur fes voies, 
d'autant plus qu’on le chaffe plus fouvent dans les 
parcs.que dans les forèrs. 

Après avoir parlé: de lachafle du cerf & du daim, 
ileftà propos de direun morde celle des.chevreuils: 
on ne doit,chaffer que les mâles oubrocards ; on les 
reconnoït aux pieds, qu'ils ont plus grands que les 
chevrettes:, fur-tout lorfqu’ils ont atteint leur qua- 
tieme année; car pour: lors ils ont plus de pied de- 
vant que. derriere, les pinces plus rondes, le talon 
plus. gros , la jambe plus:large ; les osmieux tournés, 
& les allures plus grandes que-la chevrette , qui a le 
pied. creux, les côtés, tranchans & les: pinces très- 
pointues ; une connoïfflance qu’on ne doit pas négli- 
ger pour le chevreuil , font:les regales , car cet animal 
eft fi léger, qu’à moinsqu'ilnefafe très-beau revoir , 
lon n’apperçoit guere que l'empreinte. de fes pieds ; 
& lorfqu'en faifant fuite, vous wrouvez des regales, 
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c'eft-à-dire,desendroitsoulechevreuil,pours'égayéf} 
a gratté la terreavecfes pieds, vous pourrez être für 
que c'eft un mäle, parce que la chevrette n’en fait 
pas, ou du moins très-rarement. Au printems, les 
chevreuils fe tiennent dans les tailles de deux ou trois 
ans, pour y viander le bourgeon ou jet du bois , dont 
ils mangent la pointe, qui les enivre au point que vous 
les trouvez dans les routes, & de côté & d'autre, 
courant en plein jour, fans favoir où ils vont; on 
appelle cette faifon le tems du brout. Ils fe tiennent 
dans ces demeures pendant l'été, & en fortent pen- 
dant les grandes chaleurs pour aller boire aux ruif- 
feaux; mais ils ne s’y vautrent pas. On trouve or- 
dinairement les chevreuils dans les jeunestaillis, fur 
le bord des forêts & fur les côreaux, au pied de quel- 
que rocher. Celui qui fait le bois pour le chevreuil, 
eff prefque für de fon fait, car il eft à propos qu'il le 
mette debout, avant de venir faire fon rapport; ce 
qu'on appelle mettre le chevreuil à piffer, parce qu'on 
n'a pas à craindre qu'il aille bien loin. Comme il vient 
de bonne heure achever fa nuit dansles jeunestaillis, 
après l'avoir commencée aux gagnages, il pourroit 


bien n'être qu'au reflui, fi on le brifoit à rére-couverte $ 


c'eft-à-dire , après avoir fimplement pris les devants 
du fort dans lequel on le foupçonne, & d'où le li- 


mier ne le trouve pas fortant; au lieu que quand vous 


Vavez mis debout fans l’inquiéter, il ne fait que fe 
promener & revient pour voir ce qui l'avoit épou- 
vanté ; après quoi, il fe met à la repofée: mais il ne 
faut pas que le limier donne le moindre coup de 
gorge, car le chevreuil, croyant que le chien le 
pourfuit, perceroit en avant, & feroit après cela très 
difficile à rembucher. Il faut donc tenir fon chien de 


très-court, & s'il veut feulement fiMler , lui donner 


des faccades & le gronder. Voyez art. Chevreuil. 

: Le rapport, le partage des relais, l'attaque, & le 
Jaifler courre font les mêmes pour le chevreuil que 
‘ \ 
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pour. le cerf; on parle aux chiens en termes un peu 
moins forts, & pour ne les pas échauffer trop, on 
leur crie fouvent:bellement, fagement, 6c.cava, chiens, 
ça va. ah, il fuitla, la, ha. ne faut pas à cette 
chaffe que les veneurs approchent les chiens de trop 
près, çar ils pourroient fouler les voies du chevreuil, 
qui ne fait que de très-petites randonnées , & qui 
rufe continuellement, en allant & revenant fur lui 
Dans un accompagnement, il ne faut pas beaucoup 
fonner, cela animeroit trop les chiens , les feroits'em- 
porter, & vous courriez le rifque du change ou de 
faire plufieurs chaffes ; mais on léur répéte fonvent, 
bellement, fagement… en cherchant autant qu'il eft 
pofhble ,à voir l’animal par corps; ce qui n’eft pas 
dificile , d'autant qu’il traverfe fréquemment les rou- 
tes, & fuit beaucoup plus les éparées ou bois clairs, 
que les fourrés. Si les chiens faifoient plufieurs chaf- 
fes , les piqueurs doivent fe porter aux chiens en qui 
ils ont le plus de confiance, & dès qu'ils ont reconnu 
ceux qui ont le droit, rompre bien vite les autres pour 
les ramener fur la bonne voie. 
Il y a très-peu de chiens qui gardent le change fur 
“un chevreuil qui leur part à vue, mais il y en a qui le 
marquent , en chaflant avec crainte, & fe refroidif- 
fent, quand ils ne font pas bien fürs. Quand on con- 
noiït ces fortes de chiens & qu’on les voit balancer , 
il faut chercher à prendre des éclairciflemens, pour 
ne pas faire de fottife ; mais s'ils chaffent d’affurance., 
ou qu'après s être refroidis dans le moment de lac- 
compagnement, ils redoublent de gorge, il n’eft plus 
douteux qu'ils maintiennent leur chevreuil de meute, 
& que l’on peut rompre les'autres, pour les rallier: 
avec eux, fur-tout fi le chevreuil qu'ils fuivent, fair 
les mèmesrañdonnées & bat le même pays qu'ilavoit 
tenu avant le change. Mais fi. les piqueurs n’ont pas 
aflez bien tenu les chiens , pour voir ce qui s’eft pañé, 
au moment du change, ou que la meute foit divifée ;: 
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il faut pour lors que chacun d'eux fuive fa partie de 
chiens , fans appuyer ni donner un feul coup de 
trompe; ‘en les croifant par-tout, pour voir, s'il fe 
peut, le chevreuil ; & fi celui qui le voit, lui trouve 
l'air affez mal mené, pour ne pas douter qué l’autre 
partie des chiens foit dans le défordre du change, il 
doit fonner & appuyer vivement, afin que fon cama- 
rade qui fetrouve à l’autre chaffe , rompe & rameute 
avec lui. 

S’il fe trouve quelque perit ruiffeau, ce fera le lieu 
que le chevreuil choiïfira par préférence pour fe faire 
battre , parce qu’ilaime à rüufer dans l’eau & daris les 
grandes herbes des places marécageufes ; très-fouvent 
un chevreuil qui s’eft relaiffé , foit dans l'eau ou dans 
les rofeaux , dans une brouffaille ou dans les pierres 
d’un rocher, n’en veut plus fortir, à moins qu'on ñé 
T'en chafle à coups de fouet ; auffi dans un défaut eft- 
il néceffaire de bien prendre fes devants , & de ne pas 
s'écarter beaucoup de l'endroït où les chiens font 
tombés à bout de voie ou en défaut , quoiqu'il arrive 
néanmoins quelquefois qu'un chevreuil après avoit 
fait fes rufes, fafle une pointé & perce à deux ligues 
de là. Quandil eft fur fes fins, il perd larête, & fe 
relafle dans tous les éndroits où il s’imaginé n’êtré 
pas apperçu ; il eñtre quelquefois dans Les Jardins & 
les maifons. Rien n’eft plus difficile que de forcer un 
chevreuil, & l’on n'en prendroit pas tant, s'ils n’é- 
soient pas quelquefois furpris & portés à terre par les 
chiens, qui à ui retour fe trouvent fur léur pañlage, 
ou les gagnent de viteffé , ou bien les furprennent re- 
laiflés & les étranglént. 

La prife, la mort &t la curéé du chevreuil fe font 
de la mème maniere que celles du cerf; cependant, 
comme la chair du chevreuil eft plus délicate & 
meilleure à manger , fouvent on ne donne aux chiens 
que le dedans, avec le fang & du lair, dans lequel 
en jette des morceaüx-de pain, pour leur faire uné 
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mouée. I eft à propos néanmoins de la leur laïffer quel- 
quefois Manger en entier , fur-tout aux jeunes chiens, 
pour les mieux mertre dedans & les accoutumér à pré- 
férer le chevreuil à tout autre animal; car ce n’eft 
que l’appât de la proie qui les engage à chaffer. 
On réconnoit qu'un chevreuil eft 41 mené ,& qu'il 
fe rend, lorfqu'il n'appuie plus que du talon, qu'il 
donne par-rout des os en terre, qu'il fe méjuge, qué 
fes allures font tout-à-coup déréglées, qu'il raccour- 
cit fes randonnées, enfin qu'il perd la tère, & ne fait 
plus ce qu'il fait. 

Dès que le chevreuil eft mort, il faut lui couper 
les teflicules , fut-tout fi l’on veuten manger; car fi 
on manquoit à lui faire cette opération , il fentiroit ie 
bouc & la fauvagine, au point dé ne pouvoir en. 
goûter. 

Les chafles du chevreuil né font pas pour l'ordi- 
hairé bien fatiguantes , ainfñ on peut le chaffer deux 
ôu trois fois par femaine ; à l'égard des chafles des 
âutres animaux , voyez ce que nous en avons dit dans 
les articles qui les concernent. 

La chaffé au fufl eft beaucoup plus connue qué 
celle des chiens courans; dans tous lés tems on à 
chaffé ; avant l’ufage de la poudre , les anciens fe fer- 
voient de dards, d’épieux , d’arcs, de flèches, &c. 
ce fut fous le regne de François I, que l’on y ajouta 
les armes à feu. Pour bien chafier, il faut d’abord 
avoir de bons fufls , dé bonnes munitions & de bons 
chiens. Voyèz ce qué nous en avons dit art. Fufil. 

Les chiens dont on fe fert pour cette chaffe, & que 
lon nomme chiens couchans , chiens d’arrèts ou 
chiens fermes , font le braque & l'épagneul ; quoique 
ces deux efpeces de chiens aient un inftinét naturel 
pour la chaffe , il eft encore néceflaire de les dreffer 
pour les perfettionner. On peut leur apprendre dès 
l'âge de fix ou fept mois à rapportet ; il ÿ a des chiens 
que l’on fait rapporter fans peine, mais il y en a aufh 
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beaucoup qu'il faut mettre au collier de force ; c’ef 
un collier de cuir , dans lequel on pique une quaran- 
taine de clous, & on coud pardeffus la tête des clous 
un autre morceau de cuir fur le collier, pour que le 
clou ne puiffe pas reculer, lorfqu’on appuie fur la 
pointe ; à chacun des bouts de ce collier, il y aun 
anneau ; car fi l’on y mettoit une boucle , comme aux 
colliers ordinaires, il piqueroit continuellement le 
chien, qui ne pourroit plus diftinguer quand il feroit 
bien on mal, ce qui Le rebuteroit. ue 
On jetre au chien un petit morceau de bois, ouune : 
pelotte de linge, fur laquelle on peut coudre, fi l'on 
veut, deux ailes de perdrix, en criant au chien, ap* 
porte: sil va la chercher tout feul, on le careffe ; sil 
n'y. va pas, On jy conduit, en tirant doucement le 
collier, pour ne lui pas faire trop de mal. Il y a beau- 
coup de chiéns qui ramaflent d'eux-mêmes: s'ils ne 
le font pas, on leur met le nez deflus, & onleurfait- 
entrer de force dans la gueule, en leur tenant la main 
fous Ja mâchoire inférieure, pour les empêcher.de 
laiffer tomber le bâton ou la pelotte , & de l’autre main 
on les tire à foi par de petites faccades, en leurdifant: 
apporte, apporte ct, haut. Quand ils font bien.on 
ne fauroit trop les carefer ; il ÿ a peu de chiens, quel- 
que tètus qu'ils foient, qui ne commencent à rap- 
porter au bout de cinq ou fix lecons. À un an on com- 
mence à dreffer un chien ; la faifon la plus favorable 
eft le carème, parce que dans ce tems les perdrix fe 
couplent, & ne partentpas fi promptement, ni fi fou- 
vent, & que d'ailléurs la terre eft plus découverte: 
on mene le chien dans les champs, on attache aux 
anneaux du collier de force un cordeau de vingt ou 
vingt-cinq braffes ; dès qu'il voit partir une allouette 
ou un moineau, il courra après, alors vous lui don- 
_nez une faccade du cordeau, en lui criant: f, haut Le 
ze ; infenfiblement il ne fera plus cas que de la pet- 
duix : pour lors vous ne le laiflerezpas courir après, 
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Bc Fil veut les fuivre, lorfqw’elles partent, vous le 
rappellez en fecouant la corde; car il ne faut jamais 
rappeller le chien quand on ne tient pas le cordon, 
pour être toujours maître de le faire revenir. Lor{- 
qu'il commence à connoître fon gibier, il faut lui ap- 
prendre à garder & être ferme; pour ce faire , on le 
tient par la peau du col; on lui jette devant le nez un 
morceau de pain , en difant d’un ton menaçant, tout 
beau ; & lorfqu'il a refté un peu de tems devant, on 
lui dit, pile, & on lui laiffe manger le morceau de 
pain ; s'ilavoit trop d’ardeur pour fe jetter fur le pain 
avant qu'on lui ait crié pile, il faudroit le corriger 
avec le fouet, jufqu’à ce qu'il garde bien, fans que 
lon ait befoin de le tenir, & qu'il laiffe faire autour 
de lui plufieurs tours à celui qui le drefle, qui fait 
femblant de mettre en joue le morceau de pain, fur 
lequelle chien ne doit fe jetter qu’au mot pille. Lor{- 
qu'ileft parvenu à ce point, on le mene dans les 
champs & on lelaiffe chafler avec le collier de force 
&c le cordeau ; les premieres perdrix qui partent, fr 
le chien court après, on lui donne de fortes faccades, 
en lui criant, tout beau ; & s'il arrête, on le carefle ; 
on le verra bientôt aufli ferme fur les perdrix , fur la 
caille & le liévre , que fur le morceau de pain. Il faut, 
autant que cela fe peut, tirer à terre devantle nez du 
chien que l’on drefle pour l'arrêt , cela l’affermit 
beaucoup: on ne doit tirer au vol, que quand le chien 
eft parfaitement ferme. Il y a des chiens que l’on ne 
peut Jamais faire arrêter , qui néanmoins ne laiffent 
pas d'être bons pour la chafle, & avec lefquels on 
tue beaucoup de gibier ; ces chiens ne font bons 
qu'autant qu'ils font très-obéiffans, qu'ils ne s’écar- 
tent pas trop & chaffent fous le fufil. On fe fert auffi 
des chiens canards ou barbets pour chaffer dans les 
marais & fur les érangs, parce que cette efpece de 
chiens va plus volontiers à l’eau que les autres , & 
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se rapportent tout le gibier qui tombe loin danè 
eau. RSR 
VENENEUX. C’eft un terme qui fe dit des ani 
maux quiont du venin, qui font capables d'empois 
fonner ; on prérend qu’il n'y en a point de cette na- 
tre en Frahce; MM. Sauvage & Spielmann l'ont très- 
bien dérontré. Linnæus divife le regne animal en 
fix familles : en quadrupédes, en oifeaux, en poiflons, 
énamphibies, en infeétes & en vets. Or, dans cha- 
chne dé ces familles, il ne s’en tronve point dans le 
Royaume qu'on puifle qualifier de veneneux ; parmi 
tes quadrupedes qu'on voit communément en France; 
tant les indigenes que les exotiques, il y en æ quel- 
ques-uns qui ont une efpece de rhalignité ; tels qué 
de chat, l'ours, le finge, le tigre & le linx; cepen- 
dant ces animaux ; ainfi qu’on l’a obfervé , n’ont au- 
eun venin qui leur foit naturel, à moins que leurs 
himeuts ne fe trouvent infeétées de quelques mala- 
dies coftagieufes ; mais pour lors leur venin devient 
accidentel , & ce n’eft que des venins naturels dont il 
s'agit ici. HA | 
Les préjugés populaires ont attribué à l’haleine du 
chat uné qualité venimeufe, ce qui eft démenti par 
l'expérience ; on n’en peut pas dire autant de fes dents 
_ 8i de fes ongles ; il y a tout lieu de les craindre ; mais 
ce nef pas commé poilons : ceux-ci agiffent par leuts 
qualités phyfiques & produifent en l'homme des 
changémens confidéräbles; lation des dents & des 
ongles du chat eft parement méchanique : ils ne doi* 
vent donc pas êtré mis au nombre des poifons ; par la 
mêrhe rafonon ne peut pas attribuer une qualité ve- 
nenèufe ait piquans du porc-épic ; quoiqu'ils. foient 
dangereux. Les piquans de cet animal pércent la peau 
d’une maniere prefque imperceptible & pénétrent 
iffenfiblèment f avant , que dans l’efpace de quelques 
äñnées, ceux qui en ont été atteints, tombent dans . 
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Ees maladies de langueur; dont fouvenñt on a peine 
de deviner la caufe ; mais en partant de la définition 
des poifons naturels, peut-on appeller venimeux un 
infirument ; dont la façon d'agir eft purement mécha- 
nique ? car par poifon naturel on entend tout poifon 
qui a té donné au moment de la création à certains 
animaux, comme leur étant abfolument néceffaire 
pour exercer leurs fonétions; mais les piquans du 
porc-épic font très-déliés, dentelés, courbes en fpi- 
ral, dont l’extrèmité regarde la bafe des petites dents; 
dès qu’une fois les pointes de ces piquans font intro- 
duites , elles ne peuvent plus retrograder; d’ailleurs, 
le mouvement des mufcles & des vaiffeaux collaté- 
raux les poufle toujours en avant, ce qui eft favorifé 
par leur configuration. L’aêtion du coin & de la vis 
fe trouvant combinée dans les piquans du porc-épic, 
il ne faut donc plus être furpris qu'avec peu de forcé 
ils puiffent vaincre de grandes réfiftances ; ce mécha- 
nifme ne tend qu’à prouver qu'il n’y a point de venin 
dans les piquans du porc-épic ; car fi on leur en ac2 
cordoit , il faudroit par la même raïfon en accorder à 
tout inftrument tranchant & pointu , puifqu’il n’y a 
aucun de ces inftrumens, qui, par le moyen de fes 
dentelures , ne déchire les mufcles, ne perce les ten: 
dons, ne blefe les arterés & ne caufe des accidens 
aufh fâcheux que des piquûres de porc-épic. 

Les rats né font pas non plus veneneux , ce font 
les fentimens de MM. Sauvage , Spielmann; on ne 
remarque en eux efféttivement aucune partie qui 
puifle occafonner des accidens ficheux. Les chats fe 
contentent de les étrangler fans les manger , NON parce 
que les rats ont une qualité venéneufe, mais plutôt 
parce que leur peau eft trop dure & leur chair trop 
coriace. S'il arrive quélquefois que les chats en mans 
gent, ce n'eft qu'autant qu'ils fe trouvent preflés pat 
Ja faim; c’eft auffi par la même raifon que des chats 
bien nourris ne mangent pas de certaines efpeces 
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de fouris: M. Spielmann obferve cependaht dar 
la thefe qu'il a fait foutenir fur les animaux veneneuxs 
queles rats pourroient devenir nuifibles , lorfqu'ils ont 
mangé de l’arfénic; mais dans ce cas, ce n'eft plus 
par la nature propre de la bête, c’eft parle poifon 
étranger qui lui a êté communiqué. Il n’en eft pas de 
même de l'urine des rats, on prétend qu’elle eft nui- 
fible , lorfqu’ils font en chaleur ; c’eft même par cette 
urine qu'on explique les enflures & les gerçures des 
levres , auxquelles on eft fujet, lorfqu'on a mangé 
des fruits fur lefquels ces animaux ont urine. Les 
levres & la langue, dont la texture eft fi délicate, 
doivent abfolument être irritées par l’âcreté de ce 
fluide, qui communique fon acrimonie à l’épiderme 
du fruit. On a obfervé que l'urine des chats , lorfqu'ils 
font pareillement en chaleur, devient âcre, féride, 
& imprime par-tout où elle tombe , des tâches ineffa- 
çables. M. Sauvage prétend que cette urine n’eft pas 
venimeufe, à caufe de fon âcreté ; il faudra aufh ac- 
corder cette qualité à l’huile rance , puifque pour peu 
qu'ons’en frotte les yeux, elle fait fur les parties une 
unprefñon de chaleur bien plus grande, & produit 
même des cardialgies & des naufées , fi on en avale. 
Cette huile n’a cependantjamaisété qualifiée devenin; 
ceux-là font véritablement des venins, qui par des 
principes phyfiques, font capables de produire en 
nous. des effets dangereux; or,.cette application ne 
peut convenir au cas préfent. V'éet 

. De tout ce que nous venons de dire touchant les 
quadrupedes, on peut conclure que parmi ces ani- 
maux nous n'en avons'aucun que nous puifhons quali- 
fer eflentiellement de venimeux ; la claffe des oifeaux 
ne nous en fournit pas plus , ils ne font donc pas nui- 
fibles ; ils peuvent même tous nous fervir d'alimens, 
fi on en excepte cependant les carnivores; ces der- 
niers ne font dangereux que par leur bec &c leurs 
ongles, & par conféquent n’agiflent fur nous que 
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inéchaniquement ; on ne peut donc pas les qualifier 
dé veneneux. Il y a de certains eïfeaux, tels que les 
pigeons, les hirondelles , dont la fiente par fon äcreté 
peut attirer fur les yeux une inflammation, mais 
n'eft pas poffble d'accorder à ces oifeaux une qualité 
venimeufe, uniquement par rapport à leur fiente. 
M. Spielmann a mis cependant la caille parmi les ani- 
. maux veneneux, il a fondé fans doute fon fentiment 
furles Anciens. Galien, Pline & Aviceneaffurent que 
a caille eft un aliment fort dangereux ; Galien dit 
même avoir Vu dans la Phocide, dans la Béotie & 
dans la Dorique, plufieurs perfonnes attaquées de 
convulfons & de mouvemens épileptiques, pour en 
avoir mangé. Il prétend que cela vient de ce que les 
cailles fe nourriffent en ce pays-là d’ellébore ; cette 
plante étant, dit-il, d’une nature âcre , irritante & en- 
nemie dugenrenerveux, leur communiquoit une qua+ 
liténuifible, qui produifoit ces mauvais effets. Dans les 
éphémérides d'Allemagne, le Doéteur Nebelius rap- 
porte qu'un particulier & fa femme ayant mangé à 
leur fouper chacun une caille , furent attaqués, une 
heure après, de mouvemens fpafmodiques, de palpita= 
tions de cœur & d’autres fymprômes convuififs, quiles 
obligerent de faire appeller même pendant la nuit un 
Médecin. Ce Médecin, par le moyen de quelques 
remedes nervins & fortifians, qu'il leur adminiftra, 
fit cefler les fymptômes ; mais il leur refta pendant 
quelques jours une grande débilité. On n’a pu attri-: 
buer cet accident qu'aux cailles, puifque trois enfans 
qui étoient à la même table, qui n'en mangerent 
point, mais qui fouperent avec d’autres mets, ne 
furent point incommodés. Après un long examen de 
cet accident , on conjeétura que l’année ayant été très+ 
humide, il y avoit beaucoup d'ivraie dans les bleds, 
que par conféquent les cailles qui aiment ce grain &c 
dont elles s’engraiffent par préférence , en avoient 

beaucoup mangé; qu'il n’étoit donc pas douteux que 
| WL 
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cette ivraie, dont l'effet eft de troubler le cerveau & 
de donner des convulfons, leur eût pu occafionner 
cette qualité dangereufe ; les cailles n’ont conféquem- 
ment en elles rien de venimeux; & fi leur çhair eft 
quelquefois pour nousun aliment dangereux, ce n’eft 
qu'accidentellement & par rapport à la nourrituredont 
elles font nourries ; ces animaux ne doivent donc pas 
être placés dans la claffe des venenenx. 

Examinons a@tuellement les poiffons : parmi les 
animaux de cette claffe, plufieurs paflent cependant 
pour être nuifñbles , les uns en les prenant intérieure- 
ment, les autres en les appliquant extérieurement ; 
ces.derniers ne font pas, à ftriétement parler, vene- 
neux, ils ne nuifent que méchaniquement & de la 
même façon que le font les griffes & les ongles des 
efpeces d'animaux dont nous venons de parler. Ils fe 
trouvent toujours munis d’arêtes, de piquans, de 
dents aiguës & d’autres armes femblables ; & c’eft à 
raifon des piquûres plus ou moins grandes , plus ou 


moins profondes , que font ces fortes d’inftrumens 


piquans & tranchans, que ces poiflons font plus ou 
moins nuïfibles. 

Un poiflon qu’on pourroïit encore mettre dans la 
claffe de ceux qui nuifent appliqués extérieurement, 
eft la torpede , quoiquele méchanifme n’en foit pas le 
même. Ce poiflon fenomme en Languedoc, galine, 
& fuivant les Naturaliftes , sorpedo Plinii, raja tot 
levis , artedi. 

Il eft cartilagineux &t a à-peu-près la figure d’une 
raie ; fes yeux & fa bouche font fort petits : cette der- 
niere eft garnie de dents & formée comme en demi- 
lune jnfqu’à la moitié du corps , dont elle n’eft pas 
même diftinguée ; au-deflus de la bouche, on remar- 
que deux petites ouvertures qui fervent dé narines ; . 
le dos de la torpede eft tout-à-fait blanc, fa queue eft 
courte , charnue, à-peu-près comme celle du turbot, 
fa peau eft très-mince & n’a aucune écaille fenfibles 
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Ÿe plus grand poiffon de cette efpece n’a pas deux pieds 
de long. On trouve communément ce poiffon fur les 
côtes de Poitou , d'Aunis, de Gafcogne & de Pro- 
vence : le nom de torpede qu'on lui a donné, de même 
que ceux de torpille ou de tremble , lui viennent de la 
proprièté finguliere qu'a cet animal ; lorfqu’on le 
touche avec les doigts, on s’apperçoit prefque tou- 
jouts d’un engourdifflement douloureux dans le bras 
& dans la main jufqu’au coude , & quelquetoismême 
jufqu’à l'épaule ; la plus grande force de cet engour- 
diflement eft dans l'inftant qu'il commence, il dure 
peu & fe difñipe entièrement ; il eft d’une efpece par- 
ticuliere: quant au fentiment de la douleur, ilimprime 
à-peu-près la même que celle qu’on reflent quand on 
s’eft frappé rudement Je coude contre quelque chofe 
de dur; fi l'on ne touche point la torpede, quelque 
près qu'on en approche la main, on ne s’apperçoit 
d'aucune fenfation douloureufe ; mais fi: on la touche 
avec un bâton, on éprouve aufh-tôt quelque fenti- 
“ment de douleur, quoiqu’à la vérité fort léger. L'en- 
gourdiflement devient plus confidérable , fi on la 
touche par l’interpoñtion de quelque corps pen épais 
fi on la prefle en appnyant avec force, l’engourdiffe- 
ment eftmoindre, maistoujours cependant affez fort 
pour obliger de lâcher prife. 

Au moment que ce poiflon fe venge en quelque 
façon d’être touché, ilne paroît pas au premier abord 
qu'il fafle aucun mouvement & qu'il {e donne aucune 
agitation: mais M. de Réanmur, meilleur obfervateur, 
s’en eft cependant un peu apperçu & il explique ainfi 
la caufe de la fingularité de l'engourdiffement qu'oc- 
cafionne ainfi ce poiffon. 

La torpede, dit-il, ainfi que tous les autres poiffons 
plats , a le dos un peu convexe: quand on touche la 
torpede, cette parties’applatit infenfiblement & même 

quelquefois jufq'à devenir concave , & c’eft préci- . 
ément dans l'inftant fuivant , qu’on fe fent frappé de 
c iv 
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l'engourdiffement ; on voit la furface convexe devé* 
nir plate ou concave par degrés, mais on ne la voit 
pas redevenir convexe ; on s’apperçoit feulement 
qu'elle left radevenue, lorfqu’on en eft frappé: c’eft 
uniquement en cela que confifte tout le myftere de 
cette fingularité. Le dos de l'animal, continue ce cé- 
lebre Naturalifte , reprend fa convexité avec une ex- 
trême vitefle , & donne à celui qui le touche-un coup 
violent & très-brufque; ce coup, peut-on'donc con- 
clure , imprime au bras un mouvement contraire à 
celui que les efprits animaux yÿ ont; il arrête & fuf- 
pend leurs cours ,illes fait même refluer. Ce que 
M. de Réaumur a avancé fur la caufe qui occafionne 
cet engourdiffement, n’eft pas une hypothefe, il eft 
même fondé fur l'anatomie de l'animal. Qu'on partage 
une torpede en deux , depuis la tête jufqu’à la queue, 
on remarquera que la plus grande partie de fon corps 
eft occupée par deux grands mufcles égaux & pareils, 
qui ont une figure de faulx, l’un à droite & l’autre à 
gauche , quiprennent leur naiffance à l'endroit où finit 
la tête, & qui fe terminent où la queue commence ; 
les fibres de ces deux grands mufcles font elles-mêmes 
de petits mufcles : ce font des tuyaux cylindriques’, 
gros comme des plumes d’oie, difpofés parallelement 
entr'eux, tous perpendiculaires au dos & au ventre, 
&t à-peu-près placés comme deux furfaces paralleles 3 
elles font divifées en outre en vingt-cinq ou trente 
cellules, qui font elles-mêmes des tuyaux cylindri- 
ques de même bafe & de même hauteur queles autres, 
pleins d’une matiere molle & blanche. Quand l'animal 
s’applatit, toutes les fibres entrent en contraétion , la 
hauteur de tous ces cylindres diminue, & la bafe 
augmente; mais lorfque-la torpede veut frapper fon 
coup, elle laïffe agir le reffort naturel de toutes les 
‘parties qui fe débandent toutes enfemble, & en leur 
rendant leur premiere hauteur, elle les releve pro mp- 
tement, : ï | 
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Ces coups prompts & réitérés, donnés par une 
matiere molle , ébranlent les nerfs ; ils fufpendent ou 
changent le cours des efprits animaux, ou plutôt ces 
coups produifent dans les nerfs un mouvement d’on- 
dulation , qui nes’accommode pas avec celui que nous 
leur donnons pour mouvoir le bras ; delà viernent 
impuiffance où l’on fe trouve d’en faire ufage , & le 
fentiment douloureux. 

M. de Réaumur a encore obfervé que les engour- 
diffemens font plus confidérables, lorfqu’on touche 
cet animal vis-à-vis fes deux grands mufcles ; plus les 
endroits où on les touche en font éloignés, moins la 
force du poiflon eft à craindre ; on peut , fans rien ap- 
préhender, le prendre par la queue , & c’eft ce que 
les pêcheurs favent très-bien ; ils ne manquent pas de 
le faifir par-là. 

L'aétion de ce poiffon fur le bras eft donc purement 
méchanique, il ne s’y trouve par conféquent rien de 
veneneux ; il eft démontré en Phyfique , qu’une puif- 
fance a d'autant moins d'effet, que la mafle à laquelle 
elle eft appliquée eft plus grande ; d’après ce prin- 
cipe, fi la commotion excitée par la torpede, loin de 
fe borner au bras & à la main, pouvoit fe commu- 
niquer à tout le corps, il n’eft pas douteux que l'effet 
en feroit moindre pour chaque partie. Or, pour que 
cela foit ainfi, il fuffit uniquement que lorfqu'on 
touche la torpede , les mufcles du bras foient en con- 
traétion , & qu’on retienne fon haleine; dans cette 
fuppofition , le bras & le tronc ne forment qu'un corps 
folide & contigu , dont les parties reçoivent en com- 
mun les vibrations excitées par l'animal. C'’eft en 
effet de cette façon qu’on peur manier la torpede, 
ainfi que l’a affuré Kempfer , & comme l'expérience 
Je démontre chaque jour. 

De tout ce que nous venors de dire, on peut con- 

clure que l’engourdiffement qu'occañonne cet ani- 
_mal,ne doit pas s'expliquer, ainfique quelques Auteurs 
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l'ont prétendu , par une omiflion de certains corpuf- 
cules particuliers ; car ce poiflon ne pourroit les 
pouffer hors de lui que quand il les exprimeroit de fa 
propre fubftance , en contraétant fes mufcles ; mais ce 
n’eft pas l’inftant où l’engourdiffement fe fait fentir, 
c’eft au contraire celui où l’animal reprend fa dilatation 
ou fa figure naturelle. D'ailleurs, fi cette omiflion 
avoit lieu . on recevroit l'impreffion de ces corpuf- 
cules à quelque diftance de latorpede ; onn’auroit pas 
befoin pour ce de la toucher, l'engourdiffement 1roit 

même en augmentant d’un moment à l’autre; ainf, à. 
tout égard , iln’ya rien de venimeux dans ceranimal. 

. 1 y a des raies qui ont des piquans, à ce qu'on dit, 
veneneux ; de ce nombre font la raie bouclée , la pafta- 
nague ; elles font très-redoutables aux pêcheurs &c 
aux poiflardes, mais ce n’eft pas par un venin qui lui 
foit effentiel, mais plutôt par fes piquans, qui agiflent 
d’une façon purement méchanique, &c bien différente 
des poifons. M. Sauvage a examiné attentivement 
laiguillon qu'on trouve à la racine de la queue de 
cet animal. fl a remarqué qu'il étoit long de cinq 
pouces & épais de trois lignes vers fa bafe, offeux, 
pointu, recourbé dans fa partie fupérieure, applati 
inférieurement, crenellé par fes bords, armé de pe- 
tites pointes très-dures, tournées vers la bafe; ces 
aiguilions une fois enfoncés, caufent néceffairement 
des douleurs horribles, lorfqu’on les retire, par les 
déchiquetures que font les petits crochets. Si les ten: 
dons de la main, le périofte, la racine des ongles 
viennent à être lefés, comme cela ne manque pas 
d'arriver, lorfqu'on faifit l'animal par la queue, il 
furvient des panaris, des inflammations au poignet 
&c à l’avant-bras, des convulfions, & d’autres fymp- 
tômes funeftes ; mais tous ces fymptômes ne prouvent 
pas pour cela que ce poiffon eft veneneux, puifque 
ce font les mêmes qu'on éprouve, lorfqu'on eft piqué, 
par une aiguille ; or, perfonne ne s'eft avifé jufs 
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qu'à préfent de dire que l'aiguille étoit venenenfe. 
L'efpadon, l’empereur, qui pañle pour être de 
tous les poiffons celui qui eft le plus à craindre, n’eft 
pas non plus veneneux ; il eft de la famille des bas 
leines, on ie nomme encore poiflon à fcie, épée de 
mer & héron de mer; il a neuf à dix pouces de lon- 
gueur, fon corps eft rond , & fon mufeau eft fait en 
forme d'épée ou de fcie ; cette fcie eft longue d'une 
auné, très-dure & très-forte , recouverte d’une peau 
dure & armée des deux côtés de piquans en forme de 
dents , plats, forts & tranchans. L’efpadon eft très- 
connu dans l’Archipel; tous les pêcheurs le redoutent 
fort , foit parce qu'il déchire les filets dans lefquels il 
fe trouve pris, foit aufli parce qu’en enfonçant fon 
glaive dans les flancs du vaifleau, il le fait quelque- 
fois couler à fond; par là ftruêure de l’efpece de fcie 
de cet animal , il eft évident que quand il bleffe quel- 
qu'un avec cette arme , la bleflure n’eft veneneufe 
qu'autant que le pourroit être celle qui ef faite par 
tout inftrument piquant ou tranchant ; or, ces inftru- 
mens n’agiflent que méchaniquement, il en eft par 
conféquent de même de la fcie de l’efpadon. 

La vive , autre poiflon de mer, connu aufñ fous le 
nom d'araignée, de dragon de mer, n’a encore une 
réputation aufh mauvaife que celle qu'on lui attribue, 
que par rapport à fes nageoires épineufes , qui font 
pointues comme des alènes , rudes & rameufes depuis 
le milieujufqu'au bout; ce poiffon porte de plus pe- 
titsaiguillons aux orbites des yeux , & fur la tère un 
autre aiguillon fort & pointu , c’eft de ces aiguillons 
dont il fe fert pour fe défendre & avec lefquels il pique 
tout ce qu'il rencontre, principalement les pêcheurs. 
On prétend que lorfqn’on eft piqué de cet animal , la 
partie s'enfle auffi-tôt, la rumeur eftaccompagnée d'in- 
flammation, de donleur & de fievre ; les mêmes 
fymptômes furviennent encore ordinairement après 
de violentes piquüres ; ils ne font donc pas occafñonnés 
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par aucun venin, ce quieft d'autant plus vrai que ces: 
mêmes aiguillons produifent le même effet après la 
mort de l'animal; auffi ne fert-on ordinairement la 
vive fur nos tables , qu'après lui avoir coupé la tère; 
les Réglemens de Police l’ordonnent même très-ex-. 
preflément aux pêcheurs & aux marchands de poiffon. 
Lemery donne pour remedes à cette piquüre les fub- 
ftances âcres & volatiles telles que l’efprit-de-vin ,un 
mêlange d'oignons & de fels, de la chair même de la 
vive. M. Andry aflure que rien n’eft meilleur pour 
cette bleffure que le foie écrafé de l'animal. 

Le lefard ou dragoneau de Gefner , le fcorpion de 
Rondeler,ne fontpareillement à craindre que parleurs 
piquans , de mème que le /yrz de Rondelet & toutes 
les arêtes de mulots, dont onfe ragoûte tous les jours 
avec un plaifir nouveau. Un poiflon très à craindre, 
eftencorel'humantin cefloinnedeRondelet:ce poiflon 
porte un aiguillon caché entre les membranes de la 
premiere nageoire dorfale; on ne l’a cependant jamais 
regardé comme venimeux. 

: Les dents des brochets fonttrès-fines, très-pointues 
& tellement difpofées , que ces animaux ont la facilité 
de faifir leur proie, de la retenir fortement; ces 
poiflons paffent encore avec raifon pour être très- 
malins & très-voraces, ce qui a fait qu'on a cru que 
leurs dents étoient pareillement venimeufes ; on peut 
voir par-là à quoi peut conduire le préjugé , puifqu'on 
n'attribue pas ces mauvaifes qualités aux dents -du 
lamia , qui font vermiculaires, dentelées fur les bords, 
&t tandis que ce poiffon dévore fans peine un homme 
toutentier. 

De tout ce que nous venons de dire, on doit né= 
ceffairement conclure qu’on ne peut pas qualifier de 
veneneux les piquans des poiffons qui ne font point 
tubulés, & qui conféquemment ne peuvent point fe 
remplir d’une liqueur âcre dans leur a@tion , puifqu'ils 

-n'agiffent purement que par méchanique ; il n'en eft 
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Éependant pas de même de l’ufage extérieurdç certains 
poiflons , il y en a qui ont, en les mangeant , une qua- 
lié venimeufe. Ce n’eft pas fans fondement qu'on 
craint quelquefois mème le brocher & le barbeau, le 
petit chien de mer & quelques autres; les œufs du 
brochet excitent très-{ouvent le cholerz, maladie, 
comme on fait , très-mauvaife; c'eft par cette raifon 
que dans la poiflonnerie de Strasbourg, & dans bien 
d’autres endroits , on a grand foin de rejetter ces 
œufs : cependant comme le menu peuple fait que ces 
œufs excitent des naufées & purgent quelquefois affez 
violemment , il s’en fert fouvent pour fe purger; 
Gefner rapporte néanmoins plufñeurs exemples des 
mauvais effets qu'ils produifent: Quant aux œufs de 
barbeau , M. Sauvage dit avoir des preuves de leurs 
mauvaifes qualités. Un feul fait fuffra pour le prouver: 
de cinq perfonnes, dit M. Sauvage, auxquelles on 
avoit fervi un barbeau frit, deux en mangerent les 
œufs ; environ fix heures après le repas , ils furent at- 
taqués de cardialgie & d’un débordement confidé- 
rable de bile par haut & par bas. Ce ne fut pas fans 
eine qu'on parvint à émoufler l’aétiviré de ce cruel 
poifon , il fallut avoir recours à l’eau de poulet , tant 
én bouillons qu’en lavemens , & les réitérer fouvent. 
Trois autres perfonnes qui vinrent voir ces malades, 
leur raconterent qu’elles avoient aufli éprouvé les 
mêmes accidens, avec rifque d’en perdre la vie, 
pour avoir parcillement mangé les œufs de ce poïffon, 
Unfait bien fingulier au fujet du danger de certains 
poiflons, {e trouve encore configné dans la differta- 
tion que M. Sauvage nous a donné fur les animaux 
veneneux : le nommé Gervais, ditce Médecin , Cor- 
donnier de profeffion , à Biais, village fitué près 
d'Agde, fa femme & deux de fes enfans , ägés de dix 
à douze ans , mangerent à fouper du chat marin (les 
pauvres gens fe nourriflent ordinairement de la chair 
de cet animal, après cependant en avoir rejetté le 
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foie);environcinq quarts d'heure après le repas ; lé 
pere , la mere &t les enfans tomberent dans un pro: 
fond affoupiffement ; ils refterent dans cer état cou- 
chés fur la paille pendant trois jours, au bout def- 
quels ils revinrent de leur léthargie: les voifins: qui 
s'éroient apperçus que le plus jeune des enfans de 
Gervais couroit les rues, criant la faim ( c’étoit le 
feul qui n'avoit pas mangé du foie }, entrerent dans 
la maifon du Cordonnier , où ils trouverentla femme 
très-afloupie , le pere ne l’étoit pas tant, & fes enfans 
moins encore ; ces derniers n’avoient mangé qu'une 
petite portion de foie , le pere en avoit pris davan- 
tage, & la femme s’en étoit le plus remplie ; nonob- 
fiant cela, elle fut la premiere délivrée des mauvais 
effets du poifon ; fon vifage devint fort rouge, le jour 
fuivant ayant voulu fe gratter pour fe foulager d’une 
démangeaifon univerfelle qui la tourmentoit , elle fut 
fort étonnée de voir tout fon corps fe dépouillet de 
l'épiderme qui tomboit par lames, de l’épaiffeur d’une 
feuille de papier, & fa démangeaifon ceffa. Elle. fut 
trois jours occupée à détacher cet épidermé ; celui qui 
couvroit les pieds &c les mains tenoit plus fort ;la peau 
de {a tête tomba par écailles , fans cependañt entrainer 
Ja chute des cheveux. Quelques jours après, que j’eus 
occafion , dit M. Sauvage, de pañler dans ce villagé, 
je fus curieux de voir de mes propres yeux un fait f 
furprenant ; l’on me dit que la femme n'avoit été mas 
Jade que pendant cinq ou fix jours, fa peau s’étoit 
déjà renouvellée. Gervais n’étoit pas encoteentiére- 
ment dépouillé dela fienne il lui en reftoit aux pieds; 
ce qui lui caufoit des douleurs toutes les fois qu'il. 
vouloit marcher ; il l’arracha pourtant fahs-dificulté 
& m'en fit préfent. Comme les enfans n’avoient 
mangé qu'une petite quantité de ce foie, ils ne pér? 
dirent point l’épiderme de leurs mains ;je queftionnai 
ë le pêcheur qui avoit fait la prife de ce poiffon, & 
la poiflarde qui Pavoit vendu ; J'écrivis là-deflus à 
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Œuelques-uns de mes amis qui habitoient dans des 
ports de mer, pour m'informer d'eux s'ils n’avoient 
pas quelque exemple de cette efpece, perfonne ne put 
m'en donner aucun. Bien plus, depuis un an, ajoute 
M. Sauvage, que cet accident étoit arrivé , il ne me 
fut pas poffible de me procurer du chat marin, pour 
pouvoir confirmer ce fait par de nouvelles expé- 
 riences. ? 

Il n’y a donc, comme on voit, quetrès-peu dé 
poiflons veneneux ; on auroit même de la peine, fion 
vouloit parler ftriétement ; d’en trouver. M. Spiel- 
mann, dans fa thefe fur les animaux nuifibles de l’AI- 
face , juftifie le barbeau/ 

Après avoir parlé des quadrupedes , des oifeaux & 
des poiffons , paflons aux infe@tes, & voyons atuel- 
lement s’il fe trouve parmi eux quelques-uns qu’on 
puifle qualifier de cé nom. Dans le nombre des in- 
feétes, ceux qui paflent pour dangereux , font les 
cantharides , les guèpes, les frêlons ; les bourdons, 
les ichneumons, les afiles, lés fcorpions d’eau, les 
araignées & les fcolopendres ; les premieres, c’eft-à- 
dire, les cantharidés, pafñlent pour Mis & 
corrofives ; appliquées fur la peau, elles y excitent 
des veflies, dont il fort beaucoup de férofités. Plur- 
fieurs Médecins les regardent comme un dangereux 
poifon, prifes intérieurement, & eninterdifent abfo- 
lument l’ufage ; ils font fondés fur une infinité d’ob- 
fervations qui conftatent les mauvais effets de ces in- 
feétes. Lanzoni rapporte , d’après Paré , qu'une cour- 
tifane ayant invité un jeune homme à fouper, lui 
préfenta des ragoûts qu'on avoit faupoudrés avec de 
là poudre de cantharide ; mais dès le jour fuivant ce 
. malheureux fut attaqué d’un priapifme & d’une hé- 
motrhagie par l’anus, qui lui caufa la mort, M. Lyon- 
net, dans {a théologie des infeftes, dir avoir connu 
une perfonne qui ayant pris par abus une portion de 
gantharides, qui lui avoit été ordoñnée pour émplâtre, 
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en fut empoifonné ; tout ce qu'on put faire à force dé 
remedes, fut de lui fauver la vie, mais au détriment 
de fa raifon. Nicandre expofe dans fes œuvres plu- 
fieurs cas des déplorables effets des cantharides prifes 
intérieurement. Boyle, d’après des Auteurs dignes de 
foi, raconte que quelques perfonnes, pour avoir fim- 
plement tenu des cantharides feches dansleurs mains, 
ont fenti une douleur confidérable autour du col de 
la veffie, & ont eu offenfées quelques-unes des par- 
ties qui fervent à la fécretion de l'urine. Les Apothi- 
caires n’ignotent pas ces mauvais effets ; combien ne 
s’y en eft-il pas trouvé qui ont été attaqués d’ardeurs 
d'urine , uniquement pour avoir pilé des cantharides 
&t{en avoir refpiré & avalé la poufliere? Ramazzini 
leur recommande de boire de fréquens verres d'émul- 
fion dans le tems de ce travail, afin, dit-il, d’enve- 
lopper & d’émoufler le fel cauftique de ces infeétes ; 
ila éré même défendu anciennement aux Pharma- 
ciens de vendre des cantharides à qui que ce fût , fans 
être. perfuadé de la probité de l’acheteur & de l’ufage 
extérieur qu'il en veut fimplement faire. Ce qui paroït 
fingulier dans l'effet des cantharides , c’eft que la vefhie 
& les conduits urinaires font plus fufceptibles de 
Fation fâcheufe de ces infeftes que lesautres vifceres: 
La raifon qu'on peut cependant en donner, c’eftque 
ces parties font très-nerveufes & douées en même 
rems d’un fentiment des plus exquis. Le fel cauftique 
qui fe trouve dans les cantharides, venant à fe dif- 
foudre dans les parties les plus aqueufes dufang , pañlé 
promptement jufqu'à la vefñe , fans avoir éprouvé 
aucune modification par des circulations réitérées , &£ 
fait fur elles des impreffions douloureufes &corrofi- 
ves ; ce fel agiroit de même fur les inteftins, fi le canal 
inteftinal n'étoit pas enduit & couvert d’une matiere 
muqueufe , qui émoufle l’aétion & la force de ce fel 
_ âcre, qui ne manqueroit pas cependant de le/corro- 
der, s’il étoit donné en grande dofe, En conféquence 
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des mauvais effets de ces cantharides , les praticiens 
prefcrivent des remedes pour y obvier, quand on a 
eu le malheur d'en ufer mal. à-propos: l'huile d'olive, 
celle d'amandes douces, ou le lait pris en grande 
abondance, fonttrès-bien confeillés dans ce cas. Les 
émulfions faites avec les amandes douces, les fe- 
mences froides & le firop de diacode ou de gui- 
mauve , peuvent aufli pour lors très-bien convenir, 
de même qu’une tifane avec la racine de guimauve & 
la graine de lin; les demi-bains d’eau tiede, les in- 
jettions mucilagineufes dans la veflie ; font peut-être 
les meilleurs remedes qu'on puifle employer pour 
_émouffer l’aftion cauftique des cantharides. Suivant 
le Doëteur Jean Grænwelt, le camphre eft un puiffant 
correctif de ces infectes ; il appaïfe , ditce Médecin, 
d'une maniere furprenante les ardeurs d'urine, qui 
viennent de l’ufage interne qu'on en fait. Si cependant 
on prefcrit intérieurement des cantharides avec pru- 
dence , ainfi que tous les remedes, elles ne font rien 
moins que falutaires en plufeurs maladies ; lexpé- 
rience le vérifie quelquefois. Le célebre Worthofius, 
ayant à traiter un malade qui avoit une fuppreffion 
totale d'urine, & n’ayant pu en obtenir la guérifon par 
aucun remede ordinaire , eut recours aux cantharides; 
ilen fit donner au malade toutes les quatre heures un 
grain dans une émulfon; à la troifieme dofe le malade 
rendit une urine quelque peu graveleufe & fanglante, 
qui devint à la fuite purulente, & enfuite tout-à-fait 
lympide, maisavec dyfurie. La diminution des fyÿmprô- 
mes engagea ce Praticien à continuer le même remede 
jufqu'à la neuvieme dofe ; l'urine en devint encore 
plus abondante & plus lympide ; le malade en rendit 
même plufeurs pintes par jour , & après les fymptô- 
mes de la maladie diffipés par ce remede > il récouvra 
Peu-à-peu la fanté. Il y a mille obfervations qui prou- 
Yentl'eficacité de l’ufage interne des cantharides dans 
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verieneux des infeltes qui ne nous font pas moins 
utiles intérieurement qu'extérieurement ; ou fi on les 
qualifie comme tels , ne feroit-on pasen droit de qua- 
lifier de même tous les médicamens? Combien parmi 
enx ne. s’en trouve-t-il pas qui deviennent mortels, 
lorfqw'on.les prend à trop forte dofe, malgre qu'ils 
ne paffent cependant pas pour poifons ? Il eft vrai ce- 
pendant de dire que comme les cantharides, quoique 
prifes,en petite quantité, attaquent fur le champ avec 
violence les parties nerveufes internes &t externes , &c 
y caufent une altération dangereufe parleur principe 
actif & pénétrant, elles paroiïffent avoir toutes les 
qualités d’un poifon, du moins quant à notre tempé- 
rament, quoique cependant à la rigueur , ce n’en foit 
point. Quand les Praticiens prefcriventintérieurement 
les cantharides, ilsne font pas entr’eux d'accord far la 
maniere de les prefcrire; les uns les ordonnent en 
entier, d’autres difént qu'il faut en retrancher la tête, 
les pattes & les aîles. Il y en a encore qui penfent que 
leur ufage eft beaucoup plus für , lorfqu'on les affocie 
avec quelques correétifs, & d’autres prétendenttout ! 
le contraire ; ils difent qu’on en Ôte par-là toute l'efh- 
cacité. Il paroît néanmoins que l’ufage le plus für, eft 
d'employer conjointement avec elles des correétifs, 
telles que des fubftances acides ou huileufés. Au | 
refte, l'ufage intérieur de ces infeëtes, eft prefque » 
totalement abandonné. he: 
. Les abeilles occupent le fecond rang, fuivant notre 
divifion, parmi les infeëtes veneneux. Les Natura- 
Jifies les divifent en trois clafles , d’après.les obferva- 
‘tions de Wallifneri & de M: de Réaumur. LBasplus | 
grande partie des abeilles ; qui forment la premiere 
clae, ne font ni: mâles ni femelles, mais elles font 
neutres ; ce font les ouvrieres , elles font occupéesa 
aller chercher les matériaux &c à conftruire les-cellules, 
VNoyezart. Abeilles, Mouches à mel. La feméelléis'ap= : 
pelle reine; elle eft prefque ronjours unique dans uñe 
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ruche, & forme feule la feconde claffe; la troifieme 
clañfe comprend les mâles, ce font proprement dit les 
+ois; mais ils ne le font qu'autanr qu'ils font nécef- 
faires à la propagation. Quand une fois ils ont rempli 
cet office, & que par conféquent la reine n'a plus be- 
foind'eux , ils fontcondamnés à mortfans miféricorde. 
Les abeilles neutres exécntent leur arrêt, C'eft pour 
.Cétte exécution awelles font armées d’un aiguillon 
que fouvent même elles Jaiffent dans la bleffure 
qu'elles font. Cer aiguillon eft un petit tuÿau implanté 
Par à baie dans le réfervoir du venin » que l'infeété y 
fait couler par goutrelettes, en Comprimant fon anus. 
Les mâles n’ont point d'aiguillons pour fe défendre, 
“mais la femelle en eft pourvue; elle s’en fert cepen- ï 
-dant rarement. Les piquûres d'abeilles ne font nulle- 
ment dangereutes , quoiqu’elles occafonnenr fouvent 
Jenflure dans la partie piquée : on peut néanmoins 
éncore l'empêcher, il fuit d’avoir ; 4 Hinftant même 
qu'on fe trouve piqué par ces mouches, des payots 
blanés ; ils ne font pas, pour l'ordinaire , rares à Ja 
«Sampagnes On en prend une tête, on l'incife, & on 
en fait couler fur la Piquûre quelques gouttes du fuc 
Jaiteux qui en fort ; la douleurfe calme aufli-tôt, & il 
D£ furVient pour lors aucune enfure. Un remedeaufñ 
facile que le précédent, pour obvier à l'enflure qui 
furvient après la piquûre des abeilles, eft de frotter la 
partie aedtée avec de la chaux vive pulvérifée , & de 
Ja layer énfuite avec de l'eau froide ; quand bien 
même l’enflure Commenceroit à paroitre, elle n’aug- 
menteroit pas davantage. a RSS MS ER 

Les frélons paflent dans le vulgaire pour des in: 
feûtes plus à craindre que les abeilles. M. Sauvage 
Alure cependañt, qu'il en à fouvent manié fans pré- 
.Saution & fans même-jamais en avoir été bleffé ; il 
Den eft pas de même du bourdon, il pique très-fou- 
AP & fa piquûre ef très-douloureufe ; mais elle fe 
#upe bientôt , fans même caufer d’enflure à la peau. 


45 OV Ni ji 
La piquûre de la guèpe eft encore infiniment plus dou- 
loureufe que celle du bourdon, & elle perñfte plus 
Jong-tems, fans néanmoins porter avec foi le moindre 
danger. Perfonne, dit M. Sauvage, ne fe croit à l’abri 
de fon aiguillon, mème vingt-quatre heures après 
que la tète eft féparée de cet infeête : la guèpe a cela 
de commun avec la vipere ; fa tête , quoique retran- 
chée du crâne, eft encore capable de mordre. Lemery 
aflure mêine d’après fon expérience , qu'une piquüre 
de cette forte eft très-dangereufe. Un excellent re- 
mede contre cette piquûre, c’eft de prendre des feuilles 
de plantain, d'en exprimerlejus, d’imbiber une com- 
prefle de cejus & de l'appliquer fur la partie afflettée ; 
on la renouvéllera fouvent. | 
M. le Doûteur Cook a publié une obfervation fur 
Ja piquüre intérieure du gofñier , faite par une guêpe 
avalée inconfidérément: il rapporte en même tems la 
méthode qu'il a employée pour fa guérifon ; comme 
cette obfervation eft fingulière & des plus rares , nous 
T'allons rapporterici. "2 
Le 21 Septembre 1764, dit l'Obfervateur, je fus 
appellé le matin pour apporter promptement du fe- 
cours au nommé Samuël Stond , ouvrier du chantiers 
de Buinham; il travailloit ce jour-là fur un vaifleau ,. 
‘on lui avoit apporté de la bierre dans un pot de terre; 
‘comme il y avoit beaucoup d'écume, cet homme. 
ne s’étoit pas apperçu d’une guèpe qui y étoit cachées" 
il avala par conféquent cette guèpe avec la bierre , 
mais l'animal appliqua pour lors fon aiguillon à fon 
gofier ; malgré cela, Samuël Stond continua fon ous, 
Vrage encore pendant quelques minutes ; mais il nes 
s'écoula pas un grand laps de tems , fans qu'il ne lui” 
farvint un étranglement, & cet érranglement étuit fu 
violent qu'il fut obligé de courir bien vite à ma maifons 
À peine fortois-je de mon lit pour le fecourir, qu'uf 
fecond meflager vint auffi-tôt me dire que f. je nac 
<ourois promptement , cet homme feroit Mort avaiie, 
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monarrivée, qu'il ne pouvoit plus parler, & que ba 
vifage étoit totalement noir, qu'il agitoit continuel- 
lement fes membres pour pouvoir recevoir de l'air, 
& qu'en un motil étoit agonifant. | 

À mon'arrivée , je lui dis d'indiquer avec lé doigt 
la place où la guêpe le piquoit ; le malade porte fon 
doigt à la partie inférieure de la gorge, vers l’extré- 
mité fupérieure du jfernum du côté droit; malgré la 
promptitude qu’il falloit y apporter, je fentois bien 
que tout moyen chirurgical , propre à tirer des corps 
de cette partie, ne feroit qu'augmenter l’étrangle- 
ment ; je réfolus donc d'employer le fecours fuivant, 
Je pris un peu de miel & d'huile d'olive , avec autant 
de vinaigre , je battis bien le tout enfemble & je Ini en 
fis prendre une cueillerée toutes les minutes ; on vit à 
fon air que les trois premieres cueillerées lui caufoient 
bien du mal en pañlant ; mais à la quatrieme, il mar- 
quoit moins de douleur; elle diminua de plus en 
plus, & tont-à-coup il commença à parler. Je Jui dis 
alors de prendre le remede avec lui, de retourner dans 
fa maifon , de fe mettre au lit, de continuer de faire 
üfage de ce mêlange, mais moins fouyent, de ne 
parler à qui que ce fur de la journée. | : 

Le malade ayant exécuté à la lettre ce que je lui 
avois ordonné, retourna dès le lendemain à fon 
travail. 

De cette obfervation on ne doit pas cependant 
conclure que la piquûre de la guèpe eft dangereufe ; 
le danger dans le cas préfent ne provenoit que du 
local. 

Le fcorpion d’eau, la punaife à avirons portent dans 
leur bouche l’aiguillon avec lequel ils piquent. M. Sau- 
vage dit avoir fouffert la piquüre de ces infeîtes, 
ainfi que celle du canthène aquatique ; il la trouva, 
ajoute-t-il, moins venimeufe que celle qu’auroit pu 
faire un coufin, quoiqu'à la vérité la fenfation ne fût 
pas fans douleur. Plufeurs perfonnes qui fe trouvent 
à : | d ii 


1 
piquées pat fes coufins , font dans l'ufage d’appliquef 
fut la partie attaquée un peu de thériaque de Venife, 
qu'elles mélangent avec de l'huile d'amandes douces, 
êt en moins de fix heureselles ne s’enrefentent plus; 
d’autres prennent des. feuilles de fureau verd où. de 
thue,.à pareille quantité, elles les pilent dans un 
mortier, fur chaque taffe du fuc de ces plantes, elles 
ajoutent moitié autant de vinaigre & deux gros de 
fel commun. Pour ce qui concerne les différens {cor- 
pions, voyez l’art. Scorpion. ÿ L'OR 
L'araignée noire qui habite les lieux bas, a des 
pattes tubulées, c'eft pour.cette raïfon, dir M. Sau- 
vage, qu'on l’a regardée comme venimeufe; nous : 
n'avons Cependant, ajoute-t-il , aucnné preuve qui . 
juftifie ce foupçon; mais pour ce qui eft des araignées 
communes , il eft certain-qu’elles n’ont aucun venin. 
Combien ne s’ef-il pas trouvé de perfonnes qui en 
ont écrafé entre leurs doigts, fans avoir cependant 
efluyé aucun accident , plufieurs même en ont mangé 
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M. Bon qui a fait une infinité d'expériences fur la 
toile des araignées , ne fait méntion d'aucun accident 
de leur part, quoique, cependant les recherches qu'il à 
a faites fur ces infectes ; pour faire de la foie, aient mis M 
ce célebre Obfervateur dans la néceffité de les manier # 
fouvent pendant.plufeurs années. M. Marquet, M£- 
decin Lorrain , rapporte dans fes Mémoires deux ob- 
fervations, qui pourroient laiffer quelque doute fur 
le prétendu venin des araignées. Voyez le fecond vo-, 
lume de notre Manuel, medical & ufuel des plantes y" 
artéPiquire. UN EN + v4 : ; 

Quoique M. Sauvage ait paru incertain fur.le poi-M 
fon des araignées , qu'il l'ait même revoquéen doute, 
il ne penfe pas de même de la tarentule, efpecew 
d’ar: ignie de la Pouille. On ne peut, dit-il, douter 
des etiets furprenans attribués à fa morfure, qui caufe. 1 
. cette maladie finguliere dont Baglivi nous a donné 
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ne ample defcription. Voyez la thefe que nous avons 
foutenue : 4n à mufic& pulfuum diagnofis ? Cependant 
M: baurenti, premier Médecin du Pape, prétend que 
le tarentifme n'a d’autres garans que des gens'ruftres , 
dont où doittoujours fe défier. % | 
Vallineri croit que les fcorpions font venimeux 
dans l'Italie , uniquement pendant la chaleur: de ia 
canicule, &: Baglivi rapporte que l’efpece de taren- 
time auquel font expofés les habitans de la Pouille, 
ne provient que de la piquûre du fcorpion; mais ja- 
mais en France on n’a rien obfervé de dangéreux'de 
la part de ces animaux : d'où M. Sauvage conclut qu’il 
n'y a dans le royaume aucuninfeéte, à proprement 
parler , qui foit venimeux, puifque la piquûre d'aucun 
d'eux n’eft capable de procurer la mort; & fi elle oc- 
cafñonne quelque léger accident ; ce n’eft tout au plus 
qu'une petite enflure qui fe: difpe à l’inftant. La fco- 
lopendre neft pas plus venimeufe que les autres ; les 
curieux peuvent la prendre impunément dans leurs 
mains. ML Sauvage rapporte encore qu'il a manié à 
Agdedesfcolopendres de mer; fans avoir couru aucun 
tifque, il ajoute même les avoir retirées de leur gaine 
carrilagineufe. Nos pêcheurs, dit-il, n’ont reconnu 
aucune efpece de venin dans cet animal du genre des 
polypess l’efpéce terreftre que Linnæus appelle dec= 
trique , ne pique pas plus ; il n’y a donc aucun infeéte 
Venimeux. : : | Tr 
La clafñle des vers ne renferme pas des animaux 
plus veneneuxque les précédens. Le plus dangereux 
de.tous eft la furie infernale, ce ver eft filiforme, hé- 
riflé de poils de toute part; il a des aiguillons repliés 
fous fon corps ; &il eft de la longueur de deux As 
Il eft très-commun en Flandre & en Suifle ;iltombe, 
dit-on, du ciel & il pénetre en un'inftant le corpsdes 
hommes & des animaux , qu'il fait périr dans un 
quart-d'heure, mais avec des douleurs les plus vio: 
lentes: L’antidote de ce ver eft Le ROME, fi on en 
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applique fur la partie affe@tée, il attire auffi-tôt l'animal = 
qui fe dégage pour en venir manger. En Afrique , en 
\fie & mème en Amérique , on rencontre un ver qui - 
fe nomme dragoneau, gordius medinenfis Linn. {| eft 
affez long, filiforme, blanc; il s’infinue dans les dif- 
férentes-parties du corps, & il y excite de violentes 
douleurs, qui fouvent fa terminent par la mort, à 
moins qu'on n'ait l’adreffe & la précaution de lui 
préfenter.un bâton où il fe roule & de le retirer peu- 
a-peu. Tout le monde fait les ravages que nous occa- 
fionnent les vers qui habitent fouvent nos inteftins; 
Mais en peut-on conclure que tous ces animaux ont 
eneux-mêmes quelque chofe de venimeux ? La plupart 
/des accidens qu'ils occafonnent, font uniquement dus 
‘ à des principes méchaniques, ou à des fucs viciés &c 
amafiès dans les premieres voies, & qui les ont fait 
éclorre; mais on n’en peut pas dire autant deplufeurs 
teftacées , des motufques & des amphibies. Parmi les 
animaux des deux premieres familles , la moule, 
lortie de mer & le lievre marin font réellement ve- 
neneux. Meibomius, Mautzhan, Mentzel & Grimini 
rapportent que plufeurs perfonnes,pouravoirmangé 
des moules à-peu-près femblables à celles qu'on fert « 
communément fur nos tables , pour ne pas dire les : 
mêmes, en ont reffenti des fymptômes très-dan- 
gereux. | | | 
Ammon & Valentin affurent même que quelques: - 
unes enfont mortes; & en effet, Brehens cite deux . 
perfonnes à Berwick auxquelles il couta la vie, pour « 
avoir mangé de ces animaux. Quelques heures après . 
que les a avalés , tantôt plurôt., tantôt plus tard, fui- » 
vanñt la difpofition du fujet, il furvient des anxiétés , 
des douleurs dans le bas-ventre, des naufées, des 
vomiffemens , des diarrhées, des fueurs froides , des » 
lypothimies , & principalement des érefypoles , avec 
fievre ou fans fievre. Quand la fievre fe manifefte, 
elle eft fimple & prefque toujours accompagnée de! 


LA 
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puftules ; à tous ces accidens fe joignent encore quel- 
quefois des convulfions & des démangeaifons infup- 
portables aux pieds dans les hommes , & à la matrice 
dans les femmes, démangeaifons qui font fouvent 
dévancer les regles de ces dernieres ; cette crife dure 
tout au plus trois jours & finit même quelquefois dans 
l’efpace de vingt-quatre heures. Nous voudrions pou- 
voir. indiquer. ici les marques caractérifliques qui 
peuvent faire diftinguer les moules veneneufes d'avec 
celles quifont bonnes à manger. Selon M. Sauvage, 
cela eff très-difficile ; on ne peut pas même dire que 
les unes & les autres faflent une efpece différente ; il 
n'eft pas plus aifé d'expliquer les {ymptômes que ces 
moules occafionnent: car où en cherchera-t-on les 
caufes ? Sera-ce aux faifons de l’année ; AUX Variations 
de la lune, qu'on aura recours ? 
Mais de pareilles caufes paroiffent être bien pro- 
blématiques ; la corruption de la moule pourra peut- 
être y donner lieu; la maigreur & la conftitution par- 
ticuliere du fujet qui la mange, y pourront auffi encore 
contribuer: mais cette explication n’eft pas encore 
bien fatisfaifante. Brehens prétend qu'on doit attribuer 
les mauvais effets qui furviennent après avoir manpé 
des moules, à quelque maladie particuliere qui af- 
feéte ces teflacées, de même qu'a quelques alimens 
dangereux que mangent ces animaux , & qui fe feront 
arrêtés dans leur effomac ou dans les replis de leurs 
inreftins, ou enfin à quelques infedes venimeux > qui 
fe feront nichés dans leurs coquilles, capables de. 
produire fur le corps humain un effet pareil à celui du 
venin. Ce même Auteur penfe, & avec quelque 
vraifemblance de raifon, qu'un ou deux de ces in- 
feétes venimeux peuvent produire les effets qu'on 
obferve ordinairement; maisfi on en prend plufieurs 
ceseffets doiventètre néceffairement plus dangereux, 
& mème tels que la mort s'enfuive. Les remedes qui 
conviennent lemieux dans ces fortes de cas, font lies 
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émetiques & lescathartiques, pourvu qu'on lesprenté 


incontinent , & qu'on les fafle fuivre de l’ufage des’ 
délayans , des adouciffans , des huileux , des diapho- 
rétiques & des narcoriques. Rien n'eft fcommun à 
Paris, que de voir des éruptions , un gonflement de 
peau avec fievre , après avoir mangé des moules, &c' 
fouvent mème des naufées: déesse + 

L'ortie de mer, connue dans le fyffems nature fous 
Jenom de medufs, éft mife au rang des animanx ve“ 
_neneux; elle eft très-commune au Port de Cette:fom 
corps eft selatineux , tranfparent-& couleur de chair; 
on le voit fouvent flotter au gré des eaux fur la fur- 


face de ja mer. M. Sauvage, en parlant deceranimal, 


dit qu'après l'avoir bien examiné pendant long-tems, 
. & avoir obfervé les mouvemens de dilatation & de 
contrattion de fon corps, ils’eft apperçu qu'il s'en 
exhaloit une vapeur fubtile qui produifoit fur les yeux 
un efer pareil à celui qu'occañonne d'oignon”-Le 


même Auteur ajoute que, fi enfuire on'porte les. 


mains fur les yeux, fans préalablement les laver, la 


fenfation de chaleur & de démangeaifon'eft bien plus. 


vive ; d'où il conclut qu'il pourroit bien en être de 
Portie comme de la plante du mème nom, dont le 
venin eft renfermé dans les poils, qui, félon la re= 
marque de Hookius, font fiftuleux. RENE 

Le lievre de mer n’eft pas moins veneneux que’les 
précédens. Diofcoride ,; Paul d'Egine , Æken’ & 
plufieurs autres Auteurs ; affurent que cét'animal laïffe 
dans la bouche un goût marécageux comme célur des 


poiflons ; il caufe des coliques, rend d’abord 14’ peau : 
livide), enfuite plombée , fupprime les urines, &c 


quañd il ne les fupprime pas, il changé leur couleut 
qui devient purpurine ;'il excite encore des naufées, 
des vomiffemens bilieux , quelquéfois fanguüinolens , 
& des fueurs froides ; il ne faut pas confondre ici-cée 
lievre de mer avec l'animal qui portele mème nom ; 
dansle Languedoc, celui-cieft lefcorpion deRondeler; 
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on a beau le manier, le flairer & le gratter, on n'y. 
reconnoit aucun cara@tere venimeux ; le lievre de 
mer, dont il s'agit ici, fe nomme, fuivant Linnæus, 
thetis léporira. | 
La derniere claffle à examiner dans les animaux ; 
pour favoir ceux qui font veneneux, eft celle des 
amphibies; cette claffe en fournit plus qu'aucune autre, 
Tout le monde a les ferpens en horreur & eft per- 
fuadé de l’exiftence de leur venin ; malgré le préjugé 
umiverfel, on peut cependant dire que de tous les 
amphibies qui habitenr la France , même les ferpens, 
il n'y a de venimeux que la vipere ; les ferpens du 
Royaume fe rapportent au genre ou des ferpens pro- 
prement dits, ou des couleuvres indiquées par 
Linnæus. | | 
Le premier genre eft cara@térifé par des écailles 
fous le ventre & fous la queue, & l’autre par des 
cartilages fous le ventre & de: écailles fous la queue. 
L'ornay, connu en Languedocien fous le nom de 
naduel où nadiol. c'efi-à-dire, fans yeux, anguis fra- 
gulis, Linn. eft du premier genre ; cet animal à 135 
cartilages fous le ventre & autant de paires d'écailles, 
depuis l'anus jufqu’à l'extrémité de fa queue; fa lon- 
gueur eft d'environ neuf pouces , fa figure eft à-peu- 
près cylindrique; il habite communément les prairies 
& eft tranfporté avec le foin dans les maifons ; il 
pañle pou 1 dangereux , qu'on dit en proverbe com- 
mun , ss s'il n'étoit pas aveugle, il feroit en état de 
renvérfer le cavalier de deflus fon cheval M. Sau- 
vage a obfervé qu'efe@ivement l’ornay ne peut voir 
il ajoute encore qu’il a donné fouvent à cet animal 
loccafion de le mordre , mais que fa morfure ne l’a 
jamais blefé ; il dit même n'avoir jamais oui dire que 
perfonne l’eût été; il lui manque des dents canines 
qu'on remarque dans la vipere , ce qui fait fans doute 
que fa morfure n'eft nullement venimeufe. ; 
. Les couleuvres qu’on voit en France & qu'on peut 
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reconnoître d’après les defcriptions des Auteurs’, font. 
le natrix & la vipere. pri 
Les écoliers du College d’Aleth, dit M. Sauvage, 
jouent avec ces animaux , les manient fans rien 
craindre & leur donnent à chacun un nom. Le fer- 
pent qu'on nomme fiffleur , a 155 cartilages fur le 
ventre, & fur le dos des taches anguleufes & on- 
_ doyantes; il répand nne mauvaife odeur, il recule, 
lorfqw’on le pince, & rend un fiflement; on remar- 
que fous la queue du nacre 220 paires d'écailles ; le 
natrix a 167 cartilages fur le ventre, & 60 paires 
d’écailles fous la queue ; l’afpic a 217 cartilages fur le 
ventre, & 60 paires d’écailles fous la queue ; il eft 
d’une couleur blanche fur le ventre, noirâtre fur le. 
dos , tâcheté d’un jaune clair vers la partie inférieure 
de fa tête; ce ferpent eft fier , il fe Jette, la gueule 
béante, fur ceux qui l’approchent; il-les mord prefque 
toujours, & il n’en réfulte cependant aucun danger. 
Les Naturaliftes diftinguent de deux efpeces d’afpic: 
la premiere efpece fe nomme tunia : elle a fur fon dos 
deux bandes noirâtres ; la feconde eft connue fous le 
nom de mufique, & en effet, on découvre fur fon 
dos & far-tout fur {es flancs, des notes de mufique ;, 
les coulenvres qu’on appelle rouges & blanches , ha- 
bitent les eaux à ne fe montrent que très-rarément. 
En général, les couleuvres ne font pas dangereufes 
pourvu qu'on ne les irrite pas; elles mordent pour 
lors fortement , mais elles s’appaifent aufh-tôt;, elles 
fe roulent enfuite dans la main ou s’entortillent au- 
tour du bras & du cou, fans ofer mordre davantage. 
L’afpic n’eft pas fi aifé à manier; il mordit un jour , 


dit M. Sauvage , un jeune homme; la partie mordue 


fe tumëfia , mais cet exemple ,ajoute-t-il, eft unique; 
{ans doute qu'il y avoir quelque vice dans les hu- 
meurs , ou que la morfure fut faite fur une partie ex- 
trèmement affigée. 

Il y a quelques années , continue M. Sauvage , que 


/ 
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baffant par un village nomme Saint-Michel-des-Ser- 
pens, dans le diocefe de Lodeve, je n'informai du 
Curé & d’autres perfonnes de l’éry mologie de ce nom; 
on me répondit qu’elle venoit de ce que chaque année 
au mois de Juin, ni plutôt, ni plus tard, il fortoit de 
la montagne fur laquelle te village eff fitué , une quan- 
tité prodigieufe de ferpens, qui, comme apprivoifés, 
entroient dans les maïfons pour chercher le feu & 
l'eau. Ces ferpens n’ont jamais fait la chaffe aux rats 
ni aux fouris, & on eft fi perfuadé dans le pays qu’ils 
ne font pas dangereux, qu'il n’y a que les étrangers 
qui s’en trouvent effrayés ; les petits enfans de ce pays 
jouent avec eux, les prennent par la queue , les atta- 
chent deux à deux, & les font marcher ainf. Le corps 
de ces ferpens a environ trois pieds de longueur, il 


eft d’un verd foncé, tâcheté de blanc, jaune fur la ‘ 


tête; plufeurs perfonnes en ont été mordues aux 

ieds & aux mains, fans en éprouver aucune douleur, 
foin d'en reffentir de ficheux accidens. Comme ces 
ferpens ont les dents très-petites , il fufit pour les leur 
arracher , de leur préfenter le chapeau & de le retirer 
incontinent brufquement ; quoique la plupart des 
ferpens qui habitent la France ne font pas venimeux, 
la vipere ne peut pas cependant être de ce nombre: 
elle eft commune dans le Poitou, dans le haut Lan- 
guedoc , fur les hautes montagnes des Cevennes, aux 
environs de Chaumont en Bafigny. Voyez ce que 
nous en dirons ci-après , art. Vipere. 

Les grenouilles & les lezards font encore des ani- 
maux amphibies, mais qui ne font nullement veni- 
meux, Le crapaud eft du genre des grenouilles ; plu- 
fieurs Auteurs prétendent que l'infuñon, le ta&, 
l'haleine de ces animaux font venimeux. M. Sauvage 
dit cependant en avoir manié fans le moindre incon- 
vénient , quoiqu'en le touchant , l’animal ait fait re- 
jaillir de fon urine fur fon vifage & fur fes mains; il 
ajoute même avoir vu un Charlatan qui meitoit un 
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crapaud dans fa bouche, l’écrafoit avec les dents} 
pour accréditer la vertu de fes antidotes. Cet animal, 
quoiqu'extrèmement redouté , n'a jamais été nuifible 
à qui que ce foit. La reinette ou grenouille verte, 
-pour laquelle certaines perfonnes ont encore de 
T'averfon, n'a pareïllement aucune qualité nuifble; 
lle manque même de dents ; le feul inconvénient 
qu'on y remarque, c’eft fa grande amertume, Quant 
aux lezards , ils font abfolument exemprs de venin; 
rien n'empêche de les toucher, il n’y a nul danger à 
craindre ; ils mordent, il eft vrai, quelquéfois, quand 
als fontirrirés, mais leur morfure n’eft fuivie d'aucun 
accident fâcheux. Il n’y à pas plus à craindre des fa- 
lamandres ; on peut les manier de différentes façons, 
même Îles irriter, elles ne mordent jamais. Le came- 
leon n'eft pas plus farouche qu'elles ; il fe Jaifle tou- 
cher également pendant fort long-tems fans aucun 
accident. M. Sauvage dit encore avoir bu de léau d’un 
ruifleau qui étoit plein de falamandres, fans avoir pu 
découvriraucune marque de venin ,quoiqu'enaientdit 
été regardé par les Anciens comme veénimeux , mais 
fans aucune preuve certaine, puifque \cet animal n’a 
jamais fait de mal à qui que cé foit. si : 
‘On doit néceffairement conclure par tout ce que 
nous venons de rapporter fur les animaux véneneux, 
qu'il ny en a que très-peu en France qu'on puifle 
qualifier de tels: | dates 


VENEUR. C’eft le nom qu’on donne à celui qu. 


conduir la chaffe & les chidns , qui quête, détourne, 


lance la bête, la laiffe courre, la fuit, la remet dans. 


les voies & la fait prendre. Les Officiers de lavénerie 
du Roï font commandés par le Grand Veneur & 
tiénnént de lui leur provifion; cetre charge étoit au- 
trefois trés-confidérable , parce que le Grand Veneur 
étoit en même tems Grand Foreflier & Grand Fau- 
conniér. w* | OT 90 MI 
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les Auteurs. Le feps ; lacerta chalcidis, Linn.a encore 
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VENT: On prend ce mor en diverfes acceptionss/ 
enterme de vénérie, il fignifie l'odeur qu'une bêre 

vlaïffe à fon pafñlage, & en fauconnerie, la fignification 
æncft déterminée par le mot qui précede ou qui fuit ce 
terme. Voyez Fanconnerie, 

VERDIER. C'eft un oïfeau de la grandeur d’un 
moineau , ouun peu plus grand ; il a le bec court & 
un peu gros; fa tête eft verdâtre, mêlée de clair 
obfcur en-deflus ; tout le tour des yeux & la poitrine 
font d’une feule couleur jaune claire ; fon dos & fes 
ailes font de couleur rougeâtre comme bai; au-deffous 
defon: bec à fa gorge fe trouve une petite tâche fem- 
blable, à celle du moineau, mais moindre ; au com- 
mencement de fa poitrine regne une efpece de collier 
de couleur rougeâtre, qui s'étend de la naiffance 
d’une aïle à l’autre ; fa queue eft d’une couleur entre 
grife, brune & verte ; fa poitrine & fon ventre font 
jaunâtres ; avec quelque mêlange de verd. Ces parties 
fe trouvent quelquefois tâcherées de quelques petites 
larmes de couleur obfcure ; outre celui que nous ve- 
mons de décrire, il y en a un autre qu'on nomme 
verdierpailler, à caufe de la couléur de paille done 
æft peint fon plumage, | 

Le mâle {e diflingue cle la femelle en ce qu'ila plus 
de jaune qu'elle dans fon plumage, principalement 
en-deflus, autour des yeux & fous la gorge ; on re- | 
marque encore au col du mâle, en defcendant vers les 
flancs , plus de taches, & des taches beaucoup plus 
apparentes que dans la femelle. 

Cet oifeau fe tient la plupart du rems à terre, fouil- 
lant S cherchant des femences ; aufli quand on le 
prend, on lui trouve le bec crotté & plein de terre. 
En automne & au commencement de l'hiver, ôn a 
coutume d'en voir une quantité dans les terres enfe- 
mencées ou dans les terreins nouvellement défrichés, 
pour y chercher des vers; les jours où onlesrencontre 
le plus communément font ceux qui font pluvieux; 
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il va en troupes, accompagnant les pinçons , doit if 
imite en paruie le chant, c’eft pour cette raifon qu'on 
le tient en cage ; il ne fait que fon cri ordinaire pen- 
dant deux ou trois mois ; il s’habitue enfuite à chanter, 
& on peut dire qu'il ne reuffit pas mal; il vit d'orge, 
de millet & de panis; la durée de fa vie ef d’environ 
fix ans ; il eftfujet au mal caduc. Comme cet oifeau 
eft fimple, il fe prend très-facilement &t même plus 
communément que le pinçon, foit au filet retz faillant, 
foit à la glu. 
VERMILLER. C'eft, en terme de vénerie, l’ac- 
tion du fanglier, qui, pour chercher les vers de terre, 
la remue avec fon groin. 
” VERMILLONNER, exprefñon de vénerie, qui 
défigne l’aétion du blaireau, qui remue la terre pour 
y trouver des vers; Le fanglier vermille & le blaireau 
vermillonne.  * | 
VERMINIERE. On donne le nom de verminiere 
à un fumier préparé de la maniere fuivante, qu’on 
place auprès du poulailler pour fervir à l’ufage des 
poules : on prend pour cet effet du terreau , dont on 
remplit un trou creufé exprès en pente, pour que 
l’eau ne croupiffe pas; on l’arrofe de fang de bœuf, 
fur lequel on jette un peu d’avoine & on mêle bien le 
tout avec un rateau ; bientôt le terreau fera rempli de 
vers, qui ont une vertu particuliere pour engraifler 
la volaille; on ouvre cette verminiere, l’on n’y lafle 
gratter. les poules que lorfque les vers fourmillent, 
& on ne l’ouvre que par un endroit, pour en tirer 
avec trois ou quatre coups de bèche les vers qu'on 
veut abandonner à la volaille ; on fait les verminieres 
l'éte & on s’en fert l'hiver. Pour les garantir, on les 
couvre de gros buiffons , qu’on charge avec de groifes 
pierres, & pour hâter la formarion des vers , on mêle 
avec le terreau des tripailles de brebis. L'Aureur du : 
Gentilhomme Culrivateur rapporte, d’après un Auteur 
célebre ; la conftrution d’une verminiere fmguliere, 
À avec # 
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avec laquelle , felon cet Auteur, on peut nourrir à 
peu de frais une grande quantité de volaille ; cette 
verminiere ne différe néanmoins que très-peu de celle 
dont nous venons de parler ; les quatre côtés en doi. 
vent être égaux : elle doit avoir quatre pieds de pro- 
fondeur , fur un terrein un peu incliné, pour que lés 
eaux qui peuvent être en-deffous, s’épanchent, & 
qu'elles n’y croupiffent pas ; fi le terrein eft de niveau : 
on l’éleve avec de la terre; on le ferme tout autour 
d’une bonne muraille bien maçonnée, de la hauteur 
de trois à quatre pieds; on met au fond de cette foffe 
creufée ou de cette élévation, quand leterrein eft de 
niveau , une Couche de paille de feigle hachée bien 
menu , de l'épaiffeur de quatre pouces , ou d’un demi- 
pied : fur cette couche , on fait un lit de fumier de 
cheval ou de jument , tout récent , que l’on couvre de 
terre légere , & bien divifée & ameublie , fur laquelle 
on répand du fang de bœuf ou de chevre, du marc 
de raifin , de l’avoine & du fon de froment , le tout 
bien mêlé enfemble. Ces premieres couches faites, 
on les répete alternativement dans le même ordre , 
on ajoute feulement, quand on eft parvenu à la moi- 
tié de la foffe , des inteftins de moutons ; de brebis & 
d’autres bêtes ; enfin, on recouvre, quand la fofle eft 
plus qu'aux trois quarts remplie, toutes ces matieres 
avec de fortes brouffailles ; qu’on charge de groffes 
Pierres, pour que les vents ne puiflent pas les em- 
porter, ni déranger, & que les poules ne puiflent y 
aller gratter ou becqueter. La premiere pluie qui fur- 
vient , fait pourrir cette compofition, & par ce mê- 
lange on obtientune quantité prodigieufe de vermine, 
qu'on doit bien ménager, & qu'il ne faut diftribuer 
aux poules que par ordre, de peur que la verminiere né 
fe trouve bientôt ravagée. En la bâtiffant, on laiffé 
une porte à l'orient ou au midi, que l’on ferme avec 
de la pierre feche , jufqu'en haut ; c’eft par cette porté 


qu'on entâme la vermine , én Ôtant de ces pierres qui 
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font fur le haut , trois ou quatre coups de bèchie fuff- 
fent pour en tirer la nourriture de toute la journée; 
on jettera ce qui eft refté de la journée précédente 
dans la foffe ou fumier: c’eft le meilleur & le plns 
fubftantiel de tous les engrais; il eft à obferver qu'il 
faut placer la verminiere dans un lieu chaud & à l'abrs 
des vents. | 

VER. Nous ne parlerons dans cet article que des 
vers de terre : ces vers font des infeétes rampans, fans 
pieds , fans os, fans yeux & fans oreilles, longs d’un 
doigt, gros comme une plume d'oie, ronds, mous, 
chatnus, diflingués par anneaux , d’un rouge pâle, 
d’un goût terreux, fans odeur. 
Redi en diftingue de plufeurs efpeces : les uns ont 

au dos, proche dela rête, une efpece de bande un peu 
élevée , qui reffemble à une felle de cheval fansarçon, 
les autres n’ont point cette bande. Parmi les premiers, 
il s’en trouve encore de différens; quelques-uns font 
longs &-ronds dans toute leur longueur ; d’autres ont 
la queue large, plate, terminée en forme de feuille 
d’olivier ; tous les lombrics font fort agiles &t re- 
muans ; mais il s’en trouve une cinquieme éfpece plus 
engourdie , très-grofle, qui n’a point de bande au dos, 
ni la queue en forme de feuilles d’olivier. Quand 
ceux-ci s'étendent , ils furpaflent la longueur d'une 
aune, mais ils n'ont jamais la queue auffi déliée que 
tous les autres; on en trouve qui font toujours très- 
petits, d’autres qui croiflent & qui parviennent à la 
groffeur du petit doigt. Quant à la couleur extérieure 
de leur peau, elle varie fuivant la diverfité des terres 
où ils vivent & dont ils fe nourrifient. 

Les vers de terre, tout vils & tout! méprifables 
qu'ils foient , ne laïffent pas d'être pourvus de tous'les 
organes dont ils ont befoin ; leurs articulations &t leurs 
vilceres font formés avec un art admirable. Tout leur 
corps n'’eft qu'un tiflu ou un enchaînement de muf- 
cles annulaires , dont les fibres circulaires, en. fe 
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£ontraétant, rendent chaque anneau auparavant ample 
& dilaté, plus étroit & plus long ; le mouvement du 
ver, lorfqu'il rampe, eft femblable à celui que l’on voit 
faire à un fil, quand après l'avoir étendu , on en lâche 
un des bouts ; le bout lâché eft attiré par celui que 
lon tient, il en eft à-peu-près de même du ver. Il 
s'étend & s'accroche par les inégalités de fa partie 
antérieure, comme par autant de petites pattes ou de 
petits crochets, & fa partie poftérieure ayant lâché 
prife, le ver fe raccourcit, & fon bout poftérieur 
s'approche de l’autre. Chaque anneau eft armé de 
petits poils roides & pointus, comme d’une efpece 
de barbe ou de piquans , qu’il peut ouvrir pour pren- 
dre & faifir quelque chofe, ou reflerrer contre le 
corps ; outre cela , au-deffous de la peau eft une hu- 
meur gluante, qu'il laiffe fortir dans l’occafion par 
de certaines ouvertures qui fe trouvent entre les an- 
neaux ; cette humeur fert à lui humeëter le corps , à 
lerendre gliffant & à faciliter ainfi fon paffage dans la 
terre. Par tous ces fecours, il peut fe poufièr & s’a- 
vancer au travers de la terre, avec une grande faci- 
lité & promptitude & d’une manierefûre ; ce que ces 
infeétes n’auroient pu faire , fi leurs corps avoient été 
couverts de poils , de plumes ; d’écailles , oude ce 
qui couvre quelqu’autre animal. 

Pour ce qui regarde la ftru@ture interne du ver; 
on trouve le canal des alimens formé de deux diffé- 
rentes façons ; & d’abord ces lombrics qui font plus 
gros &c plus engourdis que les autres, femblent au 
premier afpeë avoir trois eftomacs; mais ces ‘trois 
eftomacs ne font réellement que trois tuniques ou 
bandes faillantes , longues & rondes, qui entourant 
l'ælophage, le fortifient extérieurement , qui par des 
expanfons tendineufes s’attachent autour de la poi- 
trine & du dos , & qui peuvent dilater & comprimer 
læfophage mème, felon les befoins & au gré de l’ani- 
mal. Dans toutes les autres efpeces de vers , fe pré 
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fente d'abord un long æfophage, qui fe termine ert 
une membrane concave , qui eft l'eflomac même 
en. forme de cœur, mais dont les parois font beau. 
coup plus épaifles & plus dures que les tuniques de 
Yæfophage & de l'inteftin. Cet inteftin en partant de 
l'eftomac va en ligne droite ; attaché de toutes parts 
par des mufcles circulaires ; qui le ferrent de façon 
qu'il paroït godronné & diftingné en cellules, jufqu'& 
ce qu'enfin il {e termine vers la plus fine pointe de la 
queue ; ce qui ne fe rencontre point dans les vers des: 
animaux , car l'inteftin de ceux-ci finit hors du ventre, 
un peu avant que d'être parvenu à la derniere extrè— 
mité de la queue; mais l'inteftin de tous les vers de 
terre fe trouve toujours tout rempli d’une terre très- 
menue & comme impalpable, qui fait la feule nourri- 
ture de ces animaux ; car ils ne goûtent jémais des 
racines, des herbes , ni des antres fruits de la terre ; 
fi l'on ouvre l’inteftin, depuis l'anus jufaqu’à l'eftomac. 
en le nettoyant bien de la térre dont il eft plein, on 
apperçoit dans fa cavitéunautre canal affez épais, qui 
en parcourt prefque toute fa longueur, comme un 
inteftin renfermé dans un autre inteftin, lequel fe 
termine à environ quatre travers de doigt en-deça 
de l'ouverture de l'anus, en perçant la tunique du : 
premier inteftin &c rompant entre cette tunique & le 
dos de l'animal vers l'anus ; pour l’extrèmité fupé- 
rieute , lorfqu’elle eft parvenue à l'eftomac , elle 
perce fa tunique, 8 fort diminuée de calibre, elle va 
droit à la tête. Au refte , tous lés vers n’ont pas l'in- 
teflin formé de la même façon; car linteftin des 
lombrics, dont la queue finiten forme d'olivier, a 
dans toute fa cavité une épaifleur à-peu-près fem 
blable , & depuis l’eftomac jufqu’à fon milieu, il pa+ 
roit être compofé extérieurement de parois liffes , le 
refte étant plein de rides tranfverfales très-déliées 3 
au contraire, dans ceux dont la queue eft ronde, &ë& 
qui n'ont point de bande fur le dos, l'inteftin elt trèss 
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épais près de l’eftomac, & jufqu'au milieu tout can- 
nellé , fuivant la longueur ; mais enfuite fon diametre 
diminue de beaucoup, & toutes les cannelures difpa- 
roiflent. 

Dans les vers qui ontces corps blanchâtres & glo- 
buleux, que Willis a obfervé autour du cœur, on 
en peut compter quatorze, fept à chaque rangée, 
difpofés en ligne droite le long de la poitrine, rem- 
plis d’une liqueur laiteufe; & en outre huit antres 
globules ou fachets plus voifins du cœur, plus gros 
que des grains de vefce , & tout pleins d’une matiere 
laiteufe très-blanche, dans laquelle on découvre plu- 
feurs petits œufsronds. Il arrive quelquefois qu'aucun. 
de ces fachets ne contient des œufs, mais feulement 
une matiere laiteufe; quelquefois tous les œufs fe 
trouvent dans un feul ou dans deux uniquement ; 

uelquefois auf les huit fachets font tellement remplis 
d'œnts > NOtamment vers la fin de Mars, dans tout le 
mois d'Avril & au commencement de Mai, qu'on 
trouve dans chaque, 14, 18, 20 on 2$ œufs; ces 
œufs fortent du corps de l'animal par des trous ou- 
verts au bord de l'anus. Redi affure avoir fouvent 
compté juiqu'à 200 œufs, répandus dans Ja cavité 
mème du ventre, fur-tout vers la queue autour de 
l'inteftin; de forte qu’il n’en reftoit pas un feul dans 
tous les fachets, qui font alors remplis d’une certaine 
écume blanchtre, qui reffemble à du blanc d'œuf 
battu , ou à du favon délayé dans de l’eau ; mais on ne 
trouve pas dans toutes les efpeces de vers de pareils 
fachets pleins d'œufs ; du moins Auteur que nous 
venons de citer, dit n'en avoir apperçu de cette forte 
que dans ceux qui ont la queue formée comme une 
feuille d'olivier; dans tous les autres lombrics , il n’a 
1rouvé ni les quatorze globules blanchâtres, ni les huit 
fachets pleins d'œufs; mais autour de l’æfophage & 
du cœur fe préfentent certains corps blanchätres, en 
petit nombre, qui font pleins d’une efpece de mariers 
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läiteufe, où l’on ne fauroit appercevoir atcun œuf, 
fur-tout dans ces gros vérs engourdis, dont toute la 
queue eft intérieurement partagée en plufeurs petits 
canaux tranfparens , & remplis d’une eau très-limpide. 
A l'égard des fachets pleins d'œufs, ils font diverfe-, 
ment entortillés par un gros canal rempli dé fang, 
qui au premier afpe@ paroît en quelque façon vari- 
queux, étant parfemé de taches fréquentes, & qui 
parcourt toute la longueur de l’inteftin, auquel il eft 
adhérent jufqu’àa la queue. | 

Les obfervations que nous venons de citer fur les 
vers de’terre font de Redi; celles de Willis ne font 
pas moins favantes , elles méritent d'occuper ici une 
place : ce dernier Auteur place les vers au nombre 
des animaux fanguins froids ; le ver de terre a, fuivant 
lui, au-deflus de l'ouverture de fa bouche, une trom- 
pe, avec laquelle il perce &c éleve laterre ;fon cerveau 
paroit fort petit & blanchätre comme une bulbe d'air; 
un peuplus bas eft fitué ’æfophage avec fes mufcles, 
lequel va tout droit au ventricule , & près de l’æfo- 
phage , le cœur palpitant , qui a fes mouvemens alter- 
natifs de fyftole & de diaftole, comme dans les ani- 
maux les plus parfaits ; aux deux côtés du cœur font 
placés des corps blanchätres & un peu globuleux, 
diflingnés comme en trois lobes, dont les deux fupe- 
rieurs font plus blancs , mais plus petits, & l'inférieur 
plus grand du double & oblong en forme de cervelat; 
entre ces corps blanchätres & plus enarriere, on ap- 
perçoit d’autres petits globules, comme des caron- 
cules jannâtres, difpofées en deux rangées, tantôt M 
quatre de chaque côté, tantôt cinq ou davantage. Îl « 
pafie au milieu de ce corps.des vaifleaux fanguins re- " 
marquables, où l’on voitunepulfationdiftinéte,commé 
dans le voifinage du cœur; j'ai long-tems douté, dit 
l’Auteur, de l’ufage de ces parties, n'y pouvant dé- 
couvrir aucune cavité ; mais quelques-uns de ces” 
globules ouverts & prefiés , tranfludoient une humeur 
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laiteufe ; ce qui me fit fur le champ foupçonner pe 
cétoient les vaifleaux fpermatiques, d'autant plus 
que’ces parties ne font pas conformées de la même 
façon dans tous les vers. Or, il eft affez notoire que 
les vers, en s’accouplant, ne fe joignent point directe- 
ment'vers la queue, comme font la plupart des autres 
animaux , mais proche de fatète. Enfin, après beau- 
coup de recherches , la chofe me parut hors de doute ; 
car difléquant par hafard un ver plein, je trouvai les 
corps blanchâtres remplis d'un grand nombre d'œufs, 
& vis-à-vis, deux-mamelons de la mème couleur, 
percés depetits trous, qui fembleroient être les parties 
naturelles du ver ; plus bas fe préfente le ventricule, 
qui left afflez ample &'divifé en trois régions ; de la 
derniere part l'inteftin, lequel fe Porte en droite ligne 
jufqu'à la queue & eft comprimé dans tous ces trajets 
par des inteftins, des mufcles annulaires; de forte 
qu'il paroït comme partagé en plufeurs cellules, ainfi 
que le colon dans les animaux parfaits ; quand on a 
ouvert l’inteflin en long & Ôté les excrèmens , on 
trouve dans fon fond un vaiffeau de couleur jaunâtre, 
qui s'étend depuis la queue jufqu’au ventricule , où il 
fe plonge en rampant le long des parois de l’eftomac 
jufqu'à la tète ; ce vaifleau eft effeivement un tuyau, 
qui étant foufflé montre une grande cavité, & comme 
il paroït analogue aux vaifleaux que Malpighi a re- 
marqué s'étendre fur le ventricule & les inteftins des 
- infeétes , il y atout lieu de foupçonner qu’il fait l'of- 
fice du foie & du mefentere. Quelquefois on trouve 
dans certains vers, des deux côtés de l’inteftin vers 
la queue , plufieurs œufs prêts à éclorre, qui paroif- 
fenr y ètre defcendus des parties genitales, fortanthors 
du corps par des conduits qui s'ouvrent dans l'anus. 
Tout ceci fe voit dans l’intérieur du ver de terre, 
couché fur ie dos &t ouvert; maïntenant fi onletient 
fur le ventre , on apperçoit fur le dos le long des bords 
de chaque anneau, de petits trous prefque depuis la 
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tète jufqu'à. la queue ; & fi on le fouffle, lespartied 
qui font au-deflous fe gonfleront incontinent , les ex« 
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crémens de l'inteftin étant .pouflés ça & là, haut & 
bas ; preflez ces trous, &il en diftillera une humeur 
blanche, vifqueufe, quelquefois laiteufe, qui femble 
être une mucofité deftinée à humecter ces cavités... & 
à les défendre contre l’inclémence de l’air ; fans doute 
que ces petits trous font autant de trachées, quis 
comme dans les infeétes dépourvus de fang , tiennent 
lieu des poumons, étant difperfées en grand nombre 
par tout le corps, pour refpirer, c'eft-à-dire , pour 
l'infpiration & l'expiration. On objeéte néanmoins 
que la moindre refpiration fuffit aux vers; & eneffet, 
ils peuvent refter cachés & vivre quelquefois.plus 
de trois mois dansde fond de la terre ; d’ailleurs, f£ 
l'on frotte d'huile les trous des trachées, ils ne meu- 
rent pas {ur le champ comme les infectes qui n’ont 
point de fang ; mais même plongés dans l'huile, ils y 
nagent encore pleins de vie & y fubfiftent long-tems, 
& cependant fi on leur donne une chaleur même, 
modérée, ils périflent dans le moment. 

Les vers de terre font hermaphrodites'; Linnæus, 
obferve qu’ils s’aécouplent fur la terre parle collier 
c’eft pour cette raifon que ces animaux , en fortant de 
terre pour s’accoupler, la creufent en mille endroits , 
& produifent de petites buttes ou éminences qui font 
tort aux allées des jardins & des promenades ; il ajoute, 
que les taupes fe nourriflent de vers, & que c’eft la 
peur que les vers en ont qui.les fait fottir de terre, pout 
peu qu'ontrépigneouqu’onfoule laterreaveclespieds, 

Les pêcheurs le favent bien, ils en profitent pour 
avoir de quoi amorcer le poiflon; quand. ces vers font 
accouplés , ils fe touchent environ par la moitié du 
corps, qui fe gonfle, & ils demeurent: fi fortement 
attachés l’un à l’autre, qu'ils fe laiflent écrafer plutôt 
que de fe quitter ; durant l'hiver ils fe tiennent cachés 
dans la terre; au printems & en été, de même qu'en. 
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automne , ils en fortent en foule , fur-fout lorfqw’il 
pleut, & pendant la nuit, quand il tombe beaucoup 
de rofee ; ils aiment par préférence les lieux gras & 
humides , & ils fuient les chemins battus & les terres 
arides. Pour les faire fortir, il fuffit de verfer fur la 
furface de la terre une forte décoëtion de feuilles de 
chanvre , ou d’écorces vertes de noix ; la lefive & 
les eaux ameres les tuent; ils deviennent la proie des 
poiflons , des oifeaux, du lezard , de la falamandre 
& de plufeurs autres animaux. | 

On emploie intérieurement en Médecine les vers 
de terre, comme apéritifs, diurétiques & fudorifi- 

mques ; on les prefcrit en poudre, depuis la dofe d’un 
‘fcrupule jufqu'a celle d'un demi-gros , dans des bouil- 
lons & des bols apéritifs contre les obfiruétions & la 
jaunifle ; on choifit pour cet effet les plus gros, les 
mieux nourris & les plus vifs; on les laifle dégorger 
dans un vaifleau de terre , on les lave enfuite dans 
l'eau ; après quoi, on les fait dégorger de nouveau, 
& on répete cette opération jufqu'à ce que les vers 
ne rendent plus de terre; on les fait pour lors macé- 
rer pendant douze heures dans une fuffifante quantité 
de vin blanc , & onles fait enfuite fécher doucement, 
foit au foleil , foit dans un four médiocrement chaud, 
& on les réduit en poudre pour l’ufage. Quelques 
Auteurs confeillent contre les afe@tions vermineufes, 
la poudre des lombrics, que les malades rendent fou- 
vent avec leurs déje@tions ; ils la prefcrivent à la dofe 
d'un demi-gros, pour les enfans, dans un petit bouil- 
lon au lait, oudans leur bouillie; mais cette poudre 
ne mérite pas la préférence, à beaucoup d’égards, 
fur les autres remedes vermifuges. 

On tire par la diflillation un efprit & un fel vola- 
tils.des vers de terre ; on recommande ces remedes 
chymiques en liniment contre la goutte , le rhuma- 
tifme & les autres affettions des nerfs. L'huile qu’on 
tre des vers eft encore un des remedes les plus 
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excellens qu’on ait en Médecine; pour préparer cette 
huile , on prend unelivre de gros vers de terre, on 
les lave dans de l'eau, & on les met infufer dans 
une livre de bonne huile d'olive , en ajoutant fur le 
tonr un verre de vin blanc; on le laiffe infufer pen- 
dant vingt-quatre heurès ; on le fait enfuite bouillir à 
un feu modéré, jufqu’à la confomption du vin; on 
pafle ‘avec exprefhon, & on garde cette huile pour 
l'ufage ; elle eft admirable pour fortifier les nerfs & 
les jointures, contre les rachitis, la paralyfie, la 
goutre & toutes les affeétions nerveufes qui viennent 
de débilité & de relâchement; on enfaitunliniment 
chaud fur la partie, ou feule ou mêlée avec d’autres il 
baumes vulneraires & nervins ; on s’en fert auffin- 
térieurement, à la dofe de douze à quinze gouttes, 
deux fois le jour, dans les potions vulnéraires, contre. 
les plaies , les brûlures , les fraêtures &t les contufions; 
elle eft extrèmement anodine , & fon ufage ‘appaife 
les douleurs en peu de tems, & procureune prompte 
guérifon, On fe fert aufli contre le panaris d'un ver 
de terre, qu'on lie par les deux bouts avec du fil, & 
qu'on tourne autour du doigt malade, en l'y affujet- 
tiffant par un nœud & en couvrant le tout d’une pe- 
tite bande de linge ; ce remede guérit le panaris en 
peu de jours. Voyez art. Achces., mure 
.:VER-A-SOIE. Cetinfeéte {e nomme dans nos Pro- 
vinces méridionalesmagnian , magnau où rmagnan ; C’eft 
la plus laide de toutes les chenilles : fon corps ef divifé 
en neuf anneaux, fur chacun defquels on apperçoit 
un petit mamellon noir, que les Naturalftes ont 
nommé fligmate, & que l'on croit être les endroits 
par où le ver refpire; ces bouches répondent à des 
poumons d’une ftrufture particuliere, qu’on appelle 
des trachées. M. Pomier , dans fon Traité fur la cul- 
ture des müriers, a obfervé qu'à mefuré que le ver 
change de peau & qu'il groffit , les ftigmates & l'anus 
donnent naiffanceà des tuyaux quis’alongent à chaque: 
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mue} le tuyau de l'anus a cinq ou fix lignes de lon- 
gueur, & ceux des fligmates deux à trois ; avant de 
fe métamorphofer en chryfalide, cet infeête fait quatre 
_ mues; c’eftä-dire , change quatre fois de peau ; fa vie 
eft ordinairèment de fix femaines, durant lefquelles 
on dit qu'il éprouve quatre maladies, parce qu’en 
effet il eft très-malade durant ces mues. Aux appro- 
ches du changement de peau, l'intervalle qui fépare 
celle qui doit refter fur l'animal & celle qui s’en dé- 
tachera, eft rempli d’une liqueur gluante , qui disjoint 
l'une de l’autre ; alors le corps devient luifant & 
comme tranfparent , la tète grofüt , le ver fe raccour- 
cit ; fouvent ils’enfonce dans la litiere & file quelques 
brins de foie, pour fe donner un point d'appui qui 
l'aide à fortir de fa peau; l'infeéte s’agite en divers 
fens; la peau commence prefque toujours par la tête 
à fe détacher ; il acheve de fe dégager de fa dépouille 
avant qu'elle foit endurcie : auffi-tôt que la tête & les 
premieres pattes font débarraffées de la peau qu'il doit 
quitter , il fe fert de fes pattes pour achever de fe tirer 
de fon fourreau. Comme il eft alors, durant quelques 
jours, renfermé dans la litiere, fans manger, On a 
coutume de dire qu'il dort. Le ver-à-foie a quatorze 
pattes, dont les fix antérieures font plus courtes que 
les huit autres. On diftingue en Europe deux fortes de 
vets-à-foie: les uns font blancs & deviennent fort 
gros , les autres font gris & reftent plus petits ; c’eft 
cette derniere forte qu'on regarde communément 
comme la meilleure ; mais on les éleve affez indiftinc- 
tement. | 
Jufqu’à la premiere mue le ver gris eft-noirâtre , &. 
fa tète d’un noir plus brillant , tant qu'il fe porte bien ; 
c'eft mauvais figne, quand il eft rougeâtre ou d'un 
brun clair. Ces jeunes vers n’ont gueres qu'une ligne 
& demie de longueur , quand ils font prêts de fe 
dépouiller pour la premiere fois; ce qui arrive ordi- 
nairement du quatrieme au feptieme jour depuis leur 
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naiffance. Le figne de cette mue, C’eft que les -an* 
neaux les plus près de la tête blanchiflent, le refte du 
corps devenant d’un brun clair & luifant. Is fe cachent 
alors dans la litiere, y reftent un ou deux jours fans 
manger, & n’en fortent que quandils ont quitté leur 
dépouille; cette premiere mue eft rarement dange- 
reufe. Lorfqu'ils en fortent, ils font couleur de café 
au lait, & marqués de tâches noires, que l’on n’ap- 
perçoit qu'avec beaucoup d'attention; auprès de la 
tête les anneaux font d'un gris plus clair. 

Le terme d’une mue à l’autre varie felon le degré 
de chaleur & felon la qualité de la nourriture & du 
tempérament. Pour l'ordinaire fix ou fept jours après 
la premiere mue, l’infeéte ayant environ quatre lignes 
de longueur, il prend une couleur cendrée un peu 
verdätre ; les tâches noires difparoiffent abfolument , 
fa tête enfle ; il cefle de manger, s'enfonce dans la 
litiere , y refte deux outrois jours, puis s’agite beau- 
coup pour fe dépouiller une feconde fois de fa peau; 
les efforts qu'il fait le rendent prefque rouge, fa peau 
fe ride & fe retire par plis; après cela il eft de cou- 
leur de petit gris, marqué de tâches, les unesnoires, 
les autres brunes, qui forment comme des chevrons 
Prifés ; & fur le quatrieme anneau du côté de latète, 
on apperçoit deux appendices ; les pattes deviennent 
blanches ou jaunes; on prétend que cette différence 
de couleur annonce quelle fera celle des cocons. Les 
vers reftent de fix à dix jours avant que d’être en mue 
pour la troifieme fois; ils ont alors à-peu-près huit 
lignes de longueur ; cette mue s'annonce comme les 
précédentes, & ils demeurent quelquefois plus de 
quatre jours dans la litiere ; au fortir de cette maladie, 
ils font d’un gris très-clair, prefque fans tâches ; les 
deux appendices fubfftent; le mufle eft brun; toute 
Ja longueur du vers eft d'environ un pouce: ilsreftent 
fix à neuf jours dans cet état; puis, étant longs d'à-peu- 
près quinze lignes, ils fe difpofent à la quatrieme mue, 
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durant laquelle ils fe tiennent quatre à huit jours en- 
foncés dans la liriere , il en périt plus à cette mue 

w’aux trois premieres ; quelques-uns auffñ, au lieu 
‘entrer dans la litiere, cherchent pour lors à faire 
leurs cocons. 

Ceux qui ont fupporté la quatrieme mue ont une 
couleur de chair, qui s’éclaircit dans l’efpace de deux 
ou trois jours ; ceux chez qui elle jaunit, meurent in- 
failliblement; les vigoureux deviennent comme cen- 
drés, ont un appétit vorace, prennent une longueur 
de trois à quatre pouces; & au bout de huit à dix 
jours , depuis la derniere mue, fe difpofent à monter, 
c'eft-à-dire , à faire leurs cocons. 

Quand leur voracité eft paflée, leur corps acquiert 
à-peu-près la couleur de la foie qu'ils doivent filer ; ils 
deviennent tranfparens, ceflent de manger, fe vui- 
dent d’une eau gluante & verdâtre ; s’agitent pour 
chercher un endroit où ils puifflent commodément 
travailler à leurs cocons , coucons ou coques. Ce font 
des efpeces d'œufs fouples, tiflus avec beaucoup d'art, 
& fabriqués avec la matiere que nous nommons foie , 
&t qui eft jaune ou blanche; l’infete y eft dans l’état 
de chryfalide ou feve, couvert d’une peau qui lui fert 
d'enveloppe. Un yer vigoureux fait fa coque en quatre 
ou cinq jours, ilrefte une vingtaine de jours dans l’état 
de chryfalide, puis il rompt fes enveloppes & fort de 
fa coque fous la forme d’un de ces papillons que l’on 
nomme phalenes ; on prétend communément que les 
cocons longs & pointus font ceux dont fortent les 
mâles, & que les femelles affutent des cocons plus 
gros & arrondis ; mais l'expérience ne confirme pas 
cette affertion. | 

Lorfque les papillons ont reffuyé leurs aîles, au 
fortir des cocons , ils s’accouplént promptement, ne 
mangeant point & ne faifant prefque aucun ufage de 
leurs ailes ; ils n’ont à s'occuper que de la multiplica- 
tion de leur efpece ; leur accouplement dure fix à huit 
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heures , 6t quelquefois bien davantage. À mefure quë 
la femelle fe fépare du mâle, elle évacue une liqueur 
Vifqueufe, quiprobablementendommageroit les œufs; 
après quoi, elle ne tarde pas à faire fa ponte, qui eft 
d'environ 350 œufs, puis elle meurt. Ces œufs, nou- 
vellement {ortis de la femelle, font de couleur jon- 
quille, au bout de quelques jours; ceux qui ont été 
bien fécondés deviennent couleur de cendre ;-les 
autres blanchiffent, ou ont une toute autre couleur 
que cendrée. 
M. La Rouviere, Bonnetier ordinaire du Roi & 
de toute la Famille Royale, a publié, fous fon nom ÿ 
en 1770, une petite brochure intitulée : Effai fur de 
nouvelles découvertes intére[fantes pour les Arts, l Apri- 
culture & le Commerce. Comme cette brochure ne ren: 
ferme précifément que ce qui concerne le gonverne- 
ment des vers-àfoie & leur éducation, la culture des 
müûriers, dont les feuilles fervent de nourriture à ces 
infectes ; la maniere de tirer la foie des cocons de ces 
mèmes infectes , & la découverte d'une foie végétale 
propre à remplacer celle des vers; commed'ailleurs 
nous avons été chargés de rédiger dans le tems cette 
brochure, d’après quelques idées que nousavoit donné 
M. La Rouviere, nous croyons ne pouvoir mieux 
faire que d’inférer fon contenu dans cet onvrage, 
puifque c’eft, pour ainfi dire, notre propre travail, 
du moins quant à la réda@tion. Nous commencerons 
donc avec cette brochure par les mûriers & la maniere 
de les cultiver ; nous aurions pu renvoyer pour cet 
objet à notre Diéfionnaire des plantes , arbres & arbuftes 
de la France ; mais commeil fe trouve dans la premiere 
partie de cette brochure beaucoup de chofes, qui ne 
font pas inférées dans le Di&tionnaire cité, il eft à 
propos de les faire connoître à nos Lecteurs, en les 
invitant en même tems de confulter dans le DiGion- 
naire des plantes , arbres & arbuftes , V'arricle Mérier. 
Le mûrier eft un arbre fi connu, qu'il eft inutile 
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d'entrer ici dans aucun détail ; il fuffit de dire qu'on 
en diflingue communément de deux fortes , le noir & 
leiblanc ; celui-ci fe fubdivife, fuivant M. La Rou- 
viere, en douze efpeces , qui ne font réellement que 
des variétés: la premiere fe nomme mérier à feuilles 
bâtardes ; cet arbre croit très-vire & fournit beaucoup 
de feuilles. Ces feuilles font grandes & ont huit à 
neuf pouces de largeur , fur neuf à dix de longueur; 
elles font de plus découpées en quatre parties, deux 
de chaque côté ; leur couleur eft d’un verd clair; il 
efttrès-facile de les cueillir :on les eftime beaucoup 
pour les vers-à-foie, & la grandeur de ces feuilles 
diminue à mefure que l'arbre vieillit: La feconde 
efpece ou variété du mürier eft la groffe blanquette ; 
elle groffit fort vite & pouile d’aufi beaux jets que la 
premiere efpece ; fa feuille eft ronde, mais un peu 
plus longue que large ; elle eft auffi grande que celle 
de la premiere efpece , d’un tiflu très fin & d'un verd 
jaunâtre. 

La troïfieme variété eft le mûrier furnommé [a 
petite blanquette ; il levetrès-bien, produit beaucoup; 
fa feuille eft à-peu-près de la couleur de celle de ja 
groffe blanquette, mais elle n’eft pas fi grande; elle 
eft facile à cueillir, les arbres s’en dépouillent ordi- 
nairement à la Touflaint; on la croit très-bonne pour 
les vers-à-foie ; fon feul défaut c'eft de tacher , ce qui 
arrive ordinairement à la fin de la-récolte, fur-tout 
lorfqu'il y a des brouillards ; c’eft pourquoi on la 
donnera aux vers-à-foie un peu avant la fraife : on 
fera par conféquent très-bien de ne pas planter cette 
efpece de mûrier dans les fonds. | 

La quatrieme efpece de mürier eft celle qu’on 
nomme toute fine ; {a feuille eft en effet très-fine , elle 
eftronde & cependant un peu alongée ; l'arbre poufle 
par le bas des jets fort gros, qui diminuent beaucoup 
Vers leurs pointes. Ces fortes de jets ne fe plient pas 
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facilement ; l’efpece eft d’ailleurs fort facile à élevetÿ 
& pañle encore pour être très-bonne. 
.… Onnomime la cinquieme efpece lé gros pecourouge $ 
fa feuille” eft d'une moyenne grandeur, d’un verd 
clair un peu jaunâtre ; l'arbre eft extrèmement chargé 
de feuilles & facile à dépouiller. Un homme labo- 
tieux peut très-bien cueillir cinquante livres de ces 
feuilles en une heure : on les eftime beaucoup pour 
les vers-à-foie. La foie que produifent les vers nourris 
avec ces feuilles, eft très-fine; on nomme cette efpece 
pécourouge, parce que la queue en eft un peu rouge. 
Quand les boutons de ce mürier commencent à fe 
gonfler, l’on voit paroitre le fruit , qui tombe quelque 
tems après ; enforte que quand on cueille les feuilles, 
il n’en refte quetrès-peu & fa couleur eft grife. 

La fixieme efpece eft Le petit pecourouge ; il reffemble 
beaucoup au gros pecourouge : la feuille en eft un peu 
plus petite & la queue moins rouge ; certe efpece eft 
affez bonne, mais fa croiffance eft tardive. 

La feptieme efpece eft le mérier noirâtre ; fa feuille 
eft affez grande, le verd eft un peu foncé, l'efpece en 
eft paffablement bonne, & l'arbre eft très-abondant. : 
Quoique la mûre qu'il produit paroïfle être noire, 
ce n’eft cependant pas le mûrier noir qui fe préfente | 
dans les cours & qui conftitue une efpece, comme 
nous l'avons dit. 

La huitieme efpece eft le mûrier qui provient de, 
femences ; fa feuille eft trèsbelle & l'arbre vient vite: 
on peut le mettre aurang des meilleures-efpeces. | 

La neuvieme eft connue fous le nom de feuille rofe , 
ou de feuille d'Italie ; la feuille de cette efpece eft 
d’une moyenne grandeur, à-peu-près comme celle. 
du petit pecourouge. Lorfqu’elle commence à vieilirs. 
elle devient rouge & eft affez difficile à cueillir ; l'arbre 
d’ailleurs vient beaucoup plus lentement que les aus! 
tresefpeces, êtne croit pas plus que le petit pecourouges | 
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éette.efpece eft fort commune du côté de Lyon, cf 
même la feule qu'on cultive; elle a fon mérite , fans 
cependant être la meilleure: le fruit en eft blanc & 
tacheté de gris. 
» La dixieme efpece eft le mûrier qu’on nomme 
feuille d'Efpagne, oufuivant d’autres feuille romaine : 
fafeuille eft grande , ronde &fort épaifle ; l'arbre n’en 
fournit pas une grande quantité , maisileft auffi abon- 
dant que les autres, eu égard'à la grandeur & à 
l'épaifleur de la feuille: l'extrèmité des branches en 
eft ordinairement aflez garnie. Ce mûrier vient très- 
lentement ; on n’en donne ordinairement la feuille aux 
vérs-à-foie que: lorfqu'ils font prêts à faire leurs co- 
cons , fouvent mème elle ne leur vaut rien ; la foie 
qui en provient eft un-peu groffñere. 

: Le colomban eft la onzieme ‘efpece ; l'arbre fournit 
beaucoup , & fa feuille eft très-bonne pour les vers-à- 
foie; il eft très-commun dans le Languedoc. 

Le bouquetier eft la douzieme & la meilleure efpece; 
la feuille de cet arbre eft affez belle, les branches en 
font fort longues, & fa croiffance eft très-rapide ; c’eft 
ordinairement au bout de ces branches que font pla- 
cées les feuilles. Cette efpece eft deftinée à être gref- 
fée ; la purotte qu'elle produit aprèsla greffe, jette de 
fort gros tuyaux ; elle eft bonne pour être mife en 
pépiniere, & vient fort promptement. De toutes les 
efpeces il n'y en a point de meilleure que celle-ci , 
fur-tout lorfqu'on l’a greffé avec quelques-unes de 
celles dont nous avons fait mention. Si on n’a pas eu 
cette attention , c’eft en revanche la plus mauvaife. 

Après avoir rapporté les différentes efpeces de 
mûrier, nous allons paffer à leur culture. I] y atrois 
façons de les multiplier; par femence , par provins 
ou par la greffe. La femence de ces arbres exige de 
petits détails pour pouvoir la recueillir: on met pour 
cet effet , dans un baquet , de groffes mûres blanches ; 


on choifit fur-tout celles qui proviennent des arbres 
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de la meilleure efpece, & qui, par leut parfaite mas 
tutité, fe trouvent fur la terre, au pied de l'arbre, 
d'où elles font tombées;-elles reftent dans ce baquet 
pendant vingt-quatre heures ; on les écrafera énfuites 
foit avec les pieds, foit avec les mains; on verfe, à 
mefure qu’on les brife, de l’eau pardeflus ; on laiffe 
repofer cette eau, on jette toute l'ordure qui y fur- 
nage. Cette opération faite; on:incline doucement 
ce baquet pour faire écouler l’eau; la bonne graine 
refte au fond : on continuera de verfer de la nouvelle 
eau pardeffus , & on jette encore cette eau de même 
que la premiere; ce qu'on réitere jufqu'à ce que la 
raine fe trouve entiérement pure : on la fait enfuite 
É écher ; & on la remue pour en ôtertoute la pouffiere: 
on ne peut la conferver tout au plus qu'un an; aufñ 
la feme-t-on pour l'ordinaire dès qu'elle eft recucillie, 
ou onne differe au moins qu’au printems fuivant: 
Quañd on veut femer de la grainedemèrier, on 
choifit dans un jardin l'endroit le moins expofé au 
vent ; on en prépare la terre par de bons labours, &c 
pour la rendre plus facile à la culture , fi elle fe trouve 
totalement deffléchée, on l’arrofe la veille qu’on la 
laboure : on fume cette terre avec du fumierà demi 
confommé , ou bien on l'efluie avec du terreau : on 
la dreffera enfuite en planches en forme de couches; 
il importe fort peu de quelle longueur elles foient; 
pourvu que chaque planche n'ait tout au plus que 
quatre pieds de largeur: on drefle ces planches en 
dos d'âne, on les éleveau moins d’un demi-pied âu- 
deflus du niveau ; tout étant ainfi difpofé , on feme la 
graine. On ne fait communément cette «opération 
qu dans un beau jour, on obferve fur-tout qu'il ne 
oit ni pluvieux ; ni venteux; on fait tremper cette 
graine douze heures avant de la femer. Pendant ce 
tems, on trace fur la terre préparée pour larecevoir; 
des rayons de cinq à fix pouces de largeur, & de . 
deux ou trois de profondeur, bien ‘unis: & efpacés 
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régüliérément à deux pieds l’un de l’autre. On répand 
la graine dans ces rayons , en s’y prenant à-peu-près 
de la même maniere que l’on feme la laitue , en ob- 
fervant cependant qu'elle foit moins épaiffe : on la 
couvre enfuite d’un demi-pouce de terre bien ameu- 
blie , pendant les quinze premiers jours ; on met fur 
ces planches de la même paille ou des clayons, tant 
pour en entretenir la fraîcheur que pour garantir la 
femence des oifeaux, jufqu'à ce qu’elle foit levée ; 
quand elle left une fois, on ne doit pas moins la 
couvrir , fut-tout dans la nuit, à caufe des gelées du 
printems ; quelquefois même pendant le jour , dans 
le tems des intempéries de l'air 3 mais il faut la dé- 
couvrir, lorfque le tems eft ferein & préfente un beau 
jour. | 

Cette jeune plante eft très-délicate , le moindre 
accident peut la faire mourir; on appelle pourette le 
jeune plant de müûrier. La culture de la pourette fe 
réduit pour la premiere année à très-peu de chofe ; on 
la farcie uniquement de toute mauvaife herbe ; on 
l'atrofe de tems en tems pendant les chaleurs, avec 
beaucoup de ménagement, car le trop d’arrofement 
peut lui devenir nuifible : on laiffe croître ce jeune 
plant à volonté, fans en retrancher aucune branche: 
À l'approche de l’hiver , on répand fur les planches 
un peu de fumier; on les couvre avec des claies ou 
de la paille pendant les froids les plus rigoureux , de 
peur que l'extrémité de fa tige & même toute fa tige 
ne vienne à geler. Quelques perfonnes prétendent 
qu'on feroit bien de garantir pendant la premiere an- 
née , les jeunes plants de mûriers, de la trop grande 
chaleur, qui ordinairement les fait fécher & brûler. 
Lorfqu’on eft obligé d’arrofer les planches avant que 
la femence foit levée, ou quand le plant commence 
à paroître , il faut ne fe fervir pour les arrofer ; que 
d'un arrofoir à tête finement percée , pour que l'eau 
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n’humelte point trop la terre, ne découvre pas là 
graine , ne déracine & n'entraîne point les petitsjets. 
Si l'on s’apperçoit que les jeunes jets ; lorfqu'ils: com- 
mencent à fortir de terre, foient trop preflés, il faut 
auffi-tôr les éclaircir, pour que ceux qui reftentpuiflent 
prendre une nourriturefufhfante: ontranfplante la pou- 
rette en pépiniere au mois de Mars ou d'Avril fuivant, 
“c'eft-à-dire, un an après qu’elle eft femée; on-difiére 


quelquefois jufqu'à deux ans, pourvu qu’elle foitde : 


la groffeur. d'un tuyau de plume, cela fufhit : quand 
“tous les jets ne paroiflent pas être de la mème force , 
on choifit pour le replant les plus forts, &: on laiffe 
encore les autres fur place un an. La pourette , lorf- 
qu’elle eft bien ajuftée , & qu’elle eft affez forte, peut 
aifément fe tranfporter fans dommage; on fait des 
petits paquets d’une centaine de jets; on en enveloppe 
les racines avec un peu de terre ; on arrofe pendant la 
route la toile qui les-enveloppe,, ou la caifle où on 
peut les, mettre, & à laquelle on fait des trous deflus 
& deffous. | roland 
En plantant la pourette, il faut couper le bout des 
groffes racines , jufqu'au niveau de celles quisne 


forment.qu'une efpece de barbe, & couper les jets | 


à quatre à cinq pouces de terre. ot NE 
Pour faire cette plantation, on tire. au cordeau 
des tranchées ou rigoles de fix à fept pouces de.pro- 
fondeur, fur une pareille largeur : on arrange dans 
ces rigolesles racines de la pourette; onles recouvre 


enfuite en foulant également la terre. quiles envi- 
ronne. On peut aufñ planter les jets à la cheville , mais. 


il faut.auparavant avoir eu la précaution de faire mi- 
ner, à un pied & demi ou deux pieds, toutle terrein; 
on donnera à ces jeunes plantes deux pieds & demi en 
tout fens , &. on les plantera en échiquier. Cette plan- 
tation une fois faite, il ne s’agit plus que de fa culture; 
ellefe réduit à farcler les mauvaifes herbes, à donner 
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trois labours en Avril, Juin & Août, en évitant d’en- 
dommager les racines, & à arrofer le jeune plant dans 
la faïfon brülante de l'été. 

Avant de planter la pourette , on feratrès-bien de 
planter les jets pendant quelque tems dans l’eau, fur- 
tout s’il y a long-tems qu'ils fontarrachés ; on rappel- 
lera par ce moyen la féve. Quand les jeunes plants 
font bien repris, & qu'ils ont même commencé à 
poufler, s'ils ont produit deux ou trois jets, il faut 
nen laiffer qu'un; on choifira celui qui paroïîtra le 
plus vigoureux & le mieux difpofé pour former la 
tige. Dans les mois de Juiller, d'Août & de Sep- 
tembre,on étaie lejet de toutce qu’il peut avoir pouflé, 
feulement à un pied de terre. Au mois de Mars füi- 
vant, fi les jeunes plants paroiffent peu vigoureux, 
& s'ils ne pouffent qu'avec peine , il faut les rappro- 
cher , c'eft à-dire , les couper à cinq ou fix pouces de 
terre; les racines s’en fortifieront mieux &l’arbreen 
deviendra plus beau: on tachera de l’élever de la 
hauteur de fix pieds , enfuite on l’arrêtera , afin que la 
tête fe forme. Quand ces plants auront atteint l’âge 
de cinq à fix ans, c’eft-à-dire, lorfqw’ils feront de la 
groffeur du bras, on les plantera à demeure. 


La feconde façon de multiplier les müriers, eft par 


provins , autrement marcottes. On couche les bran- 
ches , ou rejettons qui fortent du pied de l'arbre ; on 
les plie & on les tord délicatement fans les rompre, 
ni les détacher du pied de l'arbre. Cette opération fe 
fait au printems dans le tems de la féve, de même 
qu'en automne, Quand les provins ont pris racine, 
on les fépare de l'arbre & on les met en pépiniere, 
pour les replanter enfuite lorfqu'ils fe trouvent affez 
forts. 

La troifieme maniere de multiplier les mûriers, eft 
par la greffe ; on greffe les bonnes efpeces fur les mau- 
vaifes. Cette opération fe fait ordinairement lorfque 
es jeunes plais font encore en PROS ; avant de 
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les tranfplanter: on pratique la greffe au commence= 
ment de Juillet, ou au plus tard, dans les derniers 
jours d’Août; on peut aufh gréffer au printems, dès 
l'inftant même qu'on peut fe procurer les premieres 
reffes de cette faifon ; il faut choifir un tems fec & 
chaud. Le fujet doit avoir au moins deux pouces de 
circonférence pour pouvoir y placer la greffe ; les 
reffes à écuflon &t en flûte , font les plus ufitées pour 
les müriers. Quand on greffe en écuflon, on le fait 
ordinairement à un!demi-pied de terre, & même 
plus bas ; car il eft d’ufage, contre l'ordinaire des 
autres arbres, d’enterrer la greffe des mûriers, lorf- 
qu’on les tranfplante ; lorfqu’on greffe la pourette 
dans le mois de Juillet & d’Août, il faut néceflaire- 
ment couper dans les mois de Mars ou d'Avril fui- 
vant, les jets qui auront pouffé à deux ou trois pouces 
au-deflus de la greffe , parce qu'il faut que le mürier 
pouffe toute la hauteur qu'il doit avoir dans l’année ; 
mais fi c’eft au mois d'Avril qu'on greffe cet arbre, 
comme l'arbre aura fait tout fon crü dans la même 
année, il devient inutile de le couper l’année d’après. 
Il fuffira d’en pincer le jet, lorfqu'il aura atteint la 
hauteur de fix pieds, afin d'arrêter & de faire groffir 
la tige. 

Lorfque la tige du mûrier a fix pieds de haut &en- 
viron quatre pouces & demi de circonférence, cet 
arbre eft en état d’être placé à demeure. La faifon la 
se favorable pour cette plantation , eft le printems, 

le terrein qu'on lui deftine eft d’une nature légere ; 
mais fi la terre en eft forte, & fujette à retenir l’eau, 
on fera cette opération par préférenceen automne ;, 
le vrai tems même en toute forte de terres, pour 
le replanter , ainfi que tous les autres arbres, dont les 
feuilles tombent, eft l'automne, fuivant que l’expé- 
rience l’a démontré. On fait, quatre ou cinq mois 
avant cette plantation, des fofles dans les endroits, 
qu'on deftine à ces arbres ; on donne à ces fofles fix 
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-pieds en quarré fur deux & demi de profondeur, & 
même davantage, fi la terre eft forte: on varie la 
diflance des müriers, fuivant la nature du terrein, & 
fuivant le rapport qu'on en veut tirer. Quand on 
plante les müriers en bordure le long d’un champ, 
on les efpace de quinze à dix-huit pieds les uns des 
autres. Si on veut que la terre où ils font plantés puiffe 
encore être de quelque rapport, il faut les efpacer de 
trente-fix à quarante pieds ; fi la qualité duterrein eft 
médiocre ; on les placera de vingt-quatre à trente 
pieds ; mais fi elle eft abfolument mauvaife, on les 
plantera à quinze ou dix-huit pieds de diftance au 
plus. | 

Ontâchera , en arrachant les replants, de ne point 
offenfer les racines , & fi on les deftine pour le loin- 
tain , on les enveloppera de paille. Avant de planter 
ces arbres, on rafraïchira les racines, & on coupera 
tout ce qui fe trouvera froiffé, brifé & rompu ; on 
coupera pareillement toutes les branches qui fe trou- 
veront mal placées, & on rapprochera les autres, en 
les réduifant tout au plus à deux ou trois lignes de 
longueur. Voici comme on procéde à la plantation: 
fi on les place dans une terre légere, & fi le creux 

w'on a fait n’a que deux pieds & demi de profon- 
Line , On commence par y jetter un demi-pied de la 
terre qui fert de furface aux champs labourés ; on y 
pofe, on y arrange les racines, & on remplit enfuite 
le creux de la terre qui en a été ôtée; il feroir plus 
avantageux d'y mettre une demi-charge de fumier. 

Si on deftine le mûrier à une terre forte, grafle ou 
argilleufe , comme le creux doit être alors plus pro- 
fond , il eft à propos d’y jetter quelques fagots de 
feuillages coupés plufeurs jours auparavant. Ces 
feuillages qu'on couvre de terre légere avant d'y 
mettre l'arbre, rendent la terre meuble, font que 
les racines s’y étendent plus facilement; & d'un 
autre çôté, lorfque les feuilles sport elles 
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fervent dé fumier, & confervent à la terre fa’ frais 


cheur. ne 


Les mûriers réuffiffent en toute forte de terreinss 


cependant ceux qui fons plantés en terre grafle, hu- 


mide , dans les vallons , près des rivieres & des ruif- « 


feaux, croiffent mieux que ceux qui font plantés dans 
les terreinsfecs, arides & fablonneux. Ils fourniflent 
aufli aux vers-à-foie , dans leurs feuilles uné nourri- 
ture bien plus fubftantielle, mais infiniment moins 


nn 


délicate : c'eft pour cette. raïfon que les coques qui. 
proviennent des vers nourris de ces premieres feuil- “ 


les, ne font ni fi fermes, ni fi bonnes. 


On fera très-bien de planter des mûriers blancsen « 


efpaliers ou en haies le longs d’un mur expofé au midi. 


Ces arbres donnent des feuilles bien plus petites que « 


ceux qui font expofés au vent; on pourra par confé- 
quent faire éclorre plutôt les œufs des vers-a-foie, 
d'autant même que ces infeétes trouveront par ce 
moyen de la nourriture toute prête, & feront alors 
en état de filer avant les-pluies, qui n'arrivent pour 
l'ordinaire qu'au mois de Juin ou de Juillet. : 


Quand les vers-à-foie font nouvellement éclos, il - 
ne leur faut que très-peu de nourriture; les feuilles # 


des fimples efpaliers peuvent leur fuflire jufqu’à leur 
premiere.mue; les feuilles des hauts vents rempla- 
cent enfuite celles des efpaliers, & fe trouvent beau- 


1 


coup ménagés par cet expédient. On nourrira ainfi" 


plus de vers-à-{oie , avec dix gros mûriersplein vent, 
qu'en ne feroit en toute autre circonflance avec 
vingt müriers ; les vers-a-foie s’en portent même 
mieux. Quand ils font jeunes, il leur faut des feuilles 


tendres & fucculentes'; on les rencontre dans les" 
mûriers efpahers. Quand ils deviennent forts, ils" 


exigent, pour faire de la belle foie, des feuilles dé- 


LE 


Jlicates , feches, & dont la fève foit bien élabourée; 
on trouvera ces qualités dans les müriers haut vent.“ 
Un autre avantage qu'on peut retirer des mûriers" 
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efpaliérs , c'éftque dans notre climat les müriers en 
plein vent font expofés au printems à des gelées, ce 
qui n'arrive pas à ceux qui font en efpaliers ; les vers- 
à-foie font pour lors obligés de mourir, à défaut de 
nourriture. | 
Lorfque le mûrier eftune fois planté à demeure, il 
exige pendant les dix premieresannées trois ou quatre’ 
cultures au piéd de fon tronc, & à la difiance au 
moins de fix pieds autour, fur-tout fi la terre où on l’a 
planté eft neuve & en friche ; mais fi c’eftune terre 
enfemencée , la culture qu’on lui donne d'ordinaire 
peut fuffre: on agiroit très-prudemment, fi on ne 
 femoit rien autour des mûriers pendant les premieres 
années , au moins à la diftance de fix pieds ; deux ou 
trois arrofements , pendant les grandes chaleurs, leur 
feront très-bien , fur-tout dans les premieres années 
de leur plantation. Chaque mois on enterrera, à un 
pied de profondeur, fur la racine du mürier, une 
_demi-chafge de fumier , pour en aider la végétation; 
on en mettra même une Charge entiere , quand l'arbre 
paflera trente ans. | 
Il faut bien fe garder de dépouiller , la premiere 
année de leur plantation , les mûriers de leurs feuilles, 
ilne faut pas même les tailler; on retranchera uni- 
quement les jets qui pourroient venir le long de la 
tige, fur-tout aux pieds. La feconde année, ontaille 
ces arbres pour leur former de belles têtes , & quand 
ils né viennent pas aflez vite , on rapprocheles bran- 
ches qui fervent à former cette tête. On s’appliquera 
toutes les années , fucceffivement pendant douze ans, 
à donner par la taille une belle forme à cet arbre; 
après quoi, on ne le taillera que chaque trois ans, 
quand la feuille du mûrier jaunira, | 
Malgré l’attention qu'on apporte à leur culture, il 
faut déraciner l'arbre l'automne fuivant, & le re- 
planter fur le champ. 
+ La feconde ou la troifieme annéeaprès que les 
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müûriers ont été replantés, felon qu'ils feront beaux, 
on pourra cueillir de la feuille pour la nourriture des 
vers-à-foie, Il faut éviter , en la cueillant, de rom- 
pre ou d'écorcher les branches de l'arbre ; s’il fe 
rompt quelque branche, il faut promptement la cou- 
peravec une perite hache , & bien unir & arrondir la 
taille. 

Si en trois ou quatre ans les müriers pouflent de 
grandes branches, qui égalent en groffeur le pied de 
l'arbre, & qui puiflent fe rompre au premier vent, 
on coupera fes branches ; le pied fe forrifiera & il 
en pouffera d’autres. | 

Lorfqu’on a greffé un mürier, il faut, pendant fix 
ou fept ans, lui donner trois cultures chaque année, 
en bêchant à deux pieds autour: 1°. à la fin de Fé- 
vrier ou au commencement de Mars ; 2°. au mois de 
Juin ; 3°. à la fin de Septembre. Si l’on plante tout-à- 
la-fois dix mille mûriers, on fe procure au bout de 
deux ou trois ans , de quoi nourrir une grande quan- 
tité de vers; pour cet effet, on plantera les jeunes 
müriers aufli épais qu'une haie & à la maniere des 
grofeilliers ; outre l'abondance & la croiffance rapide 
des feuilles de ce jeune plant, on les peut facilement 
cueillir, & l’on trouve dans fon propre fond habi- 
tuellement quantité de jeunes arbres & de tendres re- 
jettons propres à tranfplanter : on taille ces haies 
comme d'autres. 

ll y a encore un grand avantage à femer quelques 
portions de terre en graines de müûriers, & à en 
couper les plantes avec la faulx, pour les tenir tou- 
jours bafles; ce font des prairies artificielles d’une 
efpece finguliere. Ces branches feront également 
utiles pour la nourriture des vers, & même pour les 
chevaux, qui en font très-avides, 8 qui s’en nour- 
riffent fort bien ; elles feront encore très-bonnes pour 
fournir une efpece de filafle ; j'ai fait battre, dit 
M. La Rouviere, de ces branches pendant long-tems 
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avec des maillets , enfuite je les ai fait rouir à la façon 
du chanvre ; j'ai retiré, par ce moyen, de l'écorce 
du mürier une filafle qui approchoit même pour la 
beauté & la qualité de celle de la foie. Il n’eft pas 
douteux qu’on trouveroit dans l’écorce de la plupart 
des arbres , fi on vouloit en faire la recherche, quel- 
que fubftance qui pourroit du moins être fubftituée 
à notre chanvre. Le P, du Halde rapporte qu'avant 
de deftiner au feu les branches du mûrier, des feuilles 
duquel les Chinois nourriflent leurs vers-à-foie, 

uelques-uns dépouillent les branches de leur peau, 
& en font un papier qui eft aflez fort pour couvrir les 
parafols ordinaires, fur-tout quand il eft huilé ou 
coloré ; c'eft fans doute de l’efpece que Linnæus ap- 

elle morus papyrifera , dont ce Pere a voulu parler. 
En Pere de la Meze, dans le Journal de fon voyage de 
Chamaké à Ifpahan, par la Province de Quillan, en 
parlant du Village nommé Kadulon , dit que les 
_ maïfons de ce Village font féparées les unes des au- 
tres par des plants d'arbres fruitiers & principalement 
de müriers , dont les habitans , ajoute-t-il, nourriffent 
des vers-à-foie, qui font le grand commerce & les 
richefles du pays. Les müûriers y font comme des 
bois taillis; on ne les laifle monter qu’à la hauteur 
d'environ cinq pieds : on les dépouille au printems, 
de leurs feuilles ; on coupe enfuite les branches l'été, 
& l'automne en produit de nouvelles; le printems 
fuivant fait naître des feuilles jeunes & tendres , qui 
donnent une foie bien plus fine : on prétend que 
trente mûriers blancs, âgés de cinq ou fix ans, plantés 
autour d'un arpent de terre, font plus que fuffifans 
pour nourrir en abondance les vers-à-foie qui pro- 
viennent d'une once de graine. Voyez auffi pour la 
culture du mürier, notre Diffionnaire raifonné des 
plantes , arbres € arbufles de la France, art. Mérier, 
Après avoir parlé fuffifamment de cet arbre, nous 
allons çntrer dans les détails que doit favoir toute 
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perfonne qui veut élever des vers-à-foie. Quañd or 
en fait éclorre la graine, il fauten proportionner la 
quantité à celle des feuilles qu'on poflede pour, 
les nourrir, & attendre que les feuilles des müriers. 
commencent à paroitre. Pour ne pas fe tromper dans, 
la proportion qu'il y a à faire de la graine avec les. 
feuilles, il faut, avant toute chofe , pefer la graine 
qu'on veut faire éclorre, Une once peut fournir des 
vers fufhfamment pour confommer feize à vingt quin- 
taux de feuilles ; il eft facile de favoir le nombre des 
quintaux de feuilles que procurent les müriers qu'on 
a en fa poffeffion; il fufit de dépouiller entiérement M 
un arbre & d’en pefer les feuilles. Quand on connoit 
parfaitement ce que produit cetarbre , la comparaifon 
peut faire juger des autres. ) À 
On ne peut fixer le tems pour faire couver Îa 
graine, cela dépend des faifons & des climats: on ne“ 
doit pour l'ordinaire la faire couver que lorfque la 
feuille commence à paroître, puifque cette feuille, « 
ainf que nous venons de le dire, eft leur nourriture. 
Il eft cependant facile de fe procurer des feuilles de, 
bonne heure, en cultivant des müriers en efpalier ; 
on peut devancer par ce moyen le tems ordinaire. 
Après ces préliminaires, nous allons indiquer la « 
méthode pour laquelle on peut faire éclorre la graine; * 
elle eft très-fimple. Lorfqu’on veut élever beaucoup « 
de cesinfeétes, on met trois onces de leur graine dans 
un fachet ou dans un morceau de linge, qu’on noue # 
enfuite. Il eft bon d’obferver qu'il faut que cette graine 
foit en liberté dans le fachet, & qu'il y ait autant de 
vuide que de plein ; on place enfuite le fachet dans 
un endroit chaud pendant environ dix jours, tems 
ordinaire pour faire éclorre les vers, ayant fur-tout 
la précaution d'entretenir le même degré de chaleur 
dans l’endroit où eft dépofé le fachet. Si les dix jours « 
ne fufhfent pas, il faut pour lors augmenter le degré 
de chaleur, car c’eft une marque qu'elle n’eft pas” 
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Gufiante. Ce vrai degré de chaleur eft (fuivant les 
obfervations qu'on a faites } depuis le 22 jufqu'au 24 
au-deffus de la congélation du thermometre de M. de 
Réaumur: cela doit fervir de regle. 

Il eft d’ufage parmi ceux qui élevent beaucoup de 
vers-à-foie , de mettre le nouet où eft la graine pen- 
dant la nuit, fous le matelas où l’on couche, & de 
le porter fur foi pendant le jour, pourvu cepen- 
dant qu'on ne le pofe pas fur la chair. Il y en a qui 
mettent tout fimplement le nouet à côté d’une che- 
minée, & ils y entretiennent toujours un feu à-peu- 
près égal ; les petites chambres que les Boulangers 
ont d'ordinaire derriere leur four, pourroient encore 
être utiles. J'ai obfervé plufeurs fois, dit M. La Rou- 
viere, qu'il n’y a point d’endroit plus favorable pour 
faire éclorre la graine de vers-à-foie, que de le placer 
dans le lit auprès d’un enfant très-jeune : on peut 
_ choifir depuis trois ans jufqu’à fept. Avant de placer 
cette graine dansle lit, j'étois dans l’ufage de la met- 
tre dans un linge blanc de leffive, fans la prefier, ce 
qui eft la même chofe que de la mettre dans un fa- 
chet ; j'enveloppois le linge d’un morceau de pluche 
de foie, & j'avois la précaution de renfermer inté- 
rieurement la partie poilleufe. Toute la graine ne 
réufflit cependant pas ; celle que le papillon , ou ; pour 
mieux dire, la phalene, nous fournit à fa premiere 
gore ; eftroujours la meilleure, tandis que celle de 

a feconde ne vaut rien , ainfi que nous le dirons ci- 
après, lorfqu'on parlera de la récolte de la graine. 

Dans le Traité fur les mûriers, par M. de Lesbros , 
cet Auteur donne une méthode, qu'il aflure être la 
meilleure pour faire éclorre les œufs des vers-à-foie; 
nous l’allons rapporter ici telle qu'il l'indique pour ne 
ren laifler à defrer fur un objetaufh intéreffant. 

Tout le monde, dit M. de Lesbros, connoït les 
aniers d’ofers, dont on fe fert communément pour 
aire chauffer le linge, & perfonne n’ignore la ma- 
niere d'en faire ufage ; cependant, comme il y en 2 
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de forme différente, il eft bon d’avertir qu'on véué 
parler ici de ceux qui ont la figure d’un cône , dont la. 
pointe eft applatie. La partie fupérieure de ceux-ci ef. 
féparée par une petite claie ou cloifon, qui eft auffi, 
d’ofier, & c’eft dans cette partie qu’on place le linge” 
qu'on veut faire chauffer. On s’eft fervi avec fuccès 
de cette forte de panier pour faire éclorre en peu de: 
tems & prefque dans le mème jour, une affez grande 
quantité de vers-à-foie : on met fur la cloïfon du paniet … 
un morceau d'étofle, telle que de la groffe flanelle. 
pliée en quatre, ou un oreiller de plume de médiocre 
épaifleur, proportionné à la largeur du panier. Sur. 
cette éroffe , on place une boîte faite de bois léger ou. 
de carton, préparée à la maniere ordinaire, pour 
recevoir la graine; la boîte doit être ferme & cou- 
verte d'un autre morceau de même étoffe, ou d’un. 
fecond oreiller: une couverture de lit doit envelopper 
le tout, ainfi que le panier, fous lequel on place un! 
feu modéré. | | 
Il faut avoit foin d'examiner fi le degré de chaleut” 
eft convenable, c’eft-à-dire, s'il eft au point de celle, 
d'une perfonne bien échauffée dans fon lit, ou au 
degré qui eft indiqué par le thermometre de M. de 
Réaumur, pour faire éclorre les vers-à-foie. Lorf-. 
qu'on la trouve telle, on met dans la boîte déjà échauf: 
fée la quantité de graines qu'on veut faire éclorre, ! 
de forte cependant, qu’elle ne foit pas trop épaifle, 
& qu’elle foit également difperfée, On renferme en- 
fuite la boîte & le panier, & l’on a foin d'entretenir. 
la chaleur la plus égale qu'il eft poffible; on découvre 
pour cet effet le panier de tems en tems, &lorfqu’on 
s'apperçoit qu’elle diminue trop , on remet du feu. 
Par une femblable pratique, fuivie pendant deux. 
jours & deux nuits, on difpofe la graine à éclorre le 
troifieme ou le quatrieme jour au plus tard ; on a le 
plaifir de voir naître fucceffivement tous les vers dont 
la graine eft bonne. On prévoit fans doute qu’à comp= 
ter de l'inftant où quelques vers commencent à 
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faite; il eft bon de modérer un peu Ja chaleur , 
afin de ne pas nuire à ceux qui commencent à 
naître ou qui font nés, il faut avoir attention de reti- 
rerceux-ci, lorfque le nombre augmente, & cette 
opération qui fe fait fans déplacer la boîte, qui par 
conféquent conferve prefque la même chaleur , fait 
connoïître d'ailleurs par l’attouchement de l’étoffe , fi 
le degré de chaleur eft au point qu’il convient; s’il y 
a plufieurs paniers dans la même chambre, ce qui 
arrive quand on éleve une grande quantité de vers-à: 
foie, on doit confidérer qu'un tel logement étant 
chauffé par la quantité de brafier, on y doit mettre 
moins de feu, lorfqu'il s’agit d'entretenir le degré de 
chaleur : on connoît auffi fans peine, que la chaleur 
du lieu étant toujours à-peu-près égale & au degré 
convenable; on n'eft point en danger que les vers pé- 
riflent par la fraicheur du jour ou de la nuit, lorfqu'on 
les retire; ce qui arrive affez fouvent, lorfqu’on les 
fait éclorre entre des lits de plumes & des oreillers, 
ces infeétes étant très-fenfibles à la moindre impref- 
fion de l’airau moment de leur naiffance. Il eft facile 
de reconnoitre auffi que cette méthode les met à l'abri 
de tous les accidens auxquels ils font expofés lorf- 
qu'on veut les faire éclorre, fuivant la maniere dont 
on a fait ufage jufqu’à préfent. | 

Au furplus , l'expérience , plus perfuañve que tous 
les difcours , doit feule décider de la préférence qu'on 
doit donner aux différentes manieres de faire éclorre 
ces infettes , & nous ne craignons pas de dire qu'elle 
Jarle en notre faveur. 

Telle eft, dit M. La Rouviere, la nouvelle mé- 
hode pour faire éclorre les vers-à-{oie, indiquée par 
VL de Lesbros. Nous ofons annoncer que la nôtre eft 
rès -fupérieure , en ce qu'elle ne préfente aucun 
mbarras, & que le fuccès nous a toujours paru 
onftant. | | | 

Les vers-à-foie, au moment de leur naiffance , ont 
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une couleur noire, pourvu qu'on naît pas froppréé 
cipité la chaleur , tandis qu'ils naiflent. roux sfr elle 
l'a été un peu trop, on ne doit pas néanmoins les 
jetter ; mais lorfque leur couleur eft rouge en naif- 
fant ( ce qui défigne la trop grande chaleursqui les a 
fait éclorre }, ils ne font bons qu'à jetrer fur le champ. « 
11 faut mettre à l'inflant couver de l’autre graine, en 
cas qu'on en ait, pour remplacer la premiere, ») À 
Dans la Province du Languedoc , onmet.ordinai- 
rement vingt onces de graines dans un mème fachet 
ou nouet ; on fe contenté pendant la nuitide.tenir le 
nouet dans un morceau d'étoffe, qu'on chauffe de 
tems en tems &.qu'on dépofe dans: la chambre la 
plus chaude. Pendant la nuit, on met, le nouet fous 
un matelas ; on le place d’abord au pied du lit, & on 
l'avance tous les jours, enforte qu’au dixieme, lam 
graine fe trouve placée proche le dos de la. perfonriem 
qui y eft couchée ; au bout de quatre jours, on ouvrem 
tous les jours le nouet, &t on remue un peu laïgrainé" 
pour lui faire prendre l'air. Lorfqu'elle change dem 
couleur & que de noire ou grifätre qu’elle étoit s, elle 
devient blanche, ce qui.arrive pour l'ordinaire au. 
neuvieme jour, on met cette graine dans des boîtes 
de fapin bien feches , fur du papier ou fur du linge,” 
ou même fur quelque morceau de mouffeline; & on 
ne laifle à la graine ainfi dépofée , qu'environ feptou“ 
huit lignes d'épaifleur, On place fur cetté graine: une 
feuille de papier , découpée & trouée, ou bien ons 
étend entre lagraine & le papier un peu de chanvre 
ou de lin non filé ; les vers s’y attachent,. &c en-filant 
les fils du chanvre, ils trouvent le moyen de fortirs 
au-deffus du papier ; on aura attention detenir. chaus, 
dement les boites jufqu'à ce que les vers-à-foie, em 
foient entiérement {ortis ; on peut même les expofer, 
au foleil, mais on a le foin pour lors de les couvrits 
de quelque linge ou étoffe, CU 3 12 
Lorfque les vers font éclos, il s’agit de les tirer de 
FETE 
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la boîte. Pour y parvenir, on étend fur la feuille de 
papier des feuilles de mûrier; les vers-x-foie qui for- 
tent par les trous du papier, s’attachent aux feuilles s 
& quand elles en font fuffifamment chargées, on les 
fetire de la boîte & on les dépofe ailleurs : on conti: 
nue à mettre dans la boîte de nouvelles feuilles, ce 
qu'on réitere auffi long-rems qu'il fe trouve de Jeunes 
Vers. 

Î faut avoir attention ; quand on tire les vets dela 
boîte où on les a mis éclorre, de les placer dans une 
autre , & de ne mettre enfemble que ceux’ qui font 
nés dans les vingt-quatre heures, afin que tous ceux 
d'une même boite aient leur mue en même tems: 
lorfque le ver groffi; on le met fur des tablettes pla- 
cées pour cet ufage; on ret pardeffus ces tablettes, 
avant d'y pofer les vers, de la paille de feigle, qu’on 
rafraichit à chaque mue; l'expérience confirme que 
cette méthode eft la meilleure. 

La mue eft une des grandes maladies dés vets-à- 
foie; ils y font fujets quatre fois réguliérement, Ils 
entrentdansla premiere mue environ neufou dix Jours 
après leur naiffance , & quelquefois même quatre ou 
ing jours plus tard. | 
+ Les trois autres mues leur furviennent Ordinaire- 
ment de fept jours en fept jours ; les mues fontcepen- 
dant quelquefois accélérées, ou retardées dun jour 
ou deux, fuivant qu'il fait plus où moins chaud , ou 
plus ou moins froid, dans l'endroit où fe trouvent 
placés les vers-à-foie. On change les vers à chaque 
mue pour nettoyer leurs litieres, & depuis la der- 

mere on le fait réguliérement tous les deux jours , 
ceft-ä-dire, qu'on les tranfporte d’un rayon fur un : 
autre. Pour faire ce changement, on éleve & on porte 
fur les deux mains les feuilles de mürier nouvellement 
placées , & fur lefquelles les vers fé trouvent ; après 
la derniere mue des versifoie > lorfqu'il ne s’agit 
Plus que de les mettre dansies cabanes, on les tranf- 
Di, Vétér. Tome VL. g 
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porte pour Jors fur la main, ou dans une affiette vers 
rie, afin qu'ils ne s’attachent point : on perd ainfr 
bien moins de tems. Lorfqu'on fait tous-ces change 
mens , il ne faut pas mettre fur un même rayon tons 
ceux d’un autre rayon, à moins qu'ils neuffent mué 
tous à la fois, & qu'ils ne fuffent fortis enfemble de 
leur maladie, Il faut placer fur un mème rayon, jufqu'à 
ce qu'il foit entiérement garni, tous les vers-à-foie M 
awon leve en même tems ou le même jour des diffé- 
rensrayons, & on continue cette opération à chaque 
mue ; par ce moyentous les vers-à-foie d’un même 
rayon arrivent en même tems à leur maturité 6c à la 
monte : fi nonobftant ces précautions ils ne fe trou: 
vent pas avancés , on peut y remédier en donnant un: 
peu plus à manger à ceux qui font retardés. &c un peu. 
moins à ceux qui fontavancés. 

Quant au logement des vers-à-foie, om peut les: 
mettre indifféremment en toutes fortes de chambres, « 
même aurez-de-chauflée , pourvu: cependant qu'ils. M 
ne s'y trouvent pas trop expofés à l'humidité , au froid, 
ni à la trop grande chaleur. La meilleure expoñtion: 
eft le levant ou le midi; il faut qu'il y ait une che: 
minée dans la chambre où ones met, pour pouvoir * 
l'échauffer en cas de befoin; il faut aufi.queles portes 
& les fenêtres puiflent fe fermer exaétement. Ces: 
précautions prifes, on place les vers dans des boîtes ,.k 
ainfi que nous l'avons dit ; on les met enfuite dans des « 
corbeilles plates fur des tables, & même fur toutes“ 
fortes de planches indiflinétement, ou fur des grandes" 
claies d’ofier, des rofeaux ou des cannes. : RE 

Quand on veut en élever une certaine quantité M 
où fait conftruire différens étages de tablettes ou" 
rayons, qu'on éleve d’un pied & demi de diftance lg 
uns des autres ; on leur donne le plus de longueur que 
Von peut, &c la largeur d'une toife au p'us, & on les. 
range de façon qu'on puifle tourner tout autour ; à 
méfure que les vers grofflent, il leur faut plasd'efpace,in 
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Un angmente donc à chaque changement les tables 
& les rayons , & on en a toujours de tout prêts aux 
approches des mues & des maladies. 

Ourre les mues qui font les maladies propres aux 
vérsä-foie , ils font encore fujets à une infinité de 
maux capables de les faire pénr; ces maux font pour 
la plupart occafionnés par les mauvaifes qualités de Ja 
feuille, ou par une nourriture trop abondante , & je 
plus fouvent pat trop d'humidité, trop de froid, ou 
une trop grande chaleur. La température de l'air la 
plus convenable, lorfqu'ils font éclos, c’eft le fei- 
zième degré au-deflus de la congelation du thermo- 
metre de M. de Réaumur. Si l’on eft obligé , à ŒuR 
du froid , de faire du feu dans la chambre où on les a 
mis , On aura attention de n'en faire qu'autant qu'il.én 
faut pour faire monter à cette hauteur le thermo- 
mètre. Lés vérs-à-foie n’approchent de leur maturité 
que dans une faïfon fort avancée, ce qui fait que 
malgré qu'on rafraichiffe leur chambre par l'intre- 
duftion de l'air extérieur , rarement peut-on.parvenir 
à faire defcendre la liqueur du thermometre jufqu’ati 
feizième degré; mais dans ce cas, il n'y a rien à 
craindre , la chaleur naturelle de lair n’eft point dans 
gcreufe pour ces infeétes , fur-rout lorfque celui. de la 
chambre eft continuellement renouvelé. S'il ne 
faifoit point d'air dansle tems des chaleurs silfaudroit 
donner à la chambre toute la fraicheur qu’on pOur« 
toit, en laifflant même les fenêtres ouvertes pendänt 
la nuit, s’il le falloit. Si on n’a pas la facilité d'avoir 
des thermometres , on y fupplée ainfi ; depuis la pre 
micre mue juiqu'à la montée des vers-à-foie, on 
entretiens dans la chambre unerempérature moyerine, 
prefque toujours la mème, Comme il ne fait paschaud 
dans le tems que les vers commencent. à éclorre > On 
fair du feu dans la chambre, & on la tient fermée 
Jifqu’à ce qu'on s’apperçoive que l'air devienne à-peu 
DIÈS tempéré , ce qui arrive prefque toujours vers la 
81 
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“troifieme ou quatrieme mue; on retranche pour fors 
Îe feu , eïi tenant cependant la chambre fermée pen- 
: dant quelque tems; mais dès que la quatrieme mue 
fera finie, jufqu'à ce que les cocons {oient formés, 
on ‘tiendra tout ouvert, en obfervant de fe conduire 
toujours fuivant le tems. 
Les feuilles de mûrier , qui font la nourriture des 
vers-àHoie, demandent, de la part de ceux qui font 
chargés de leur éducation, quelques légeres atten- 
tions; car il s’en trouve de meilleures les unes que 
des autres, & felon que les vers-à-foie font plus ou 
moins âgés, il leur faut une feuille plus ou moins 
ourriflante. AL 
Les vers-à-foie nourris avec une feuille cueiïllie 
dans un terrein fec ,réuffffent beaucoup mieux, ren- 
dent plus de cocons & font moins fujetsaux maladies \ 
qui les font mourir, que ceux qui font nourris avec 
une feuille cueillie dans un terrein extrèmementgras; 
d’où l’on doit néceffairement conclure qu'use.feuille 
qui à trop de fuc eftla moins propre aux vers-à-foie, 
qui de leur nature font d’une fubftance froide , vif 
queufe & très-humide, & qui ont par conféquent 
befoin d’une nourriture qui corrige cette fubftance. 
Cela pofé pour principe , on donnera dans les pre- u 
miers âges des vers-ä-{oie la feuille quia le moins de | 
fuc, parce qu’alors ils demandent moins de nourti- … 
ture. On leur donnera une feuille plus nourriffante à 
mefure qu'ils groffiront, & on gardera la feuille du 
mûrier d'Efpagne , qui ef très-grande, pour la don-… 
ner en dernier lieu après la quatrieme mue, &jufqu'à ” 
ce que les vers foient mis dans les cabanes. 
: Onaura attention de ne point leur do 
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es brouillards difipés, Si çependant we pluie conz 
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tinuelle empêchoit qu'on ne pût avoir que des feuilles 
mouillées, on les étendra pour les faire fécher, fur 
un drap dans une chambre bien :aérée, &-on aura 
1oïn de les faire remuer fouvent. Il faurobferverauff 
de ne point employer pour la nourriture des vers les 
fecondes feuilles que pouffent les mûriers, après avoir 
éte dépouillés des premieres ; ces feuilles ne: valent 
abfolument rien. Quand les vers viennent de naître $ 
on peut leur donner de la feuille de jeunes mûriers, 
qui font en pépiniere ; lorfaw’on ramañera les feuilles 
pour les vers ,on aura lesmains propres & on rejettera 
les feuilles tachées. à 0 

Ï ne faut jamais laifler les vers-à-{oie fans avoir à 
manger, mais il ne faut pas néanmoins leur donner 
trop de feuilles ; on leur en fera donner -denx fois 
par jour, depuis leur naiflance jufqu'à leur premiere 
maladie, ce qui {e fait en les en couvrant légérement ; 
trois fois depuis leur premiere. maladie jufqu’à la 

uatrième , en augmentant toujours la quantité: des 
feuilles à mefure. qu'ils, groffffent; depuis leur der- 
mere maladie jufqu’a leur maturité, on les couvrira 
de feuilles , même de l’épaffeur de trois pouces, en- 
les répandant toujours uniment : on leur en don- 
nera alors quatre ou cing fois par jour, 

. Pour favoir la quantité de feuilles qui leur con- 
Viennent chaque fois, il fufit d’obferver fi les der- 
niéres Ont été mangées trop tôt, ou fi elles ne l'ont 
pas été rout-à-fait, : | 

” I faur toujours leur diftribuer les feuilles à la même 
heure , & en diminuer la quantité pendant le tems de 
Lurs mues ou de leurs maladies: car pour lors les 
feuilles leur deviendroient inutiles, feroient même 
perdues , les furcharseroient & les fatigueroient par 
ur poids. Quand ces infeétes font une fois dans les 
cabanes, il ne faut leur en donner que très-peu à la 

fois, & feulement pour couvrir ceux qui ne font pas 

Ni LA : ; , 3 . È 
montés. Si On s'apperçoit que re des vers 


cif VER 

foient fortis de leur mue avant les autres, on peu 
difcontinuer de leur donner à manger jufqu'à ce que 
le tout en foit dehors; ce qui arrive pour l'ordinaire 
vingt-quatre heures après , fur-tout lorfqu'on a le foin. 
de les tenir également avancés. Au refte, comme 
cette privation de nourriture peut devenir nuifible à 
ces vers précoces, il vaudra mieux les tranfporter 
fut d’autres rayons, afin de leur donner la nourriture 
dont ils ont befoin. La plupart des maladies qui fur- 
viennent aux vers-à-foie proviennent ou d'une mau- 
vaife nourriture , ou d’une nourriture donnée mal-à- 
propos, ou de trop d'humidité, ou du froid, ou d'une 
chaleur exceffive : on préviendra ces maladies , fi on 
pratique exatement tout ce que nous avons confeillé 
dans ce Mémoire pour leur gouvernement. 

Les vers qui font attaqués de maladie, font , fuivant 
le langage vulgaire , ou gras , ou paflis 8 arpettes , ou 
jaunes , ou mufcadins. Les vers gras font beauconp 

lus blancs que les autres ; ils font onttueux, ils ont 
e mufeau plus étroit, plus pointu & plus luifant; ils 
périflent un ou deux jours après le tems de la mue, 
fans y avoir entré; car au lieu de refter dans la même 
place, comme ceux qui muent & qui fe dépouillent, ils. 
marchent ,ilsmangenttoujours, &c continuent agroffir, 
pendant que les autres ne fauroient manger. Dès qu'on \ 
apperçoit de ces fortes de vers , de peur qu’en crévant. 
ils ne faliffent les autres , il faut les ôter & les jeter. | 

Les vers paffis & arpettes font des vers maigres, 
qui ne deviennent ordinairement tels qu'après leur xk 
troifieme ou quatrieme mue; ces fortes de vers cef-, 
fent de manger, deviennent mous, fe raperiflent en. 
tout fens de la moitié, & périffent dans trois ou quatre, 
jours. Les vers jaunes ne paroïffent de cette couleur 
que lorfque tous les vers font prêts à monter ; au lieu, 
de mourir, ils s’enflent , & il leur vient fur la tête ci 
le long du corps des taches d’un vilain jaune doré, 
quis'étendent & leur gagnent enfin tout le corps. Ces, 
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Vers doivent être Jettés ainfi que les gras, par la 
mêmeraifon. 

Les vers mufcadins font ceux dont la couleur eft 
d’abord d’un rouge vineux, & fe changent bientôt en 
blanc. Les. vers font fujets à devenir mufcadins à tout 
âge, même depuis leur naiffance ; & quand ils fe 
trouvent rdnfermés dans leurs cocons, ils deviennent 
roides & meurent prefque dans le même moment; 
onen trouve cependant rarement jufqu'au tems de la 
maturité : mais le mal devient prefque général dans 
les chambres , qui ne commencent à en être attaquées 
que quand ils font muürs & qu'ils montent; alors la 
plus grande partie périt avant d’avoir travaillé; & f 
cette maladie ne leur furvient qu'après avoir com- 
mencé leurs cocons, ou qu'après les avoir achevés, : 
dans le premier cas, le cocon eft prefque inutile, & 
«dans le fecond il ne rend que très-pen. Les vents, le 
tonnerre & les autres météores ou mouveémens de 
cette nature, occafionnent fouvent du dommage aux 
wers, lorfqu'ils font montés, parce que ces bruits 
wiolens peuvent les faire tomber; on féra pour lors 
#rès-bien , lorfqu'ils fe feront entendre & qu'ils agi- 
teront l'air, de fermer les portes & les fenêtres de la 
chambre où les vers fe trouvent; il faut auffi mar- 
Cher très-doucement dans les endroits où on les aura 
mis, fur-tout fi les planchers font plians , de peur 
d'ébranler les vers déjà montés & de les faire romber. 
Toutes les fumées & odeurs défagréables, même 
le tabac, le mufc , le gingembre, les épices, l'ail & 
les autres chofes de cette efpece, font très-nuifibles 
aux vers-à-foie ; c’eft même une erreur de croire que 
es parfums les raniment, & fi on les voit s'agiter 

dans le rems qu’on parfume leur chambre, c’eft qu'ils 
tâchent de fuir pour en éviter l'odeur. La fumée du 
bois, & principalement la vapeur du charbon, ne 
 Jéur font pas moins contraires ; c’eft aufli pourquoi, 
lorfqu'on eft obligé de faire échauffer leur chambre, 
| g iv | 
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il faut tâcher de le faire de façon qu'il ne s’y répandés 
point de fumée. | 1.4 

Il faut auf , quand onnettoieles vers-à-{oie, fortir 
fur le champ l’ordure qu’on Ôôte de deflus leurs ta- # 
blettes, car cette ordure pourroit occafonner une 
fermentation, qui eft toujours fuivie d’une mauvaife 
odeur, & qui feroit même capable de trop l’échauffer, « 
fur-tout pendant l'été. | 

Il faut interdire l'entrée de tout autre infete dans 
les chambres où font placés les vers-à-foie, &ven 
éloigner fur-tout les poules & les fouris, qui les man- 
geroient fort bien. Une goutte d'huile; àtce qu'on 
prétend, répandue fur un ver-à-foie, eft capable 
d'infecter tous les autres; quand il s’en trouve quel- 
qués-uns qui en font tachès, il faut les jetter au plus 
vite, de peur que la contagion ne fe communiqueaux 
autres. 

Neuf ou dix jours après leur derniere mue, les 
vers font prêts à former leurs cocons: Quand vous « 
vous appercevrez qu'ils commencent à jaunir, qu'ils M 
ceffent de manger , que leur mufeau s’alonge & qu'ils 
‘ deviennent tranfparens & de la couleur de la foie « 
mème, c'eft une marque qu'ils font prêts à monters, { 
ils marchent pour lors plus vite qu'à l'ordinaire; ils 
s'arrêtent de tems en tems, & on les voit prefque 

toujours contourner la tête & une partie du corps, 
. Comme s'ils cherchoient à s’appuier. On les fait porter 

pour lors dans les cabanes ; il ne faut prefque pas les 
quitter dans ce tems ; il faut même veiller pour Exar à 
minier quand ils font dans l’état propre à:y être pla= 
CéS3 Çar pour peu qu'on tarde à les y mettre, ils {en 
raccourciroient , &c fi on les y mettoit trop tÔt, ils n'ya 
autoient pas aflez de nourriture. Lo CRETE 

On emploie communément pour faire ces caba* 
nes , des branches de bruyere , de genêt, de buis ot 
de tel autre arbufte que ce foit,pourvu qu'il fe Hrouves 
fans épines &c que l'écorce en foit rude ; car fi cle 
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étoit unie, les vets-à-foie y monferoient bien diff- 
cilement. : 

Quand on veut préparer les branches on rameaux, 
comme il lès faut pour les cabanes, on en Ôte de la 
tige fur la longueur d'environ un demi-pied , tous les 
brins qu'il pourroit y avoir, & qui empêcheroient 
les vers de monter facilement , & on ne laifle que 
le bouquet qu'on coupe quarrément. Comme ces 
rameaux doivent fe plier de haut en bas fur les 
rayons , il faut que les rameaux , depuis le pied juf- 
qu'au fommet, foient plus longs que les étages ou 
rayons ne font diflans les uns des autres ; ces rameaux 
étant bien fecs & bien dénués de leurs feuilles, on les 
range par fiies fur des étages. Ces files fe placent ponr 
l'ordinaire à travers les étages ; on les éloigne l’une de 
l'autre d'environ neuf à dix pouces & de quatre à 
cinq pouces des bords. On les fait tenir, en les ap- 
puiant par le pied, à la diflance environ d’un pouce 
les ünes des autres, fur l’érage qu'on garnit, & en 
froitant le bouquet contre l'étage fupérieur ; mais il 
faut auparavant en écarter les branches, & les entre- 
 lafler avec celles d’une file à l’autre, pour qu'elles 

tiennent fermes ; en entrelaçant ces petites branches, 
elles ne doivent pas cependant être fi ferrées entre 
elles , qu'il. ne s’y trouve par-tout une petite di- 
flance où les vers-ä-{oie puiflent commodiment pla- 
cer leurs ouvrages & faire leurs cocons : or dreffe 
pour l'ordinaire ces cabanes fur des rayons ou étages 
qu'on aura nettoyés de leurs anciennes couches, en 

commençant toujours de garnir de rameaux les étages 
les plus élevés ; fans cetre précaution, il tomberoit 
toujours de la vieille couche & de l’ordure, parles 
joints des planches, fur les. cabanes inférieures. On 
met dans le bas des cabanes du chiendent bien fec, 
ou d'autres petites branches, .& cela d’efrace en ef- 
pèce, pour recevoir les vers qui ne peuvenrtgrimper 
fur Les rameaux : on Ôte ces cabanes dix ou douze jours 


CV] VER 


f 


après que les vers ont commencé à y former leurs 


cocons. Les cocons formés, ilne s’agit plus que de 
recueillir la graine des vers-à-foie, pour la propaga- 
tion de l’efpece l’année fuivante ; c'eft par où nous 
finirons ce Mémoire. 

On a obfervé de tout tems, que les cocons qui 
font formés d'une foie plus unie, plus ferrée & plus 
approchante de la couleur d’une tuile, font les plus 
propres pour en tirer la graine. Ïl fant toujours pour 
la récolte autant de cocons mâles que de femelles: on 
diffingue les mâles d'avec les femelles , en ce qu'ils 
fe terminent en pointe par les deux bouts , & qu'ils 
font plus gros par le milieu, tandis que les cocons 
des femelles font ronds par les deux bouts, &c étran- 
glés par le milieu. Une livre de cocons bien choïfis 
fournit pour l'ordinaire une once de graine. Les cocons 
deftinés pouriagraine étant choifis,ilfautles dépouiller 
d’une enveloppe cotonneufe, ou efpece de duvet qui 
les couvre; les papillons , par ce moyen, en fortent 
plus facilement: on perce enfuite les cocons avec 
une aiguille, pour les enfiler à un fil de foie, & on 
fufpend les cocons ainfi enfilès ponr en attendre la 
fortie des papillons ; il faut fur-tout fe donner bien de 
garde de placer cette aiguille ailleurs que dans la fu- 
perfcie du cocon, tant pour ne pas percer le ver, 
que pour ne pas introduire l'air dans les cocons. Les 
papillons en étant fortis, on les prend avec lés doigts 


par les ailes où par le corps, fanstrop les prefler; on 


les porte dans une corbeille fur un morceau de drap 
noir, ou de quelqu'autre étoffe de laine de la même 
couleur, Dés qu'ils y font, les mâles ne manquent 
pas à l'inflant de s’accoupler avec les femelles : on 
les tran{porte alors tout accouplés fur un-autre mor- 
ceau de drap ou d’étoffe noire, ou fur du linge, & on 
les y laïffe enfemble pendant quatre ou cinq heures ; 
enfiite on détache les mâles, que l'on jette par les 
fenêtres ; mais il faut avoir la précaution de ne lever 
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les papillons de deflus les cocons & de ne les mettre 
enfemble que le matin , afin d'en pouvoir fuivre les 
opérations , & de neles laiffer accouplés que le tems 
néceflaire. Les femelles étant féparées des mâles, on 
place ces premiersfur des morceaux de drap ou d'autre 
étoffe de laine noire, que l’on aura auparavant fuf- 
pendus à la muraille: elles y attachent leurs œufs, 
enfuite elles tombent & meurent. Quand tous les 
œufs font faits, on les laiffe quelques jours à l'air 
pour les faire fécher; on plie enfuite les morceaux 
d'étoffe auxquels ils font attachés, & on les met dans 
quelque armoire ou autre endroit fermé, jufqu'au 
printems fuivant, qu’on les détache lésérement avec 
un couteau. Pour conferver cette graine, il faut la 
garantir d'une trop grande humidité, qui la pourri- 
roit; d'une gelée, qui tueroitie germe; & enfin, de 
la trop grande chaleur, qui pourroit la faire éclorre 
avant le tems. Quant aux cocons qu'on ne defline 
pas pour la graine, il faut y étoufer le ver avant qu'il 
fe change en papillon; car s'il venoit à percer le 
cocon, on ne pourroit plus en tirer la foie. Pour faire 
mourir les vers , on commence à en renfermer tous les 
cocons dans de grandes corbeilles on paniers, cou- 
verts de papier arrêté avec une ficelle: on met les 
corbeilles ou paniers dans un four, immédiatement 
après que le pain en a été tiré; on les y laiffe une 
heure ou deux, jufqu'à ce qu'on n'entende plus le 
bruit que ces infectes font en remuant dans leur cocon. 
Lorfque les paniers ont été retirés du four, on les 
enveloppe dans de groffes couvertures, pour achever 
d'étouffer les vers que la chaleur du four r'auroit pas 
encoré fait périr. 

Pour connoître fi la chaleur du four où on les 
place n’eft pas trop forte, on met le bras dedans; & la 
main n'en peut pas foutenir la chaleur un inftant, on 
attendra que le four foit moins chaud. 


Comme il ef fouvent à craindre que le four foit 
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outrop chaud , ou qu'il ne le foit pas affez, quelques 
pérfonnes fe fervent d’un autre moyen; ils expofent 
pendant quatre ou cinq jours de fuite les cocons à/la 
plus grande ardeur du foleil, en les y laiffant chaque 
jour pendant quatre ou cinq heurés. Les vers, à ce 
qu'on prétend, y périffent immanquablement ; êc 
pour une plus grande fûreté, après avoir retiré les 
cocons fur les trois heures après midi, on lesenve- 
loppe dans des couvertures bien chaudes, & on les 
porte tout de fuite dans un lieu frais; la chaleur con- 
centrée dans les couvertures étouffe plutôt les vers, 
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elle les defléche entiérement, & ils ne confervent 


plus aucune humidité. Si cependant il furvenoit un 
tems de pluie pendant la faïfon des cocons, il fau- 
droit recourir au four ; mais pour lors il ne faut laiffer 
dans le four aucune braife, ni aucune cendre trop 
chaude, & avoir en outre attention d’ôter des cocons 
tout le duvet ou fleuret qui les enveloppe; ce qui fe 
fait en tournant autour des cocons avec le pouce, & 
fans y employer les ongles. Sans cette précaution , le 
eu pourroit prendre aifement au duvet dans le four; 
d'ailleurs , ce duvet n’eft propre qu’à être filé au rouet 
ou à la quenouille. Es : 
Après avoir parlé du gouvernement dés Versrà- 
foie, il eft à propos de dire un mot de la matiere 
qu'ils filent. La foie a été en ufage en Europe pen- 
dant plufieurs fiecles, fans que l’on fe foit même 
. avifé de s’appliquer à connoître de quelle nature elle 
pouvoit être: On l'a d'abord prife pout la produétion 
d un arbre ; d’autres l'ont regardée comme une forte 
de coton plus fin que l'ordinaire ; quelques-uns l'ont 
mème confondu avec le byflus , cetteefpece de linfi 
renommé dans l'antiquité. Ces diférens fentimens 
ont fubffté pendant long-tems, & ils feroient encore 
aétucilement les mêmes, fi les voyageurs ne nous 


aVOient pas appris que la foie étoir l'ouvrage d'une 


chenille qui provient des Indes, &-qui fe nonrrit flux 
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le mûürier blanc ; arbre aufi commun en ce pays que 
les buiflons en France. 

Dans l'Inde & la Perfe , ces chenilles forment na- 
turellement leurs cocons fur cet arbre; elles y font 
fauvages. Les Perfans nous ont appris à les rendre 
domeftiques, & la foie en eft fupérienre en qualité, 
Ces peuples vendoient anciennement bien cher les 
produétions des vers-à-foie aux Romains ; ils en four- 
nirent auf pendant très-long-tems à l'Orient, fañs 
que tant de Nations aient pu découvrir fon origine. Ce 
ne fut que dans le tems de la guerre que l'Empereur 
Juftinieneut avec fes peuples, qu’on fut que c’éroient 
des infeétes qui travailioient à la foie. Cet Empereur 
chercha à l’inflant tous les moyens poffibles pour in- 
troduire dans fes États: ces petits animaux fi précieux. 
Deux Moines ayant appris fes volontés, s'offtirent 
d'en aller chercher des œufs aux Indes, & à leur 
retour, quatorze mois après leur déparr, ils en rap- 
porterent, &c ils apprirent en même tems aux Ro- 
mains la façon de les faire éclorre & de filer les cocons. 
C’eft ainfi que les vers-à-foie font parvenus aux Ro 
mains & delà chez nous. 

Quand ils ont formé.leurs cocons, il s’agit d'en 
tirer la foie. Ces cocons font couverts d'une efpece 
de bourre ou duvetcotonneux ; fous cetre bourre eft 
une petite quantité de foie imparfaite ; vient enfuite 
la vraie & belle foie, qui forme un fil continu; enforte 
que dès qu'on en a faiñ un bout , tout ce qu'il y a de 
fil fur un cocon fe dévide comme du fil à coudre qui 
feroit fur un peloton ; mais quandle cocon a été percé 
en tout ou en partie, cette foie y refte par petits 
bouts ; il n’eft plus poffble pour lors de ladevider, on 
eftabfolument obligé de la retirer en bourre , & de la 
carder. Lorfque toutes ces fubftances fout enlevéés, 
il s’en préfente une autre , qui eft comme une efpece 
de parchemin formé par de la foie, dont les brins fe 
trouvent.colés les uns aux autres par-une gomme 
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fortie de l'animal, On emporte cette gomme, &c on 
en retire les brins de foie, qui font pour lors commé 
une efpece de bourre que l’on eft obligé de carder & 
de filer. | | 
Pour devider la foie, on enleve d’abord la bourré 
ou la filofelle, ainfi qu'une partie de la foie impar: 
faite ; cela fait, une perfonne qu'on nomme latireufe, 
remplit d'eau claire & bien nette une baffine placée 
fur un fourneau , & a grand foin d’y entretenir un feu 
convenable , enforte que l’eau s’y trouve toujours 
également chaude, Le degré pour les cocons fins eft- 
l'eau prefque bouillante ; il faut qu’elle foit un peu 
moins chaude pour les demi-fins, & encore moins 
pour les fatinés. L'eau étant au degré convenable 
pour la qualité des cocons, la tireufe y en jette deux . 
Ou trois poignées , & avec un balai de bruyerebient 
fine, dont toutes les extrémités font coupées, elle 
les enfonce légérement & à plufieurs reprifes; cette 
opération fe norme faire la battue. Les cocons étant 
bien détrempés, les brins de foie s'attachent aux 
pointes du balai ; latireufe prend alors les brins avec 
Ja main, elle les enleve jufqu'à ce qu'ils viennent bien: 
nets &c fans aucun bouillon, & elle coupé tout ce 
qui n'eft pas abfolument net ; & cette feconde opéra-! “ 
tion s'appelle Purger la foie, Ces brins érant urié fois 
purgés, la tireufe en prend quatre, cinq, fix & mème 
juiqu'à quinze , fnivant la grofieur de la foie quel’on 
veut faire, & elle les paffe par le trou d’une fliere. 
Tous les brins , au {ortir des filieres ; ñe forment 
plus que deux fils de foie. H y a une feconde pér- 
fonne que l'on nomme vireufe, dont l'occupation eft 


de faire tourner le devidoir ou le tour fur lequel on 
devide cette foie. î | 


Avant de tirer la foie 
le triage des cocons , 
les divife communéme 
doubles, en doubles fin 


> il eft à propos de faire 

fuivant leurs qualités. On 
nt en fins, en fatinés, en: 
$, en pointus &c en chiquess 
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Ces deux dernieres qualités de cocons doivent être 
filées enfemble : les fins fe filent de cinq à fx, & fone 
propres pour l'organfin; les fatinés, de fept à huits. 
les doubles , de dix à douze; les doubles fins, de 
huit à dix ; les pointus & chiques pareillement de 
huit à dix. M. La Rouviere s’eft appliqué principale- 
ment au tirage des foies ; il a fait la découverte de 
différens tours pour faciliter cette opération. Nous 
nous contenterons feulement d’expoer ici le rapport 
de l’Académie , au fujer du tour que cet Artifle lui 
préfenta en 1744. MM. Hellot & Le Camus ont drefg 
ce rapport. | 
Le chaflis ( difent-ils dans ce rapport) fur lequel 
toutes les pieces de ce tour font montées, a fix pieds 
de long fur trois pieds quatre pouces de large ; deux 
hafpes ou devidoirs , dont le diametre a près de vingt 
pouces, & qui ont un axe commun, y font placés fur 
deux chevalets fixes, & à cer axe eit attachée fixe- 
ment une poulie qui a environ fix pouces de dia- 
metre dans fa rainure ; elle eft embraffée par une corde 
4 boyau, qui embrafle auffi une grande roue de trois 
pieds de diametre, à laquelle eft adaptée la manivelle | 
de Ja tourneufe ; ainfi ces hafpes font environ fixtours. 
Pi: que cette roue n'en fait qu'un. L'axe de la 
grande EE une roue de bois, taillée en étoile 
ou en molette d'éperon, qui fait mouvoir une autre 
roue de même grandeur, aufi de bois & taillée de 
même. L'arbre horizontal de cette feconde roue en 
étoile , porte encore un petit rouet qui engraine dans 
un rouet fixe à un arbre vertical , au haut duquel eft 
un plateau ou rondette , qui a fon point excentrique 
placé à deux pouces du centre de cet axe, faifant mou- 
Voir un va & vient brifé, dont une regle eft paralieis 
à la longüeur du chañis, & l’autre parallele à l’'effieu 
des hafpes. | 
Ces deux regles font affemblées par un équerre 
mobile fur fon fommet, @& les extrémités de es 
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branches tiennent aux regles. La regle de cewa & 


vient, qui eft parallele à l'axe de l'hafpe, eft garnie, | 


de deux griffes de verre , qui diftribuent fort.égalez 
mént la foie fur l’hafpe en deux écheveaux dequatre 
pouces de largeur. Un feul tour de la grande roue, fait 


faire trois allées & venues au va && vient, enforte ul 


qu'il faut que la foie faffe environ quatre tours, èt 


demi pour aller d’un bord de l'écheveau à Jautres. 1 


Deux griffes fixées à la tablette, qui fontles premieres 
où la tireufe pafle le fil de foie compofe.de,plufeurs 
brins tirés des cocons, font élevés de feize pouces 
des griffes de verre de va & vient. C'eff dans.cet in 
tervaile que fe fait la croifure de la foies éncettescroi- 
fare nous a paru exprimer affez bien l’eau, dont.les 
la bafine; des griffes 


poulie eft fixée porte deux hafnes, comme nous avons 
dit; mais ils y font joints de telle forte, que l'unides 
deux pent être arrêté & tourné avec la main en fens 
contraire, fans que le mouveinent de l'autre, hafpe 
foitinterrompu. ni At CE 


Le fieur La Rouviere , en mettant ces deux hafpes “ 


DS à [& v.n LE ni : 
fur Je même axe , s’eft propofé de fairetfavaillendeux 


tireufesaune feulebaffine ovale, &par conféquentaun. 
feul &t même feu ; ce feroit une épargne. Cependant, 


fi le Heu où fe fait le tirage dé la foie avec.ce tour, 


; ! + #1 ù 4 25 VE , se 
n'eft éclairé que d’un côté, l’üne des deux tireufes fera 


placée à contre-jour. IL fera néceffaire au que l'une 


des deux travailleà gauclie, & ce fera une habitude 


à acquérir pour celles qui font dans l'ufage de netra- 


Vailler que de la main droite, Le premier tour, qu'a" 
anventé le fièur La Rouviere, éroir conftruit difié- 
remment; nous en parlerons inceffamment. Quel-. 


: 1? “ . < CELUI pt 
ques perfoanes qui l’avoient vu agir, ont Cru que la. 


lie S'appiiquoit trop tôt fur l'hafpe en fortant dé lan 
v - ” : LT … bafine.. | 
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Bañine, & qu’en arrivant encore chaude & mouillée, 
-ellerdevoïtfe coller ; cé qui {eroit un inconvénient 
confidérable pour le devidage de ces écheveaux qui 
fe fait dans la fabrique. Ila cru éviter ce défaut , en 
“mettant entre le va &t le vient & lé centre de l'hafpe 
une diftance de trois pieds quatre à cinq poucés, qui 
+eft à-peu-près la diftance prefcrite par un réglement 
-du Roi de Sardaigne ; pouf les tours qui font en ufage 
-dans le Piémont ; mais dans ces tours la manivelle eft 
fixée à l'axe de l’hafpe , & par Conféquent la foie n’eft 
‘pas tirée lavec la mème rapidité qu'elle l’eft par lés 
-hafpes des tours du fieur La Rouviere. Il nous a paru 
que cette diftance de trois pieds quatre à cinq pouces, 
dont l'axe eft éloigné du va & vient , eft trop grande 
au moins d’un pied ; la foie sy fatigue, felon l’ex- 
-preffion deila tireufe, & fe caile trop fouvent. Nous 
‘ne croyons pas que ce foit un avantage de mettre fur 
l'axe deux hafpes, dont l’un puifle’ être arrèré fans 
que l'autre le {oit, parcé qu'il y aura toujours pérte 
‘de tems:, lorfque les fils d’un des deux viendront à 
rompre. Chaque hafpe demande une perfonne pour 
chercher. le fil rompu & le donner à la tireufe qui 
ne doit pas fortir de fa place ; fi c’eft la tourneufe qui 
fait cette fonétion, elle fera obligée d'abandonner la 
"manivelle de fa roue, & les deux hafpes feront arrê- 
«tées en même téms. | 
Le chaffis du premier tour dufieur La Rouviere , 
n'a que quatre pieds de long fur deux de large ; il 
porte fur deux chevalets deux hafpes ou devidoirs, 
dont les axes font paralleles ; le diametre de ces 
hafpes n'a que quatorze pouces, ce qui donne des 
écheveaux trop courts; mais il ef aifé de corriger ce | 
défaut. Une feule grande roue de trente-cinq pouces 
de diametre les fait mouvoir toutes les deux par le 
moyen d’une corde à boyau & de deux poulies, qui, 
mefurées du fond de leurs rainures, ont quatre pouces 
e diametre ; par conféquent un feul tour de-la 
Di&. Vét, Tome PT, Fa 
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grande rone fait faire environ neuf touts à ces detié 
hafpes , dont l'un peut être arrêté & tourné en féns 
contraire, fans que l’autre ceffe d'aller, comme dans 
lé cour dont nous avons parlé ci-deffus. Le même 
tour de la grande roue fait faire trois allées &x venues 
au va & vient, par le moyen d'engrainages de bois 


à-peu-près femblables à; ceux du précédent, mais 


plus parfaits ; il n’y a que treize pouces de diftance 
des griffes de ce va & vient au centre dé l'hafpe. 
La foie fe diftribue & s'applique fort également fur 
le devidoir; mais cette diftance pourra. paroitreun 
peu trop petite. Il faut deux fourneaux, deux baf- 
fines, & deux tireufes à ce tour, placées chaque 
extrémité de fon chafis; enfin , chaque hafpe dece 
tour aura befoin, comme ceux du précédent, d’une 
perfonne qui en ait foin. Le fieur La Rouviere ayant 
dit dans fon Mémoire que fon tour tiroit moitié plus 
de foie que celui qui eft en ufage dans le Languedoc, 
nous ne pouvions vérifier ce fait fans en faire la com- 
paraifon. Nous avons fu queS. A.S. Mad.la Ducheffe 
du Maine, avoit un de ces tours ; cette Princefle a eu 
la bonté de permettre qu’on en fit ufage. Dans ce 
tour la manivelle eft fixée à l'axe de l’hafpe, par con- 


féquent, on ne peut accélérer fon mouvement que 


par la vitefle du poignet; l’hafpe a vingt pouces.de 
diametre , & de fon centre anx griffes du vat&vient, 
il y a une diftance de deux pieds fix pouces. 

Le fieur La Rouviere s'étant pourvu d’unetireufe 
habile , nous nous fommes rendus le 4 dè ce moisan 
magañn Royal des marbres, où les trois tours: ci- 
deffus décrits avoient été portés. Nousavons demandé 
que la tireufe travaillât fur chacun pendant trente 
minutes, Ce qu a été exécuté par elle avec -ure 
adreffe uniforme ; en{orte que nous ne nons fommés 
Point apperçu qu'elle ait voulu faire réuffir l'un au 


défavantage de l’autre ; les trente minutes de travail: 
ur chaçun des tours Sant expirées , nous avons | 


{ 
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Enfermé dans une boucle de fil, cachetée de notre 
cachet, un des deux écheveaux devidés fur chacune: 
des hiafpes des trois tours dont nous avons parlé, afin 
qu'on ne pôût pas les chañger en nous les apportant 
pour les pefer, lorfqu’ils feroient parfaitement fecs. 
Nous avons remarqué que lorfque la tireufe jettoit 
un brin fur le fil de foie compofé de fept à huit brins, 
l'hafpe tournant tiroitiles cocons. Ce brin prenoit ou 
S'attachoit d'abord & dans linftanr au fil tiré par les. 
hafpes des tours du fieur La Rouviere, & étoit em- 
porté rapidèment, fans fe féparer des autres; à la croi. 
fure, 8c que lorfqu'elle travailloit au tour du Langue- 
doc , elle étoit fouvent obligée de jeter le même 
brin fur le fil, jufqu'à trois ou quatre fois, pour le 
faire prendre , encore arrivoit-il quelquefois qu'il fe 
féparoit ou fe rebrouffoit à fa croifure ; ce qui eft un 
défaut notable dans ce tour & dans tous ceux qui font 
faits comme celui qui nous fervoit de comparaifon. 
Le fieur La Rouviere nous ayant apporté les trois 
écheveaux par nous cachetés, & donr les cachets fe 
font trouvés entiers, nous avons trouvé que l’éche- 
veau devidé par le premier tour dans ce ‘rapport , & 
dont les hafpes ont près de vingt pouces de diametre, 
pefoit quatre-vingt-dix-neuf grains ; enfin,que l'éche- 
veau lévé de deffus l’hafpe du tour du Languedoc, 
ne pefoit que quatre-vingt-treize grains, quoique le 
diametre de l’hafpe foit de vingt pouces ,comme celui 
des hafpes du grand tour du fieur La Rouviere. La 
différence dans lation de ces tours comparés: eft 
donc à-peu-près de moitié, jufqu'a diametre égal, 
nous ne la trouvons que de cent trente à quatre-vingt- 
treize : nous la croyons aflez grande pour que lé tour 
propofé mérite d'être préféré au tour ordinaire.: La 
foie’ que ce tour a tirée eft unie & nervenfe , quoique 
les cocons qui l'ont foutnie fuffent affez mal chtis 3. 
le fieur La Rouviere ren ayant pas trouvé de mil 
leurs à Paris, #0. sin AMIE Me 
ki 
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Nous ne pouvons porter de ce tour qu un jugerméné 
avantageux; cependant, pour éviter toute erreur s 
nous croyons qu'il conviendroit de l'envoyer en 
Languedoc , & d'engager M. 1 Intendant de certe Pro 
vince, à y faire travailler en fa préfence p'uleurs: 
tireufes , afin de favoir fi elles n y trouvent pas quel 
ques défauts que la longue habitude de tirer les foies: 
pourroit peut-être leur faire reconnoitre,, & que! 
nous n'aurions pas apperçus. jte 
C'eftainf ne fe An te rapport de MM. Hellot 
8 Camus. En conféquence de ce rapport, ces deux: 
tours ont été adrefés à M. Le Nain, pour lors Inten- 
dant de Montpellier , par ordre du Miniftre. Onena 
fait l'effai, & on les a même comparés avec le tour.du 
Languedoc, celui de M: de Vaucanfon & deux autres, 
& par le parallele qui en a éré fait, ces deux tours ont 
été reconnus pour être Les plus avantageux. | 
Depuis cetems, M. La Rouviere a encore beau- 
coup perfeétionné fon tour: j'ai,dit-il, changé, 1°. fa 
diretion ; d'horizontal qu'il étoit, je l'ai rendu ver- 
tical , & par ce moyen , la roue qui le fait mouvoir êc 
à laquelle eftattachéela manivelle , fe trouve placée 
horizontalement, à la façon de celle qui fait mouvoir, | 
les tours des lapidaires : 2°. les filieres par où pañle | 
la foie, font faites de façon à n’y laïfler pañler.que 
celle oùiln’y a point de bouchons, & par conféquént 
la foie. en.eft bien plus unie, M. de Buflet , Infpeéteur’ 
des Manufaétures de foie en Languedoc , fait mention 
de ce nouveau tour de la maniere fuivante , dansune 
lettre qu'il a adreffée à M..le Marquis de Mont: 
ferriere. Ce tour, dit-il, eft très-bon. pour les qua- 
lités de foie que M. La Rouviere faittirer pour fa fabri- 
que de bas, même pour les trames de fes étoffes , en … 
ce que tournant fur un feul axe, il eft.bien plus léger ” 
qe les autres, qui tournent fur deux ; d’où il réfulte 
At peur le faire tourner: beaucoup plus vite, non. 
eulement par fa légéreté , mais encore parce que fon: 
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Mouvement eft multiplié par la grande-circonférence 
de la poulie motrice ; enforte qu'un enfant peut tourner 
ce tour avec facilité. L’engrenage qui fait mouvoir le 
va & vient ‘qui diftribue la foie pour la formation 
des écheveaux, eft également bien imaginé; n'ayant 
pu compter les dents de l'engrenage , je ne fais pas fi 
elles font au nombre qu'il faut pour que la foie ne 
Vitre point ; mais dans le cas qu'il y manque quelque 
chofe à cet égard , il feroit facile d’y fubftituer d'au- 
tres étoiles plus ou moins grandes. 

La foie qu’on tire du cocon par le moyen du tour, 
fe nomme foie greze, elle n'a nul apprèt; lés diffé- 
rentes, préparations qu'on lui donne enfuite; la 
rendent propre pour les manufactures; on tord, cha- 
Cun en particulier, plufieurs brins de foie greze, fur 
un moulin; enfuite on retord tout enfemble fur le 
mème moulin , en fens contraire à celui dans lequel 
chaque fl particulier a été tordu: on appelle cette 
préparation organfin, elle fert à faire la chaine des 
étoftes ; on emploie la plus belle & la plus fine foie 
pour. le faire, parce que c’eft de la chaîne que dépend 
toute la beauté des éroffes. La foie pour les trames eft 
ordinairement compofée de deux ou trois brins de 
foie greze , qu'on met fur un moulin pour y être tordus 
tous enfemble fort légérement. 

M. Vaucanfon a donné dans le Recueil des Mé- 
moires de l’Académie Royale de Sciences , une me- 
thode pour faire des moulins propres à organfiner la 
foie dans un degré fupérieur ; mais ce n’eft pas ici le 
lieu d'en rapporter le méchanifme, cela concerne les 
Arts & Métiers, & principalement la méchanique. 

Une plante dont les aigrettes peuvent fervir à rem- 
placer la foie , fuivant M. de La Rouviere , eft l’apo- 
cin; nous donnerons la defcription de cette plant 
dans notre Æifloire univerfelle du Regne végétal. M. La 
Rouviere eft parvenu à faire avec les aigrettes de 
cette plante différentes fortes d’éroffes, relles que du 
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velours, des flanelles qui l’emportent fur celles d’An? 
gleterre, des efpeces de fatin ; de raz de faint-Cyr 8c 
toutes fortes d'ouvrages de bonneterie; en un mots 
il emploie fes aigrettes par-tout où il peut employer 
la foie. Nous ne nous érendrons pas fur cer objet.dans 
ce Dictionnaire, voyez notre Hifloire univerfelle du 
Regne végétal , ci-deffus citée. 13 

VERVEUX. C’eft un filet compofé de deux aîles 


& de plufieurs cerceaux: on arrête au fond de l’eau 


plufieurs piquets pour les fontenir ; il faut qu'ils em- 


braffent , autant qu'il eft poffible , toute la largeur de 
la riviere ; les cerceaux environnés d'un réfeau, vont 
toujours en diminuant de grandeur ; l'un derriere 


Vantre ; le filet qui eft par dedans fur le plus grand 


cerceau ,s’alonge en diminuant , au travers desautress 


&c eft attaché à la queuc du verveux par quatre corde- 
lettes , qui fe féparent d’elles-mèmes quand le poiflon 
veut élargir le paffage ; maïs il ne peut en fortir; parce 
qu’elles {e font rapprochées derriere lui." 
 VESPERTILION , Chauve-Souris. C’eft un animal 
d’une flruéture finguliere, que l’on voit volriger le 
foir dans les airs au déclin du jour, & que l'on peut 
confidérer comme faifant la nuance des quadrupedes 
aux oifeaux, puifqu'il n’eft pas parfaitement quadru- 
pede , & encore plus impatfaitement oïfeau : Cet ani- 


mal nous paroît être un être diforme , parce qu'il ne N 


cie 


reffemble à aucun des modeles que nous préfentent les 


grandes claffes de la nature;il a quelque reffemblance 
avec la fouris ; il eft, ainfi qu'elle, convert de poils ÿ 
mais il porte de longues oreilles, qui font doubles 
dans quelques efpeces ; la tête de ces: animaux a fur- 
tout des diflormités fingulierés ; dans quelques ef: 
peces, le nez eft à peine vifible, les yeux font en- 


foncés tout près de la conque de l'oreille; dans d’aus 
tres, les oreïlles font auffi longues que le corps , où» 
bien la face eft tortillée en forme de fer à cheval, & 
le nez eft recouvert par une efpece de crète. En 


ANVAENS ch 
&énéral, les chanve-fouris ont les yeux trés-petits : Ja 
bouche fendne de l’une à l’autre oreille ; leurs mi- 
choires font armées de dents très-tranchantes; elles 
Ont à la partie poftérieure deux petites pattes, mais 
les deux pattes de devant font des efpeces d’aîlerons , 
Ou; {1 l'on veut, des pattes aîlées, où l’on ne voit que 
l'ongle d’un pouce court, qui fert à l'animal pour 
s'accrocher ; les autres quatre doigts font très-longs & 
dix fois plus grands que les pieds, réunis par une 
membrane qui Va rejoindre les pattes de derriere, & 
même la queue de quelques efpeces : c’eft à l'aide de 
cette membrane que l'animal déploie à volonté, qu'il 
voltige dans les airs par des vibrations brufques, dans 
une direction oblique & tortueufe, pour attaquer les 
moucherons & les papillons, dont il fait fa nour- 
riture. - 

Les chauve-fouris font de vrais quadrnpedes par 
un grand nombre de caraéteres , tant intérieurs qu’ex- 
térieurs, Les poulmons, le cœur; les organes de la 
génération, tous les autres vifceres font femblables à 
ceux des quadrupedes, à l'exception de la verge, qui 
eft pendante & détachée, ainfi que l’a obfervé M. de 
Buffon ; ce qui eft particulier à l’homme , au finge & 
aux chauve-fouris. Ces animaux produifent, comme 
les quadrupedes , leurs petits vivans ; les femelles ont 
deux mamelles,& n'ontordinairementque deuxpetits, 
qui, dès qu’ils font nés, s’attachent aux mamelles de 
la mere; on dit qu'elle les allaite & les tranfporte 
mème en volant, C’eft en été que les chauve-fouris 
s’'accouplent 8 mettent bas, car-elles font engourdies 
pendant tout l'hiver: on les trouve fufpendues dans 
les voûtes des fouterreins, par les pieds, latête en-bas ; 
d'autres fe recelent dans des trous. Quoique ces ani- 
maux fupportent plus aifément la diere que le froid, 
ils font cependant carnafliers; car s'ils peuvent entrer 
dans un office, ils s’attachent aux quartiers de lard , à 
ja viande cuite ou crue, fraiche ou abri Les 
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chauve-fouris, dit M. de Bufon ,quiont degrands rap: 
ports avec les oifeaux par leur vol, parles ailes, & par 
la force des mufcles pe@oraux , paroiffent s'en appro- 
cher encore par les membranes ou crêtes qu'elles ont : 
far la face. Ces parties excédentes , qui ne fespréfen- 
tent d'abord que comme des difformités fuperflues, 
font les caraéteres réels & les nuances, viñibles.de 
J'ambiguité de la nature entre ces quadrupedesvolans 
& les oifeaux ; car la plupart de ceux-ci ont auf des 
membranes & des crêtes autour du bec &.de lanète, 
qui paroiflent toures aufh fuperflues. que celles. des 
Chauve-fouris. > 
VÉTÉRINAIRE. C'eft un mot dérivé. du. latins 
on appelloit en latin veterina ad veéluram idonea ; les 
animaux ou bêtes de charge; &.fuivant..les anciens 
étymologiftes , veterina fignifñie la mème chofe. que 
qguafi venterina, parce que c’eft le ventre qui pouife, 
& qu'on y attachoit Les fardeaux ou les cordages qui 
fervoient à les porter ou les tirer. Wererinarius medicus 
€ft donc un Médecin qui s'applique à la connoiffance 
des maladies des bêtes de charge, ou.beftiaux; & 
Veterina medecina eft l'art qui enfeigne à. les traiter. 
M. Lafoffe, dans l’article F’étérinaire de {on Diffion- 
naire raifonné d'Hippiatrique | Cavalerie, Manege & 
Maréchallerie, en parlant de notre Didhonnare, Weté- 
TIRGIreS dit que nous n’y avons point traité ou prefque 
point du cheval , & encore fuivant les Anciens ; cela 
prouve qu'iln'a pas lu notre ouvrage, car il auroit 
remarqué qu'il sy trouve une infinité d’articlescon- 
SSFNant les chevaux, que nous y avons même donné 
l'extrait de tous fes ouvrages, de ceux de M de Bour-. 
gelat, Viter, &c. Nous ne penfons pas que M. Lafoffe 
auroit pu qualifier ces différens Auteurs d'anciens ; au 
furplus , ROouS avons. généralement rafflemblé, dans « 
NOITE QUVrAge tout ce que nous avons pu recueillir, 
tant chez les anciens que.chez les modernes, pour.ce 
,4ui concerne l'Art Vétérinaire ; & pour le luiprouver… 
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ëncore plus , c'éft que nous allons expofer dans cet 
article une analyfe raifonnée des différentes maladies 
des chevaux, dont M. Lafofle a parié dans fon Dic- 
tionnaires. & ce avec d'autant plus de raifon, que 
nous, avons promis que nous y donnerions ce qu'il 
avoit expofe fur ces maladies dans fon Cours d'Hip- 
piatrique. Comme le Dictionnaire de M. Lafofle n’eft 
qu'unerépétiion de ce Cours rangé différemment , 
nouspréféronsd'yavoirrecours danscetarticle. Voyez 
encore pour ce qui concerne l’art. Wérérinaire , ce que 
nous enavons dit ci-deffus aux mots de Médecine Wé- 
térinaire; nous allons donc rapporter par ordre alpha- 
bétique, avec M. Lafoffe, toutes les maladies des 
chevaux, avec les remedes qné cet Hippiatre em- 
ploie pour les traiter. 

1° L’Ankilofe. On appelle ainfi la réunion ou la. 
foudure de deux os, de façon qu'ils n’ont plus de 
mouvement l'un fur l’autre, & qu'ils fe meuvenr en- 
femble, c'eft-à-dire, que le fuc offeux ayant pañfé 
d'un os à un autre, & ayant acquis de la folidité, il 
en réfulte une feule & même piece de deux qui étoient 
féparès auparavant: quoique l’ankilofe puiffe provenir 
d'un vice dans le fang , elle eft plus fouvent la fuite 
d'un effort ; mais elle eft quelquefois produite par une 
piquüre faite dans l'articulation , par la trop grande 
fluidité de la fynovie, par fon épaififfement, {a trop 
grande quantité ou fa difette. Les os du corps du cheval 
les plus fujets à l’ankilofe font les vertebres lombaires, 
les vertebres du dos, principalement les dernieres. 
L'ankilofe commençante eft très-difficile à guérir, la 
confirmée eft incurable; dans la premiere, il eft à 
propos d'employer les réfolutifs les plus puiffants, 
tels que le felammoniac , le fel marin, les déco&tions 
des plantes aromatiques, &cc. Si ces moyens ne réuf- 
fffent point, 1l faut en venir à l'application du feu. 

2°. Anthrax, où maladie vulgairement appellée 
æufaraigne, Cette maladie fe manifefte d’abord par 
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une petite tumeur non circonfcrite , à la partie fupé= 


rieure & interne de la cuiffe ; elle furvient fubitement : 


& fait boiter le cheval ; elle eft accompagnée de 
dégoût, d’abattement , fouvent de friffons, dela 
fievre , & d’une difficulté de refpirer; enfin; la mort 
s’en fuit de près, fi on ne fe hâte d'y remédier. Voyez 
pour la caufe de cette maladie & pour le traitement , 
Fart. Mufaraigne ; nous y avons donné l'extrait du 
Mémoire de M. Lafofle, à fon fujet. te 
3°. Relâchement du fphinéler de l'anus. AV eft-affez 
commun de voir des chevaux, dont l'anus oule fon- 
dement eff dilaté au point qu'on pourroit y introduire 
une demi-bouteille de pinte , & qu’on voit à un demi- 
pied dans le relum. Cette incommodité qui vient à 
fa fuite d’un long dévoiement ou de la dyffenterie, 
eft quelquefois occafñionnée dans un cheval bien con- 
fitué, par un relâchement fimple des fibres du fphinc- 
ter ; il s’agit alors de fomenter la partie avec le ca- 
chu, l'écorce de grenade , la noix de galles , que l'on 
aura fait cuire dans du vin. | 
4°. Fiflule à l'anus. La fiftule furvient à la fuite 
d'un dépôt ou d’une corrofon quelconque, & quel- 
quefois à la fuite d’une opération de queue à l’an- 
gloife, dont la premiere fettion a été faite trop près 
de l'anus; c’eft un uicere plus ou moins profond , qui 
nait au-deffus ou aux parties latérales de l'anus, & 
attaque ce corps ligamenteux , qui s'étend fous la 
queue. Les incifions multipliées ne fuffifent pas tou- 


jours pour en procurer la guérifon ; on eft pour lors 


obligé d’en venir à l'extirpation. | 
[es J. 1 
$ + Aphtes. On appelle aphtes des ulceres peu 


profonds, qui fe trouvent plus communément dans w 


la bouche qu'ailleurs; les levres, les gencives , le 


palais, principalement la langue , en font ordinaire- 
ment le fiege ; on ena auffi fouvent vu dans l’arriere- 


CR 


bouche , dans toute l'étendue du pharynx, au com-. 


mencement de læfophage & de la trachée arteres 


* 
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Ces aphtes viennent prefque toujours à la fuite des 
maladiés inflammatoires, putrides & peftilentielles, 
dans le farcin. M. Lafofle les a conftamment remar- 
qués dans les maladies épidémiques , tant dans les 
chevaux que dans les bêtes ruminantes & dans les 
chiens, toutes les fois qu’il a ouvert ces animaux; elles 
y étoient même en très-grande quantité. Les aphtes 
qui viennent du vice de co@ion , s’évanouiflent aifé- 
ment par les lotions d'ail & de vinaigre, & un pur- 


gatif ; celles qui doivent leur origine à la puimo- 
pie, font incurables ; lorfqu’ellés naïffent à la fuite de 
Vinflammation, on les guérit par les adouciffans & 
les rafraichiffans. Si elles reconnoifflent une caufe 
interne , on met en ufage les remedes propres à Ia 
maladie : par exemple , dans les fievres putrides , il 
eft à propos de donner des anti-feptiques, tels que 
l’ofeille qu'on fait manger au cheval , ou dont on lui 
fait boire le jus; le cochleiria donné de même, eft 
très-bon; en un mot, toutes-les plantes acides font 
Convenables: on peut même prefcrire les fudorif- 
ques , le quinquina en décoétion; mais on ne doit 
employer ces remedes que quand la fievre n’eft pas 
aiguë; quand elle l’eft, on mettra en ufage les ra- 
fraichiffans légérement acidulés. Outre ces médi- 
camens internes, il eft à propos de laver la bouche 
tous les jours avec le collyre de lanfranc, ou bien 
avec l'huile de myrrhe. Quelquefois ces aphtes fur- 
viennent en peu d'heures, tiennent de la nature du 
charbon & font périr l'animal en vingt-quatre ou 
trente-fix heures ; elles font pour l'ordinaire fituées 
dans la langue ou à côté: dans ce cas, il eft à propos 
de les ratiffer,non pasavecune piece d'argent, comme 
Pont dit bien des gens, mais avec-un inftrument quel- 
conque, en faire fortir le fang , toucher enfuite les 
plaies avec la pierre de vitriol ; &t avoir foin de laver 
fouvent la bouche avec le vinaigre & l'ail ; en fuivant 
cette méthode, le cheval guérira aifémente, 
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6°. Arqué , fe dit d’un cheval qui fléchit Îles genoux 
dans le repos, ce qu'on appelle fagcole, & qui an-, 
nonce un cheval ruiné. L'on voit beaucoup de jeunes 
chevaux dans ce cas ; cela provient ou dela conftruc- 
tion de la jambe ou d’une foibleffe. On appelle aufh 
chevel erqué, celui qui a la jambe de devant repliée 
& recourbée en forme d'arc; à ces chevaux on fent 
au-deffous de la peau au-bas du poitrail, c’eft-à-dire, 
au-deffus du bras, une efpece de corde ; c'eft.une 
expanfon aponevrotique , qui enveloppe prefque 
tout le bras; cette aponevrofe ou cette.membrane 
étant tendue , tient la jambe arquée. Pour y remédier, 
on fend la peau en cet endroit, puis embraffant l'apo: 
nevrofe avec la corne de chamois, onda coupe; par 
cette opération , la jambe eft détendue &crétablie dans 
fon état naturel; c’eft ce qu’on appelleiénerver. M: La- 
foffe ne la donne pas comme certaine, &cproduifant | 
toujours l'effet qu'on en attend, mais ilaffure qu'elle 
lui a réuff très-fouvent. ya 
79. Cheval frayé aux.ars. Les chevaux. ferrés des 
épaules , font fujets à une inflammation accompagnée 
de beaucoup de gerçures ; elle paroîït en-deflous. du 
poitrail & en-dedans de l’avant-bras;ce qu'on appelle 
frayé aux ars. Cette maladie qui fait écarterlechevals 
vient à la fuite d’un long exercice; elle attaque, aflez 
fouvent les chevaux qui ont herfé dans lés terreins 
cretacés ; apparemment que la terre. qu'ils jettent en 
levant leurs pieds ,/étant combinée avec l'humeur de 
la tranfpiration, forme une fubftance fyptique:, qui w 
defléche le corpsde lapeau & occafñonne ces gerçures, ” 
La guérifon de ce mal n’eft point difficile, ilnes’agit 
que de baffiner fouvent cette partie avec les décoc- 
tions émollientes ; & fi c’eft un tems d'été, d'envoyer 
le cheval à l'eau. a 

8°. A oupiffement, Rien de fi ordinaire que de voit. 
des chevaux étant même.debout & attelés, afloupis, " 
mangeant avec lenteur , & paroiffant toujours comme 
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endormis. Cet affoupiflement pent venir: 1°. de 
plethore ; 2°. d’un coup reçu fur la tête; 3°. d’une 
plaie, telle que la maladie de la taupe, d’un'ancien 
ulcere , dont la matiere aura tombé fur le ligament 
capfulaire, qui unit l’occipital avec la feconde ver- 
tebre; 4°. de certains alimens que peut avoir mangé 
l'animal, tels que l'ivraie ; mais les caufes les plus 
communes de l'afloupiffement font la plethore ; qui eft 
continuelle, & les coups. fur la tête, dont l’efler eft 
pañlager. La plethore exige des faignées faites de tems 
en tems ; elle demande qu’on metre le cheval à l'eau 
blanche & qu’on le nourrifle peu. Les chevaux qui on* 
une groffe tête, une grofle ganache, font très-fujets 
aux afloupiflemens ; ceux de meffagerie en font fré- 
quemment attaqués. Cette maladie peut encore être 
caufée par Le mauvais fourrage, qui, formant un mau- 
vais Chyle , produit un fang épais & qui circule lente- 
ment, d’où s'enfuit l'afloupiffement ; celui qui viens 
de coups, doit être traité commeune maladie inflam- 
matoire ; celui qui eft l'effet de la taupe, demande 
que l'on débride la plaie , & qu’on donne iflue à la 
matiere, de peur qu’elle n’attaque la moëlle de l'épiné, 
ce qui feroit périr le cheval. Cet accident n'arrive que 
trop fouvent, faute de ne pas fuivre cette tumeur ju£- 
qu'à parfaite guérifon. 
9°. Atrophie. C'eft une maigreur exceffive où ma- 
rafme. Le marafme dans les chevaux, reconnoit 
toujours quelque caufe interne; il eft la fuite d’une 
maladie aiguë, dans laquelle le cheval a faitune grande 
déperdition dé fubflance ; il vient auffi d'un défaut 
«de fecrétion dans les différentes parties, & quelque- 
fois chez les jeunes poulains d’une rigidité trop grande 
dans les fibres. C’eit alors que certaines gens exami- 
nent la peau, mais leur jugement n’eft pas toujours 
bien certain; l'expérience a appris à M. Lafoffe qu'ua 
cheval ferré dans fes épaules, refte pour l'ordinaire 
maigre, ainfi que celui dont la poitrine eft étroite; il 
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eft rare encore que les chevaux fortfaits, qui ont Ià 
croupe avalée, & qui font haut montés fur jambe, * 
engraiflent jamais; tous les remedes qu'on pourroit 
pour lors prefcrire font inutiles ; les farineux qui 
conviennent fi fort dans toute autre’ Circonftance ; 
{eroient infufhifans dans celle-ci ; la maigteur qui 
vient à la fuite de quelque maladie, ou qui eft occai M 
fionnée par un exercice pénible & non interrompu, | 
fe guérit par le repos, par le bon fourrage & par les 
farineux. A 39, | 
10°. Atteinte, C’eft en général une meurtriffure ou w 
une plaie que le cheval fe fait à une des jambes avee 
un de fes fers, ou qu'il reçoit d’un autre cheval, L’at- 
teinte peur être fimple ou compliquée ; elle eftfimple, 
quand il n’y a que la peau de léfée; elle eft compli- 
quée, fi quelque partie tendineufe ou ligamenteufé 
eft à découvert : on diftingue encore l'atteinte fimple 
de l’encornée ; celle-ci eft ainfi nommée , quand l’ac- 
cident arrive à la couronne; les atteintes les plus 
communes que le cheval fe donne, fonten-dedans « 
du boulet, ce qui provient quélquefois de fatigue, 
dans les chevaux foibles du train de derriere, & ceux « 
qui s’entretaillent ; mais cet accident dépend le plus 
fouvent de la mauvaife ferrure , des fers qui garnif-, 
fent en-dedans , des fortes branches , des'crampons 
que l’on aura mis à la branche de dedans." Le 
L’atreinte fimple eft de peu de conféquencé, elle 
fe guérit d'elle-même; l'étoupe hachée oula calcinae. 
tion d'os pulvérifé fufit: on remédie à celle qui a été” 
occafionnée par le heurt du fer, en ferrant plus jufte’," 
ou en mettant une branche légere en-dedans, fans” 
qu'il y ait d'étampure. L’atteinte encornée qui re 
Connoit une autre caufe, demande que l’on y brûlé” 
un peu de poudre à canon, ce qui defféche prompte= 
ment la plaie, S'il arrivoit qu'elle fût profonde & 
placée fur un des côtés du quartier, élle pourroit” 
produire un javart encorné, ce qui eft annoncé par! 


: 
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la grande fuppuration & par les fonds qui fe forment 
dans cette partie. Il faut procurer l’exfoliation { sil eft 
permis de le dire), lorfque l'atteinte eft à la pointe 
du talon , foit en traitant la plaie avec le fuppuratif, 
foit en faifant marcher le cheval, ce qui procure fou- 
vent la chûte d’un petit bourbillon. Si elle eft dans la 
partie moyenne, le cartilage fe trouvant attaqué , ik 
eft néceffaire d'en venir à l'opération du jaVart en- 
corné, | 

11, L’avalure, C’eft une féparation de la corne 
d'avec la peau, à la couronne; ce mal peur OCcuper 
toute l'étendue de la couronne. Il vient ordinaire- 
ment de ce que la matiere ou le pus, à la fuite d’une 
enclouûre ; aura féjourné entre la chair cannellée & 
la muraille, & aura fufé jufqu’à la couronne, & dé- 
taché la peau de la partie fupérieure de la muraïlle. 

 L'avalure ne fait boiter le cheval que Jorfqu’elle eft 
récente , mais il n’en boîte jamais, lorfqu’elle eft def- 
cendue. Il faut mettre fur l’avalure une tente imbibée 
d'effence de térébenthine, & un plamaceau chargé de 
térébenthine pardeflus ; on couvre enfuite la couronne 
d'onguent du pied , afin de conferver le fabot frais, 
humeté & fouple. \ | 
© 229. Avant-cœur. Au-deflus du fternum , dans la fa2 
cette même , ou entre la pointe de l'épaule & le poi= 
trail, ilfurvientfouventdestumeurs confidérables,que 
bien des perfonnes regardent pour l'ordinaire comme 
mortelles. Les tumeurs de la pointe de l'épaule font la 
fuite de l'inflammation , & fererminent parun fquirrhe 
ou par un kÿfle ; fouvent elles embraffent les glandes 
lymphatiques de cet endroit. Cette tumeur du poi- 
trail étant toujours profonde, fituée derriere lé mufcle 
long du col, & de la groffenr d’une boureille, gêne 
le mouvement de l'épaule fur le thorax, s’abfcède 
rarement d'elle-même, & forme pour l'ordinaire un 
kyfte. Cette maladie n'arrive que très-lentement à 
se point de maturité , qui indique le moment de l'opé- 


CXXVUS V'EIT 
ration 5 il faut quelquefois attendre quatre ou cincf 
mois. Après avoir employé la voie de la réfolution 
par le fecours de l'ean falée, des décoétions aro* 
matiques , des fpiritueux , des ftyptiques., fi l’on 
remarque qu'il n'y a plus de douleur, de chaleur , & 
que la. dureté fubfifte , il faut la laifler venir à fon 
point; dès qu'elle y eftarrivée, on abat le cheval, afin 
de procéder à l'opération qui fe fait ainfi; onfend la M 
peau dans toute la longueur de la tumeur, de bas en 
haut ; on dégage enfuite les bords de cette peatt; qui 
dans tousles cas doit être menagée ; puis, où coupe 
une portion de la tumeur en côte de melonsaquelles 
eft une partie du mufcle commun. Parce moyens:on 
parvient au centre du mal; on vuidele pus contenu 
dans le fac, qu'on bafine avec. une diflolution: de 
vitriol, pour le corroder & former un ulcerefimple.« 
L'opération faite , l’on pale dans les bords.delaipeau, 
{elon l'étendue de la plaie, trois. ou quatre petits COr=M 
donnets qui fervent à maintenir l'appareil. (Le-panfe- ! 
mementie fera avec le digeftifanimé, jufqu'a ce quen 
la fuppuration foit bien établie ; il doireètre compote 
de ftyrax, de baume d’arceus,de pompholix, à parties 
égales, delayés avec de l’efprit-de-vin: Borfque las 
fappuration eft bien décidée , on continueraile panfe 
mentavec de la térébenthine de Venife feule;: cette” 
1 saladie n’exige guere qu'un traitement, de ! quinze 
jours. S'il arrivoit que la tumeur fût fquirrheufe, il 
faudroit l'emporter entiérement;.on {e flatteroitinus 
tilement de la guérir par un autre moyen. Cette opét 
ration eft un peu plus délicate, fur-tout quand de 
fquirrhe eft volumineux, & qu'il fe trouve, collé 4 
catotide, L'opérateur doit s’attendre;en l’extirpants ) 
la feétion d'une forte branche, qui part de laxillaire 
& qui donne beaucoup de fang; mais cette, hémors. 
rhagie ne doit pas l'inquièter : l'application du lycos! 
perdon, ou une pointe de feu appliquée fur l'orifcé 
du vaitean »fufht pour arrèrer le fang. Cette maladie 
; LATE arrive 
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ätrive pluscemmünément aux chevaux detrain qu'aux 
autres, principalement à ceux auxquels l’on met des 
colliers. | 
13°: Les Avives tuméfiées, Les avives font fituées à 
la partie füpérieure & poftérieure de la ganackie, dins 
cet intervalle qui regne entre la tête & le col, au-def- 
fous de l'oreille, & dont l'étendue eft à-peu-près d’une 
forme ovalaire, & de cinq pouces, quelquefois plus. 
Cette partie doit être feche & rentrée en-dedarns, 
pour faciliter le mouvement de la têre vers le col ; 
dans le tems que le cheval fe rainene. Les avives 
peuvent être tuméfées , ou naturellement , ce qui eft 
un défaut de conftruétion , ou accidentellement , par 
un gonflement qui furvient aux glandes parotides ; 
ce gonflement que l’on voit fouvent arriver, fe ter 
mine quelquefois par un abfcès, qui n'eft d'aucun 
danger ; on traite la tumeur felon fon genre. 
14°, Avortement, C'eft la fortie prématürée du 
fœtus du ventre de la mere. Les caufes font les chû- 
tes , les faux pas, les furprifes , l'exercice immodéré, 
les mauvaifes nourritures » &c. pout l’ordinairé ; là 
jument avorte fans danger; mais quand il ÿ a difi- 
culté , on la faignera une fois, on lui donnera des 14 
yemens légers de graine de lin; on la menera à l’eau ' 
c'eft dans un tems chaud, le tout pour facilitér la 
dilatation de l’orifice de la matrice ; iitérieürement, 
On lui donnera de la thériaque diffoute dans du vin, 
à la dofe d’une once & demie dans une chopine ; quel- 
ques jours après , on fomenteràa le ventre & les reins 
avec de l'eau-de-vie chaude fimplement, pour donner 
du refort aux mufcles, qui par leurs contra@ions 
aident à chaffer l'animal hors de la matrice. Quand la 
jument a mis bas fon embryon où fon poulain, il faut 
lui donner pendant huit joursune bouteille de vin & 
de bonne fubftance farineufe. M. Lafoff: ne confeil- 
lera jamais de fe fervir de forceps , qui par la poñition 
Dit, Vétér, Tome VI, . 
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de la bête fur fes quatre jambes, deviennent meuré 
trieres. 

15°, Bleffure des barres. On appelle barres cet ef- 
pace uni-& dénué de dents , qui fe trouve entre les 
dents mâchelieres & les crochets, c’eft fur cet en- 
droit que porte le mords de la brique ; les barres font 
bleffées prefque toujours par l'imprefñon trop forte 
que le mords fait fur cette partie. Le mal commence 
par une rougeur légere à la peau, qui par les rudeffes 
réirérées de la main du cavalier, tombe en mortificas 
tion; l'os fe découvre, fe,carie & forme une fiftule, 
qui ne guérit guere par le fecours de la main; 
pour remédier à la bleffure légere des barres , on met 
dans la bouche du cheval un billot enveloppé d'un 
linge, qu’on couvre de miel d’heure en heure. Si la 
peau eft excariée, on fe contentera de bafliner la plaie 
avec le vin miellé ; fi l'os eft attaqué &c carié, il faus 
dra prendre un biftouri ou une rugine, pour empor= 
ter la partie cariée; mettrele chevalau fon mouillé; 
pour toute nourriture ; baffiner la plaie le plus fou- 
vent qu'on le pourra, avec du vin miellé ; par ces " 
moyens, elle guérira facilement : mais, quoique gué-+ « 
rie, on aura l'attention, pendant quelque tems, de ” 
ne lui mettre qu'un billot de fapin &c fans gourmette, 
qu'on ne changera , pour lui faire reprendre un mords 
de fer, que quand on verra qu'il fe fera formé une 
pellicule dure , capable de réfifter. ‘4 

16°. Bleime. On appelle bleime une rougeur à la « 
fole des talons, Il y en a de deux efpeces, l’üne natu- M 
relle & l’autre accidentelle: la naturelle vient fans w 
çaufes apparentes aux pieds qui ont de forts talons 3 
on en reconnoit quatre fortes: dans la premiere, 
il y a une rougeur produite par un fang extravafé &c.u 
defléché dans les pores de la fole de corne; dans l& * 
feconde > On remarque à la corne, qui eft fendue ,une 
tache noire, qu'on prendroit pour clou de rue; em 
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fuivant cette tache, on trouve fa cha!r cannelée, 
noirâtre & comme pourrie: dans la troifieme, ôn 
Voit, en parant ; fortir du pus de la chair cannelée des 
talons ; dans la quatrieme , on s’apperçoit, en parant, 
d’un décornement de la muraille , avec la fole des 
talons, caufé par la matiere, qui eft noirâtre & en 
petite quantité. À ces quatre efpeces, on peut ajouter 
une cinquieme , dans laquelle la muraille des talons 
eft renverfée en forme d’huitte à écaille ; elle fait un 
rebord en-dedans qui comprime la chair cannelée des 
talons; les arcs-bontans manquent à ces fortes de 
pieds, il y a très-peu de fole ; elle eft trés-mince » &C 
cede facilement, lorfqu’on la préffe avec le pouce. 
La bleime accidentelle eft celle qui vient de la fer 
rure ; les talons bas portant fur le fer, en font meur- 
tris , foulés & comprimés ; ils peuvent l'être auf par 
un caillou qui fera logé entre l'éponge du fer & le 
talon, principalement le pied ayant été paré. C’eft 
cette meurtriflure qui eft la caufe de la bleime acci- 
dentelle; tout confifte pout lors à férrer court & à 
ne point parer le pied, à avoir foin que les éponges 
très-minces viennent finir aux quartiers, & à faire 
enforte que la fourchette porte entiérement & Éga- 
lement en terre. | 
_ Dans la premiere efpece de la bleime naturelle; 
où le fang eft extravafé , defléché, comme le cheval 
ne boîte que lorfque le pied éft trop fec, on doitavoir 
foin de tenir le pied frais en l'humeGant , & abattant 
du talon toutes les fois qu'on le férre; dans la feconde, 
Où il y a une tache noire à la corne de l’arc-boutant, 
&t où la chair cannelée eff gâtée, il faut faire ouvers 
ture avec le boutoir, ou la renette, & y introduire 
des plumaceaux imbibés d’effence de térébenthine, 
qu'il eft à propos de tenir comprimés, de peur que 
là chair ne furmonte. Dans la troifieme efpece, où 
Von voit fortir , en parant, du pus de la chair can: 
nelée des talons , on aura recours aux autres moyens. 
‘7 
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Dans la quatrieme , où la muraille eft détachée de [à 
{ole de la corne & de la fole charnue des talons, il 
faut abattre de la muraille du talon, parer à la rofée 
dupied, & fur-tout l'endroit du talon , enfuite fuivre 
avec les renettes cette matiere noire , qui eft entre la 
muraille & la fole dela corne, & fairele mème pan- 
fement qu'aux autres. La cinquieme vient de la mau- 
vaife conformation du pied, les talons n’ont prefque 
point d'arc-boutant : la bleime n’eft recouverte que 
de três-peu de corne; le cheval eft fort fenfible en 
cet endroit, parce que la muraille fe renverfe & pince 
la chair cannelée. Il faut enlever avec le boutoir cette 
corne renverfée, qui comprime la chair cannelée des 
arc-boutans ; quelquefois il vient du pus; dansce cas, 
on pratiquera une ouverture pour donner iflue à la 
matiere, mais on prendra garde de la fairetrop grande, 
de peur que la chair ne furmonte & ne forme une ce- 
tife. Tout l'appareil confiftera à appliquer des plu- 
maceaux les uns fur les autres , afin de maintenir la 
chair qui tombe naturellement , & qui a du penchant 
à furmoriter. | 
179. Loupe fur le Boulet. I furvient en devant du 
boulet, tant du devant que du derriere, une tumeur , 
molle , fans chaleur , plus ou moins grofle, à laquelle 
on donne, mais improprement, le nom de loupe; 
c’eft un épaiffiffement de lymphe dans les tiflus des 
tendons de l'os du paturon & de l'os du pied, qui fe 
manifefte à la fuite d’un effort de certe articulation, 
| principalement d’une extenfon de fes tendons; fou- 
vent derriere ces parties fe trouve un relâchement 
même de la capfule : la tumeur qui nait à la fuite de 
l'articulation, eff plus difficile à guérir que celle qui eft M 
à la fuite de l’extenfion du tendon. Dans l’un &t dans 
Pautre cas , il faut employer les réfolutifs & les aftrin+. 
gens, tels que le vinaigre de faturne, mêlé de trois 
quarts d'eau , les fomentations aromatiques de la® 
Vande , d'eaxdé-vie çamphrée , pourvu toutgfoiss 
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qu'il n’y ait point d'inflammation. Si au bout d’un mois 
la guénfon ne fe fait pas, il faut y mettre le feu en 
raies plutôt qu’en pointes, & frotter les trois premiers 
jours la partie avec de l'huile de laurier. Il y a des 
chevaux fur lefquels le feu n’opere aucun effet, ce 
font ces chevaux ufés qu'on appelle bouletés. 

18°. Bourbillon. Portion de peau qui fe détache 
dans le javart ; on ne fauroit mieux comparer cette 
maladie qu’au furoncle. La feule différence eft que 
dans celui-ci la tumeur eft élevée, au lieu que dans 
le javart elle ne l’eft pas ; mais le principe eft toujours 
une inflammation bornée , laquelle tombe en gan- 
grène humide : ces fortes de maladies fe voient rare- 
ment ailleurs qu'aux jambes. 

19°. Bourgeons. Ce font de petits points éminens 
qui s'élevent fur une plaie ou fur un os; ceux qui 
arrivent fur les plaies , viennent pour l'ordinaire après 
l'opération ; fouvent le bourgeon s’éleve fur des ul- 
ceres de mauvaife qualité: celui qui vient fur les 
OS, prouve la regénération des chairs ; quoiqu'on 
ne l’admette pas, dit M. Lafoffe. v.g. on deflole un 
cheval pour un clou de rue, ou un fic, l’on met l'os 
à découvert ; quelques jours après, on voit fortir de 
tous les trous de l’os du pied de petits boutons comme 
de l’herbe , & après quelques autres jours, on voit 
ces boutons fe réunir & former une nouvelle fole 
charnue , qui n’acquiert pas plus d’épaiffeur que la 
vraie fole , & dont la confiftance eft la même. 

La fole de corne revient enfuite, & fi l’on vient à 
difféquer cette fole charnue, on trouve qu’elle eft 
opiniètre , greneufe , comme celle à laquelle on 
n'auroit jamais touché. La plupart des bourgeons des 
plaies viennent de défaut de compreflion ; le plus 
prompt remede eft de les extirper le lendemain, ou 
de les couper fi on a trop tardé. 
… 20°.La Bronchotomie. À lafuite de la fauflegourme, 
pu de la gourme maligne, ouautre maladie, il furviens 

à ii] 
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quelquefois une inflammation confidérable au larynx 

&c à toute l’arriere-bouche , l'air alors ne fauroit {ortir 

ni par les narines, ni par la bouche, ce qui fait périr 
le cheval. Pour empêcher cette fuffocation , il faut 

pratiquer une ouverture à la trachée arrere, & y in- 

troduire enfuite une petite canule d'argent ou de 

plomb, cela revient au même. Cette opération eft ce 

qu'on appelle la bronchotomie ; on y procède de cette 

maniere: on met le cheval dans le travail; après l'avoir 

bien pris, on lui pañle un licol à trois longes , deux 

defquelles s’attachent à chaque côté du pilier & l’autre 

à la traverfe d’en-haut, par ce moyen, on tient la 

tête elevée, Tout étant ainfi difpofé, l'opérateur 
monté fur une efcabelle, & placé en face, pince la 
peau, aidé d'un éleve , au-deflous du larynx, entre 
le troifieme & le quatrieme anneau de la trachée ar- 
tere, ou encore entre le cinquieme ou le fixieme; 
puis , avec fon biftouri , il incife la eu de la longueur 
d'un pouce tranfverfalement vis-à-vis l'anneau. Cette 
premiere incifion faite, il prend un fcalpel ou une lu- « 
nette à abfcès; après quoi, il fend la membrane li- « 
gamenteufe qui unit les anneaux entr’eux ; il intro- W 
duit alors fa canule, qi doit être courbée d’un hui- 
tieme de cercle & applatie, à-peu-près auffi large à 
fa fortie qu’à fon entrée ; & en effet, M. Lafofle a ob- 
fervé, qu’en fe fervant de canules en forme d’enton- 
noirs , l'ait entroit avec trop d'impétuofité, alloit M 
heurtet les parois de la trachée artere & occafonnoit M 
une inflammation ; elle devient fouvent locale , lorf- M 
que l'inftrument fe dérange & fe trouve en face d'une | 
des parois de la trachte artere. Cette canule porte 
deux petites anfes , auxquelles on atrache des rubans 
que Ton pañle pardeffus le col; après quoi, on pofe” 
l'appareil , qui confifle en une petite gaze placée fur 
la canule, Pour empêcher les corps étrangers d'entret 
dans les vaiffeaux bronchiques, on aflujettit cette 
gaze avec des comprefles à fenêtres ; on applique s 
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pour foutenir le tout , une large bande ferrée , qu'on 
lie pardeflus le col. On laiffe cet appareil jufqw'à cef- 
fation des accidens pour lefquels on a fait cette opé- 
ration; il eft arrivé à M. Lafoffe de ne le lever que 
le vingt-feptieme jour; dès qu'il eft ôté, la plaie fe 
guérit facilement. Il eft à obferver qu'il faut que le 
cheval refte attaché dans l'écurie à deux longes , entre 
deux piliers. 

- 219. Bubon. C’eft une maladie qui furvient dans 
toutes les parties glanduleufes , qui s'annonce parune 
tumeur inflammatoire, & qui fe termine par fuppu- 
ration. Les parties les plus expofées, dans le cheval, à 
cet accident , font les glandes parotides, les maxillai- 
res & les inguinales ; tous ces dépôts font pour l’ordi- 
naire falutaires. Les premiers font fouvent la fuite de 
la gourme ; l’abfcès une fois ouvert, linjeétion du 
vin miellé dans la plaie fuffir, & les trois quarts du 
tems, les chevaux guériffent fans y rien faire. 

22°. Capelet ou pafle-campagne. C’eft une groffeur 
flottante fur la pointe du jarret; elle n’attaque que la 
peau & festiflus, ce n’eft autre chofe qu’un épanche- 
ment de férofité ; les caufes les plus communes de 
cette tumeur font les coups : elle oblige rarement les 
chevaux de boîter , mais la réforbtion de la lymphe fe 
fait difficilement, & oneft fouventcontraint de mettre 
le feu à latumeur, quand elle a acquis un certain vo- 
lume , & qu’elle exifle depuis long-rems. Au com- 
mencement dela maladie, on doit employer les em- 

brocations d'eau-de-vie camphrée. 
23°. Carte. C’eft la gangrène de l'os : comme l'os 
jouit d’une efpece de vie, dit M. Lafoffe, ainfi que 
les autres parties du corps, il doitavoir les infirumens 
qui l’entretiennent, c’eft-à-dire, des fibres, des 
Vaifleaux & des fucs nourriciers. Il doit être par con- 
féquent fujet aux mêmes maladies, c’eft-à-dire, à l’ul- 
cere & à la gangrène; l’ulcere de l'os eft une folu« 
Hion de continuiré, avec fuppuration. * 
Éd +." 
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La carie eft l’état où fe trouve l'os, quand Ja fub 
+ flance eft rongée & divifée; c’eft, fi l’on veut, la 
diflolution de fa fubftance. On diftingue la carie en 
raboteufe , en vermoulue ou vermicülaire; dans la 
carie raboteufe , on fent des afpérités & des inégalités 
fur la furface de los ; dans la carie vermoulue, l’oseft 
réduit en une efpece de fromage ou de poudre, fem- 
blable au bois rongé par les vers. 

Cette diflolution de l'os eft produite, ou par lim- 
preffion de l'air, ou par l’acreté du pus qui découle: 
d’un ulcere voifin, ou par des contufons fortes; l'air: 
defféche les fibres , leur ôte leur foupleffe & coagule: 
les fucs de l'os : le fuc nourricier arrêté , s’'épaiffit, 
s'altere, devient cauftique & ronge le tiffu de los, 


ce qui produit la carie. Les grandes contufons occa-. 


fionnent un déchirement & une divifion danslesfibres. 
de l'os; de là naiflent la diffolution des parties, la 
gangrène & la carie. On reconnoît la gangrêne de: 
l'os par l'écoulement d’une matiere noirätre, par 
la mauvaile odeur qui s’exhale, par la difficulté: 
qu'a l’ulcere à fe cicatrifer , & par la pourriture.des 
chairs qui environnent l'os. 


Les fignes de la carie raboteufe font les afpérités. # 
& les inégalités qu'on fent fur la furface de l'os, en y. « 


portant la fonde, 
Dans la carie vermoulue, l'os eft comme réduit 
en chaux; cette feconde efpece de gangrêne eft pro- 


fonde , la premiere eft fuperficielle. Comme la carie: « 


de l'os reffemble à la gangrène des parties molles, le 
pronoftic & la curation en font les mêmes : de même 


que la gangrène , la carie gagne & s'étend; mais fi les 


progrès de celle-ci font plus lents, elle ne laifle pas. 
de ronger peu-à-peu & infailliblement le tiflu de l'os . à 
eftruétion totale, fi elle eft 


dont elle produit enfin la d 
abandonnée à elle-même. 


Par ce que nous avons dit , il eft facile de conce= 
Voir que la çarie vermoulue eft plus dangereufe que M 
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la carie commençante & que la raboteufe ; ona 
quelquefois vu la carie fe guérir fans fecours d'aucun 
remede. Il s'établit pour lors naturellement au-deffous 
du mal une fuppuration qui fépare la partie gâtée de 
la partie faine. 

On remplira la premiere indication, fi, durant 
tout le tems de la cure, on emploie les confervatifs 
des os, c’eft-à-dire, les antifeptiques, pour corri ger 
la mauvaife qualité des fucs, & pour arrèter les pro- 
grès de la pourriture. Les plus ufirés font les pluma- 
ceaux trempés dans l’effence de térébenthine, ou 
dans l’eau-de-vie camphrée, ou les baumes naturels, 
ou les huiles effentielles des plantes aromatiques de 
romarin, d'œillets, de lavande, &c. on peut même 
ne fe fervir que de plumaceaux chargés de térében- 
thine feule , ou à laquelle on aura ajouté de la poudre 
d'aloës & de myrrhe ; fouvent ces antifeptiques feuls 
procurent l'exfoliation & guériffent radicalement le 
mal; mais quand ils font infuffifans, il faut avoir re- 
cours à des remedes plus forts & plus a@ifs, afin de 
faire féparer la partie gâtée de la partie faine : c’eft la 
feconde indication qu’on a à remplir ; elle le fera par 
les efcarotiques , tels que la pierre infernale , la pierre 
à cautere , & le fer rouge ; ils produifent une efcarie 
qui n'eft pas contagieufe, ils excitent au-deffous de 
la cärie une légere inflammation , qui fe termine par 
la fuppuration ; cette fuppuration eft une efpece de 
couteau, avec lequel la nature fépare la partie gâtée 
de la partie faine. Il ne refte plus alors qu'un ulcere 
fimple , qui fe cicatrife bientôt en obfervant les regles 
_fuivantes. 

Un autre moyen de détruire la carie , eft de ratifer 
Vos avec une rugine, jufqu'à ce que l’on ait enlevé 
toute la partie gâtée ; ce qui fe connoit lorfqu’on voit 
ortir quelques gouttes de fang. L’exfoliation faite il 
refte un ulcere fimple qui doit fe traiter à-peu-près 
gomme celui des parties molles, c’eft-à-dire, avec 
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les fuppuratifs , &tc. mais il faut avoir attention de ne 
pas employer les émolliens, ni ceux qui exCitent une 
fuppuration trop abondante. Les mieux indiqués dans 
ce cas , font les baumes naturels , tels que celui du 
Pérou , de la Mecque, la térébenthine, fon effence, 
le baume de fioraventi, &c. Le digeftif ordinaire 
animé avec la myrrhe & laloës ; mais M. Lafoffe 
préfère la térébenthine , dont il s’eft toujours fervi 
avec fuccès. 

* Lorfque la carie attaque le cartilage, il ne fe fait 
point d'exfoliation , ainfi point de guérifon à attendre; 
i1 faut de néceflité l'emporter entièrement & la partie 
même qui n'eft pas affectée , autrement on feroit con- 
traint de revenir à lextirpation de ce qu'on auroit 
lié , parce que le cartilage une fois atteint par la 
carie, eft bien totalement rongé. 

C’eft par certe raifon que l'os de la noix, attaqué 
par un clou de rue, eft incurable , parce qu'étant en- 
ait d’un cartilage dans toute fa furface, iln’y a point 
d’extirpation à faire ; mais {: le cheval eft vieux, il 
guérit alors fort aifement , le cartilage étant offifié ,ou 
ufé par Fâge. 

Quand la carie a pénétré la fubftance fpongieufe de 
Yes, il eft bien plus difficile de guérir le mal. Dans ce 
cas, après avoir mis l'os bien à découvert, on appli 
quera premierement fur les bords de la plaie, lesanti- : 
feptiques indiqués plus haut; ils pourront arrêter lés 
progrès de la carie, qui s'étend auffñ vite que dans la @ 
fubflance compalte : on aura recours enfuite aux. 
remedes capables de procurer l’exfoliation. 4 

24%, La Cataraëte. C'elt une opacité plus on moins M 
grande du éryftallin , qui eft tantôt blanche , tantôt | 
jaune ; la confiftance eft quelquefois molle, quelque- 
fois dure, ce qu'a fait dire à quelques Auteurs , qu'une 
cataraéte eft plus ou moins dans fon point de matu- 
rité. Les catarates jaunes ont plus ou moins de con 
fiftance que les blanches , & plus ellesfont blanches 
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plus elles font aifées à extraire. Cette maladie vient 
pour l'ordinaire d’un épaiffiffement de l'humeur 
aqueufe , quelquefois à la fuite d’un coup. Il eft aifé 
de reconnoître cette maladie en examinant le cheval 
en face à la fortie d’une écurie > Ou deflous une porte- 
cochere , l'on voit un corps plus où moins blanc, que 
l’on appelle dragon; ce mal eft prefque toujours in- 
curable, non feulement à caufe de la difculté de 
l'opération, mais même à caufe des fréquentes con- 
tractions du mufcle rétracteur. 

25°, Le cheval froid & pris dans Les épaules. Quand 
après une courfe forcée & une longue fatigue, le che- 
val eft tout en fueur ; & qu'on le met dans l'écurie , la 
fueur lui découle du col, du poitrail & des jambes fur 
les extrémités & fur le pied ; quelque tems après, ft 
On porte la main fur les jambes, on fent que cette 
fueur ef refroidie & que les jambes font froides de- 
puis l'épaule jufqu’au bas ; mais on s'apperçoit que le 
froid va en augmentant, à mefure qu’on defcend 
vers le pied; c'eft-à-dire, que l'épaule eft moins 
froide que le bras, le bras moins froid que l’avant- 
bras, & ainfi ju{qu'à l'extrémité , de forte que le pied 
eff la partie la plus froide ; c’eft ce qu'on appelle 
cheval froid dans les épaules. 

Si on laiffe la fueur fur les jambes , eile s’y feche, 
Ou ce qui revient au même, ce fera l'eau, fon lui 
lavé les jambes, ou fi on le mene à la riviere » & qu'on 
ne l'efluie pas. Le lendemain quand on fait fortir le 
cheval de l'écurie pour s’en fervir , on remarquequ'il 
a peine à marcher, que les jambes de devant fem- 
blent être d’une feule piece , que les articulations ne 
jouent plus ; c’eft ce qu'on appelle cheval pris des 
épaules. L'animal en marchant, fe roidit , les articula- 
tions fe dénouent; à mefure qu'il avance, elles re- 
prennent peu-à-peu leur jeu , & il marche fans boiter 
£omme s'iln’avoit point de mal, 

Cet accident n’attaque quelquefois qu'une jambe, 
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mais le plus fouvent les deux de devant en mème 
tems ; les chevaux langlois y font plus fujets que les 
autres. La principale caufe du froid dans les jambes, 
c’eft la fueur refroidie ; on fait qu’en fortant du corps 
par les pores de la tranfpiration , elle participe de la 
chaleur du fang ; elle doit donc être chaude: mais. 
lorfqu'elle eft ramaflée en gouttes fur le corps & {ur 
le poil, elle eft expofée à l’aétion de l'air, & elle perd 
de fa chaleur ; plus elle demeure expofée à l'air, plus 
fa chaleur diminue; par conféquent, plus elle fera 
éloignée de l'endroit d'où elle vient, plus elle fera 
froide. 

La fueur, en defcendant le long de la jambe , lui 
communique le degré de chaleur ou de froid qu'elle 
a;ainf, la fueur étant moins froide vers l'épaule que 
fur le bras, l'épaule doit être moins froide que le. 
bras ; la fueur étant moins froide {ur le bras que fur 
Yavant-bras , l’'avant-bras moins froid que le canon, 
&c. & ainfi fucceflivement jufqu’à l’extrèmité de la 
jambe, & c'eft la premiere caufe du froid gradué de 
la jambe : les principales caufes de la roideur des arti- 
culations, font la diminution & l’épaififfement des 
fluides, la féchereffe & la roideur des fibres. 

On reconnoit cette maladie par les fymptômes 
fnivans : le cheval ne peut pas marcher en fortant de M 
Vécurie ,parceque lesarticulationsne jouentpas: parce 
que les fibres, les ligamens font fecs, roides & en-. 
gourdis: animal marche plus aifément à mefure qu'il M 
fait quelques pas, parce que le mouvement met en jeu. 
les fibres, les dégourdir, ranime la circulation &t le“ 
cours du liquide animal; mais il retombe dans le 
même état par le repos, parce que les fibres ayant. 
une fois perdu leurs reflorts , ne les reprennent pas. 
facilement, & ne fe rétabliflent qu'avec peine. Ce 
mal eft fâcheux , ileft rare de le guérir ; pour le pré- 
venir, il faut, dès que le cheval revient de fa courfes. 
faire tomber la fueur avec un couteau de chaleur, 


| ie & Eu pa clxf 
éfluyér avec un linge & frotter fortement les jambes 
avec un bouchon de paille, de bas en haut à contre- 
poil , afin d’échauffer les jambes, de ranimer la circu- 
lation des liqueurs & le jeu des fibres, d'empêcher 
l'épaififlement des humeurs & l’engourdiffement des 
fibres ; par cette précaution , on préferve roujours le 
cheval de cette maladie. ; 3 
Pour la cure, on fait ordinairement des fetons 
au poitrail ; on pafle des baguettes à l'épaule, entre 
la peau & les mufcles , au nombre de quatre ou Cinq s 
en forme d'éventail; on applique les vefficatoires fur 
les jambes: mais ces remedes, dit M. Lafoffe , ne 
font que l'invention infru&ueufe d’une imagination, 
qui ne fait à quoi s’en prendre ; ils ne font que pro- 
duire une évacuation d’humeurs & augmenter le mal, 
puifque les humeurs péchent par paucité : les indica- 
tions qu'on a à remplir dans cette maladie, font de 
ranimer le jeu des fibres, d'augmenter la férofité du 
fang , & de rendre la fluidité aux humeurs. Pour cela, 
il faut 1°. donner au cheval une bonne nourriture , 
du fon & de la farine d'orge , ou du feigle délayé dans 
beaucoup d’eau, afin de fournir au fang beaucoup de 
chyle & de férofité ; les bons alimens augmentent le 
liquide animal, & raniment par-là les parties ; 2°. il 
faut fomenter les jambes avec la décoétion des plantes 
aromatiques de feuilles de romarin, de laurier, de 
lavande , de fauge , &c. les frotter à contre-poil , afin 
_ de ranimer les ofcillations, le jeu des fibres & la cir- 
culation des fluides ; mais le meilleur remede , felon 
M. Lafoffe, c’eft le bain des eaux thermales, ou les 
- boues des eaux ; elles mettent de la férofité dans le 
aug, & fortifient en même tems les fibres, leur ren- 
dent leur reflort & rétabliffent les fon@ions. 
» 26°. Cheval pris de la fumée. Les chevaux peuvent 
_ être dans une écurie oùle feu vient à prendre ; lorf- 
_ que la fumée eft abondante , ils font fuHoqués ; f elle 
sft peu çonfidérable , ils ne pérident point, mais is 
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font attaqués d’une toux violente. Pout remédier à {4 
toux des chevaux qui ont refpiré de la fumée, 1l faut 
les faigner aux deux jugulaires , & deux heures après, 
tirer du fang au plat des cuifles, afin de défemplir 
les vaifleaux ; puis, leur donner beaucoup de lave- 
mens , & leur faire des fumigations émollientes. 

27°. Contufion. La contufion de l'os s'annonce par 
le gonflement du périofte, par la fenfbilité , & fur- 
tout par la couleur de l'os, qui eft plus ou moins rouge. 
Les fuites n’en font pas ordinairement dangereufés, 
cependant il furvient quelquefois des exoftofes ou 
gonflement de l'os ; quand le périofte a été enlevé, 
on doit prefque toujours s'attendre à la fuppuration, 
qui fait exfolier l'os, c’eft-à-dire , qui en détache 
quelque partie; fi. la contufñon a été violente , l'os 
devient noir, & fouvent fe carie. Les remedes que 
l'on doit employer dans les contufons , font les émole 
liens dans le commencement de la curation; on la 
continue avec les réfolutifs , quelquefois même il faut | 
avoir recours au feu. Si l'os étoit à découvert, on 
panferoit la plaie avec les baumes naturels, tels que 
celui de térébenthine, & celui de fvraventi eft pré= 
férable aux autres. tr 

28%, Léfion à la Cornée tranfparente. La cornéetranf 
parente eft la premiere expofée à lation des corps 
étrangers ; elle peut être froiffée » Contufe, piquée, 
déchirée : on s’en apperçoit aifément par la blancheur,, 
qui ne lui eft pas ordinaire, par l'abondance des lar=. 
mes qui s'écoulent fouvent, par de petites pellicules 
de s'enlevent de deflus la cornée tranfparente, par . 
on affaifflement {ur l’uvée, ou par une couleur rouge! 
dans toute fon épaifleur. Cette maladie eft prefque 
TOUJOurs accompagnée d’une inflammation de la con 
jonétive ; dans ce cas, il faut faigner une ou deux fois . 
le cheval, le mettre à la paille & à l’eau blanche, lui: 
bafliner l'œil avec la décoétion tiede de plantin & de 
fleurs de rofes, fans y faire autre chofe, DATE 


< 
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209. Fratlure de la Coronaire. Quand l'effort à &ré 
Violent &c que le tendon n’a pas été rompu, ilarrive 
que l'os coronaire fe cafe ; pour le réconnoitre ; On 
tire le pied en avant, on je tient d'une main ,& on 
met le pouce de l’autre fur la couronne: on {ent 1°. ae 
taét, un perit cliquetis, qui fe diftingue mieux lorf. 
que le rendon a été rompu; 22. parce que le cheval 
marche prefque fur le fanon , le bout de la pince étant 
en l'air. 1l eft inutile de renter la guérifon de la ftruc- 
ture de l'os coronaire, parce que cet os étant comme 
la bafe & le foutien du refte du corps , eft toujours 
en mouvement ; il eft impoffble que les parries frac- 
turées de cet os fe réuniffent, ou fi cette réunion fe 
fait , elle eft bien rare ; mais il fe forme une ankilofe, 
laquelle foude enfemble l'os du pied, l'os coronaire 
& l'os de la noix. 

30%. Cors provenans de La foulure de la felle on du b&r, 
La felle & le bât, qui portent principalement fur ta 
partie latérale des côtes, y font une compreffion 
forte , qui meurtrit fouvent le dos & y produit une 
tumeur inflammatoire appellée cors ; dès qu'on s’en 
apperçoit, il faut tâcher d'en procurer la réfolution, 
comme on fait dans les abfcès : le favon avec l’eau-de- 
vie, ou l’eau falée , font très-propres à opérer cet 
effet ; ce font de puiffans réfolutifs , auffi-bien que 1e 
nr avec du vinaigre, fi c’eft en campagne. Quand 
Ja réfolution ne fe fait pas, la tumeur fe termine 
par la fuppuration, & alors il furvient unabfcés , qu'a 
faut ouvrir dès que le pus eft formé, puis, panfer la 
plaie fuivant les regles ordinaires; ou par une ind 
ration, c'eft-à-dire, par une dureté nommée cors, 
lequel eft indolent & demeure dans cet état, tant 
qu'on l’entretient dans une certaine fouplefe , par le 
moyen de quelque adouciffantou de quelqueonétueuxs 

On continue à le comprimer avec la felle ou le bät, 
il fe forme dans la peau une couenne noirâtre, qui 
neft autre chofe qu’une efcarre gan gréneufe, fouvent 
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la fuppuration s'établit d'elle-même au-deffous ; & 
l’efcarre tombe. On favorifera la fuppuration ainft 
établie, & on hâtera la chûte de l’efcarre, par le 
moyen des fuppuratifs les plus forts, tels que le baft- 
licum & les graifles ; fi elle tarde trop a fe faire, om 
l'emportera avec le biftouri. Il eft fouvent néceffaire » 
de prendre ce dernier parti, fans attendre que la fup- 
puration ait détache l’éfcarre , de peur que le pe ne 
creufe & ne carie les côtes, ou ne pénetre dans la 
poitrine; enfuite la plaie fe panfe comme unulcere 
fimple. On trouve quelquefois des côtes caflées au- 
deffous de la plaie ; dans ce cas, il faut la traiter avec 
beaucoup de ménagement ; il eft d’ailleurs effentiel “ 
de laiffer repofer le cheval, afin de donner le tems 
aux deux extrémités des côtes de fe reprendre, & au 
calus de fe former. Si au bout de quinze ou vingt 
jours la plaie fournit encore beaucoup dé matiere 
fanieufe , on doit croire que quelque obfiacle s'op= 
pofe à la formation du calus, 8 même.qu'il ya caries 
Dès qu’on s’eft afluré avec la fonde de l’exiftence de 
la carie, il faut faire une ouverture & mettre los à 
découvert , afin d'avoir la liberté de panfer la plaie, 
fur laquelle on appliquera les remedes propres à pro- 
curer l’exfoliation de l'os , tels que les digeftifs ordis“ 
naires &les fuppuratifs. 
31°. Meurtriffures du Col. 11 furvient fouvent au col" 
des tumeurs produites par la morfure des chevaux, oït 
par le collier, ou par quelqu’autré caufe. Si la meur- 
triflure eft récente, il faut la frotter avec de l’eau” 
falée , & faigner le cheval ; lorfqu’au bout de quatre 
à cinq jours, l’enflure ne diminue pas , il fe forme … 
pour l'ordinaire un cofs au milieu de cette groffeur ; È 
dans ce cas, il faut cefler de frotter avec l’eau falée sl 
pour frotter la plaie avec des fuppuratifs ou autren 
onguent. Lorfque le cors fera détaché, on fe fervira. 
des plumaceaux chargés de fuppuratif ou de digeftifs. 
Si au bout de dix ou douze jours la plaie fournit de 
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T4 matiere ; 11 y à à craindre que le ligament n’en foit 
endommagé ; en ce cas, il faut fonder la plaie, & fi 
l'on trouve du fond ; on incifera la peati, afin de dé- 
couvrir le mal, de donner iflue à la matiere , & 
d'enlever ce qu'il y à de Bâté ; cette opération faite ; 
Ja plaie fera panfée avec la térébenthinie & fon eflence, 
jufqu’à guérifon. pi | 
* 32°. Fiflule à la faignée du col, Quand le cheval fe 
frotte après avoir été faigné, ce qui eff arrivé lorf: 
qu'on s’eft fervi de flammes mal-propres, ou lorfqu’on 
4 piqué fur une valvule, il naît fouvent à l’eridroit 
de la faignée une petite élevation en forme de cul de 
poule, avec un léger fuintemenr d'une eau roufe : 
Ja veine fe durcit ; ce cul de poule fe trouve toujours 
rempli d'une lymphe épaifie, qui forme des lames 
” couchées les unes fur les autres , lefquelles intercep+ 
tent la circulation du fang, gonflent & rendent la 
Veine jufqu’aux glandes parotides ; c’éft ce qu'on ap: 
pelle fiffule à Le faignée du col, On reconnoit qu'il y à 
fiflule par une élevation , par la durers & par un petit 
point rouge, duquel fuinte la partie féreufe du ang, 
On le reconnoit mieux en fondant cetrou > Pour lors 
l’on voit fi la fonde va dans la veine ; On commence 
# fonder tout droit, enfuite on baiffe la fonde vers 
e col & on pourfuit vers le col. 
Curation, La fonde cannelée étant introduite dans 
l'ouverture, on fonde la veine dans toute l'étendue 
de la tumeur ; pour en tirer la matiere contenue ; & 
donner iffue à la lymphe qui ÿ féjourne, Il faut 
bien fe garder d'aller au-delà de la tumeur , de peur 
d'hémorrhagie, qu'il feroit très-difiicile d'arrêter 
éet accident arrivera d'autant plus que la faignée aura 
êté faite près des glandes parotides , que les veines 
Qui forment la jugulaire partiront de l’intérieur des 
flandes, & qu'il ne feroit pas par conféquernit poffible 
d'en faire la ligature , fans endommager les glandes 
Étleurs canaux falivaires, | | 
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Après avoir ainfi ouvert la veine dans toute fà! 


portion dure &c tuméfiée, on fait tomber les couches 
de lymphe qui font dans la veine, arrangées comme 
des calottes les unes (ur les autres; mais on aura foin 
de ne pas les ôter toutes VErs le haut de l'incifion , de 
peur de l’effufñion du fang. Cela étant fait, on paflera 
dans les bords de la peau , deux ou trois cordons plus 
où moins, fuivant l'étendue de la plaie, pour fervir 


d'appareil : au refte, on introduira enfuite dans le. 


haut de la veine &le long de fes parois, des tentes 
& des plumaceaux chargés de digeftif fimple ; com= 
pofé de bafilicum & de térébenthine, à parties égales, 
afin d'amener en fuppuration les parois de la veine; 
fur ces plumaceaux chargés d'onguens, on en met 
d'autres à fec, de maniere que la plaie foit bien rem- 
plie; puis, on ajufte des brins de paille ou de bouleau, 
afin que les cordons ne fe confondent pas avec 
l'étoupe, & -qu'ils puiffent comprimer & contenir 
tout l’appareil. Quand au bout de quatre ou cinq jours 
routes les. efcarres font tombées, & que la plaie eft 


» 


rouge, on panfe avec la térébenthine feule ou autre. 


baume naturel ; c’eft l'affaire de quinze jours , fans 
qu'on. puifie fe fervir du cheval, & de trois femaines 
pour avoir une parfaite guérifon: on peut encore pañler 
un feton, c'eft-à-dire , pouffer une aiguille dans lou 
verture , tant qu'on trouve du fond; lorfqw'on fent 


de la réfiftance , on perce la peau , êt on laiffe dedans 


un ruban, qu'on a eu foin d'inférer dans le chas de 
l'aiguille, obfervant de frotter tous les jours le ruban 


de fuppuratif & de le tourner dans la place ; mais cette 


opération, qui eft plus aifée, demande un traitement 
plus long ; elle ne réufit pas toujours, &t ne peut 
être confeillée qu'à des gens peu initiés dans l’ana- 
tomie , principalement dans la connoiffance de cette) 
partie. Îl arrive quelquefois qu'en tardant à faire. 


cette opérarion, la veine jugulaire fe remplit telle-n 


uent de lymphe épaifñe, qu’elle fe gonfle jufques 
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dans fa bifurcationi s ce qui excite une inflammation] 
dans les parties voifinés, & forme une tument in- 
flammatoire qui fe termine par la fuppuration; & dans 
ce cas, il fanttraiter la plaie comme une plaie fimple ; 
& le mal n’a pas defuite, 

33°: Abféès à la Cuiffé. 1 vient aflez communé- 
ment au plat de la cuifle une groffeur plus ou moins 
confidérable , qui pour l'ordinaire s’abfcéde promp- 
tement ; par le moyen de quelque fuppuratif , il en 
réfulte un ulcere, qu'il faut traiter & panfer comme 
une plaie fimple , c’eft-à-dire, avec un digeftiffimple; 
pendant quatre ou cinq jours, le refte du traitemenc 
fe fait avec la térébenthine de Venife. Quand le pus 
eft très-louable, c'eft-à-dire, qu'il eft blanc, caféeux, 
des injeétions de vin miellé fufüfent le plus fouvent 
pour la guérifon, quelque grand & quelque profond 
que puifle être l’abfcès. Ce moyen a prefque tou- 
jours réuff à M. Lafoffe, dans les abfcès de cette nature 
qui occupent les parties charnues. | 
34%. Courbature. C'’eft ä-peu-près, felon M. La. 
fofie, la mème maladie que la pleuréfie; c’eft une 
inflammation du poumon, caufée par une fatigue, 
Outrée où un travail forcé, le cheval a une fievre 
confidérable ; tient la tête bafle , eft dégoûté , refpire 
avec peine, toufle & jette par le nez une humeur 
glaireufe , quelquefois jaunâtre , quelquefois fangui- 
nolente. On donne quelquefois le nom de courbature 
à une fatigue ou lafrude fimple ; mais ce n'ef pas ce 
que M. Lafofle entend ici. 
 Caufes. 1°, Lefang étant misen mouvem ent,échauffé 
& raréfié par letrop grand exercice, fe porte en grande 
quantité dans le poumon, & y engorge les vaiffeaux ; 
2°. le fang étant dans un grand mouvement s'appau- 
_ Vrit par les fueurs abondantes , dévient épais , circule 
difficilement & engage les Vaifléaux capillaires du 
Poumon; de là l'inflammarion & la courbature, 
Lorfque inflammation fe termine par réfolu- 
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tion, le fang reprend fon cours ordinaire , les ac 


éidens ceflent & le cheval guérit; mais quand la ré- 
folution ne fe fait pas, elle fe termine ou parla fuppu- 
sation , ce qui produit la pulmonie de courbature ; ou. 
par la gangrène , qui caufe la mort. On traite la cour< 
bature comme la pleuréfie ; mais lorfque la fuppura= 
tion eft établie, que le cheval jette par les narines une: 
matiere jaunatre & féreufe, il faut alors lui faire ref=. 
piier la vapeur des herbes de bouillon blanc & de. 
mauve, infufées dans l’eau pendant une heure : on 
met ces herbes toutes chaudes dans un petit fac, que. 
l'on pend à la tête du cheval. Ce remede fimple a 
plufeurs fois réufli à M. Lafofle , à l'égard des che- 
vaux les plus malades ; l'écoulement qui étoit Jaune » 


eft devenu blanchätre & de bonne qualité, au bout du. 


feptieme jour: ces fumigations doivent fe faire trois 
fois par jour au moins; on obferve de laïffer le fac 
rempli d'herbes; jufqu'a ce qu'elles ne donnent plus. 
de chaleur. 0 144 

35°. La Courbe, C’eft une tumeur qui entoure lé 


bàs du jarret, elle vient fouvent d’un effort, ou d'un 


Eu 


exercice outré; les fibres de cette articulation ayant, \ 


fouffert une forte diftenfion , perdent leur reflort , &c: 
favorifent la ftagnation de la Iymphe quife durcit sr 


forme une roïdeur, une tenfion, qui dans fon com-.. 


menceément eft inflammatoire, mais qui fe difhipe, 
bientôt, produit enfuite une efpece, & quelquefois, 
une véritable exoftofe dans cette partie. ll faut exa-. 
minier de quel genre ef la tumeur ; fi elleeft phleg=, 
moneufe, on aura recours aux adonciffans taux 


émolliens ; fi elle eft fquirrheufe , le meilleur remede.. 
&t le plus efficace eft le feu, qu’on y appliquera après. 


avoir employé les réfolutifs. 


36°. Clou de rue. On entend par clou de rue tout” 
corps étranger qui pénêtre dans la fole de corne, foiti 
que le cheval le prenne À l'écurie, ou dans la cour, M 
ou dans la rue, on à la campagne ; il y a trois fortes, 
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de clous de rue, le fimple, le grave & l’incurable ; 
le fimple eft celui qui ne perce que la fourchetre 
charnue ou la fole; le grave eft celui qui pique, foit 
le tendon, foit les ligamens de l'os dé la noix, Ou 
Vos du pied; quoiqu'il ait piqué l’arc-boutant, il n’eft 
grave que lorfque la matiere à gâté le cartilage : le 
clou dé rue incurable eft celui qui offenfe los de la 
noix, ou l'os coronaire à leurs parties cartilagineufes. 
Dans les jeunes chevaux le mal ne fe guérit point, 
parce que les cartilages ne s’exfolient jamais , qu'ils 
fe confument peu-à-peu par la carie. M. Lafofle dit 
‘avoir appris par expérience, qu'il ne faut pas défef. 
pérer la guérifon dans les vieux chevaux; il en a vu 
guérir dont le tendon avoit été en partie coupé & 
l'os de la noix percé ; on doit d'autant moins aban- 
donner le traitement de cet accident dans les vieux 
chevaux, qu'ils n’ont point ou prefque point de car- 
tilage. 

Si le clou n’a percé que la fole de corne, & s’il n’a 
point atteint la fole charnue, ce qu’on connoitra s’il 
ne paroït pas de fang , il n’y a pour lors rien à faire, 
la guérifon s’opere d'elle-même ; celni qui perce la 
fourchette en biaifant , & va gagner le paturon, n’eft 
pas dangereux, parce que la fourchette n’a point de 
fenfbilité ; le cheval guérit en marchant. Si le clou a 
touché la fole charnue , mais légérement ,ilne S’enfuir 
ordinairement aucun danger; de vingt chevaux piqués 

e cette façon , il y en a dix au moins qui guérifient 
fans aucun remede ; cependant il eft prudent de faire 
une petite ouverture pour y introduire, foit de l’ef- 
fence de térébenthine, foit d’autres remedes conve- 
nables; il faut auffi mettre quelque chofe d’onûtueux, 
pour humeéter la fole de corne dans le pied. 

Lorfque le clou de rue a atteint los du pied, ce 
qu'on connoit par le moyen de la fonde, il eft rare 
que cet os ne s'exfolie pas. Il eff pour lors indifpen- 

le de pratiquer une ouverture à la fole de corne, 

| k iy 
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“après avoirparé profondement le pied ,afin de donner 
jour & iflue à l’efquille, Le panfement fe fera en 
Snettant fur cet os deux ou trois petits plumaceaux 
smbibés d’effence de térébenthine fimple ; on levera M 
appareil au bout de fix jours , & l'on continuera à 0 
panfer la plaie de deux jours lun, jufqu à l'exfoliarion 
faite ; on fe fervira pour lors d'égyptiac pour Cicar M 
#riler : cette maladie dure environ quarante Jours.) 
Quelquefois la deffolure eft le plus fùr moyen w 
pour avancer la guérifon. ARE 
Voilà ce qui concerne la curation du clou de rue 
fimple; voyons aûtuellement celle du clou de ruew 
grave. Sile tendon a été percé récemment , on le re- 
cornoit à la fynovie qui fort parle trou. Il fant deux 
ou trois mois pour rétablir le cheval, qui, quoique 
guéri, refte quelquefois boiteux, maïs cet accident 
eft rare. Lorfqu'il ne fort point de fynovie, & quew 
néanmoins on foupçonne que le tendon eft offenié ,M 
il faut s’en affurer avec la fonde : fon fent l'os, il et 
cértain que le tendon a été percé ; dans ce cas, il faut 
defloler , puis emporter l'endroit de la fourchette 
quia été piqué, & introduire au fond de la plaie une 
_ fonde cannellée , dans la rainure de laquelle on dirigés 
le biftouri, pour débrider un peu le tendon longitue … 
dinalement, & nontran{verfalement; après cette opésm 
ration, il eft néceffaire de garnir tout le pourtour dem 
la fole charnue, excepté l'endroit de Ja plaie, avec 
des plumaceaux d’étoupes imbibées d’effence de téréz 
benthine ; on introduira dans la plaie de petites tentes 
trempées dans le baume de fvraventi, ou dans l'efs 
fencé dé rérébenthine, & on le couvrira de plumas 
ceaux imbibés de la mème effence; le premier appas 
reil reftera pendant trois jours fur la plaie fans etre 
ôté , enfuite on la panfe tous les jours ,fur-tout dans, 
les témSchauds. A l'égard des plumaceaux. de la {ole 
charnue , onles leve cinq ou fix jours après la deflos 
lure ayant eu foin de les arrofer tous les jours av6g: 
d | 
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l’effence de térébenthine, de façon qu'elle pénétre 
jufqu’à la fole charnue fans toucher aux éclifles. 

En panfant le cheval, on doitrecommander de laver 
le pied très-doucement; il faut poufier avec le genou 
( f c’eft le pied de derriere ) la jambe du cheval ,afin 
qu'il ne ploie pas le paturon, & avoir foin de ne pas 
mettre la main au pied, de peur de caufer une hémor- 
rhagie. Après quinze ou vingt jours, fi l’on ne voit 
point d’'amandement, fi même le cheval boite davan- 
tage , & qu'on apperçoive un gonflement dans le 
paturon , il eft encore néceffaire de débrider la plaie 
jufqu’au paturon , en fe fervant de la fonde cannelée : 
on peut auffi pafler un feton qui traverfe la plaie & le 
paturon , & imbiber le ruban du feton de baume de 
fioraventi , ou d'effence de térébenthine. On fe gardera 
bien d'employer aucun onguent corrofif, parce qu'il 
attaqueroit la partie cartilagineufe de l'os de la noix, 
& cauferoit un mal incurable. 

Toutes les fois que letendon ef piqué, il s’exfolie, 
ou pour mieux dire, l’efcarre tombe: car les tendons 
piques ne s’exfolient pas de la même maniere que les 
os; ce qui le prouve, c’eft qu'après la cicatrice com- 
pletée du tendon léfé, le chevai refte quelquefois long- 
tems boiteux;tandisqu’aprèsl’exfoliationdel’osblefé, 
J’animal eft parfaitement guéri & marche fans boiter. 

Si l’on foupçonne que le ligament qui unit l'os de 
Ja noix avec l'os du pied, eft piqué, il faut panfer le 
cheval deux fois par jour, de peur que le ligament 
ne fe gâte par le féjour de la matiere. Si le clou de 
rue a pénétré dans la partie concave de l'os du pied, 
ce qu'on reconnoît lorfqu’en fondant on fent l'os du 
pied à découvert, on doit pratiquer une ouverture 
pour donner une iflue à l’efquille qui en fortira ; mais 
le plus court eft de defloler, enfuite on coupera le 
bout de la fourchette charnue , en fe fervant de la 
_ fonde cannelée ; on évitera fur-tout de fendre le 
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tendon ; parce que cette partie s’exfolie d'elle-même 
à l'endroit de fon attache. 

Lorfque l’artere qui entre dans la partie concave 
du pied , a été piquée , ce dont on eft afluré par l'hé- 
morrhagie , il faut deffoler le cheval , faire une ou- 
verture , former de petits plumaceaux d’étoupes bien 
durs, chargés de térébenthine de Venife ,ou trempés 
dans fon effence, & lesappliquer fur l’artere , de façon 
qu’ils fervent de point d'appui, afin d'arrêter le fang ; 
.ôn levera l'appareil au bout de fix jours, & enfuite on 
panfera la plaie tous les jours de la même maniere, Si le: 
clou de rue, après avoir percé l'arc-boutant, attaque 
le cartilage à fa partie inférieure, on doit alors prati- 
quer l’opération du javart encorné, c’eft-à-dire , qu’on 
doit couper une partie du fabot , afin d'extirper le car- 
tilage qui ef gâté. 

On connoït que le clou de rue, aux jeunes chevaux; 
eft incurable , 1°. lorfque le tendon a été piqué, & 
que par une fuite de cette piquure, la matiere , en fé- 
Journant , a corrodé la partie cartilagineufe de l'os de 
la noix & altéré la fynovie ; 2°. lorfqu'on a appliqué 
fur la plaie des ongnens corrofifs, qui ont opéré le 
mème effet fur cet os; 3°. lorfque le clou de ruea 4 
piqué l'os de la noix, ou l'os coronaire, parce que ces . 
os font revèêtus d’un cartilage qui fe corrode &fe mine \ 
peu-à-peu, fans s’exfolier , & qu'il en fort toujours w 
une fanie fanguinolente, ce qui empêche la plaie de 
fe cicatrifer jamais ; c’eft par la fonde qu’on s'aflure 
de la carie de l'os ou de la léfion du cartilage. Si donc, | 
en fondant , on fent que la furface de l'os eft égale, 
unie & polie, c'eftune preuve qu'on.touche le car- 
tilage & que l'os n’eft pas carié ; mais fi on fent que la » 
furface eft inégale & raboteufe, on juge qu'il ya. 
carie , & par conféquent qu'il nerefte ancune ARR | 
de guérifon. Cépendant, il eft important derémarquer 
que les vieux chevaux peuvent guérir, fans mème 
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refler boîteux, par la raifon que les cattilages font 
ufés &c non ofhfñés, comme on l’a prétendu jufqu'à 
ce jour. 

. 37°. Loupe ou coude , ou cheval couché en vache. On 
dit que le cheval fe couche en vache, lorfqw'il fe 
couche de maniere que le coude appuie fur l'éponge 
de dedans ; la compreffion de l'éponge {ur le coude 
y fait venir fouvent des tumeurs de différentes efpe- 
ces : les unes font pleines d’une eau rouffe, les autres 
font remplies de matieres purulentes ; dans les autres, 
on trouve une efpece de graiffe ou fuif, qu'on a peine 
à faire fortir après avoir ouvert la tumeur ; les autres 
contiennent une chair fpongieufe. Toutes ces efpeces 
de tumeurs fe difipent fouvent d’elles-mêmes , lorf- 
qu'elles font nouvelles , {ur-rout f l’on remédie à la 
ferrure. Dès que ces tumeurs commencent à fe for- 
mer, il faut tâcher de les réfoudre, en les frottant 
avec un peu d'eau falée, ou de favon avec de l’eau- 
de-vie, & ferrer court; mais lorfqw’elles font an- 
ciennes , qu'elles font remplies d’eau roufle, ou de 
pus, ou d’une matiere fuiffée, on les onvre avec le 
bifiouri , pour en faire fortir la matiere contenue; 
puis, on panfe la plaie comme un ulcere ordinaire : 
Jorfque la tumeur eft formée par des chairs fpongieu- 
fes, il faut l’extirper par l'application des cauftiques, 
ou avec l'inftrument ; ce dernier moyen eft préfe- 
Table, Si la tumeur eft confidérable, on ménagera la 
peau, c’eft-à-dire, qu’on en confervera autant qu'il 
fera poffble , afin de réunir les deux bords dela plaie 
après que l’extirpation fera faite ; on aura foin d'em- 
porter avec le biflouri toute la tumeur, d’adoucir les 
bords de la plaie avec des embrocations émollientes, 
de la remplir d’étoupes feches , & de contenir ce pre- 
mier appareil par le moyen des cordons qu’on atta- 
che aux bords de la plaie; le lendemain, on panfera 
avec le digeftif, & le refte du panfement ne différe 
_ Point de celui des plaies ordinaires, | 
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389. Dartres 6, galle. Les dartes & la galle font 
affez connues, il eft inutile d'en donner ici la définis 
tion, Il fuffit d’obferver qu'avant d'employer les res | M 
medes topiques pour les guérir, il faut préparer le 
cheval par la faignée, la purgation , les lavemenss. 
enfin par les remedes généraux internes. Sans certe 
précaution, il feroit à craindre qu'on ne repercutât 
l'humeur de la galle & des dartres, & qu'elle ne fe 
portât intérieurement fur quelque partie intéreffante. 
Lorfqu'on a fait toutes ces préparations, on peut 
frotter le cheval deux ou trois fois , avec la compo 
fition fnivante. ve! 

* Prenez de la poudre à tirer, trois quarterons ; du 
tabac, quatre onces; du poivre, une once; du fel 
ammoniac, pareille quantité; du fel marin, unehivre; 
du vitriol blanc, quatre onces; laiffez infufer le tout 
dans trois pintes d’eau-de-vie, pendant deux jours. 
L'huile de cade ef aufi un bon remede; on en frotte 
lesparties malades pendant deux jours: on peut auffi 
fe fervir de longuent gris, mais l'huile de cade eff 
plus efficace. | 
© 20°. Dévoiement ou Diarrhée, ou cotrs de ventres \ 
C'eft une maladie dans laquelle le cheval rend les 

 iatieres fécales liquides. Les alimens digérés dans 
Feflomac fe divifent en deux parties : l’une, liquide 
& plus fine, pompée par les veines laétées , s'appelle M 
chyle ; l'autre, plus sroffiere , qui fe durcit & pañle 
par les inteflins ,eft connue fous le nom d’excrémens;. d- 
ilfe filtre dans les glandes inteftinales un fuc qui fert { 
à détremper ce marc & à ‘en faciliter la fortie; plus 
le fuc inteftinal eft abondant, plus les excrémens font 
liquides : ainfi, Le dévoiement eft produit par, la fe- 
crétion trop abondante de ce fuc; la bile & le fuc 
pancréatique y ont beaucoup de part. La caufe de 
cette fecrétion exceffive eft 1°. le relâchement des”. 
glandes inteflinales , ou leur irritation; 2. le défaut l 


ee tranfpiration , dont la matiere reflue en-dedans ; &cu 
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fournit aux excrémens plus de férofité qu’à l'ordi- 
naire, | | 

On connoît le dévoiement, quand le cheval fiente 

fouvent & qu'il rend toujours une matiere liquide ; il 
eft fimple, quand les excrémens ne font que liquides 
& fans glaires. Cette maladie n’eft pas dangereule, 
elle guérit fonvent d'elle-même : il faut , durant quel- 
ques jours , retrancher le foin au cheval, & le nourrir 
de fon ; il s’agit auf de fortifier l'eftomac, de dimi- 
nuer la quantité du fuc inteftinal, ou de le poufler 
par les fueurs & par la tranfpiration. Les flomachi- 
ques, les affringens, les cordiaux & les diaphoréti- 
ques remplifient ces indications: ainfi, on peut faire 
avaler la décoétion des racines de gentiane , d'aunée 
& de patience fauvage. Cette derniere eft un peu pure 
gative, & refferre après avoir purgé ; elle eft encore 
convenable , fur-tout quand on croit que le dévoie= 
ment vient des matieres des premieres voies. 

On peut auf donner une once de thériaque, dés 
layée dans une chopine de vin, afin de fortifier l'efto- 
mac, & de poufler parla tran{piration une partie de 
humeur inteftinale ; on peut enfin mêler aux ftoma- 
chiques &t'aux cordiaux , quelques aftringens, comme 
le cachou, à la dofe de quatre gros, qu’on fera pren- 
dre pendant huit jours à jeun. 

40°. Diabetes, C'eft un flux immodéré d'urine ; le 
remede feroit des injeétions faites dans la vefñe }avec 
les plantes affringentes ; mais comme la difficulté eft 
d'y parvenir, & que l'on ne fauroit faifir la verge du 
cheval, il faut abandonner le mal à la nature, 

41°. L'Ebullition. Dans Yébullition , toute l’habi- 
tude, du corps fe trouve en un moment couverte de 
petits boutons plus ou moins nombreux & plus ou 
moins élevés , mais pourtant fuperficiels. Ils furvien- 
nent ordinairement après les grandes fatigues & les 
grandes fueurs ; c’eft l'humeur de la tran{piration qui 
S'açcumule dans les vaifleaux de la peau: ces boutons 
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{ont ordinairement fans danger, & difparoïffent bienz 
tôt parle moyen de la faignée & de quelque fudori- 
fique , quelquefois même le fudorifique fimple fufñt. 
M. Lafofle dit avoir toujours donné avec fuccès une 
“mufcade rapée, que l’on fair bouillir deux à trois mi- 
nutes , dans environ un demi-feptier d’eau, dans un 
vafe que l'on a foin de couvrir ; l’on y ajoute une 
bouteille de vin rouge, que l’on fait prendre chaud au 
cheval ; il faut bien fe garder de le faigner dans ces 
gas, comme M. Lafoffe l’a vu pratiquer , les fuites en 


{ont fouvent ficheufes, à moins qu'un inftant après / 


on ne lui donne un fudorifique. 


429, L'Ecart. I approche beaucoup de la mémar- | 


chure, c'eft un effort violent fur le bras, qui tend à 
Vécarter de la poitrine; dans l'écart, les mufcles qui 


tiennent le bras attaché à la poitrine, font les feuls qui … 


en fouffrent ; il fe fait dans leurs fibres une diftenfion 
confidérable , & il furvient une inflammation dans 
tout l'efpace qu'occupent ces mufcles. Les caufes de. 
l'écart font les chûtes lourdes, les faux pas, les coups 
violens dans l'endroit qu’on appelle la pointe de 
Vépaule ; les efforts du cheval en fe levant. On connoit 
l'écart, 1°. lorfqu’on s'eft apperçu que le cheval/a 
fait -un effort ; 29. lorfqu'en lui touchant le bras, il 
y reffent de la douleur. Les écarts ne font pas fi fré- 
quens qu'on le croit ; fouvent on prétend que le che- 
val a fait un écart , tandis que le mal eft dans le pied, 
Ou aux articulations inférieures de la jambe; en un 
mot, il nya point d'écart fans gonflement apparent 
& fenfble ; c’eft donc à tort que la plupart des Prati- 
ciens, ne découvrant point la caufe qui oblige un 


cheval à boîter, la placent à la partie la plus forte, \ 
qui eft l'épaule ou la hanche; c’eft un moyen de fe 
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tirer d'affaire & de cacher fon ignorance. 


La curation eft la même que celle pour la mémar-" 
chure. Il faut laiffer le cheval en repos, afin que les \ 
fibres puiffent reprendre peu-à-peu leur refort3" 
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Cependant on aura foin de faigner fur le champ , pour 
prévenir l'inflammation : fi l'on s’apperçoit cependant 
de l'écart, on doit mettre en ufage les réfolutifs & 
les difcuffifs , c’eft le moyen d’obvier à l’engorgement. 
Lorfqu’il y a inflammation, on emploiera les émol- 
* liens , afin de remédier à la tenfion & à la douleur: 
aufh-t0t que l'inflammation eft diminuée, & que la 
réfolution commence à fe faire, M. Lafofe favorife 
celle-ci par Les toniques & les réfolutifs, ainf que dans 
la mémarchure. Comme l’effort des hanches ef la 
même chofe que l'écart , la curation n'en doit pas être 
difiérente, 
43°. Echimofe. C'eft la ftagnation du fang extra- 
valé à la fuite d’une contufon, d’une chûte, d’un 
coup qui aura froiffé & déchiré quelques vaiffeaux. 
L'échimofe eft prefque toujours fuperficielle, c’eft-à- 
dire, fous la peau ; lorfque la contufon ef violente, 
on faignera & l’on appliquera fur la partie les topiques 
les plus afringens , les repercufffs, tels que l’alun 
battu dans le blanc d’œuf, le vinaigre ou l’eau ma- 
rinée, c'eft-à-dire, falée, pour reftreindre l’inflam- 
mation , la douleur & l’épanchement du fang ; ces re- 
médes doivent être employés dans le moment de la 
contufion. Si l’échimolfe eft formée, fe defféche & 
durcit, on ouvrira la peau pour évacuer les grumeaux 
de fang , & l’on traitera la plaie à l'ordinaire. Lorfque: 
léchimofe eft légere & peu confdérable , la réforp- 
tion du fang ou la réfolurion, s’opérera facilement 
avec l’ufage des réfolutifs, des fomentations, de l’eau 
falée. Il peut arriver des efpeces d’échimofes ou d’ex= 
travafation de fang & ftagnation à la fuite de certaines 
maladies ; pour lors , elles feroient ou des fymptômes 
mortels, ou la caufe étant enlevée, c’eft-à-dire, 1a 
maladie qu'elles accompagnoient étant guérie, elles 
difparoitroient. 
44°. Emphyfeme. Y] arrive quelquéfois aux chevaux 
a gonflement, qui tantôt occupe la poitrine , tantôt 
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le col & tantôt les épaules , &c. il occupe même ; 
mais plus rarement ; toute l'habitude du corps. L’em- 
phyfeme n’eft ni {enfble, ni dur ; lorfqu'on y porte 
la main ; cependant on fent une réfiftarice femblable à 
celle que fait une peau de tambour ; &c à l'ouverture 
même un bruit qui ne s’énonce dans aucune tumeurs 
Cette bourfouflure appellée emphyfeme, eft occa- 
fionnée par l'air qui fe trouve épanché dans Le tifli 
cellulaire, & aui parcourant infenfiblement tout le 
corps du cheval, s’y raréfie par la chaleur ; &t opére 
l'effet de l'air poufié par le foufflet des bouchers: ce 
n’eft pas là la feule caufe de cette maladie, elle peut 
provenir aufñ de l'ait échappé des poumons, qui 
s'infinuant peu-à-peu dans la membrane cellulaire, 
fe porte dans les parties où il fe trouve moins de 
réfiftance, & encore quelquefois, lorfque l'air aura 
pénétré par quelque ouverture faite à la peau, fur- , 
tout à la fuite d'un ædeme. 

L'emphyfeme fe reconnoîit à plufeurs fignes : 1°/fa 
on porte Les doigts fur la bourfoufflure ou bouffflure ; 
isn'y laiffent point d'impreffioncomme dans l'ædeme; 
2°, on entend l'air raifonner dans le tiffu cellulaire 3 
3°. en comprimant , on chaffe l’air d’un endroit , le= 
quel fe porte dans un autre; 4°. il n’y a ni chaleur, 
ni douleur. Cette maladie n’eft point dangereufe par 
elle-même ; elle ne peut l'être qu'autant que la caufe | 
qui l’a produite ef elle-mème dangereufe, telle qu'une 
plaie profonde qui auroit attaqué quelques parties 
effentielles à la vie de l'animal; fa durée n'eft pas 
confidérable , il eit rare qu’elle aille au-delà de huit 
jours : au refte, on obfervera que l’'emphyfeme|eft 
prefque la feule maladie dans laquelle le poil ne 
tombe pas; car il tombe dans le phleemon, lorfque 
cette tumeur inflammatoire fe tourne en apoftheme;! 
& dans lædeme , lorfqu’il furvient gangrène: fi l'em-# 
phyfeme fe trouve aux environs d’une plaie, on peut 
expulfer l'air avec les doigts par l'ouverture faite ; 0 
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au contraire il a gagné d’autres parties voifnes, il 
faut fimplement appliquer des linges ou des couver- 
tures chaudes , pour en procurer la fortie pat les pores 
de la peau; mais fi l’on voyoit que le mal durât plus 
de cinq ou fix jours, il eftà propos & même indif 
penfable de faire des ouvertures à la peau dans diffé- 
rents endroits, ce qui donne une iflue très-prompte 
à l'air ; ce moyen feul fufñt. 
45°. Encaftelure. C’eft un reflerrement de la partie 
fupérieure de la muraille dans tout fon pourtour, où 
l'articulation de los coronaire avec l’os du paturon, 
paroît furpafler en diametre la terminaifon de la peau 
à la muraille. On peut diftinguer deux fortes d’enca- 
flelure : la naturelle & l’accidentelle. La naturelle eit 
celle qui vient de conformation, telle qu’on le voit 
dans certains poulains fortant des haras ; les chevaux 
barbes &t les efpagnols, fur-tout ces derniers , y font 
plus fujéts que d’autres. L’encaftelure accidentelle 
vient pour l'ordinaire de ce que l’on a paré la fole de 
corne, détruit les arcs-boutans; de ce qu’on a rapéla 
muraille , fur-tout à la couronne proche le poil, partie 
très-abreuvée d'humidité, & qui conféquemment, 
par cette opération, s’altére davantage. L’encaftelure 
peut venir encore à la fuite d’une fourbure , ou d’un 
effort de l’os coronaire fur l’os du pied; elle pent aufli 
furvenir à un cheval qu'on aura deffolé plufñeurs fois, 
Des raies de feu mifes trop profondément, font de 
même capables d'y donner naïffance ; ce dernier ac 
cident & la deffolure occafonnent plus fréquemment 
 l'encaftelure qu’on ne penfe. 

À l’encaftelure naturelle, il n’y a point de remede; 
our guérir l’accidentelle, il ny ena point de meil- 
eur que de tenir toujours le pied humeëté, ou avec 
de la terre glaife mouillée, ou avec des emmiellures, 

ou avec telles autres graifles liquides que ce foit, & 
de ne jamais parer le pied. + 
40°. L'Encheveture, C'eft une plaie que le cheval 
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s’eft faite dans le paturon , ou plus haut, avec fa longe 
ou la barre : il y a des chevaux qui fe prennent telle= 
ment le pied dans leurs longes , qu’ils fe coupent la 
peau jufqu'au tendon; d’autres, où la peau n’a été 
que froiflée, mais où il y a diftenfion des ligamens 
fans apparence de gonflement, accidens que le repos 
& le tems guériffent. 

47°. L'Éncloutre. Enclouer un cheval, c’eft planter 
un clou dans la chair & l'y laïffer. L’enclouüre ne 
difiére de la piquûre qu'en ce que dans celle-ci ont u 
retire fur le champ le clou, au lieu qu'ilrefte dans 
celle-là ; ainfi elles proviennent lune & l’autre des M 
mêmes caufes. On connoît l’enclouûre , lorfqu'après 
avoir déferré & paré le pied, on voit que le clou eft 
dans la chair, ou lorfqu’en fondant avec les triquoifes, 
le cheval feint, quand on touche l’endroit de l’en- 
clouûre ; fi l’on s'en apperçoit fur le champ , ou fi l'or 
foupçonne que le cheval foit encloué , il faut retirer 
le clou; & quoique le fang forte par la fole de corné 
&la muraille, il n’y a pas ordinairement de danger. 
C'eft un mal léger qui fe guérit lu-mème; maisfile 
pus eft formé par le féjour du clou dans la chair, il 
faudra , après avoir déferré le cheval boiteux , faire 
une ouverture profonde entre la fole de ‘corne &t la 
muraille , pénétrer jufqu’au vif de la chair cannellée ,« 
& panfer enfuité comme la piquûre. Si malgré lou" 
verture la matiere fufoit jufqu’au deflus du fabot vers 
la couronne, ce qu’on appelle fouffler ai poil , il ne 
faudroit pas s’oppofer à la fortie du pus de ce côté:là , 
ce feroit enfermer le loup dans la bergerie ; le pus ne 
trouvant pas d'iflue , féjourne fous la muraille, 
creufe , fufe & produit un ravage qui rend fouvent a 
maladie incurable : on doit au contraire, favorifer law 
foitie du pus, par le moyen des fuppuratifs & des 
émolliens ; le pus ayant la liberté de s’écouler, le. 
cheval guérit fans aucun remede, dans l'efpace dev 
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, Lorfque le clou a piqué l'os du pied, ce dont on 
S’apperçoit à la quantité de matiere qui en fort, & 
encore mieux avec la fonde, il faut deffoler le cheval, 
afin de donner ouverture à l'efquille, qui tombera 
par exfoliation ; c’eft le moyen de guérir le plus für 
& le plus prompt, pourvu toutefois que le ravage 
s’étende fur la fole, | LAS dr | 
On examinera foigneufement s'il n’eft pas refté 
dans l'endroit de la piquûre quelque portion de clou, 
& la plaie fera panfée avec des phimaceaux chargés 
de térébenthine Si l’enclouûre eft vers le talon , & fi 
a matiere en féjournant a gâté le cartilage , ileft in- 
difpenfable d’extirper la Partie gâtée, ce qui réuffit 
dans ce cas, attendu que le cartilage eft compofé de 
différens petits paquets, : F5 a. 
48°. L'Eparvin. C’eftune tumeür à-peu-près de 1x 
même nature que la courbe; elle a fon fiege fur la 
partie fupérieure interne de l'os du canon de‘derriere, 
| avoifinant les os fcaphoïdes: elle fait boîter pour l'or- 
dinaire les chevaux, elle reconnoit les mêmes caufes 
que la courbe, Quelques Auteurs ont diftingué trois 
fortes d'éparvins , favoir; l’éparvin de bœuf , l'épar- 
vin fec & l'éparvin calleux. L'éparvin de bœuf eft 
une tumeur naturelle , ou une groffeur avec laquelle 
le cheval naït; on l'appelle ainf à caufe de la reffem- 
blance de cette partie avec le jarret du bœuf. En dif 
féquant ces fortes de tumeurs on ny découvre au- 
cune exoftofe aux os fcaphoides, non plus qu’à la 
partie fupérieure de l'os canon; ces os font fimple= 
ment plus volumineux, & il eft rare que le cheval 
naifle avec un éparvin feul ; il y en aaux deuxjambes, 
Le nom d’éparvin fe donne à un mouvement convulfif 
que fait le cheval, fans qu'on remarque aucune ap- 
parence de groffeur. Ce mouvement n’exifte quelque- 
fois qu'à une feule jambe : on dit alors que le cheval 
troufle , hafpe ; les différentes diffeétions de ces par- 
tes n'ont pas indiqué à M, Lafoffe Ja caufe ;-ila 
Dit, Vérér, Tome V. l 
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ghfervé que dans certains chevaux , les os ftiloïdes 
étoient plus gros»; & paroïffoient gêner les tendons 
déchiffeurs ; mais il penfe que cet accident vient des 
nerfs & du trop grand raccourciflement des mufcles ; 
ce défaut eft agréable, Jorfqw'il n’eft pas outré , & eft 
eftimé parmi les Ecuyers. L'éparvin calleux eft une 
tumeur fituée dans la même partie que l'éparvin du 
bœuf ; il provient d'une diftenfion des ligamens laté- 
raux communs & des particuliers ; qui uniflent los 
du canon aux os fcaphoïdes , & de ceux qui uniflent 
Jes os fcaphoïdes entr eux: c'eft à tort qu’on l'appelle 
calleux, car dans fon principe il eft mol; il devient 
fquirrheux êc enfuite calleux , Ou pour mieux dire, il 
Soffifie; ainfi,ilnya; à proprement parler, que 
cette efpece de tumeur qui mérite le nom d'éparvin. 
Le remede ne différe point de celui du furos ou de la 
courbe. | 


49°. L'épilepfie, l'étourdiffement fuivant les Maré-. 


chaux. C’eft une convulfion irréguliére de tout le 
corps , qui faifit fubitement le cheval & le fait tomber 
par terre ; il fe roidit & s'agite; fes yeux deviennent 
songes , hagards ; fa tère fe ramene vers la poitrine , 
Vécume lui fort de la bouche; dans cet état, il 
paroît avoir perdu la vue, Cat 1 e laiffe toucher ai- 
fément la cornée tranfparente; il eft infenfble au 
fouet , l'accès eft de fept ou huit minutes; quelque- 
fois même de plus d’une demi-heure. L'animal revenu 
à lui, fe raffure &c fe met à trotter, fans paroître ni 
abattu , ni fatigué. | *k 

À raifon des mouvemens convulfifs , ilfembleroit, 
dit M. Lafofle, qu'on devroit chercher la caufe de 
cette maladie dans le cerveau & dans les nerfs; mais 
cependant M. Lafoffe n’a jamais rien obfervé de par- 
ticulier dans ces parties , en ouvrant des chevaux épi- 
leptiques ; mais en examinant l'eftomac ,il a toujours 
remarqué nine très-grande quantité de fuc gaftrique 
noirâtre, qui annonçoit plutôt une faburre qu'une 
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d'appliquer fur le mal des 
qui en bouchant les pores de la peau, empêchent 
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fecrétion parfaite ; ce que M.Lafofte n’a jamais trouvé 
dans les chevaux attaqués d’autres maladies. Lorfque 
l'épilepfie n’exifle pas dés la naïffance, ne peut-on. 
pas croire que les mauvais fourrages, la repercuffion 
des humeurs de la peau , celle de 1a galle & du farcin, 
la peur , font très-capables de la produire ? Au refte ,. 
M. Lafoffe a remarqué lui-même des chevaux épilep- 
tiques devenir immobiles par la fuite ; ce mal n’eft pas 
curable : il n’a pas réuffi au moins à en délivrer les 
chevaux qu'il a traités avec les purgatifs, les abfor- 
bans, les veflicatoires, les fetons > &c. il n'a pas même 
reculé le retour des accès. 

50°. L'Eréfipelle, C'eft une inflammation de la peau 
accompagnée de chaleur, quelquefois de douleur &. 
fouvent de démangeaifon. Les canfes de l’éréfipelle 
font ou générales, ou particulieres ; ces premieres 
font l’âcreté & l’impureté de la maffe du fang, ou une 
matiere faline, mêlée avec les humeurs ; les parti- 
culieres font tout ce qui peut fixer l’acrimonie dans la 
peau, comme la fuppreffion de l'humeur, de Ja fueur 
& de la tranfpiration produite, ou par les remedes 
huileux , qui bouchent les pores, ou par la crafle , qui. 
en s’amaflant opere le même effet, ou par la com- 
prefion , ou par l’obftruétion des tuyaux excrétoires, 
Danstous ces cas, l'humeur de la tran{piration s'arrête 
Ou féjourne dans les glandes de Ja peau, s’yaltere, de 
Vient âcre, corrode lestuyaux des glandes, y caufe des 
Serçures, descrevafles& des veflies pleines d’une féro- 
fitéâcre, qui faitcrifper les extrémirésdes Vaifleaux fan- 
uinsdelapeau, &yexcitel’inflammation. L’éréfipelle 
Fi à-peu-près de même que linflammation:; il faut 
Commencer par faisner , afin de défemplir les vaif- 
faux, de calmer l'inflammation , & de préparer le 
Cheval aux remedes intérieurs ; on évitera avec foin 


graïfles ou des emplâtres , 
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la tranfpiration &c augmentent l'inflammation ; {es 
repercuffifs violens doivent être également profcritss 
ils feroient rentrer l'humeur d’éréfipelle , qui pour- 
roitfe fixer fur quelques vifceres , &c caufer une ma- 
ladie mortelle, comme un dépôt dans les poumons s 
dansle foie, & fouvent même la morve. LS 
Dans les commencemens , il fufhira d’employerles 
humectans & les relâchans, tels qe la fomentation 
avec l’eau tiede, ou la décottion des plantes émol- 
lientes, comme de camomille & des fleurs de fureau. 
Lorfque l’inflammation eft un peu diminuée, on peut 
aider la réfolution,.en ajoutant un peu d’eau-de-vie 
dans ces décottions ; il eft à propos de purger, afin 
d’entrainer une partie des impuretés qui font dans le 
même fang, Il eft auff très-urile de donner intérieure 
ment quelquefudorifique ,ou quelque cordial, comme 
la poudre de fenouil, de coriandre , mèlée avec la: 
corne de cerf, les poudres de cumin, d'anis & de 
galega, à la dofe de quatre onces; ces poudres fe 
élent dans du fon ou de l'avoine ; fi le cheval refufe. 
de les prendre , on les lui fait avaler dans du vin. Ces. 
remedes ouvrent les pores de la tranfpiration, pouffent é 
vers la peau, & purifient le fang des impuretés dont 
il eft chargé. Si l'éréfipelle produit la galle ;les dartres,. 
le farcin , on fuivra pour lors Le traitement Propre à 
ces maladies, ? 
M. Lafoffe traite de mème dans fon Diétionnaire” 
toutes les autres maladies du cheval ; nous ne rappor+ 
terons pas ici tous ces différens traitemens ; NOUS invis 
tons nos lecteurs de les lire dans fon Ouvrage ; ce que” 
nous en avons expofé ici, fuffir pour le leur faire des 
fier, c'eft uniquement le but que nous nous fomm 
propofé ; car notre Didtionnaire n'étant déjà que 
trop étendu, il ne nous eft pas poffible d'y MR 
de plus grands détails ; d’ailleurs, ce que nous aurofs 
pu omettre dans ce Diétionnaire au fujet dutraitement 
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des faladies de gros & de menu détail; fe trouv:ra 
indiqué tout au long dans un autre Ouvrage que nous 

- publierons incefflamment fur cet objet. À 
VIPERE. C'eft un petit reptile dont la morfure eft 


très-venimeufe, Sa rête eft plus plate & plus large que 
celle des autres ferpens, &le bout de fon mufeau eft 
relevé & retrouffé prefque comme celui du cochon;: 


la vipere eft longue environ de demi-aune ou même 
d'un peu plus de deux pieds, &. fa groffeur eft d’un 


“pouce; elle a à chaque mâchoire un nombre affez in- 
certain de petites dents, & deux grandes canines. 


crochues , creufes ,tranfpärentes, fort pointues, mobi- 
les dans leur articulation , fituées aux deux côtés de la 
mâchoire fupérieure ; qui font couchées, & qui ne fe 
dreffent que quand la vipere veut mordre. La bafe de 
ces dents eft entourée d’une véficule contenant la 
quantité d’une bonne goutte d'un fuc faliveux, jaune, 
fade & diaphane. M: Charas en a parlé pertinemment 
dans les différens Mémoires qu’il a publiés fur la vi- 
pere, & dont la plupart font inférés dans le Recueil de 
VAcadémie Royale des Sciences. La vipere rampeañlez 


Jentement & ne bondit pas comme lesautres reptiles; 


elle eft prompte & agile à mordre, lorfqu'elle eft 
irritée ; le mâle ales parties naturelles doubles, cou- 
vertes de pointes dures & aiguës & la femelle a une 
double matrice, mais un feul orifice externe pour 
toutes deux. 

_. La peau de la vipere eft toujours marquetée ; le 
fond de fa couleur eft tantôt blanchâtre , tantôt rou- 
geâtre , tantôt gris, tantôt:jaune , tantôt tanné & eft 


obfcures que le refte. Toute la peau eft couverte 
d'écailles, dont les plus grandes & les plus fortes 
garniffent tout le deffous de l'animal & font de couleur 
d'acier bien poli. 
Le vipereau fort vivant de la matrice de fa mere. 
li 


toujours femé de taches régulieres beaucoup plus: 
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parl’orifice dort nous avons parlé; la mere le délivre 
d'une efpece d’arriere-faix dont il eften partie enve- | 


loppé , & elle. le lèche pour le nettoyer après fa naïf 
fance ; cet animal ne fe trouve communement que 
dans les endroits où le terrein ef pierreux®il s’en 
trouve dans le Dauphiné, le Lyonnois ; le Poitou, à \ 
Chaumont en Bafigny, &c: Il fe nourrit de grenouil- | 
les , de fouris , de taupes, de lézards , de cantharides, 
de fcorpions. pue 
Divers Obfervateurs ont fait des expériences fur \ 
la vipere:, qui paroiffent fort oppofées. Les uns pre- M 
tendent que tout fon venin .eft dans les véficules qui 
couvrent les groffes dents, d'oùil fortune liqueur M 
jaunâtre , quand elles mordent ; les autres difent au 
contraire que cette liqueur n'eft point venimeufe, w 
qu’ilsen ont fait manger à des poulets & des pigeons M 
fans qu’ils-en aient été incemmodés, & concluentque M 
ce venin confifte dans les efprits irrités de la vipere, w 
qu’elle pouffe dans la morfure, &c qui font fi froids M 
qu'ils coagulent le fang &empèchent la circulations W 
fuivant Charas, ce dont ne convient pas M. Geoffroy. w 
Quoi qu'il en foit , il eft de fait que quand la viperé 
fe difpofe à mordre, elle tedrefle fes dents, com, 
prime les petites follicules qui fe tronvent deflous,, &c 
darde dans la petite rainure des dents, une liqueur 
qui a la couleur & le goût d'huile d'amandes douces }s 
ainf que l'ont obfervé Rhedi & Vallifnieri : certem 
liqueur eft le venin de la vipere;-elle s’infinue dans” 
les vaifleaux, coagule peu-à-peule fang, &c eninter* 
rompt la circulation, d’où s'enfuit néceffairement la” 
mort, fi on n'eft pas promptement fecouru. 011 
Les Moiffonneurs & les Botaniftes, quand'ils veus 
lent fe garantit de la vipere, fe muniflent de bottes, 
pour entrer dans les prairies. On lit dans la plupart des 
Auteurs modernes l'hiftoire qui eft arrivée à un étus 
diant en botanique, au mois dé Juillet 1747. M. Bers 
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nardde Jufieu, herborifant fur les buttes de Mont- 
morency, avec fes éleves, un d’eux faifit, avec la 
main, un ferpent qu'il prenoit pour une couleuvre , 
& qui étoit réellement une vipere ; l'animal irrité , le 
mordit en trois endroits, au pouce, au doigt index de 
la main droite & au pouce de la main gauche. Ce 
jeune homme fentit prefque auffi-tôt un engourdifte- 
ment dans les doigts , qui s’enflerent ; l’enflure gagna 
bien vire les mains , & devint fi confidérable que le 
malade ne pouvoit plus fléchir les doigts. Il fut mené 
dans cet état à M. de Juffieu , qui fe trouvoit pour lors 
éloigné de quelques centaines de pas; ce grand Natu- 
ralifte reconnut dès-lors l'animal qui avoit fait la mor- 
fure pour une vipere , &c raffura le malade par la gué- 
rifon prompte qu'il lui promit ; & en effet, M. de 
Jufieu avoit eu plufieurs preuves de l'efficacité de 
lalkali volatil pour cette morfure, il avoit heureufe- 
ment fur lui un flacon rempli d’eau de luce, qui n’eft 
autre chofe qu’une préparation de l’alkali volatituni à 
l'huile de fuccin; il en fit prendre au malade fix gouttes, 
&c en verfa fur toutes les bleflures affez pour fervir à 
les baffiner & à les frotter. Il étoit alors une heure 
après midi, & il faifoit fort chaud; fur les deux 
heures le malade fe plaignit de maux de tête & 
tomba en défaillance ; on voulut faire une ligature au 
bras droit , qui étoit très-enflé , mais M. de Juffieu Ja 
fit défaire, & une feconde dofe du même remede 
prife dans du vin , fit difparoître la défaillance ; alors 
le malade demanda à être mené au lieu où il devoit 
pañler là nuit, il y fut conduit par deux de fes cama- 
rades, qui fe chargerent d'en avoir foin, & de lui 
faire prendre le même remede, s’il lui furvenoit 
quelque foibleffe ; il en eut efeftivement deux dans 
la route: étant au lit, il fe trouva très-mal, donna 
même quelques marques de délire, & vomit tout 
fon diner ; mais tous ces accidens ie à quelques 
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nouvelles dofes d’alkalivolatil: après levomiflement; 
le malade refta tranquille, & dormit aflez bien. M. de 
Jufieu, qui arriva fur les huit heures, le trouva 
beaucoup mieux, & uniquement incommodé de 
Vabondante tran{piration que le remede.avoit caufé. 
La nuit fut très-bonne,; le lendemain ,les mains ne fe . 
trouvant pas defenflées , on y fit une embrocation 


avec l'huile d'olive, dans laquelle on mêla un peu 


d’alkali volatil ; l’effet de ce remede fut prompt:une 
demi-heure après, le malade pouvoit fléchirlibrement 
les doigts; il s’habilla & revint à Paris, après avoir 
bien déjeûné ; il alla toujours de mieux en mieux. &c 
fe trouva entiérement guéri au bout de huit jours. 
L'enflure, l'engourdiffement des mains, & une jau- 
nifle qui s'étoit montrée dès le troifieme jour fur les 
deux avant-bras, furent diffipés par le mêmeremede, 


dont il prenoit trois fois parjour deux gouttes dans 


un verre de fa boiffon. 

Cet exemple doit convaincre de l'efficacité de 
l’alkali volatil pour la morfure des viperes. 

Tout dangereux que foit le venin de la vipere , cela 


n'empêche pas qu’elle ne fourniffe d’excellens re- 


medes à la Médecine. On s’en fert intérieurement 
pour réfifter au venin, pour purifier lé fang, pour la 
lépre, la galle , les écrouelles , les dartres rebelles . 
& dans les fievres malignes & peftilentielles ; fa 


principale vertu eft, fuivant les Continuateurs de 


la matiere médicale de M. Geoffroy, d'accélérer la cir- 
culation du fang , d'en faciliter le mêlange, de fondre 


_ 
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les concrétions lymphatiques , & de débarraffer parcen 
moyen les glandes de ces humeurs groffieres &c ob«W 
ftruantes, qui venant à y féjourner &c à s’y aigrir, OC 
cafñonnentuneinfinité de maladiescutanées, auxquelles 
on donne le nom de fcrophuleufes & de lépreufes. 4 
Les préparations les plus fimples de la vipere &t en à 


inème tems les meilleures, font les bouillons; la gelées” 
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les firops & le vin de visere. Pour faire les bouillons, 
on dépouille une vipere de fa peau, & l’on en rejette 
la tête, la queue & fes entrailles , réfervant le fang, 
le cœur & le foie ; on coupe le tout par tronçons , que 
V’on fait cuire pendant cinq heures au bain-marie, en 
ÿ ajoutant un verre d'eau commune, & fi l’on veut, 
un quartier de volaille & une poignée d’herbes con- 
venables ; on aura foin deluter le vaifleau avec de 
la pâte, pour conferver l’efprit & le fel volatil, qui 
font la bonté de ce bouillon. 

La gelée fe fait en prenant telle quantité de viperes 
que l’on veut; on lesprépare comme pourle bouillon, 
&t on les fait cuire pendant cinq heures au bain-marie, 
avec une fufhfante quantité d’eau; après quoi, on 
coule le tout avec une forte expreffion; on évapore 
la décoétion au bain-marie, & on la place enfuite 
dans un endroit frais pour la faire épaiflir en gelée ; 
la dofe en eft d’une petite cueillerée. 

Le firop dont on trouve la recette dans les difpen- 
faires , fe donne depuis deux gros jufqu’à une once ; 
enfin , le vin de vipere fe fait en mettant infufer des 
viperes coupées par morceaux , dans une certaine 
quantité de moût de vin: on laifle fermenter le tout, 
& après que le vin eft éclairci, on le conferve pour 
V'ufage ; la dofe en eft d’un verre le matin à jeun pen- 
dant quelque tems. Tous ces remedes vont au même 
but, & font excellens pour rétablir les forces épuifées 
par de longues maladies, & pour purifier la mafle du 
fang infetée de quelques mauvais levains. 

On trouve dans les boutiques deux autres prépa- 
rations de viperes, qu'on peut fubflituer aux précé- 
dentes, favoir; la poudre & les trochifques de vi- 
peres. Pour faire la poudre, on retranche comme inu- 
tiles la tère & la queue des viperes qu'on veut em- 
ployer : on peut, fi l'on veut, laiffer la peau, qui ne 
laïfle pas de contenir du fel volatil ; après quoi, on 
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Jave les vifceres & l'on ne jette que les inteftins; om” 
hache le tout en petits morceaux , pour mettre fécher, 
 aubain-marie dans une cucurbite ; ou bien, on fufpend 
les viperes dans un lieu chaud à l'ombre, jufqu'à ce 
qu’elles foient parfairement defféchées & dépouillées 
de leur phlegme, enforte qu'il ne refte que le fel 
volatil , l'huile & les autres parties efentielles ; enfin, 
le tout étant bien fec avec les entrailles , on lepulvé- 
rife dans un mortier de marbre, en l’arrofant durant 
la pulvérifation, d’efprit-de-vin imprégné de myrrhe, 
ou de camphre, qui vaut encore mieux , quoique 
celui-ci fe diffipe facilement. On y jette fur la fin 
quelques gouttes d'huile diftillée de gerofle, & l'on 
garde le tout dans un vaiffeau de verre bien bouché, 
_ fousle nom de poudre de vipere; la dofe en eft depuis 
douze grains jufqu’à deux fcrupules : elle entre-dans! 
l'éleuaire anti-vénérien de Marquet/; elle y faitmer- 
veille en qualité de fe/ volatil. M. Perylhe, qui pré- 
tend avoir été le premier qui ait employé le fel vo- 
latil pour la guérifon des maladies vénériennes, fe: 
trompe, puifque le Doéteur Marquet s’en fervoit.dès: 
1740. | 
Les trochifques de viperes fe font en prenant les 
troncs, les foies & les cœurs de viperes defféchés 
comme ci-deflus ; on les pulvérife & l’on en forme! 
des trochifques avec la gomme adragant préparée au 
moyen du vin d'Efpagne ; on les oint avec quelque 
gouttes de baume du Pérou; la dofe eft depuis un 
demi-fcrupule jufqu'à un gros. Les Chymiftes tirent: 
encore des viperes de l’eau diftillée, de l'efprit, du 
fel volatil & de l'huile. | 
On emploie à l’extérieurla graifle de vipere , c’eft: 
un excellent remede contre les affettions des parties! 
nerveufes, fpécialement des articulations provenant 
de caufe externe, telles que les contufñons, plaies, 
piquüres & autres chofes féemblables. Nous ne nous 


| VOL clxx] 
‘étendrons pas davantage fur les vertus de la viperes 
elles fe trouvent détaillées tout au long dans les ou- 
vrages de matiere médicale. 

VIVIER. C’eft une large foffe ou autre lieu com- 
mode où lon jette du poiffon, afin de le repècher 
journellement pour le befoin de la maifon; s’il n’y a 
point de fources qui en renouvellent l’eau , la carpe 
& la tanche y prennent un goût de bourbe ; mais ces 
poiflons le perdent , quand on les à laiffé dégorger 
quelques heures dans de l’autre eau vive. 

VOLAILLE. Ce font les oifeaux domeftiques qu’on 
éleve dans les baffe-cours, comme poules, coqs, cha- 
pons, canards, dindons , &c. Voyez ce quenousen 
avons dit aux différens articles qui les concernent 
dans ce Diétionnaire & dans notre Traité phyfique & 
économique des Oifeaux de baffe-cour , qui eft précifé- 
ment un recueil complet de tout ce qui peut concerner 
ces oifeaux. | 


Nota. Nous ne pouvons mieux finir ce Didtion: 
naire qu'en indiquant la maniere avec laquelle il faut 
s'y prendre pour réuflir dans le traitement des ma- 
Jadies des beftiaux. [faut 1°. bannir des écoles Vétéri- 
naires toute cette belle théorie, qui ne tend fouvent 
qu'à confommer beaucoup detems, & s’en tenir aux 
expériences & obfervations ; 2°. établir des hôpitaux 
Vétérinaires, où l’on traitera toutes les différentes: 
maladies des beftiaux , & drefler un regiftre de la 
réuflite de chaque traitement ; 3°. éviter tous les 
fyflêmes, qui font plus meurtriers que le fer même, 
pour s’en tenir uniquement à la pratique ; 4°. faire un 
examen exaét des plantes qui peuvent être favorables 
ou nuifibles aux beftiaux, de même que de la con- 
flitution de l’air & des faifons ; 5°. faire une recherche 
exaite, en cas d'épifootie, des caufes qui peuvent y 
avoir donné lieu, & ne pas fe contenter, comme 
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font de jeunes Médecins peu verfés dans les connoiïf= 
fances des maladies des hommes & des beftiaux, 
d’affommer les animaux infeétés plutôt que de s’ap- 
pliquer à en connoître les remedes ; il n’eft pas dou- 
teux qu'en-affommant les beftiaux, l'épifootie doit 
ceffer ; la caufe ne fubfiftant plus , l'effet ne doit plus 
s'enfuivre; mais tant & fi long-tems que les Médecins 
Vétérinaires agiront ainf, ce ne fera pas le moyen 
d'acquérir des connoiffances dans l’art de guérir &c 
de conferver le bétail, qui eft la principale ri- 
chefle des campagnes : 6°. raffembler dans un corps. 
d'ouvrage , comme nous avons tâche de faire dans 
celui-ci , tous les différens traitemens ufirés jufqu'a 
préfent, pour les maladies des beftiaux,. & en éloi- 
gner tous cés raifonnemens futiles & ces: conjec- 
tures,fouvent peu vraifemblables, qu'on pourroit y 
ajouter, comme a fait un Auteur moderne: Si nous 
n'avons pas eu le bonheur d'y réuffir ,. du imoins 
avons-nous donné occafon à d’autres. d'y travailler, 
fans être obligés de faire de grandes recherches, puif- 
qu'ils lestrouvent toutes réunies dans ce Diétionnaires. 
c'eft ce que nous venons déjà de vair-de nos jours. 
Ce font-là ces hommes fufffans qui:veulent:s'ériger 
en maitres, & qui n’ont d’autres connoïffances. des 
beftiaux que celles qu'ils ont lu en quelques livres. 

- À] vient de paroïtre un Ouvrage en deux volumes. 
in-8°. fous le titre de Recherches fur les maladies épi- 
footiques , dont nous avons déjà rendu compte du pre= 
mier volume dans le cinquieme de cet Ouvrage. 
Quand on a lu entiérement ces recherches, on voit 
qu'on n'en eft pas plus favant; on n’eft pas plus en 
état de traiter une maladie épifootique des beftiaux : 
onn ÿ rapporte pas mème quelles font les caufes qui 
peuvent lui donner lieu, on y cite & on:y encenfe à 
chaque inflant quelques jeunes Médecins ;>mais on 
A€ VOit pas en quoi ces Médecins méritent l’encens: 
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@u’onleur prodigue ; eft-ce pour avoir fait réimpri- 
mer dans une petite brochure les préfervatifs contre 
l’épifootie, de Ramazzini, de Lancifi? Mais tout le 
monde en auroit fait autant, Si ces Médecins avoient 
pouffé leurs expériences jufqu’à faire découvrir quel- 
ques. méthodes pour guérir les beftiaux infeétés d’épi- 
footie, du moins leur auroit-on quelque obligation, 
c'eft ce qu'ils n’ont pas fait. Il en eft bien différem- 
ment des maladies des beftiaux à celles de l'homme: 
_oninterroge les hommes malades pour en connoiïtre 
-: plus facilement le fiege dela maladie , conjointement 
avec les autres fymptômes ; mais on a beau interroger 
les beftiaux, leur langage nous eft inconnu; c’eft ce 
qui rend la Médecine Vétérinaire beaucoup plus 
difficile : c’eft de l'obfervarion & de l'expérience 
4 faut partir pour raifonner, & non pas procéder 
uraifonnement à l'expérience. Hyppocrate, le pere 
de la Médecine , a uniquement obfervé, & c’eft de 
fes obfervations qu'il a déduit fes aphorifmes : en 
obfervant de même les maladies des beftiaux, on 
, POurra un jour parvenir à y acquérir quelques con- 
noiffances ; ce ne fera pas en rejettant en petit maitre 
les différens remedes qui ont été indiqués jufqu'à 
prèfent, fans les apprécier, qu’on réuflira. Les An- 
ciens, qui ont fcientifié la Médecine, ne l'ont fait 
qu'en gravant fur le bronze toutes les différentes re- 
cettes dont on avoit expérimenté le fuccès; c’eft de 
là, comme d’un tréfor inépuifable, qu'ils ont tiré les 
moyens pour traiter fcientifiquement chaque ma- 
Jadie ; il eft vrai qu'il eft inutile de faire de nos jours 
de pareilles colleétions , il faudroit mieux favoir fa 
matiere médicale qu’on ne la fait pour en faire ufage, 
& en les rejettant totalement, l'ignorance triomphe 
plus facilement. | 
Nous aurions defiré avoir pu donner à notre Ou- 
wrage une autre forme que celle d’un Di&ionnaire, 
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& le rendre parlà plus méthodique; maïs qüand on | 
eft obligé de dépendre d’un tiers pour fa rédaétion, 
ainfi que nous l'avons dit dans la Préface qui eft à la 
tête de la feconde édition du premier volume, un 
Auteur eft bien excufable ; nous aurons peut-être à 
la fuite occafon de fuivre un autre plan; enfin, nous 
_ofons aflurer que nos Letteurs trouveront fous un 
même coup-d'œil, par le moyen des Tables que 
nous allons joindre ici, tout ce qui peut intérefler 
sout économe & intendant de domaine. 


Fin du Diéionnairé, 


FAUNA 


GALLICUS. 


 FAUNA 
PBAPLICUS. 


RER des Animaux qui habitent Ia 
France , eft un Ouvrage abfolument néceffaire à la 
fuite d'un Diétionnaire qui traite dé la maniére de 
des élevef , de les foumettre à notre empire, & des 
avantages qui en peuvent réfulter à la Société : c’eft 
ce qui nous engage à donner ce Catalogue, avec 
d'autant plus de raifon , que nous n'avons encore 
aucun Fauna du Royaume. Nous rapporterons 
donc dans ce Fauna la Lifte des Animaux de la 
France ; nous fuivrons pour cette Lifte le fyftème 
de Linnæus, comme le plus clair, le plus facile & 
de plus étendu : nous donnerons à la. fuite de la 
phrafe de ce célebre Naturalifte , celle des Natu- 
raliftes les plus connus, & le nom François de 
PAnimal. Nous ferons fuivre cette Lifte des Fauna 
particuliers des différentes Provinces qui ont pu 
parvenié à notre connoïiflance, & nous nous con- 
formerons par-là au plan que nous avons fuivi pour 
notre Dictionnaire des Plantes , Arbres & Arbuftes 
de la France. Comme notre but éft de publier une 

iftoire Naturelle & Economique du Royaume , 
fous penfons ne pouvoir mieux faire pour rendre 
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plus uniforme cette Hiftoire , que de faire Er 
le Ditionnäire de chaque règne, d'une Lifte qué. 
renfernte tous les objets qui s'y trouvent con 
tenus, , | LE: 


PAR 
/1Û 


CLASSE PREMIERE. ant 
Des Animau%X à mamelles. 


8. k î o Mo Europæus. Homo albus , fanguinæus , torofuss 
Linn. Syff. nat. édit. XII ; p. 29. É : 
L'Homme blanc. Voyez fur fes maladies, Mé-. 


decine rurdle , bourgeoife & royale, 


2. Vefpertilio auritus. Vefpertilio caudatus , nafo oreque … 
fimplici , auriculis duplicatis capite majoribus. Linne S)ffe 
nat. 47, Vefpertilio minor. Briffon quadre 226e Re 


Chauve-fouris: Voyez art. Vefpertilon. 


‘9. Phoca vitulins Phoca capite lævi inauriculato, Linns 
Syf. mat. 56, Phoca feu vitulinus marinus. Gefn, aqus 702: 
Veau marin. Vedel de mer en Languedocien.. 
Rondelet räpporte que cet animal vient faire fes 
Lt à terre, mais qu'il ne vit pas long-temps. 
ans retourner à la mer ; fes épaules, ajoute-t-il,. 
font jointes par quatre mufcles ; fa langue eft com: 
me fourchue par le bout ; fon ronflement eft fi. 
haut lorfqu'il dort, qu’on diroit entendre un bruit 
pareil à celui du Veau terreftre lorfqu’il beugles 


4. Canis familiaris. Canis caudà ( finiftrorfum ) recur=! 
var. Linne Syff. nat. 56. Canis. Gefne | E 
Chien. Voyez art. Chien. 


s. Canis lupus. Canis caudà incurvatä. Linn. She nat 534 
Lupus. Gefn. quadr. 634. | + 


Loup, Voyez art. Loup. 
6. Canis vulpes. Canis caudà re@à , apice albo, Line Syfè 
fat. 59. Vulpes. Gefn. | "A 
Renard, Voyez art, Renard, : 1 LYC 


| 
| 


| 
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r Ÿ. Canis alopex, Canis caudà re@tä , apice nigtos Lin, Syfta 
wat. 59. Vulpes campeftris vulgo, A4 li 2 
Renard champêtre, + 


8. Felis catus. Felis caudà elongatä fufco annulata > COr 
gore fafcüs nigricantibus, dorfalibus longitudinalibus tribus , 
teralibus fpiralibus, Linn, Syfl, nat, 62. Felis vulgd Catusd 
Gefne 


Chat. Voyez art. Domeflique , où il eft parlé du 
Chat. Cet animal aime beauconp le marum , la 
Cataire, d’où eft venu le nom à cette plante , & 
la valeriane. aren 

..5#+ Muñela lutra,  Muftela, plantis: palmatis nndis ; caud& 


corpore dimidio breviore , Linr. Syfh nat, 65, Lutra. Bell, ay 
Loutre, Voyez art, Loutre, 


Ko: Muftela :martes. Muftela :pedibus fiffis , corpore fulvo 
 Migricante gula pallida. Linn. Syff mat, 67, Martes Gefn 
quadr. I151e : | 


Marte. Ne at 
Cet animal eft auffi rare en France que la Fouine 
ÿ'eft commune ; il a la tête plus croffe & plus 
Courte , les jambes plus longues, & conféquem- 
ment il court plus aifément qu’elle : ce qui le dif- 
 tingüe fpécialernent de la Fouine, c’eft qu'il a la 
gorge jaune , au lieu que celle de la Fouine eft 
blanche ; d'aïlleurs fon poileft plus fin, plus fourni * 
&.moins. fujet à tomber que celui de la Fouine. 
On rencontre ordinairement cet animal dans les 
anciennes forêts, Fo 

ire Muftela putorius.. Muftela, pedibus fs , corpore flavo 
higricante, ore auriculifque albis, Linne Syf. nat. 67. Puto= 
tius. Gefn. quadr, 767. | 
Putois. Voyez l'article qui le concerne dans ce 


 Dittionnaire. 


12. Muftela erminea, Muftela pedibus fffis, caud apice 
atro, Linn. Syff, nat. 68. Muftela vulgaris, Gefn. Muftela 
 gandida , feu Ermineum. Raï. quadr, 178, 


 Blete, Voyez art. Blerte, ii 
A ij 
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12. Urfug ar@os. Urfus caudâ abruptâ. Line Syff. ndte 60% 
Ürfus. Gefns > + 
L'Ours. 11 s’en trouve dans les montagnes. des 
Alpes & dans celles des Vofges. Voy. Aldr, Loth. 


14 Urfus meles Urfus caudà concolore, corpore fupré 
cinereo , fubtus nigro, fafcia longitudinali per oculos auref= 
que nigra. Linne Syfl. nat. 70e Taxus. Aldrov. 
 Blaireai, Voyez l'art. qui le concerne. 


Linn. Syff. nat. 73, Talpa. Cefn. 


re, ‘Talpa Europzæa. Talpa caudata pedibus pendaëtylisg 
Taupe. Voyez art. Taupe. 


16: Sorex 'araneus. Sorex caüdÂ medioeri, corpore fubtus 
albido. Linne Syf, nat. 74. Mus adamus. Gefn, 


Mufaraigne, Voyez art. Mufaraigne, 


«17. Erinaceus europæus. Erinaceus auriculis rotundatis ; 


naribus criftatis, Linv. Syff. nat. 75. Echinus five Erinaceus 
terreftris. Gefne 


Hériffon. Voyez art, Hériffon. 


18. Lepus timidus. Lepus caudà abbreviatâ , auriculis apice 
nigris. Linn. Syfls nat. 77. Lepus. Gefr. 
* Lievre. Voyez art. Lievre. 


19e Lepus cuniculus. Lepus caudä abbreviatà , auriculis 
nudatis. Linn. Syfl, nat. 77. Lepus cuniculus, Gefn, quadre 
Lapin. Voyez l’art. qui le concerne, 


f 


, 20. Caftor fiber. Caftor caudä ovatä planà. Lim, SyfP. naté 
78 Caftor. Gefn. 


Caffor. On en trouve dans le Languedoc &-dans 
les ifles du Rhône. 


Cet animal eft amphibie ; il a tout au plus trois 
ou quatre pieds de longueur ; tout fon corps, 
excepté fa queue, eft recouvert de poils longs & 
de duvet. Ce duvet eft extrêmement fin & ferré, 
& de la longueur d’un pouce ; fon ufage eft de 
Conferver la chaleur de l’animal : quant au poil 
long > il fert à préferver le duvet de la boue & de 
l'humidité, La tête du Caftor paroît prefque quars 
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tée ; fes oreilles font longues & fort étroites : fa 
bouche eft armée en-devant de quatre dents inci- 
fives , fortes & tranchantes , deux en haut & deux 
en bas ; il a en outre feize dents molaires, huit 
en haut & huit en bas; il s’en fert comme d’inf- 
trumens pour couper les arbres ; fes pieds de de- 
vant lui fervent de mains, les doigts en font bien 
féparés, bien divifés, & armés d'ongles longs & 
pointus ; mais fes pieds de derriere font réunis 
entreux par une forte membrane : ce font propre 
ment dits fes nageoires. Comme fes patres de de- 
vant font beaucoup plus courtes que celles de der- 
riere , fa tête fe trouve toujours baiflée & fon dos 
arqué ; fa queue eft fur-tout très - remarquable ; 
elle eft longue, un peu plate, toute couverte d’é- 
caïlles, garnie de mufcles vigoureux , & toujours 
humeftée d'huile & de graifle qui empêche l’huile 
de pénétrer. 


21. Mus marmota. Mus caudà abbreviatà fubpilofä , auri- 
eulis rotundatis , buccis gibbis. Linn, Syfl. nat. 81. Mus alpi- 
hus. Rai quads 221 

Marmotte. On en trouve fur le mont Pilat, dans 
les montagnes du Dauphiné & dans celles des Py- 
rénées. 

C’eft un petit animal quadrupède , moins grand 
qu'un Liévre, mais bien plus trapu; fon nez, fes 
lévres &z la forme de fa tête font néanmoins les 
mêmes que ceux du Liévre ; il a les poils & les 
ongles du Blaireau, les dents du Caftor, la moufta- 
che du Chat, les yeux du Loir, les pieds de l’Ours, 
la queue courte & les oreilles tronquées ; la cou- 
leur de fon poil fur le dos eft d’un roux brun plus 
ou moins foncé; ce poil eft affez rude, mais celui 
du ventre eft roufsâtre , doux & touffu. 


22. Mus cricetus, Mus caudà mediocri , auriculis rotun< 


À üj 
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datis , cotpore fubtus nigro , lateribus rufeféentibus.,fnaculig 
tribus albis. Linr. Syff nat. 82. Cricetus. Gefn.., 

. Marmotte de Strafbourg ; en Allemand, Hamy/ler. 
On en trouve aux environs de Strafbourg. 


Elle tient pour la grandeur entre le Rat & le 
Lapin; fes pieds font très-courts & fa queue lon- 
gue d'environ huit pouces ; le deflus de la tête. le 
‘ dus & la queue font d’un gris roux ; les tempes 
& les côtés font roux; la gorge eft blanche 6x le 
ventre noir ; de plus, les côtés font marqués cha- 
cun de trois taches blanches. 1e 


23. Mus terreftris Mus caudâ mediocri fubpilosä , palmis 
fubtetradadylis , plantis pentadaétylis , auriculis vellere 
- brevioribus, Linne Sjf. nat. 82: Mus agreftis, capite grandi s 
brachyuros. Raï. quadr. 

Le petit Rat des champs. Voyez art. Rat. 


24. Mus rattus. Mus caudà elongatâ ‘fubnudäà, palinis 
tetradactylis cum unguiculo pollicari, plantis penradaétylis, 
Linn. Syf, nat. 83. Mus domefticus major, Gefrs 


Le Rat, Voyez art. «Rat. 


25. Mus amphibius. Mus caudà elongatà pilofä, plantis 
palmatis. Linn. Sy. naf. 82. Mus aquaticus. Bell, aq. 
Rat d’eau. Voyez art. Rat. 


26. Mus mufculus. Mus caudâ elongatà fubnudä; palmis 
tetrada@tylis , plantis pentada@ylis , pollice mutico. Linn, Syfès \ 
mat, 83. Mus domefticus vulgaris feu minor. Raïs, quadr. 

Souris, Voyez art. Souris. 


27. Mus aveilanarius, Mus caudâ elongatä pilofä , corpore ! 
tufo, gula albicante, pollicibus pofticis muticis. Linne Syffa 
nat. S3. Mus âvellanarum minor, Raï, quadr, 

Le Croquenvix. 


Il eft de la grandeur d’une Souris ; fa queue eft 
un peu plus longue que le corps ; fes oreilles font 
courtes & rondes ; fes yeux Ent grands & noirs, 
fa mouftache eft compofée de poils noirs & clair- 
femés; fes pieds de devant ont quatre doigts, & 
ceux de derriere cinq , & font armés d'ongles cro- 
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chus & pointus ; le pouce de fes pieds de derriere 
eft féparé des autres doigts & n’a point d’ongle; 
la couleur de fon poil eft roufle dans la partie 
fupérieure du corps, &c blanche mêlée d’un peu 
de jaunâtre dans la partie inférieure. On le trouye 
dans les bois, 


28. Mus quercinus. Mus caudà elongatä pilofà, macula 
nigra fub oculis, Linn. Syff, nat, 84, Mus avellanarum major. 
Aldrov. 

Le Lerot. On le trouve dans les.bois & dans 


lés endroits où il y a des fruits. Voyez art. Loir, 


… 29. Mus fylvaticus. Mus caudà mediocri, palmis tetra= 
- da&ylis, plantis pentadaétylis, corpore grifeo , pilis nigris ; 
abdomine albido. Linn. Syff nat, 34. Mus domefticus medius 
Rail. quadr. 

Le Mulot. Voyez art. Mulor, 


30. Sciurus vulgaris. Sciurus auriculis apice barbatis, pal= 
mis cetrada@ylis, plantis pentada@tylis. Linn. Syfl nat. 86e 
Sciurus vulgaris. Raï. quadr. 

Ecureuil, Voyez art. Ecureuil, 


zu Sciurus glis. Sciurus canus , fubtus albidus, Zinn. Syfe 
PAL ° 87. Glis, Gejñe 
Le Loir, Voyez art. Loir. 


2. Cervus elaphus. Cervus cornibus ramofis totis teretibug 
recurvatis. Linn. Syff, nat, 93, Cervus. Gefñe 
Cerf. Voyez l'art. qui le concerne. 


f 


33. Cervus dama. Cervus cornibus ramofis recurvatis coms 
preffis, fummicate palmata. Linn. Syff, nat, 93, Doma. Eclle 
ain. 57e 

Daim. Voyez. art, Daim. 


34. Cervus capreolus. Cervus cornibus ramofis tereribus 
ere&tis, fummitate bifida. Linn. Syff. nat. 94. Caprea Plini ; 
capreolus Aldrov. et | 

 Chevreuil, Voyez art. Chevreul, 


35. Capra hircus, Capra cornibus carinatis armatis , gula 
barbata. Linn. Syff. nar, 94, Caprae Gefne à 
Bouc. Voyez art. Bouc & Chevre, qui eft fa 


femelle , animal domeftique. Aiv 
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36. Capra rüpicapra. Capra cornibus erectis uncinatise” 
Linn. Syf, nat, 75e Rupicapras Bell, itine 57e ÿ 
Bouquetin. Voyez art. Bouc. 6 


37. Ovis aries, Ovis cornibus, compreffis lunatise Linre 
Syfe nat. edit. XII 97e Ovise Cet PE ve ne: 

Brebis, Voyez artic. Bélier, Brebis, Mouton, 
Agnear ; laines , animal domeftique. je 


38. Bos taurus. Bos cornibus téretibus extrorfum curvatis 
palearibus laxis, Linne Syff. nat. 93. Bos. Gefn. Uruse Cafire 
Bell. Gall, > à , Gi : 
* Bœuf, animal domeftique. Voyez art, Bœuf,! 
Vache, Taureau, Veau. AA 


39. Equus caballus, Equus caudà undique fetosé, Line 
Syff. nat. 100. Equus. Cefne +4 

Cheval, animal domeftique. Voyez art. Cheval, 
Jument , Etalon. | | 


.40. Equus afinus, Equus extremitate fetosà , cruce nigra 


fupra humeros, Linn. Syf nat. 1004 Afinus. Gefne 
Ane, Voyez l'art, qui le concerne, animal do- 


meftique. | a 
41. Sus fcrofa. Sus dorfo anticè fetofo , caudà pilosäe, 
Linn. Syfl nat. 102. Aper. Gefn. 


Sanglier. Voyez art, Sanglier. 


42. Sus porcus.Sus dorfo poftice ferofo , caudà longitudine. 
pedum , umbilico cyftifero, Linn. Syff. nat, 103 Porcus gui- 
nenfis. Jonf?. 

* Cochon. Voyez art, Porc, Cochon ; Truie, Verrat. 


43e Delphinus phocæna. Delphinus corpore fubconiformi, 
dorfo lato roftro fubretufo. Liss. Syf?. nat. 108. Phocana feu & 
turfio. Bell. # 
 Marfouin. 


M. Anderfon regarde le Marfouin comme une 


efpece de baleine ; il eft de la longueur de cinq'às 
huit pieds ; fa tête reffemble pour la forme à uns 
mufeau de cochon, & il a la gueule’garnie paren 
haut & par en bas de petites dents pointues; on 
remarque fur fa tête une ouverture par où il rejette 

4 \ ” ‘à 
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l'eau ; fa queue eft difpofée horizontalement ; quoi- 
que taillée en faucille ; fon grognement eft afiez 
femblable à celui du Cochon, On en rencontre dans 
nos mers ; il approche fouvent de nos côtes de 
Normandie. | 


* 44. Delphinus delphis. Delphinus corpore oblongo fub 
tereti, roftro attenuato acuto, Lin. Syfle Hal 108 Delphi- 
nus. Bell, | 

Dauphin. | 

On met ce poiffon , felon quelques Naturaliftes , 
au rang des Baleines; il reflemble beaucoup au 
Marfouin ; le caractere différentiel de ce poiflon, 
c'eft qu’il a fon mufeau beaucoup plus pointu ; fes 
deux mâchoires font armées de petites dents poin- 
tues, dont les deux rangées s’enchaflent les unes 
dans les autres; fa queue eft horizontale, & 1lfe 
trouve fur fa tête deux ouvertures par où il refpire 
& rejette l’eau, On rencontre des Dauphins dans 
prefque toutes nos mets. 


CHASSE: LE 
Des Oifeaux. 


45. ere percnopterus. Vultur remigibus nigris Mars 
gine exteriore ( præeter extimas ) Canis. Linn, Syfte nat. 113e 
Jercnopterus feu gypaëtos. Aldrov. 

Vautour des Alpes. è 

Cet oifeau a le bec droit jufques vers le milieu 
de fa longueur, le refte eft crochu, & la bafe eft 
couverte d’une membrane noire ; il n’a point de 
plumes fur-la tête & le col, mais feulement un 
duvet blanc, au-deffous duquel font des plumes 
blanches plus longues que les autres, & qui for- 
ment une efpece de collier ; la prunelle des yeux 
eft noire , & leur iris eft de couleur de noifette 
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rougeÂtre ; l’efpace contenu entre le bec & l'œil 
eft couvert de chaque côté d’une peau nue d'un 


gris bleuâtre ; les plumes du dos, du deflus des, 


ailes & de la queue, les fcapulaires & celles du 
croupion font d’un ferrugineux clair ; pour celles 
de la poitrine , du ventre & des couvertures du 
deffous de la queue , elles font d’un gris fale, mar 
queté de taches ferrugineufes ; les jambes font de 
la même couleur en dehors & blanches-en dedans ; 
les plumes des aïîles & de la queue font d’un beau 
noir ; le bec eft de la même couleur jufqu’au cro- 
chet , qui eft blanchâtre ; les pieds font de couleur. 
de plomb & les ongles noirs. Cet oïfeau fe plaît 


fur les montagnes élevées : on le voit communé- ” 


ment fur nos montagnes des Alpes. 


46, Vultur albiulla. Vultur cera pedibufque flavis, reétri= 
cibus albis , intermediis apice nigris. Linn. Syffe nate 123e 
Pygargus. Bell. 

Jear-le-Blanc, ou Oifeau St. Martin. 

. Cet oïfeau eft moins grand , mais prefqu’auffi 
gros que l’Aigle noir, Lorfque fes aîles fe pliées , 
elles excédent d’un pouce le bout de la queue; les 
plumes qui couvrent la tête, la partie fupérieure 
du col, le dos, le croupion, le deflus des aîlesw 
& de la queue, font d’un gris brun, le tour des 
yeux eft noir ; toutes les plumes de la gorse, du 
deflous du col, de la poitrine, des côtés, du haut 
du ventre & du deflous de l’aîle, font blanches &w 
tachetées d’un brun roufsâtre , mais en peu d’en- 
droits; le bas-ventre, les jambes & le deffous de 


la queue font toutes blanches ; les grandes plumes 


: 3 
de l’aîle font blanches en deflous, excepté les qua- 


tre premieres qui font noirâtres au bout; celles. 
du deflus font noirâtres du côté extérieur & à 
leur bout, mais du côté intérieur elles font blan-! 
ches; les moyennes font brunes en deflus, mais 
en deflous elles font blanches, rayées tranfverfas 


] 
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lement de brun ; l'iris des yeux eff jaune & la 
prunelle très-noire ; le bec & les ongles font cen- 
drés, & les pieds tirent fur le jaune. Cet oifean 
attaque même les plus grands poiflons & s’en nour- 
rit ; il eft fort commun en France; il habite les 
villes & les campagnes , les plaines & les mon 
tagnes. 


47e Falco malanœëtus, Falco cera lutea , pedibufque fem: 
anatis , corpore ferruginco nigricante firiis avis, Lenr. Syfle 
nat. 124. Malanœëus , feu aquila valeria. Gen, 
L Aigle commun ou noir. 4 
Cet oifeau a deux pieds dix pouces de longueur 
depuis le bout du bec jufqu'à celui de [a queue, 
ê&c jufqu’à celui des ongles deux pieds fept pouces ; 
fon bec depuis fon crochet jufqu’aux coins de la 
bouche a deux pouces cinq lignes de longueur , le 
bout en eft noir & le refte eft comme de la corne 
bleuâtfe ; fa bafe eft couverte, entre les trous'des 
narines, d’une membrane rougeñtre; le deflus de 
la tête & du col font d’un brun ferrugineux ; la 
prunelle des yeux eft noire, & leur iris eft de 
couleur de noïfette ; le dos, le croupion, les cou- 
vertures des aîles , celles du deflus de la queue, 
la gorge, la poitrine, le ventre & les côtés font 
noirâtres , quoique toutes blanches à leur origine, 
elles ne le paroïflent cependant pas lorfqu’elles font 
rangées les unes fur Îles autres ; les plumes des 
jambes font brunes, celles du deflus de la queue 
font blanches dans la plus grande partie de leur 
longueur, le bout feulement en eft brun ; les deux 
premieres plumes de l’aîle font entiérement noi- 
tres , toutes les autres n’en différent en couleur 
que par leur côté inférieur , qui eft blanc & tacheté 
de noir jufques vers la moitié de fa longueur ; 1l 
en eft de même des plumes de la queue, c’eft- 
à-dire , depuis leur origine jufques vers le milieu , 
elles font blanches, tachetées de noir, & l’autre 
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moitié tire fur le noir ; les pieds font couvertss 
jufqu’à l'origine des doigts, de plumes d’un blanc 
fale ; es doigts font jaunes & les ongles plombés, 


et Aigle habite les forêts & les montagnes de. 
plufieurs provinces de la France, Dans les monta. 


gnes du Bugey, du Dauphiné & de l'Auvergne, 
fes Liévres font fa nourriture la plus ordinaire; 
il attaque quelquefois le Cerf, & il amañle pour 
cet effet autant de poufliere qu'il peut dans fes 


ailes , il s'attache enfuite aux bois du Cerf, & 


battant des aîles, il aveugle fa proie, qui , fuyant. 


ça &c à, fe précipite enfin & fuccombe, 


48. Falco offifragus. Falco cera lutea pedibufque femila= 
matis, corpore ferrugineo , rectricibus latere interiore albis. 
Linr. Syf. nat. 114. Ofifraga, Gefn. 


Grand Aigle de mer; c’eft le plus grand des 
Aïoles, fi on en excepte l’Aigle doré. : 
Il eft long de trois pieds quatre pouces fix lignes 


depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue, « 


ou jufqu'à celui des ongles ; il pefe onze livres 
ou environ ; fon bec eft long de quatre pouces 
& fa queue de douze ; fon pied a cinq pouces & 
dent, & fon envergure eft de fix pieds neuf pou- 
ces ; les pluines de tout fon corps font blanchätres, 
varices de brun & de f:rrugineux; celles qui cou- 


vient immédiatement la chair, font très-molles 6. 
tont-à-fait blanches ; les aîles font d’un brun tirant, 


fur le marron; la tête & le col font couverts de 
plumes longues & étroites , & le defflus de la queue 
€ft blanc, tacheté de noir, le bout feulement eft 


noirâtre ; le ventre , qui eft blanchâtre , eft parfe-" 


mé de larges taches ferrugineufes ; les jambes &c 


la moitié des pieds font couverts: de petites plus 
mes oblongues d’un brun ferrugineux ; les douze 
plumes qui compofent la queue , font mêlées de 
blanc & de noir , les latérales font blanches inté= 
“rieurement & brunes extérieurement : elles font 
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outés terminées de’ noir ; la peau nue qui couvre 
la bafe du bec eft jaune ; le bec eft fort crochu, 
& d’un brun bleuâtre ; la partie nue des pieds & 
les doigts font d’un jaune vif ; les ongles font très 
noirs, très-aigus & courbés en demi-cercle, Cet 
Aigle fe nourrit des Chevres & des Chevreaux qui 
paiflent fur les montagnes , de Chiens de chafle & 
d'Anguilles. Si on fouhaite de plus grands détails 
fur l’Aïgle, on peut lire ce que nous en avons 
dit dans l’'Hiftoire naturelle des Oifeaux de la Mé- 
nagerie du Roi, 


49. Falco chryfætos. Falco cera lutea , pedibufque lanatis 
luteo-ferrugineis , corpore fufco ferrugineo vario, cauda nigra 
bafi cinereo-undulata, Linn. Syf. nat, edit. XII: 1250 

Aigle doré. | 

C’eft le plus gros de tous les Aigles : on en voit 
qui pefent jufqu'à douze livres & plus ; il a trois 
pieds de longueur depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, & depuis le bout du bec jufqu’à 
celui des ongles , huit pouces; fon bec a deux pou- 
ces deux lignes de long depuis le bout du crochet 
jufqu’aux coins de la bouche , la pointeen eft noire, 
le refte a l’air d'une corne bleuâtre tacherée de 
brun ; fa queue a douze pouces, fon pied trois 
pouces dix lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l’ongle , deux pouces 
dix lignes ; l'intérieur eft un peu plus court, l’ex- 
térieur eft le plus court de tous, & celui de der- 
iere eft de la même longueur que l’intérieur de 
ceux de devant ; fes ailes, lorfqwelles font pliées, 
s'étendent prefque jufqu'au bout de la queue ; la 
tête & le col font couverts de plumes étroites, 
dun roux ferrugineux ; les plumes des aîles EE à a 
fur-tout les plus grandes ; font noirâtres ; les 

Moyennes du côté intérieur font traverfées de ban- 
des blanchâtres, tachetées de brun foncé : celles 


"de la queue font d’un blanc fale depuis leur origine 
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jufqu'anx deux tiers de leur longueur , le-refte.eft, 
d’un brun ferrugineux ; la membrane qui couvre, 
%a bafe du bec eft jaune ; les pieds font couverts. 
jufqu’à l'origine des doigts de plumes d'un ronx, 
ferrugineux , les doigts font jaunâtres &c les ongles 
noirâtres, On trouve cet Aigle dans les monta= 
gnes d'Auvergne, des Alpes, dans celles des Ce, 
vennes. | 


50. Falco pygargus. Falco cera pedibufque flavis , corpore : 
‘inereo, abdomine pallido maculis oblongis rufis , oculoruim 
orbita alba. Linn. Syfl. nat. edirs XII. 1264 : 


Le Faucon à collier, Voyez ce que nous en avons 
dit art. Faucon. LL 


st. Falco milvus. Falco cera flava , caudà forfcatA , cofs 
pore ferruginco, capite albidiore, Linn. Syfh nat. editen 
XIE. 126 | | | 

Milan. Voyez art. Milan. % 


52. Falco gentilis. Falco cera pedibufque flavis, corpore, 
cinereo , maculis fufcis, caudà fafciis quatuor nigricantibus. | 
Lin Syffs nat. edit. XI. 125. 1 > #7 

Faucon ordir aire ;. Faucon de montagnes. On en 
trouve fur les montagnes des Alpes, voyez arte, 

Faucon dans ce Ditionnaire. ‘à 


s3. Falco fubbuteo. Falco cera pedibufque flavis, dorfo. 
fufco , nuchâ albâ abdomine pallido maculis oblongis fafciss. 
Linn. Syfi. nat. edit, XI, 127. Subbuteo. Aldrovs per 

Hobereau. : E 

Cet oifeau eft prefqw’auffi gros , mais) moins, 
grand que l’Epervier. Il a un pied de long depuis, 
e bout du bec jufqu’à celui de la queue, & fon 
bec, depuis le crochet jufqu’aux coins de ia boue 
che, a neuf lignes, fa queue quatre pouces neuf, 
hgnes, & fon pied. quatorze lignes; lorfque fes 
ailes font pliées & arrangées, elles s'étendentun 
peu au-delà de la queue; la tête, la partie fupé= 
rieure du col, le dos, le croupion , les couivertie | 
res du deflus des ailes & celles du deflus de la 


} 
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queue font brunes; il y a de chaque côté de fa 
tête , depuis l’origine du bec jufqu’au-deflous des 
tempes une tache prefque cendrée ; & au-deffous 
des yeux , il y en a une autre longitudinale brune; 
les plumes du deflus des yeux font jaunâtres ; la 
gorge & la partie inferieure du col font blanches, 
de même que la poitrine, Île haut du ventre & 
les côtés ; mais le milieu de chaque plume de ces 
trois dernieres, parties a wine tache brune qui s’é< 
tend en long ; les couvertures du deffus de l'aile 
font de la même couleur & variées aufli de taches 
brunes; le bas-ventre, les jambes & les couver- 
tures du deflous de la queue font roufles ; les gran 
des & moyennes plumes de l’aîle font brunes , & 
leur côté intérieur eft rayé en travers de bandes 
roufles : celles de la queue font d’un gris brun; 
toutes les plumes latérales font rayées de même 
du côté intérieur ; l'iris des yeux. & les pieds font 
jaunes , le bec eft comme de la corne bleuâtre & 
les ongles font noirs; il a des efpeces de tuber- 
œules ou protubérances fous la plante des pieds, 
11 habite les forêts épaifles, où il fait fon nid dans 
és arbres touffus ; il a coutume de fuivre les hom= 
mes qui chaffent les Perdrix & les Cailles, pour 
furprendre plus facilement ces oïfeaux, lorfqu'ils 
|: leur eflor, effrayés par laboiement des 

hiens. 


54 Falco buteo. Falco cera pedibufque luteis, corpora 
fufco , abdomine pallido maculis fufcis, Lin. Syff, nat. edite 
XII. 127. Buteo vulgaris. Gefne 


Bufe, Voyez art. Bufe. 


55. Falco tinnunculus. Falco cera pedibufqne flavis, dorfo 
rüfo pundis nigris, pedore ftriis fafcis, caudà rotundatäe 
Linn. Syfinat. edit, XIV, 127. Tinnunculus feu cenchrise Gefie 


Crecerelle. Haÿrui 
Le mâle de cette efpece eft un peu plus petit que 
l'Epervier ; il a quatorze pouces de long depuis 
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le bout du bec jifau’à celui de la queue, & fotk 
bec a neuf ligues de long depuis le crochet juf= 
qu’aux coins dé la bouche. Il a deux pieds quatre 
pouces d'envergure; & lorfque fes aîles font pliées; 
êlles s'étendent ‘jufqu'aux trois quarts de la Jon+ 
güeur de la queue : la tête, dont le fommet eft 
applati, eft cendrée ; de même que le deflus du 
éol & les couvertures du deflus deula -queue 
liquelle eft auffi grande que Île refte du corps ; le 
dos, les couvertures du deflus des aîles, & les 
plumes fcapulaires font d'un roux tirant fur le 
vineux , & chaque plume a vers le bout une tache 
noirâtre ; le croupion eft de la même couleur que 
le dos ; la gorge eft fans tache & tire fur le roux 
les plumes du deflous du col & de la poitrine font 
de même couleur, mais chacunea une ligne noi= 
râtre en long ; celles du haut du ventre & des 
côtés font d’un roufsâtre tirant fur lé wineux, & 
éhacune d'elles à à fon bout une tache ovale noiz 
tâtre ; celles du bas-ventre, des jambes & des 
couvertures du deflous de la queue font de la mème, 
couleur fans taches ; les grandes plumes des ,ailes: 
{ont brunes & blanchâtres à leur bord extérieur $ 
mais elles ont des raies tranfverfales blanches, da 
côté intérieur ; celles-de la queue font cèndrées; 
& leur bout eft noir , terminé desblanc ; l'iris des 
FFSA CE 

eux, la membrane qui couvre la bafe du -bec & 
des pieds, font jaunes; le bec eft cendré & les 
ongjles font noirs, ; | stèle ; 
La femelle eft plus grofle & plus-grande que 

le mâle , elle a le bec plus court & plus crochu; 
les plumes du deflus de la têre & du col ont cha- 
cune-une petite ligne noirâtre, qui s'étend felon 
là longueur de la tête; la partie fupérieure du dos 
& des aîles eft d’un roux ferrugineux ; & la partie 
inférieure du dos & le croupion font tachetés de 
noir. Cet’oifeau habiteles ours ; les édifices él 
Rs vé 


| 
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tés & les créux des vieux arbres: on enVYoit beau 
coup fur la tour ‘de la Cathédrale de Metz. Voyez 
motre Ældrovand, Loth: 1l fe nourrit de Papiltons D 
de Säuterelles | de Guêpes & de Souris, 


- 56. Falco länartus. Falco cerâ Ilutéà, pedibus roftroque 
cœruleis, corpore fubrus maculis nigris longitudinalibus. Linm. 
Sffitnatsiedit. XII. 120. Lanärius. Gefe. inf 
» Lanier. Le mâle où tiercelet fe nomme Lanerer. 
Les marques caraétériftiques de cét oifeau font 
d’avoir le bec & les jambes avec les pieds: bleus s 
les plumes antérienres variées de blanc & de noir 
avec, dès taches qui ne font pas difpofées-de tra 
Mers comme dans le Faucon, mais longitudinale- 
ment tout le deffus. du corps eft brun ; le: deffous 

es ailes piqueté de: marques rondes & femées fur 

a fuperficie comme: de petites pieces de monnoie. 
Cet oifeau refte perpétuellement en:France ; M: 
Salèrne dit néanmoins-n'en avoir jamais. vu: il y 
æn,a, dans la, province de Lorraine, Voyez notre 
ÆAidrov.. Lotharing.. | | ail 


ITA Falco haliœærüs, Falco cer pedibufque cœruleis , Cf. 
Pore fupra fufcs fubrus albo , capite albido, Lirm. SJ: nata 
di XII. 1209: Halœtus five Aquila marina. Briffe 
» L' Aigle de mef'oude riviere , lOfraie, POrfraies 
4 Cet Aigle eft de la petite efpece., il a un pied 
onze; pouces de-longueur. depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la ‘queue, & un pied fept pouces 
Juiqu’au bout des ongles ; fon bec a dix-huit lignes 
dé long, & fa queue neuf pouces ; fon pied à deux 
Pouces trois lignes; fes ailes étant pliées s’éren« 
dentun peu au-delà du bout de la queue, & étant 
étendues , elles donnent cinq pieds trois pouces 
d'envergure ; le milieu de l'œil eft noir, & le con- 
tour eft de couleur d'or ; fa langue eft prefque 
emblable à la langue humaine ; elle tient de cha- 
que côté de la raëine par un appendice ; le fommee 
+ F{PÈPE eft blanc, rayé de lignes brunes ; le 
2 17074 (9 ER B 
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derrière de la tête, la gorge & le col font blancs 

avec quelques lignes longitudinales brunes fous la 

gorge , & une grande tache de la même couleur 

à la partie fupérieure du col; celui-ci a de chaque 

côté une large bande brune qui s'étend en long 

en commençant derriere les yeux; la poitrine  eft 

toute blanche dans la ou , & d’un brun rouf- 

sâtre dans quelques-uns ; le dos, le croupion, les 

plumes fcapulaires & les couvertures des aîles font 

brunes ; le ventre, les côtés, les jambes & le def= 

fous de la queue font de même couleur que la 

poitrine, le deflons de l’aîle eft varié de brun & 

de blanc ; les grandes plumes de l'aile font d'un 

brun foncé, & les moyennes font brunes; dans 

toutes, le côté intérieur eft rayé tranfverfalement 

de blanc dans la moitié de fa longueur depuis Po- 

rigine ; il en eft de même du côté intérieur des 

plumes de la queue , qui font brunes ; les pieds &c 

les quatre doigts font couverts d'écailles rondes. 
d’un gris bleuâtre ; le bec & les ongles font noirs. 

Cet oïfeau habite les côtes dela mer, les bords 

des rivieres & des étangs ; il fe nourrit tantôt de 

Pigeons , tantôt d’oifeaux d’eau, & le plus ordinai- 

rement de poiffons, M. Marionelle a tué en 1765 

à Gorze, à quatre lieues de Metz ; un de ces! 
Aigles tenant dans le bec un Barbeau de quatre 
livres. Voyez notre Aldrov. Loth. » Ho 


58. Falco gyrfalco. Falco cerà cœærulei , pedibus lureïs j 
Corpore fufco , fubtus fafciis cinereis, caudà lateribus albise 
Linn. Syf. nat, edit. XII. 130. Gyrfalco. Aldrow, 


Gerfaut, Voyez dans ce Diétonnaire art. Gerfaut. 


_ 59e Falco apivorus. Falco cerà nigrà , pedibus feminudis 

avis , capite cinereo, caudæ fafcià cinereà apice albo. Lima 

Sy/E. mat. edit, XII, 130, Buteo apivorus feu vefpivorus. Albe 
Bondrée, | 

_ Cet oifeau eft de la groffeur de la Bufe : elle a 

an pied dix pouces de long depuis le bout du bec 
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jufqu’à celni de la queue; fon bec qui eft crochu 
eft noir vers le bout; le tour des narines & de 
la bouche eft jaunâtre ; les aîles, lorfqu’elles font 
pliées , s'étendent jufqu'aux trois quarts de la queue, 
& quand elles font étendues, elles ont quatre 
pieds deux pouces d'envergure ; tout le corps eft 
couvert de plumes brunes, blanches à leur ori- 
gine, mais cette blancheur n’eft pas vifible quand 
elles font rangées les unes fur les autres ; cepen- 
dant la gorge , le deflous du col, la poitrine, le 
ventre & les côtés font gatnis de plumes blanches 
à leur origine, dont la tige & Île bout font de 
couleur brune; les couvertures du deflous de la 
queue & les jambes font blanches , variées de lar- 
ges bandes tranfverfales brunes; les grandes plu« 
mes de l’aîle font brunes du côté extérieur & blan- 
ches du côté intérieur depuis l’origine , avec quel 
ques bandes tranfverfales brunes & larges; le tiers 
rs leur longueur vers le- bout eft noirâtre ; les 
moyennes plumes font brunes du côté extérieur . 
&: au bout, & le côté intérieur eft rayé tranfver= 
falement de brun & de blanc; les plumes de la 
queue font grifes en-deflous, blanches à leur ori= 

ine, & d’un brun foncé au bout ; en-deflus elles 
Pine brunes, portant de larges bandes tranfverfa- 
les d'un brun plus foncé; le bout eft d’un blanc 
roufsâtre ; l'iris des yeux eft d’un jaune tirant fur 
le fafran ; la membrane qui couvre la bafe du bec 
eft noire, & le bec eft noirâtre ; les pieds font 
jaunes , & les ongles bruns & peu crochus. 


… 60. Falco œruginofus. Falco cerà virefcente, corpore gri= 
fo, vertice gulà axillis pedibufque Juteis. Linn, Sf. nata 
edit, XII, 130. Milvus œruginofus. Aldrow. 

Bufard des marais. 

Il eft prefqu'auffi gros que l’Autour femelle ; 
il a un pied dix pouces depuis le bout du bec 
lufqu'à celui de la queue ; fu bec a su pouces 

1] 
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de long depuis fon crochet jufqu’aux coins de 
bouche ; fes aîles étant pliées s'étendent jufqu'aux 
trois quarts de la longueur de la queue; les plumes 
de la partie fupérieure de la tête font roufsâtres , 
& ont chacune une petite tache longitudinale d’un 
brun ferrugineux ; celles de la partie fupérieure. 
du col & de la poitrine font variées de brun fer 
rugineux & de roufsatre, tachetées de même que: 
le deffus de la tête; le deffous du col, la partie 
fupérieure du dos, le croupion , les couvertures 
du deffus de la queue & celles du deffous de laîle 
font variées de brun ferrugineux & de roux ; les 
petites couvertures du deffus de l’aîle font. de la 
même couleur que le deffus de la tête, les grandes: 
{ont d’un brun ferrugineux mêlé d’un peu de rouxs À 
les grandes plumes des'aîles font d’un brun ferru- 
gineux foncé & fans taches;-celles de la queue 
font grifes en-deffous 5: les trois plus extérieures 
de chaque côté font achetées’ de roux, fur-tout. 
du côté intérieur ; les taches roufles que l'on voit. 
fur tout le corps font différemment diftribuées dans | 
différens individus de cette efpece. Cet oifeau fe 
voit dans touté l’Europe ; & n'eft pas rare en, 
France ; ileft de pañlage : pendant l'hyver 1l ha, 
bite les pays chauds ; c’eft l'ennemi du Renard 
du Corbeau, des Poules &:des Pigeons. | 

61. Falco palumbarius, Falco cerà nigrà margine pedibuf= 
que flavis, corpore fufco , re&ricibus fafciis pallidis, fuper= 
ciliis albis. Linn. Syffe nat, edit. XII, 130. Aftur. Briflin. 


Autour. Voyez Vart. qui. concerne, cet oifeau 
dans ce Didtionnaire, Me | 
62. Falco nifus. Falco cer viridi, pedibus flavis abdo= 


mine albo grifeo undulato , caudä fafciis nigricantibus. Linna 
Spff. nat. edit. XVI. 1204 tA 


. ÆEpervier. Voyez art. Epervier. 
63- Strix bubo. Strix capite auriculato ; corpore ruffos 
Linn. Sjf. nar. edit. XIL. 131. Bubo. Briffone ' 


+ Grand Duc, I eft fort commun aux environÿ 
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#ie St. Hubert. On en a tué un dans fa: forêt de 
Schnuback., à une lieue de Sarrebourg. Voyez dans 
ce Didionnaire art. Duc. | 


* 64 Strix otus. Strix capite auriculato pennis fenis, Linye 
Sy}. mat. edir: XII. 132. Bubo afio. Brif 


tbou | ou moyen Duc. Voyez dans ce Dittion- 
maire art, Duc, Hibou, & dans notre Aldr, Lot, 
n°. 98. | 
65. Strix fcops. Strix capite auriculato pennà folitariäq 
Scops. Aldrev. 
Petit Duc. Voyez art. Duc. 


. 65. Strix aluco. Strix capite levi , corpore ferrugineo ; 
Ifidibus atris, remigibus primoribus feratis, Lin. Syfè. nat. 
edit, XII. Noûtua major. Frifch, 

La Hulot , efpece de Chouette. Voyez article 


Chouette, 


… 674 Strix flammea. Strix capite [ævi , corpore luteo punis 
albis, fubtus albido pundis nigricantibus, Lin. Syfe nat, edit, 
XII. 133. Aluco minor. Aaron. 


Le petit Chat-Huant , ou petite Chouette des vieux 
édifices, la Frefaie ou Affraie. Voyez art. Chouette 
& le n°. 68; il ne différe prefque du fuivant que 
_ parce qu'il eft pius petit. 

68. Strix ftridula. Strix capite lævi, corpore ferrugineo ; 
remige tertio longiore. Linn. Syff, nat, edit. XII 133, Strixe 


efn. ee 
Chat-Huant. | | | 
Il eft à peu près de la groffeur d'un pigeon : fa 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu'au bout 
de la queue eft de quatorze pouces, & jufqu'à 
celui des ongles , de treize pouces ; fon bec , de- 
puis fon crochet jufqu’aux coins de la bouche , a 
quinze lignes de long , fa queue fix pouces, fon 
pied un pouce huit lignes, & celui du milieu des 
_ rois doigts antérieurs joint avec l'ongle , dix-huit 
lignes ; les latéraux font un peu plus courts, & 
celui de derriere l'eft encore FRA : il a deux 
Bi} 
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pieds huit pouces de vol, & fes aïles , lorfqu’elles 
font pliées , s’érendent jufqu'à un pouce de dif« 
tance du bout de la queue. Tout le defflus du corps, 
fcavoir les parties fupérieures de la tête & du col , 
le dos, le croupion, les couvertures du deflus des 
aîles & celles du deffus de la queue, font d’un roux 
ferrugineux , varié de noirâtre , cette derniere cou 
leur occupant le milieu de chaque plume, & le 
roux ferrugineux en occupant les bords ; & fi on 
examine chaque plume avec attention, on la trou- 
vera de plus variée de lignes brunes tranfverfales . 
& en zigzags. Les plumes du fommet de la tête 
& les fcapulaires ont quelques taches blanches. La 
plupart des grandes couvertures des. aîles en ont 
aufli une vers leur bout & du côté extérieur. La. 
gorge , la partie inférieure du col, la poitrine , le 
ventre , les côtés & les couvertures du defflous de 
la queue font variées de blanc, de noirâtre & de. 
roux ferrugineux. Les jambes & les ieds font cou- 

verts jufqu'à l’origine des ongles 1 plumes d’un. 
blanc fale femé de petits points bruns ou rouf- 
sâtres. Les couvertures du deffous de l'aile font 
variées de blanc & de brun clair ; les plumes des, 
ailes & celles de la queue font variées de bandes 
tranfverfales , alternativement brunes & roufles, 
La premiere des grandes plumes de Paîle eft la plus 
courte, & la quatrieme eft la plus longue : les. 
bouts des barbes extérieures de ces plumes font 
féparés les uns des autres ,; un peu recourbés 
vers le haut, & forment une dentelure pareille à 
celle d’une fcie. La queue eft compofée de douzé 
É dont celles du milieu font un peu plus 
ongues que les latérales ; les yeux font entourés 
de plumes décompofées , ou dont les barbes font 
féparées les unes des autres, d'un gris fale mêlé 
de roufsâtre : ces plumes partent des yeux comme 
d'un centre commun & s'étendent en rond, for= 
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Mmant de chaque côté de la tête un cercle dont la 
circonférence eft terminée par des plumes roides, 
frifées & variées de blanc, de brun & de roux 
dans le mâle , & de roux & de noirâtre dans la 
femelle ; l'iris des yeux cft bleuâtre , le bec eft 
d’un jaune verdâtre , & les ongles font d’une cou- 
leur de corne. 


69. Strix ulula. Strix capite levi , corpore fuprà fufco-2ibo 
maculato , re&tricibus fafciis linearibus albis. Linn. Syfls nata 
edit. XII, 133. Noëûua faxatilis. Gefn. 


La grande Chouette. Voyez art. Chouette, 


70. Strix pañlérina. Strix capite lævi, remigibus maculis 
albis quinque ordinum. Zinn. Syft. mar, edit. XII, Noëua 
minima. Gefne 


La pette Chouette , ou la Chevelue. Voyez art, 
Chouette. 


71. Lanius excubiror. Lanius caudà cuneïformi lateribus 


albâ, dorfo cavo , alis nigris maculà albä. Liss, Syff. nata 
edit. XII, 135. 


La Piegriefche grife. 
Elle a neuf pouces & demi depuis le bout du 
… bec jufqu'à celui de la queue ; fon bec eft long 
d’un pouce, fa queue de quatre pouces deux lignes, 
& fon pied de 12 lignes & demi; elle a environ 
un pied & un pouce d'envergure : le deflus de 
la tête, du col, le bec, le croupion & les petites 
lumes du deffus de l’aîle font d’un cendré clair; 
es plumes fcapulaires font blanches : elle a de 
chaque côté de la tête une large bande noire qui 
commence aux coins de la bouche , pañle par les 
yeux & finit vers le derriere de la tête ; 1l y a 
au-deflus des narines & aux coins de la bouche 
de longs poils noirs roides comme des foies ; tout 
le deflous du corps , les couvertures de la queue 
& celles du défos des ailes font blanches; les 
petites couvertures du deflus de l'aîle font d’un 
cendré clair, les grandes font céauens plumes 
y 
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. des aîles font blanches depuis l’origine jufqu'aût 
milieu, le refte eft noir; les premieres ont leur 
bord extérieur d’un brun fale; les moyennes ont 
leur bout blanc, ainfi que leur bord intérieur ; la 
queue eft femblable à celle de la Pie ordinaire, 
c'eft-à-dire, mêlée de noir & de blanc ; les yeux, 
le bec , les pieds & les ongles font d’un beau noir. 
On trouve cette efpece d’oifeau par toute la France, 


72. Lanius collurio, Larius caudà fubcuneiformi, dorfo 
grifec, re@ricibus quatuor intermediis unicolonibus, roftro : 
plumbeo. Linn, Syfl, nat, edit. X11. 136. Lanius collurios Briffe 

L’Ecorcheur. 

Il eft à peu-près de la groffcur de la Piegriefche 
roufle; il a de longueur , depuis le bout du bec 
jufau’à celui de la queue, fept pouces fept lignes, 
& jufqu’à celui des ongles, fix pouces deux lignes; 
fon bec depuis fon crochet jufqu’aux coins de la 
bouche a neuf lignes de long ; fa queue deux pou 
_ces one lignes, fon pied dix lignes, &. celui du 

milieu des trois doigts antérieurs, joint aveclon- 
gle, neuf lignes ; les latéraux font beaucoup plus 
courts, & celui de derriere eft de la même lon- 

gueur que l'extérieur de ceux du devant : il a onze 
pouces trois lignes de vol, &fesaîles, lorfqw’elles 
font pliées, ne s'étendent pas tout-à-fait jufqu’à 
fa moitié de la longueur de la queue: les parties | 
fupérieures de la tête & du col, la partie inférieure 
du dos, le croupion & les couvertures du deflus. 
de la queue font cendrées. La partie fupérieure 
: du dos eff roufle ; il y a au-deflus des narines , de 

même qu'aux coins de la bouche, de longs poils W 

noirs, tournés en devant & roides comme des 

foies ; de chaque côté. de la tête ‘eft une large 
bande noire, qui commence au-deflus des narines 

& s’érend vers le derriere de la tête en paffant par 

les veux.: La’ gorge &'la bartie infér: | 

gorg la partie inférieure du co 
font blanches ; la poitrine , le ventre êc'les côtés 
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-Tont d'une couleur de rofe pâle ; les jambes font 
cendrées ; les couvertures du deflous de la queue 
& celles du deflous de l’aîle font blanches. Les 
petites du deflus de l’aîle font brunes & bordées 
de roux ; les grandes font de la même couleur, 
mais la bordure roufle ne s'étend que du côté exté- 
rieur feulement ; les plumes de laîle font brunes, 
&c leur bord extérieur eft roufsâtre. La queue eft 
compofée de douze plumes ; les deux du milieu 
font noirâtres ; les latérales font blanches à leur 
“origine & noïrâtres vers leur bout. Le blanc de 
chacune de ces plumes s'étend d'autant plus loin 
vers fon bout, que la plume eft plus extérieure; 
les trois plus extérieures de chaque côté font auffi 
bordées de blanc du côté extérieur & à leur bout, 
& les deux latérales de chaque côté, les plus voi- 
fines des deux plumes du milieu, ne font bordées 
de blanc qu'à leur bout feulement ; de plus, les 
Mtives de toutes les plumes latérales font noirâtres 
dans toute leur longueur ; le bec eft noir, les 
pieds font bruns & les ongles noirâtres. 


73. Lanius infuftus, Lanius dorfo cinereo ; reétricibus 
rufis, intermediis (duabus cinereis fafcia nigricante , caudà 
rotundatà. Linn. Sÿfi. nat. edit. XII, 138. Merula faxatilis. 
Gefr. 

… Merle de roche. 

Cet oifeau eft un peu moins gros que le Merle: 
fa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue , eft de fept pouces neuf lignes, & 
jufqu'à celui des ongles de fept pouces fix lignes. 
Son bec , depuis fon bout jufqu’aux coins de la 
bouche , a quatorze lignes de long ; fa queue , deux 
pouces neuf lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l'ongle, treize lignes; 
les latéraux font un peu plus courts, & celui de 
derriere eft de la même longueur que l'extérieur 
de ceux de devant, Il a douze pouces fix lignes de 
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vol, & fes aïles, lorfqu’elles font pliées, s'étendent 

prefque jufqu’aux deux tiers de a longueur de Ia 
queue. La tête, la gorge & le col font d’un cendré 

très-foncé ou noirâtre varié de petites taches rouf- 

sâtres. Le dos, le croupion , les plumes fcapulai- 

res, les petites couvertures du deflus des aïles, 

la poitrine, le ventre, les côtés & les jambes font 

variées de noirâtre , de brun &c de roufsûtre, cette 

derniere couleur terminant chaque plume ; les 

couvertures du deffus & du deflous de la queue & 

celles du deffous des aîles font roufles &c fans taches; 
les grandes du defflus des aïles font noirâtres & bor=« 
dées de roufsâtre, les plumes des aîles font pareille« 

ment noirâtres , & ont leur bord extérieur roufsâtre.” 
La queue eft compofée de douze plumes ; les deux 

du milieu font noirâtres, leurs bords tirent un peu 

fur le roux ; les latérales font roufles avec un peu de 
noirâtre mêlé fur le côté extérieur vers le bout, 

& la plus extérieure de chaque côté eft noirâtre 

du côté extérieur & roufle du côté intérieur. Les 

coins de la bouche &c le palais font jaunes; le bec: 
& les ongles font noirâtres, & les pieds font d’une 

couleur de plomb. On le trouve fur les monta 

gnes , où 1l fait fon nid. 


74. Corvus corax. Corvus ater, dorfo atro cærulefcentes 
Eh fubrotundatà, Linn. Syff, nat. edir, XII, 155, Corvusa 
Gefr. ; 


Corbeau. Voyez art. Corbeau. 


75. Corvus corone, Corvus atro cærulefcens totus, caudà 


rotundatà , reétricibus acutis. Linn. Spff. nate edit, XII. 1554 
Cornix. Gefn. 


Corneille, Voyez art. Corneille dans ce Diétion« 
naire, % 


76. Corvus frugilegus. Corvus ater, fronte cinerafcentes 


caudi fubrotundatà, Linn, Syfl nat. edit. X _. 
frugilega. Aldrov, inn, Syffe nat, edi. XII. 156 cos 


Corneille motffonneufe, Voyez art, Corneille dans 
ce Dittionnaire, | 


| 
| 
| 
| 


| 
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#7. Corvus cornix. Corvus cinerafcens ; capite juguilo, 
hlis caudâque nigris. Linn. Syffe nat. edit. XII, 156. Cornix 
cinerea frugilega. Gejn. 
Corneille mantelée. Voyez art. Corneille. 


_ 78. Corvus monedula. Corvus fufcus, occipite incaño, 
fronte , alis, caudaque nigris Linn. Syff. nat. edit. Xile 1564 
Graculus feu Monedula. Ge/n. 

. Choucas. Voyez art. Corneille, 

79, Corvus glandarius. Corvus te&ricibus alarum cæru- 
leis , lineis tranfverfis albis nigrifque, corpore ferruginco 
variegato. Lin. Syf. nat. edit. XIL. 156. Garrulus. Eriff. 


Le Geai. Voyez aft. Geai. 


0, Corvus earyocataétus, Corvus fufcus alboque punétatus; 
alis caudaque nigris reétricibus apice albis, intermediis apice 
detritis. Linn. Syff mat. edit. XL 157° Nucifragae Eriflon. 

Caffenoix , Pie grivelée. 

Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d'une 
Pie. Sa longueur, depuis le bout du bec jufau’à 
celui de la queue , eft de douze pouces dix lignes, 
& jufqu'à celui des ongles , de onze pouces neuf. 
lignes. Le demi-bec fuperieur , depuis fon bout 
jufqu’aux coins de la bouche, a deux pouces une 
ligne de long , &z l'inférieur un pouce onze lignes ; 
la queue , quatre pouces neuf lignes ; le pied, 
dix-fept lignes & demi, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs , joint avec l'ongle, quinze 
lignes & demie ; les latéraux font beaucoup plus 
courts, & celui de derriere eft un peu plus long 

ue ces derniers, Il a un pied neuf pouces de 
vol ; & fes aîles, lorfqn’elles font pliées, s’éten— 
dent un peu au-delà des deux tiers de la longueur 
de la queue. Le deffus de la tête & l’occiput font 
bruns , les parties fupérieure & inférieure du col 
font couvertes de plumes brunes , qui ont chacune 
à leur bout une petite ligne longitudinale blanche ; 
celles qui couvrent les joues & les côtés, du col, 
font de la même couleur & marquées de même 
d’une ligne longitudinale blanche , mais plus large, 
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Celles qui couvrent le dos & le croupion, aïnffi 
que les plumes fcapulaires, font pareïllement brum 
nes & ont chacune à leur bout une tache ovales 
blanche. La poitrine, le ventre & les côtés font 

de la même couleur que le dos, mais les taches 

blanches font plus grandes , fur-tout à la poitrine 
& à la partie fupérieure du ventre ; les jambes 

font brunes & variées d’un peu de blanc à la par- 

tie poftérieure feulement. Les couvertures du def- 

fus de la queue font noirâtres, & quelques-unes 

des plus grandes ayant à leur bout une très-periten 
tache blanche ; les grandes font du même noirâtrew 
&c fans taches , excepté cependant les plus grandes” 
les plus éloignées du corps, dont chacune eft ter= 

minée par une petite tache blanche. Les plumes 
de l’aîle font d’un noirâtre brillant ; la fixieme ‘824 
la feptieme font bordées de blanc par le bout ; 8 
les fuivantes, fcavoir depuis la huitieme jufqu'à [am 
quatorzieme inclufivement , font terminées par une 
trés-petite tache blanche, La queue eft compoféen 
de douze plumes d’un noirâtre brillant & termi=. 
nées de blanc; cette couleur s'étend d’autant plus” 
loin que la plume eft plus extérieure. Les plumes” 
qui couvrent les narines font longues, étroites su 
roides , d’un blanc fale & bordées de brun ; Piriss 
des yeux eft d’une couleur de noifette; le bec, 
les pieds & les ongles font noirs. 11 en paffa en 
France en 1753 un très-grande quantité. | 


81. Corvus pica. Corvus albo nigroque varius, eaudan 
cuneiformi. Linns Syfl nat..edit, XIL. 157, Pica varia feu 
caudata. Gefre 4 

À 


Pre, Voyez art, Pre, ue. 


82. Corvus pyrrhocax. Corvus nigricans roftro luteo ;, xpes 


qi nigrise Linn, Syf mat, edit. XII 153. Pyrthocaxen 
ef. ë 
. Choucas des Alpes. Voy. Corneille dans ce Dic4 
tionnaire, | 15 PSE 
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83. Corcias garrula. Coracias cærulea , dorfo rubro, rem: 

Sibus nigris. Linn, Syf, nat, edit, XII, 159, Garrulus argen= 
toratenfis, Briffen. 


Geai dc Strafbourg. Voyez art. Geai dans ce 
Ditionnäire, 


… 54 Cuculus canorus. Cuculus caudà rotundatA nigricante 
lalbo-pundtatà, Ziun. Syf. nat, edit. XI, 163, Cuculus. Gefüe 


Le Coucou. Voyez art, Coucou dans ce Diétion- 
nare, | 


+ 85- Yunx corquilla. Zinn, Syfl, nat, edit, XII. 172, Tora 
quilla. Gefr.- 


Le Torcol. ; | 
Cet oïfeau eft tout au plus de la groffeur d’une 
 Allouette ; fa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de fix pouces fix lignes, 
& jufqu’à celui des ongles, de cinq pouces fix 
lignes. Son bec, depuis fon bout jufqu’aux coins 
de la bouche , a neuf lignes de long ; fa queue, 
“deux pouces fix lignes ; fon pied, fept lignes & 
“demie ; le, doigt extérieur de devant joint avec 
longle, huit lignes & demie ; l'intérieur, cinq 
lignes &c demie; l'extérieur de ceux de derriere, 
“lepr lignes & demie, & l'intérieur, quatre lignes, 
Sonenvergure eft de neuf pouces fix lignes, & 
fes aîles, lorfqu’elles font pliées ,: s'étendent juf- 
qu'au tiers de la longueur.de la queue ; les parties 
Don la tête & du col, le dos & le crou- 
pion font tres-joliment variés tranfverfalement & 
men zigzags de gris, de brun & de noirâtre. Les 
couvertures du deflus de la queue font variées de 
"même. &.des mêmes couleurs ; il y.4 plus de noi- 
| a fur le dos que par-tout ailleurs, & il y eft 
“emé par plus grandes taches. Les plumes fcapu- 
laires & les couvertures du deffus des aîles font 

areilleinent variées des mêmes couleurs que le 
ds ; auxquelles eft mêlé un peu de roufsitre ; & 
elles font de plus marquées d’aflez grandes taches 
Lu 
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Sun blanc roufstre, Cet oifeau releve quelquefois 
es plumes du fommet de la tête en forme de 
huppe; les côtés de la tête au-deflous des yeux, 
la gorge, la partie inférieure du col, la poitrine 
&z les côtés font d’un roufsatre rayé tranfverfale- 
ment de noirâtre. Le ventre & les jambes font 
d'un blanc fale mêlé d’un peu de roufsâtre , & 
varié de quelques petites taches noirâtres ; les cou 
vertures du deflous de la queue font roufsâtres , 


& rayées tranfverfalement de noirâtre, Celles du 


deovs des aîles font d’un roufsâtre rayé tran{ 


verfalement de gris. Les plumes de l'aîle font 


brunes & marquées fur leur côté extérieur de taches 
quarrées d’un roux clair, Les grandes font aufli 
marquées fur le bord de leur côté intérieur de 


taches triangulaires d’un roufsitre très-clair ; & les 


Fa 


moyennes font variées intérieurement de bandes 


traufverfales rouffes : de plus, le côté extérieur de : 


celles de ces dernieres, qui font les plus proches 
da corps, eft varié de même que les plumes fca= 
pulaires. La queue eft compofée de dix plumes d’un 
gris clair varié de petites lignes en zigzags & de 
petites taches noirâtres, &c marqué d’aflez larges 


banges tranfverfales noires ; l'iris des yeux eft d'une, 


couleur de noifette tirant fur le jaune ; le bec eft 


d’une foible couleur de plomb ; les pieds font d'un 
gris tirant fur la couleur de chair, & les ongles 


gris. La femelle differe du mâle , en ce que fes 
couleurs font plus pales. Cet oifeau tourne fingus 
lierement fa tête, de forte que fon bec fe trouve 


dans la direftion du milieu de fon dos ; cette attis 


tude lui eft très-familiere, Auffi lui a-t-0on donné 


par cette raifon le nom de Torcol. 11 fe nourrit 


de Fourmis, 


86. Picus martius. Picus niger, pileo coccineo. Linn. Syfle 


mat edit. XI Vicus niger maximus, Gefneri. 


Pic noir. Voyez art. Pic dans ce Diétionnaires À 
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+ 87. Picus viridis, Picus viridis vertice coccineo, Linne Syfa 
War. edit. XII, 375. Picus viridis. Gefte 


Pic-verd, Voyez art, : Pic: 


88. Picus major. Picus albo nigroque varius , criflo occi= 


piteque rubro, Linn, Syfl nat. edit, XII, 176. Picus varius 
Major. Raï. 


Pic panaché de la grande efpece. Voyez art. Pic. 


89. Picus medius. Picus albo nigroque varius, criffo pileo= 


que rubris. Linn, Syff, mat. edit, XII, Picus varius ex albo 
& nigro. Gefn. 


Pic panaché de la moyenne efpece. Voyez arti- 
cle Pic. 


90° Picus minor. Picus albo nigroque varius, vertice rubro, 


Erifle teftaceo. Linn, Syf. mat. edit, XII, 176, Picus variug 
aünor, Aldror, 


Pic panaché de. la petite efpece. Voyez art. Pic. 


pr. Sitta Europæa. Sitta re@ricibus nigris, lateralibus qua 
Œuorinfrà apicem albis. Linn. Spfl, nat, edite XII, 177. Siita : 
eu picus cinereus. Gefn. 


- Torchepot , Maffon. 

Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d'une 
Alouette. Sa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue , eft de cinq pouces onze 
lignes , & jufqu'à celui des ongles , de fix pouces. 
Son bec, depuis fa pointe jufqu'’aux coins de la 
bouche, a dix lignes & demie de long ; fa queue, 
Un pouce neuf lignes ; fon pied, neuf lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs joint 
avec l’ongle , dix lignes ; les latéraux font un peu 
plus courts, & celui de derriere eft prefqu’auffi 
long que celui du milieu de ceux du devant; il 
& neuf pouces trois lignes de vol, & fes aîles, 
lorfqu'elles font pliées, s’étendent un peu au-delà 
des trois quarts de la longueur de la queue. Les 
arties fupérieures de la tête & du col, le dos, 

croupion , les plumes fcapulaires, les couvertu- 
rés du deflus de la queue & les petites du deflus 


: 


| 
| 
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es aïles font d’un joli cendré; la gorge & les. 
joues font blanchâtres. La partie inférieure .du colg) 
la poitrine, le ventre, les côtés & les jambes font, 
d'un roux clair, avec un peu de marron mêlé aux 
jambes & aux cotés , fur-rout vers le c'oupions 


Les couvertures du deflous de la queue font d'une 
couleur de marron & terminées de blanchätre, Les 
narines font couvertes de petites plumes noires». 
roides & tournées en devanr, & depuis cet endroit | 
jufqu’au de-là des oreilles, s'étend une bande noire 
qui paile par les yeux 3 les grandes couvertures 
du deflus des aîles font brunes &.bordées extérieus 
rement de cendré ; les grandes plumes.de l’aîle fonts 
brunes & ont leur bord intérieur blanchâtre; l'exté=” 
“rieur de la feconde, de la troifieme &c.de. la quass 
erieme vers le milieu de leur longueutteftid'un gris 
blanc ; les moyennes font cendrées .du,côté exté= 
riéur , brunes du côté intérieur , 46e leur bord ie 
rieur eft blanchâtre. La queueseft compofée . de” 
douze plumes ; les deux du milieu font cendréess 
toutes les latérales font d'abofdnoiresss la plus 
extérieure de chaque côté eft-marquéevers le bot, 
d'une bande tranfverfale blanche éceterminéeude 
cendré ; le blanc remonte auffi furufon côté exté= 
rieur jufques vers là moitié de fa longueur ; celle 
qui la fuit immédiatement ef terminée de cendté 
- & a une tache blanche du côté intérieur feulements! 
la troifieme & la quatrieme. font terminéeslde, 
cendré du côté-extérieur, &-dé blanc durcôté intés 
rieur ; la cinguieme eft fimplement .terminéelde 
cendre : le noir s'étend d'autant plus-loin-danstehé 
cune de ces plumes, qu'elle .eft: plus: proche: de 
celle du milieu ;-le bec eft céndréxoud’une cou- 
leur de plombs les pieds & les ongles font gris. 
Cet. oifeau habite les bois, & il-grimpe à la façon 
des Pics le: long des troncs. & des brancheshdes 
arbres, eÙ& MU 
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92. Alcedo ifpida. Alcedo brachyura , fuprà cyänea , fubrus 
fulva , loris rufis. Linre Syff. nat, edit, XIL. 179. Ifpida. Gene 

Martir-pécheur. 

Cet oifeau eft à peu près de la groffleur d’une 
Allouette ; les tempes, le deflus de la tête & du 
“cobfont d’un verd foncé avec des taches tranfver- 
fales bleues ; il a une tache rouffe entre chaque 
narine &c l'œil, & au-deflous une noire ; derriere 
Poœil il. y a une autre tache roufle ; le long de la 
Joue & après celle-ci une longue tache d’un blanc 
mêlé de peu de roux; la gorge eft de même couleur 
que cette derniere tache ; le milieu du dos, le crou= 
pion & les couvertures du defflus de la queue font 
d'un beau bleu d’aigue marine; les côtés du dos, 
des plumes fcapulaires & les petites couvertures du 
deffus des aîles font d’un verd foncé ; tout le deffous 
du corps eft roux , excepté le milieu du ventre 

qui eft blanchâtre ; les plumes des aîles en deflus 
“ont leur côté extérieur d’un bleu foncé, & leur 
côté intérieur brun, ainfi que le deflous; la queue 
ft bleue ; foncée en deflus & brune en deflous; le 
bec eftinoir , fa bafe feulement eft blanchâtre ; les 
“pieds font rouges & les ongles noirs. On trouve 
cet oifeau le long des rivieres & des petits ruif= 
Meaux ; il-vit de poiflons : fa ponte eft de fept 
MIS 


Pos Ph Merops apiafter. Merops dorfo ferrugineo ; abdomine 


 Caudâque viridi-cæruliscente, ré@ricibus duabus longioribus à 
ngulà luteâe Ltun. Syffe nat, édit. XI1. Merops Jenfh 

+ Guépier. | j 

.mCet oifeau égale ou furpafle le Merle en gran- 
-deur; le front eft d’abord d’un bleu d’aigue ma- 
rine , enfuite verd ; le fommet de Ia tête eft d’un 
marron Îlégerement mêlé de verd ; le derriere de 
At tête &°le deflus du col font d’un beau marron 
qui s'éclaircit à mefure qu'il approche du dos:il 
4 de chaque côté de la tête une bande longitu= 

Tome VI, C 


me 
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dinale noire, qui s'étend depuis les angles de 14 
bouche, en pañlant par les yeux, jufques vers la 
nuque ; la gorge eft d'un jaune doré ; le dos eft 
d'un fauve clair mêlé très-légerement de marron 
& de verd ; le deffous du corps eft d'un bleu d’aigue 
marine. Les dix premieres plumes de l'aile font 
d’un bleu d’aigue marine en deffus ; les fuivantes 
font roufles, & ontle bout du même bléu ; les 
autres font d’un verd nuancé d’un peu de roux; 
la queue eft auffi d’un bleu d’aigue marine en deflus, 
& cendrée en deflous , ainfi que les aîlés ; l'iris des”, 
yeux eft du rouge le plus vif ; les pieds font d’un brun 
rougeñtré & les ongles noirâtres. Le Guêpier vit | 
d'inféttes volans ; il fe trouve dans les provinces, 
iméridionales de la France : on en voit même en 
Lorraine. | 
94: Merops congener. Merops flavefcens , uropygio virefe | 
cente remigibus apice rubris, re&ricibus baf luteis, Linns, 
Sff. nat. edir, X1I. 183. Merops alter. Gefn. int | 
 Guépier à tête jaune. 311914174100 
Cet oifeau eft de la groffeur & de la grandeur 
de la Grive. Il a la tête d’un blanc parfemé de 
jaunâtre & de taches de couleur d'or ; Île deffus | 
“du col, le dos & les plumes fcapulaires font jaus 
nâtres : le croupion & les couvertures du deffus, 
de la queue font d’une couleur ferrugineufe ; tout, 
Je deffous du corps eft blanchâtre ; excepté-la pois, 
trine , qui eft teinte de rougeâtre ; toute l’aîle eft 
de couleur ferrugineufe ; les plumes de la queue! 
font blanchâtres à leur origine, mais tout le refte | 
-eft ferrugineux ; l'iris des yeux eft jaune; le bec, 


“qui a deux pouces de long , éft d’un jaune ver= 
dûtre. à ne | 
$ À [10 LIRE 

95+ Upupa apops, Upupa criftata variegata. Lin. Syf}, nate! 

edit. XII, 183. Upupa. Gefne qe À 

_ Huppe,. Voyez article Huppe dans ce Diaions 

naire, LS 


«à Le 
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- 26. Certhiä familiaris, Certhia grifea , fubtus alba, remi… 
Sibus fufcis , decem maculA albà , redricibus decem. Linne Syffe 
mar, edit, XII. 184, Certhia, Gefn, 


Grimpereau, Voyez cet art. dans ce Dictionnaire, 


97. Certhia muraria, Certhia cinerea , maculA alarum fulvä. 
Linn. Syfl. nat. edit, XIL, 184 Picus murarius, Gen, 
Grimpereau de murailles, Voyez art, Grimpereau. 


.. 98. ÂAnas cygnus. Anas roftro femicylindrico atro, cerà 
flavä , corpore albo, Linn. Syf. nat, edit, XII, 194, Cyÿgnus. 
Gefn' ; 

Cygne. La plupart-des grands Seigneurs élevene 
ces oifeaux dans leurs pièces d'eaux & leurs baf- 
fins. Voyez art. Cygne dans ce Diétionnaire, 


994 Anas tadorna. Anas roftro fimo , fronte compreffa ; 
capite nigro virefcente, corpore albo variegato. Linn. Syfi 
nat. edit. XII, 195. Tadorna, Bell. 


Tadorne. 

Cet oïfeau tient le milieu entre POye & le Ca= 
nard domeftique ; il à à la bafe du bec un tuber- 
cule charhu ; le plumage en général blanc; la tête 
& le haut du cof d’un noir verdâtre ; la partie anté- 
mieure du corps eft entourée d’une large bande 
rouffe ; les aîles font d’un noirâtre brillant & mar 
quées d’une bande oblique de verd doré , chan 
geant en une couleur de Cuivre de rofette; les cou 
_vértures du deffüs font blanches comme la queue, 
dont les douze plumes du milieu font terminées 
de noir; le bec eft d’un ronge pâle, excepté le 
tour des narines & l'onglet du demi-bec fupérieur, 
Qui font noirs ; la partie nue des jambes , lés pieds , 
les doigts, leurs membranes & les ongles font de 
Couleur de chair, On trouve cet oïfean fur les bords 


‘de la mer. 


® 100sAnûis fufca: Anas nigricans ; palpebrà inferiore fpeculo- 
quealarum albis. Linn, Syfls nats edit, XII, 196, Anas fera 
fufca. Jonf?, 

” Le Millouin, "+ 
"910 J [® ij : 


36 Fauna Gallicus. 


Ileftun peu plus petit que le Canard domeftique >. | 


la la tête & le col d’un beau marron; le deflus 
du corps eft gris, blanc & brun ; le deffous .eft 


gris-blanc , ondé & rayé tranfverfalement de. 


gris ; la partie antérieure du corps eft de cou= 


leur de biftre, & le bas-ventre de même couleur 


que le dos ; la queue eft d’un cendré brunûâtre. 


joïs Anas nigra. Anas roftro bafi gibbo , corpore toto 
nigra. Linne Syfr nate edite XIF, 196. Anas nigrâs Briffe 


La Macreufe. 

Cet oïifeau eft un peu plus gros que le Canard 
domeftique ; il a un pied huit pouces trois lignes 
de longueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la queue, & un pied huit pouces jufqu’à celui des 
ongles. Son bec, depuis fon bout jufqu'aux coins 
de la bouche eft long de deux pouces trois lignes, 
& la longueur de fa queue eft de quatre pouces. 
La partie de fes jambes, qui eft dégarnie de plu- 
mes, a. quatre lignes;. fon. pied, dix-fept lignes 


& demi; celui du milieu ,des trois doigts anté- 


rieurs joint avec l’ongle, deux pouces neuf lignes; 
l'extérieur , deux pouces, dix lignes ; l'intérieur , 
deux pouces deux lignes; &c celui de derriere , huit 
lignes. Son envergure eft.de deux pieds fix, pou- 


ces, & fes aîles, lorfqu'elles fon pliées, ne s'é- 


tendent gueres au-delà de l'origine de la queue. | 


La tête, la gorge & le col font. d'un noir chan- 
geant en violet foncé très-brillant; le haut, de la 


poitrine , le.dos, le croupion, les plumes fcapu-, 


laires & les couvertures du deflus de la quene font 
d’un noir brillant ; les côtés & le haut des jambes 
font de la même couleur, mais moins brillantes. 


Le bas de la poitrine, le ventre & les couvertures 


du deflous de la queue font noirâtres; les petites 
couvertures du deflous des aîles font de la même 


couleur , les grandes font cendrées ; les petites du. 
deffus des : les , ainfi que les grandes les plis prax 
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 ches du corps font du même noir que le dos : 
les grandes les plus éloignées du corps font noi- 
râtres. L’aîle eft compofée de vingt-cinq plumes, 
dont les vingt premieres font noirâtres du côté 
extérieur & à. leurs extrémités | & d’un cendré 
brun du côté intérieur ; les cinq plus proches du 
corps font de même couleur que les fcapulaires , 
ces cinq dernieres font fort longues, & s'étendent, 
lorfque l’aile eft pliée , prefqu’auffi loin que:les 
plus grandes plumes de l’aîle, La queue eft com- 
pofée de feize plumes noirâtres & qui fe termi- 
nent en pointe ; les deux du milieu font un peu 
… plus longues que les" latérales : celles-ci vont tou- 
tes en diminuant de longueur par degré jufqu’à 
la plus extérieure de chaque côté ; qui eft la plus 
courte. L'iris des yeux eft d’une couleur obfcure ; 
leurs paupieres font jaunes. Sur l’origine du demi- 
bec fupérieur s’éleve un tubercule charnu , gros 
comme une cerife, d’un beau rouge & divifé en 
deux parties par une ligne jaune qui s’etend felon 
la longueur du bec. Le demi - bec fupérieur eft 
jaune dans fon milieu & noir fur fes bords; l’in- 
férieur eft entiérement noir. La partie des jambes 
qui eft dégarnie de plumes, les pieds, les doiots , 
ainfi que leurs membranes & Îles ongles , font 
bruns. Cet oïfeau fe rencontre fur les bords de 
la mer. 


. 102. Anasanfer. Anas roftro femi-cylindrico , corpore fuprà 
cinerco , fubtus pallidiore, collo ftriato. Linn. Syflenat. edit 
XII. 197. Anfer ferus. Gefr. Anfer domefticus , sdem. 

Oye domeflique, Oye fauvage. Voyez dans ce 
Diétionnaire, art. Oye. 


103. Anas Clypeata. Anas roftri extremo dilatato rotun- 
dato , ungue incurvo. Lin, Syff nat, edit, XII, 200, Anas 
_Mirefcens, Catesb, 
Souchet. 
Il eft un peu plus petit que le ir ordinaire, 
x F 11} 
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_ il a le bec oblong , très-noir, beaucoup plus larges 
vers la pointe qu’à fa bafe, creufé comme un 
bouclier, arrondi par le bout ; les jambes & les: 
jeds , de couleur de vermillon, plus petits que 
+ les autres Canards ; la tête 6 le cou jufqu'au 
milieu , d’une belle couleur bleuâtre, ainfi que les: 
petits rangs des plumes des aîles qui font en re- 
couvrement ; les pennes du milieu des ailes font 
ornées d'une marque verte foncée luifante; larépion 
du jabot eft blanchâtre ; le refte dela poitrine & 
tout le ventre jufau’à l’anus font rougeîtres ; le 
deflous de l'anus eft noirâtre ; le dos'eft brun mêlé 
de couleur: vérte bleue où pôurprée luifanté ; la 
queue eft variée de blanc & de noir, en un mot, 
c’eft un fort bel oifeau. On en trouve dans les ma 
rais & fur les grands étangs. 


104. Anas ftrepera. Anas fpeculo alarum rufo nigro albos 
Linn, Syfl. nat.edit, XII, 200. Anas firepera. Gefre.. 

Le Chipeau. AE 

Ce Canard approche beaucoup du Canard com- 
mun ; fon corps eft longuet; fon bec eft fem- 
blable à celui de la Sarcelle, dont les côtés font 
un peu fafranés & le milieu noir ; tout fon crou- 
pion eft noir; fon dos eft brun; les franges des 
plumes font d’un blanc roux; le menton & les 
mâchoires font blancs, piquetés de petites taches 
brunes ; la tête eft d’un bleu noirâtre; le bas du : 
cou , le haut de la poitrine & les épaules font d’un 
très-beau plumage, varié de blanc & de noir ; les 
côtés font pareillement très-joliment bigarrés par 
de petites lignes noires 5:-la poitrine eft blanchâtre; 
le ventre fah par des taches noires tranfverfales s 
la queue courte , blanche , compofée de feize.plus 
mes , dont les deux du milieu. font brunes en: 
deflus ; les grandes plumes des aîles font bruness. 
il fe trouve cependant une tache blanche au milieu 
de l'aile, terminée fupérieurement par une cou 
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feur d'un noir pourpré, luifante; enfin dans le. 
troifieme rang des plumes en recouvrement , il fe 
trouve des taches roufles ou rouges femées. Cet. 
oïfeau fe diftingue de tous les autres oifeaux de 
fon genre , en ce qu'il a trois taches de diverfes 
couleurs l’une fur l’autre à chaque aïîle, blanche, 
noire & roufle. ; 


.105. Anas clangula. Anas nigro alboque varia , capite 
tumido , violaceo, finu oris maculà albâ. Eënn. Syff. nat. 
edir. XII. 301, Clangula. Gefn. 

Garrot, Canard aux yeux d’or. 

‘Il eft plus petit que le Canard commun ; fon 
corps eft gros , un peu court ; fa tête eft pareille- 
… ment grofle d’un verd obfcur ou d’un pourpre 
noirâtre : on remarque une grande tache arrondie 
blanche aux coins de la bouche; l'iris des yeux eft 
doré; tout le cou , tant deflus que deflous, les 
épaules, la poitrine & tout le ventre font blancs; 
lentredeux des épaules & toute la partie inférieure 
du dos font noirâtres, Les aîles font variées de 
blanc & de noir; la queueeft toute noire, les jambes 
font très- courtes , fafranées | & les membranes 
qui lient les doigts enfemble font brunes ou noi- 
râtres. 

106. Anas glaucium. Anas corpore nigricante, pettore 


nebulofo, fpeculo alarum albo. Linn. Sff. nat. édite XILo 
201, Anas platyrynchos. Gefne 


Morillon. 

Il eft plus petit que le Canard fauvage; les pat+ 
ties fupérieures du corps font d’un brun noirûtre 
mêlé d'une teinte de violet; le deflous du corps 
eft blanc, mais la poitrine, le corps & le ventre 
font tachetés de brun ; la tête & le haut du col 
font d'un noir brillant & tirant fur le violet; le 
bas du col eft d’un brun roufsitre; les aîles ont 
une bande tranfverfale blanche ; la queue eft d’un 
brun noirâtre tirant fur le violet; lei ; Les 
| iv 


: 


pr 
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pieds , les doigts , ainfi que leurs membranes, font” 
de couleur de plomb noirûtre, & les ongles font. 


noirs. Cet oifeau vit fur les bords de la mer, des 
rivieres & des étangs. | 


107. Anas penelops. Anas caudà au@iufculà , criffo nigro rh 
capite brunneo , fronte albâ , dorfo cinereo undulato. Linne 
Sf. rat, edir,. XI. 202. Anas fiftularis. Gefe 


Canard fiffleur. 

11 eft plus petit que le Canard domeftique ; il a 
la tête & le col bruns, le front blanc, une gran 
de tache blanche à la bafe de l’aîle , puis unetache 
noire, enfuite une azurée, enfin une noire ; le 
bec & les pieds font noirs ; le dos eft ondé de 
cendré & de noir, Le col eft gris en deffous ; la 
queue eft un peu pointue, courte, noire en def- 
fous , & en deflus grife , chaque plume étant 
bordée de blanchâtre, le demi-bec fupérienr eft 
d'un cendré bleu, excepté l'onglet qui eft noirs 
l'inférieur eft noir, excepté l'origine, quieft d'un 
cendré bleu x1a partie nue des jambes, les pieds, 
&c. font de couleur de plomb , & les ongles noi- 


râtres. La femelle eft d’une couleur cendrée obfeu- 


re, à l'exception de la poitrine & du ventre qui 
font blancs : elle a le bec & les pieds cendrés 
ges de taches aux aîles. On a donné à ce. Canard 
e nom de Siffleur , à caufe du fon aigu de fa voix, 
qui imite la flûte. C’eft un oifeau très-commun 
fur les bords de la mer & dans les endroits ma- 
récageux. LE M: 14 


108. Anas querquedula. Anas maculà alarum viridi, line 


re fuprà oculos. Linn. Syff nat, edit. XII. 203. Sarcellae 
ell, 


Sarcelle, 1 


» L L] [ 
M. Linnæus décrit ainfi cet oifeau. La Sarcelle, 


dit-il, a le corps le plus petit d’entre les Canards; 


A Aa : é 4 j: 
la tête tannée ; une ligne qui s'étend depuis le bec 


+ LA ‘ Seat , “ ) 
jufqu'aux yeux , où elle: devient fourchue >. une 
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branche montant au-deflus de l'œil, & f’antre def- 
cendant au-deflous ; entre cette bifurcation fe trou-: 
ve une tache bleue luifante qui defcend des yeux 
vers le cou, & qui vient s'unir par derriere en 
devenant bleuâtre; tout le corps eft ondé en deffus 
de lignes noïres-&c blanches. Les dix premieres. 
plames des aîles font brunes ; les fuivantes , depuis 
onze jufqu’à dix-huit, font blanches par le bout 
& noires au côté antérieur; les autres, depuis feize. 
jufqu’à dix-neuf, font d’un vert luifant au côté 
antérieur ; la vingtieme eft noire au côté antérieur. 
On remarque une tache noire fous le croupion, 
blanche fur les côtés dans le mâle ; ik y a aufli une 
tache aux aîles d’un vert foyeux , noire en deflus 
& en deflous , blanche devant & derriere ; le bec 
eft camus, noir; les pieds font noirs ‘avec des 
ongles aigus ; les plumes des aîles qui font en recou- 
vrement font brunes , les inférieures font blan- 
ches ; la poitrine eft blanchâtre avec des taches 
rondes , noires ; le bas du ventre eft blarchâtre ; 
les grandes plumes de la queue font brunes avec 
un bord blanc, 


1e9. ÂAnas crecca, Anas fpeculo alarum viridi, lineà 
_ albà fupra infrâque oculos. Linn. Syff nat. edit. XII 204. 
Querquedula. Gefn. 

Sarcelle à tête noirûtre. 

Cette efpece eft très-femblable à la Sarcelle ordi- 
naire pour la figure du corps; elle eft prefque de 
fa grandeur : fon bec eft noir , fes pieds livides, 

le fommet de la tête noirâtre; une foie blanche 
qui prend fon origine au coin.interne , de Pœil, 
pafle par-deflus les yeux & les oreilles , &va juf- 
qu'au milieu .du cou. Sa gorge eft noire; fa poi- 
trine ondée de noir & de cendré ; fon cou d'un 
pourpre brun ; .fes cuiffes ondées de noir & de 
blanc; les dix premieres plumes des aîles brunes 
au côté antérieur, & d’un gris de fouris. au côté 
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intérieur ; les fuivantes, depuis onze jufqu’à vingt 
une, font blanches par les bouts , du refte d’un, 
verd luifant intérieurement : elle a quatorze plumes. 
à la queue , brunes avec des taches d’un blanc roux 
au bord extérieur. La femelle eft moins bien co= 
lorée , & n’a point la gorge noire. 

rio. Anas circia. Anas fpeculd alarum varii coloris, lineä \ 


alb4 fuperciliari, roftro pedibufque cinereis. Linn. Spff. nate 
edit, XII. 204, Anas circia Gefn. | 


La petite Sarcelle, | 

C’eft le plus petit d’entre les Canards : elle a 
le bec noirtre £ tout le deflus du corps d’un 
brun cendré; les extrémités des plumes du dos 
font blanchâtres ; on remarque une ligne dun 
pouce aux aîles, qui eft en partie noire, en partie. 
de couleur d’émeraude , blanche des deux côtés; 
les pennes de la queue font pointues ; tout le def- 
fous du corps d’un blanc qui femble tirer fur le 
jaunâtre clair ; il fe trouve cependant à la poitrine 
& au bas du ventre des taches un peu grahdes , 
noirâtres, qui y font mêlées fréquemment. Les 
jambes font d’une couleur bleuâtre claire, & les, 
membranes qui font entre les doigts, noires. 


tir. Anas bofchus. Anas re@tricibus intermediis (maris) 
récurvatis, roftro reéto. Linn. Syff. nat. edit. XAL. 205$. 


Canard domeflique. Voyez art. Canard dans ce 
Diionnaire. | 


112. Anas fuligula. Anas criftà dependente , corpore 
nigro , abdomine fpeculoque alarum afbis. Liane Syff. rate 
edit. XIT, Anas fuligula, Gefn. 


Morton , ou Canard crété. 

I eft plus petit que le Canard ordinaire : fon 
poids eft de deux livres, Son corps eft court & 
pros ; fon bec un peu large, d’un bleu pâle, excepté 
a pointe qui eft noire : fes pieds font livides où 
obfcurément bleus ; les membranes qui lient les 
doigts enfemble font noires; la tête d'un pourpre 
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noirâtre , ayec une huppe d’un pouce &z demi , qui 
Jui pend au derriere de la tête ; tout le deffus du 
Corps; le cou & le haut de la poitrine, font d’une 
couleur brune plus foncée &prefque noire ; le bas 
de la poitrine & le ventre jufau’à l’anus font 
blancs ou argentés ; les grandes pennes du milieu 
de l'aile font blanches comme neige. 


.113. Mergus merganfer. Mergus criftà longitudinali erec« 
tiufculà, petore aibido immaculato , reétricibus cinereis fcapo 
Mericante. Linn. Syfl nat. edit, X1I. Merganfer. Gejns 

Harle, Voyez cet art. dans ce Diétionnaire. 


… 114 Mergus ferrator, Mergus crifta dependente , peétore 
rufefcente variegato collari aibo, rectricibus fufcis cincieo 


priegatis. Linn, Syft. nat. edit. XIL. 205, Anas longiroitra, 
L' Efñe 


Harle huppé, Voyez art. Harle. 


115. Mergus caftor. Mergus capite criftato cinerco , fubtus 
 rrugineo , gulà albâ , roftro pedibufque nigricantibus. Linn. 
Syff, nat. edit. X1I, 209. Mergus ruber. Gejn. 


L’Harle cendré , ou le Bievre. \ 

Ce plongeon a la tête rouffe, avec une friffure 
ou une efpece de crette qui lui pend en arriere; 
les dents du bec font comme une ffie, dures, 
réfléchies à reculons ; les jambes & les doigts des 
pieds font rouges avec des membranes d’un roux 
brun ; le bec eft long de trois doigts, roufstre 
en deflous, noirâtre en deflus ; la trachée artere 
neft pas ronde , mais ferrée &: inégale, tantôt 
plus épaifle & tantôt plus étroite , ayant dans fon 
milieu deux efpeces de nœuds qui débordent ; lor{- 
qu’elle eft parvenue à la région du ventricule, 
elle s'étend en une cavité formée de membranes, 
& d’un os un peu grand & inégal, 


116. Mergus albellus. Mergus criñà dependente , occipite 
nigro , corpore albo , dorfo temporibufque nigris, alis varie- 
Batis. Linre Syf. nat. edir, XVI. 209. Mergus rhenanus. Gef#. 
… Plongeon du Rhin, Voyez dans ce Didionnaire 
art. Plongeon, ni | 
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ru7, Mergus minutus. Mergus capite lœvi griféo : fafcià 
ocuiari nigrâ , maculà fub oculari albà. Linne Syfie nat edite, 
XIL. 200. Merranfer ftellatus. Briff. 


Horle étoilé. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur de la 
Sarcelle. Sa longueur, depuis le bout du bec juf= 
qu’à celui de la queue & des ongles, eft d'environ 
feize pouces ; fon envergure eft d'environ deux 
pieds; & fes aîles, lorfqu’elles font pliées , s’éten- 
dent jufques vers le tiers de la longueur de la 
queue, La partie fupérieure de la têre eft d'un 
rouge bai ; de chaque côté de latête eft une aflez 
grande tache noire prefque ronde , qui s'étend 
jufqu’à l’origine du bec, & dans laquelle font pla- 
cés les yeux. Au-deflous de chacun des yeux eft 
une autre tache qui a la figure d’une étoile ; la 
partie fupérieure du col, le dos, lecroupion, les 
plumes fcapulaites & les couvertures du deflus de 
la queue font d’un brun noirâtre. La partie infé=, 
rieure du col, la poitrine, le ventre, le haut des, 
jambes, les couvertures du deffus de la queue & 
les côtés font blancs, Les petites couvertures du. 
deffus des aîles, ainfi que les grandes les plus pro= 
ches du corps, font de cette derniere couleur ; les 
grandes les plus éloignées du corps font noiresÿ 
l'aile eft compofée de vingt-trois plumes; les qua, 
torze premieres font noires ; les fept fuivantess 
.fçavoir depuis la quinzieme jufqu’à la vingt-unie= 
me inclufivement font blanches ; la vingt-deuxie= 
me eft de la même couleur du côté extérieur , 6e 
noire du côté intérieur; la plus proche du corps 
eft entierement noire, La queue eft compofée de 
feize plumes d’un brun noirâtre ; les deux du milieu 
font un peu plus longues que les latérales, qui 
vont toutes en diminuant de longueur par deg 
jufqu'à la plus extérieure de chaque côté, qui eft 
la plus courte : ce qui-rend le bout de la queue 


| 
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arrondi, Le bec eft noir ; la partie des jambes , qui 

 eft dégarnie de plumes, les pieds & les doigts, 

ainfi que leurs membranes, font noirs dans les 

uns, & d’un oranger pâle dans d’autres, & les 
ongles font noirs. 


118. Larus trida@ylus. Larus albicans , dorfo canefcente, 
rectricum apicibus excepto extimo nigris , pedibus tridaéty- 
Mis, Linn. Syfl, nat, edit. XII, 224, Larus hybernus. 4/6, 


Moyette d’hyver. i AT 
… Cet oifeau pefe feize onces, il a la tête blanche, 
variée de taches brunes ; le cou & là région du 
jabot un peu brunûtres ; du refte tout le deflous 
du corps 'eft blanc. Le milieu du dos eft cendré ; 
les épaules variées de taches brunes ; le croupion 
blanc ; les extrémités des plumes de la queue blan- 
châtres, à quoi fuccéde un cercle noir large d’un 
| & demi, le reftant étant blanc ; le bec eft 
long de deux doigts, d’un brun blanchâtre depuis 
les narines jufqu’au bout, & on remarque un ren- 
lement à la mâchoire inférieure. 


119. Larus canus. Larus albus, dorfo cano, Linr. Syff, 
mat, edit, XII 224. Larus albus. 4lb. e is 
Movette cendrée, Voyez dans ce Didionnaire art, 


 Movette. 


… 120. Larus cinerarius, Larus albus, dorfo cano , macalà 
pone oculos fufcä. Linn. Syff, nat. edit. XII. 224. Larüs 
 <inereus major. Aldrov, | (En 

… La petite Movette cendrée, Voyez dans ce Dic- 


tionnaire art. Movette. 


| 221. Larus nœvius. Larus albus, dorfo cinereo, re&ri- 
bus apice nigris. Linm. Syf. nat, edit, XAL. 225. Gævia cinerea 
nŒvia. Briff. 
Movette cendrée tachetée. ! 

_ Cette Moverte reflemble affez au pigeon. do- 
| 5 qu'elle égale en grandeur : elle a tout 
le deffous du corps d’un blanc de neige; le deflys 
dé la tête & du col blanc ; on remarque cependant 
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des deux côtés de la tête une taché noire près des 
oreilles, & une au-deflous du col. Le milieu du 
. dos & les épaules font cendrés ; la queue eft blans 
che, les extrémités des ailes noires ; le bec long. 
d'un doigt, noir ; les pieds d’un. jaune olivâtre, &, 
les ongles noirâtres : elle n’a qu’une maniere d'é= 
bauche de doigt poitérieur :-ce qui la diftingue 
des autres de fon efpece, On entue toute l'année” 
fur la Loire. | 1 


122. Sterha hyrundo. Sterna caudà forficatà : reétricibus | 
duabus extimis albo nigroque dimidiatis. Linn Syff. nat, édite | 
XII. 227. Sterna. Gefñs , SA 

La grande Hyrondelle de mer. | 

Cette Hyrondelle n’eft gueres plus groffe que le 
Rûle d’eau ‘elle a quinze pouces fix lignes du bout du 
bec à celui de la queue. Son bec eft long de deux! 
pouces fept lignes, & fa queue de cinq pouces! 
trois lignes ; elle 4 un pied neuf pouces d'envet=! 

ure. Le deffus du corps eft d’un joli gris-blanc, 
& tout le deffous eft d’un blanc de neige/ Les aîles! 
{ont variées. de. blanc & de gris-blanc; la, queue, 
eft de cette derniere couleur ; comme elle ef 
fourchue, elle a fait donner à .cet oïfeau le nom 


doigts , de même que leurs membranes , font d’un 


rouge obfcur ; les ongles font noirâtres. Elle ef 
40 | 


6z les ongles noirs, 
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124. Sterna minuta. Sterna caudA forficatà , torpore albo, 
dorfo cano, fronte fupercilifque albis. Linn SyfF. nat. edit, 
XII. Larus pifcator. Gefn, 


La petite Hyrondelle de mer. 

Elle à huit pouces neuf lignes du bout du bec 
à celui de la queue. Son bec eft long de dix-huit 
lignes & demie, & fa queue de trois pouces quatre 
lignes. Elle a un pied fix pouces huit lignes d’en- 
ne fon front eft blanc ; le fommet & le derriere 
de la tête font noirs ; le col & tout le deflous du 
corps d’un blanc de neige; le dos & les aîles d’un 
"brun cendré ; la queue blanche, les pieds bas & 
petits, rouges , ainfi que le bec, dont le bout eft 
feulement noiritre. 


12$. Sterna nœvia. Sterna caudà emarginatâ , corpore 
variegato, maculà aurium nigrâ. Lins, Syf. nat, edit, XI 
225. Sterna nœvia. B;if, 


* Hyrondelle de mer tachetée. 
… La longueur de cet oïifeau, depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue , eft dé dix pouces 
fix lignes ; & jufqu’à celui des ongles de neuf pou-- 
ces cinq lignes. Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de 1a bouche, à dix-huit lignes de long ; 
fa queue trois pouces quatre lignes ; la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes , quatre 
lignes & demie ; fon pied neuf lignes & demie ; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
* avec l'onple , treize lignes ; lextérieur , un pouce ; 
Fintérieur , neuf lignes , & celui de derriere quatre 
lignes. Son envergure eft de deux HE un pouce 
quatre lignes, & fes aîles , lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent jufqu’à un pouce cinq lignes au-delà du 
bout de la queue. La bafe du demi-bec fupérieur 
& le finciput font couverts de petites plumes d’un 
gris-blanc, bordées en roufsâtre : celles qui cou- 
vrent le deffus de la tête font noirâtres & bordées 
Pareillement de roufsâtre : celles qui couvrent loc 
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ciput & la partie fupérieure du col, qui eft la plus 
voifine, font noirâtres & bordées de gris-blanc. 
Le dos eft couvert dans fa partie fupérieure de 
plumes brunes , & dans fa partie inférieure de plu- 
_imes-cendrées, bordées les unes &z. les autres de 
roufsätre. Le.croupion & les couvettures du deffus 
de la queue font d’un cendré clair. Les plumes 
fcapulaires font cendrées à leur origine , &c. dans 
le refte de leur longueur , elles, font roufsâtres c 
variées de grandes taches brunes, Derriere chacun 
des yeux eft une grande tache noirâtre. La gorge, 
la partie inférieure du col , la poitrine, le ventre, | 
le haut des jambes, les couvertures du deffous de 
la queue, celles du deflous des aîles, &.les côtés M 
font bleues : cette couleur eft mêlée fur les côtés 
d'une très-légere teinte de roufsàtre. Le bord de 
Paîle eft blanc dans toute fa longueur. Les cou 
vertures du deffus des aîles font .d'un gris-blanc., 
mais les moyennes font terminées par une petite 
bordure tirant fur le-roufsitre ; & parmi les gran, 
des, celles: qui. font.les plus proches du corps font 
rerminées de roufsètre, &cfur chaque plume cette, | 
couleur eft marquée d'une grande tache brune. 
Les grandes plumes. de l'aile font d’un gris-blanc 
du côté extérieur; leur côté. intérieur eft d'un 
cendré foncé tout. le long de latige, &c blanc vers: 
le bord de la plume. Son extrémité eft cependant 
entiérement d’un. cendté foncé, &c. cette couleur 
remonte fur le blanc 8 y forme une étroite bande. 
parallèle au bord de la plume : les moyennes, font 
blanches du côté intérieur, d'un cendré clair du 
côté extérieur &.à leur extrémité, & bordées de 
roufsâtre par le bout; les. quatre plus proches du 
corps font. cependant variées des mêmes couleurs 
que les fcapulaires. La ueue eft compofée de 

douze plumes. d'un cendré. clair, qui devient ce- 
pendant très-foncé à l'extrémité de Fhaque PHASE 
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de plus, la plus extérieure de chaque côté eft 
blanche du côté extérieur , & toutes font bordées 
de blanc roufsâtre par le bout. Les deux plumes 
du milieu de la queue font les plus courtes; toutes 
les latérales vont en augmentant de longueur par 
_ deprés jufqu'à la plus extérieure de chagne côté, 
qui eft plus longue de fept lignes que les deux 
du milieu ;.ce qui rend la queue un peu fourchue, 
Le bec eft d’un brun noirâtre ; là partie dés jam- 
bes qui eft dégarnie de plumes, les pieds. & les 
doigts, ainfi que leurs membranes , ont d’un gris 
verdâtre , & les ongles noirâtres ; les membranes. 
qui réuniflent les doigts, font très-échancrées. 


, 126 Sterna fiffipes, Sterna caudà emarginatA , cOrpo 
Mgro , dorf{o cinereo, abdomine albo , pedibus rubicundis 
Lion. Syfi. nat, edit. XIX, 328, Larus niger. Gefn. 
Hyrondelle de mer cendrée, 
| Elle à [a tête noire, tout le corps & la queue 
cendrés ; les couvertures du deflous de la queue 
6 le bord de l’aîle blanc ; le bec noir : les jambes, 
les pieds, les doigts rouges , & les ongles noirs, 


.127. Platalea leuco-rodia. Platalea corpore albo, gulà 
mibrâ , occipite fub criflato, Linm. Spff, nat. edit, XIL 231- 
| Platea feu Pelecanus. Gefr.  ” 
Spatule, Palette. 
La Spatule eft à peu-près de la groffeur . du 
Héron ordinaire, Elle à deux pieds huit pouces , 
| du bont du bec à celui de la queue : fon bec a fix 
| Pouces, & demi de longueur , fept lignes de lar- 
| Sur vers le milieu de fa longueur , & un pouce. 
ept lignes vers fon extrémité qui eft arrondie cn 
| forme de fpatule ; elle à quatre pieds quatre pou- 
| ces d'envergure. La gorge & le tour des yeux. 
font nuds & couverts d’une peau noire, Toutes 
Mes plumes de cet oifeau font blanches; (dans 
| quelques-uns les grandes plumes des aîles font ter- 
minées de noir ) le bec eft brun , femé de taches 
Di, Vé, Tome VI, 


f 
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noires vers l’origine , & vers l'extrémité il eft 
jaunâtre , femé de taches rougeâtres. Les jambes, 
les pieds & les ongles font noirs. Cet oïifeau eft 
extrémement rare en France, cependant on en 
tua un auprès de Chartres il y a quelques années. 


128. Ardea grus. Ardea occipite nigro papillofo , pileo 
remigibufque nigris ; COrpore cinereo , te@ricibus intimis lace- 
ris. Linn, Syff nat. edit. XIT, 234e Grus. Belle pas 
. Grue. Voyez art. Grue. 


120, Ardea ciconia. Ardea alba, orbitis nudis remigibu{= 
que nigris ; roftro , pedibus cuteque fanguineis. Zinn. Syfés mate 
edit. XIE, 235. Ciconie. Bell, | : 

Cicogne. Voyez l'art. Cicogne dans ce Diétion— 
nalre. 1? | k 


130. Ardea nyicorax. Ardea criftis occipitis tripenni | 
alba horizontali , dorfo nigro, abdomine flavefcente. Nyc- 
ticorax. Belle 


Le Bihoreau. 


Il eft plus petit que le Héron ordinaire, êc gros 
À peu-près comme la Corneille. Le fommet de la _ 
tête eft d’un noir verdâtre ; les parties fupérieures … 
du corps font d’un verd obfeur ; le col ef cendré ; 
les parties inférieures font blanches ; une ligne. 
blanche s'étend depuis le bec jufqu’aux yeux. Trois 
ue comme des foies , longues de cinq pouces , 
ui pendent au derriere de la tête ; les aîles & la 
queue font cendrées ; les. pieds d’un jaune verdà- 


tre. Il vit dans les marais : on l'entend la nuit crier. 


d'une voix difcordante , & comme s'il vouloit 
vomir. As | 


131, Ardea cinerea. Ardea occipite nigro lævi , dorfo cœ= 
rulefcente, fubtus albido, peétore maculis oblongis nigrise 
Linn. Syff. nat. edit. XII, 236. Ardea. Gefn. 


Le Heron. Voyez dans ce Diétionnaire article 
Heron. : | 


_1324 Ardea major. Ardea occipite criftà nigrâ dependente 
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corpore cinereo , collo fubtus lineä faciâque pedorali nigris, 
Linn. Syft, nat. edit, XII. Ardea criftara. Briffon, 
Héron huppé, Voyez dans ce Diétionnaire art, 


Héron, 


133. Ardea flellaris. Ardea capite leviufculo , fuprà tef- 
tacea maculis tranfverfis , fubtus pallidior maculis oblongis 
fufcis. 239. Ardea Botaurus. Briff. 


Butor. Voyez dans ce Diétionnaire art, Heron. 


134. Ardea alba. Ardea capite lævi, corpore albo, roftto 
fulvo , pedibus nigris, Linn, Syfh nat. edit, XII. 237, Ardea 
candida, Brif. 


Héron blanc. Voyez art. Héron. 


+ 135. Scopolax arquata. Scopolax roftro armato , pedibus 
cœrulefcentibus, alis nigris , maculis niveis. Lin. Syff mate 
edit, XII. Corlis, Bell. 

Courly. 

Cet  oïfeau eft à peu-près de la groffeur’ d’un 
, Chapon : 1l a deux pieds un pouce de longueur du . 
bout du bec à celui de la queue. Son bec eft long 
de cinq pouces huit lignes , & fa queue de quatre 
pouces huit lignes, La partie nue de fes jambes 
a dix-huit pouces de longueur , & fon pied trois 
pouces. Son envergure eft de trois pieds quatre 
pouces ; la tête , le deffus du col & de tout le corps 
font couverts de plumes brunes au milieu & bor- 
dées de fauve tout autour ; le deffous du corps eft 
blanc; cependant la gorge eft marquée de taches 
pi la poitrine &'les côtés, qui tirent un peu 
dur le fauve , font rayés de lignes tranfverfales 
brunes, Le croupion elt blanc, rayé de lignes lon- 
gitudinales brunes ; les aîles font compofées cha- 
_ «une de trente plumes, dont ‘les cinq premieres 
» font noirâtres & rayées intérieurement: de bandes 
 tranfverfales blanches ; les cinq fuivantes font auffi 
_moirâtres & ont le côté extérieur tacheté de blanc 
& de gris; le côté intérieur eft comme dans les 
cinq premieres : celles depuis: l’onzieme jufqu’à la 

D 1] 
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vingt-quatrieme inclufivement , font brunes 8e va 
riées fur leurs bords d’un blanc comme dentelé 6z 
ængrené dans le brun, qui devient d’autant plus 
clair, que la plume eft plus proche du corps ; cnfin 
les fix plus proches du corps font brunes & variées 
fur les bords d’un gris comme dentelé dans le brun; 
les couvertures du deflus des aîles font d’un brun 
noirâtre ; chaque plume étant bordée de blanchà- 
tre ou de fauve ; la queue eft compofée de douze 
plumes blanches ; excepté les deux du milieu qui 
‘font grifes, & toutes rayées tranfverfalement de 
brun : le demi-bec fupérieur eft d’un brun qui fe 
fonce de plus en plus en approchant du bout qui 
‘eft noirâtre , l'inférieure eft blanchâtre depuis la | 
bafe jufqu’à la moitié de fa longueur , le refte de= 
vient noirâtre vers le bout ; la partie nue des jam- 
bes,les pieds & les ongles font bruns. Cet oifeau 
fréquente non-feulement les côtes de France, mais 
encore les bords de la Loire & de la Seine ; ils’en 
trouve même dans le Bois de Boulogne. ; 


136. Scolopax rufticola. Scolopax roftro reéto bafi rufefcente M 
pedibus cinereis, femoribus teéis, facià capitis nigrä. Livre! à 
Syfe nat. edit. XIT. 243. Scolopax. Bell, (à 

Bécaffe. Voy. fon art. dans ce Dictionnaire, 


137. Scolopax gallinago. Scolopax roftro recto tuberculato 3 
pedibus fufcis frontis lineis fufcis quaternis. Liwne Spft. nater 
edit. XII. 244, Gallinago minor. Bell 


Bécaffine. Voyez fon art. dans ce Dictionnaires, 
138. Scopolax gallinula. Scopolax roftro re&o tuberculato à 
pedibus virefcentibus, loris fufcis, uropygio violaceo-vario.” 
Linn. Syffenat.edit. XI. 244 Gallinago minima. Bell. ÿ 
Petite Bécafjine. Voyez dans ce Didionnaire #. 
Bécaffine. | LE 


139. Scopolax glottis. Scopolax roftro recto bafi inferio 
rubro, corpore fubrus niveo; pedibus virefcentibuss. Lirng, 
Sff. nat. edit. XII. 245. Pluvialis major. Aldrev. 
Grande Barge grife, dus 
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* Élle eft un peu moins groffe que fa Barge ordi- 
naire. Les plumes qui couvrent la tête ; le deffus 
du col & le deflus de tout le corps font d’un brun 
foncé, bordées de blanchâtre ; la gorge eft d’un 
blanc roufsâtre ; le deffous du col eft blanc, mar- 
qué de taches longitudinales brunes ; le deflous 
du corps eft blanc : la queue eft compofée de douze 
plumes blanches rayées tranfverfalement de noira- 
tre ; les aîles font de la même couleur que le deflus 
du corps ; les pieds font d’un noir verdâtré & les 
ongles noirs ; le bec eft brun à fon origine & noi 
râtre vers le bout. AE 


1404 Scopolax calidris. Scopolax roftro reûo rubro , pedi= 
us coccineis, remigibus fecundariis albis. 7iny. Syf, rate 
édit. XII, 245, 


+ Chevalier. 
Il eft à peu-près de la groffeur du Pluvier doré ; 
ila les plumes du deffus du corps brunes dans le 
milieu , ayant leurs bords gris ; le deflous du corps 
_eft blanc ; les plumes qui couvrent le deflous du 
col font grifes | bordées de blanc ; celles des aîles 
_ font noirâtres en-deflus, bordées vers le bout d’un 
peu de blanchâtre, dont leur tige eft de cette der- 
niere couleur ; les douze plumes de la queue font 
d'un gris brun & bordées de blanchâtre au bout ; 
celles du milieu font rayées de taches tranfver- 
fales noirâtres ; le bec, les jambes & les pieds 
font d’un ronge clair, & les ongles font noirâtres. 
Cet oifeau fe trouve fur les bords de la mer. 


PA 


ra. Scopolax totanus, Scopolax roftro Jubre&o, pedibus 
Müfcis , fuperciliis pectore abdomine uropygioque albis. Linys 
fe nat. edit. XI. 245. 

La Barge grife. l 

Elle eft à peu-près de la groffeur du Chevalier, 
Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue , eft de onze pouces dix lignes , & 
jufqu’à celui des ongles > de quatorze pouces trois 

| D ïij, 
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fignes, Son bec, depuis fon bout jufqu'aux coins 
de la bouche , a deux pouces trois lignes de long $ 
fa queue deux pouces huit lignes ; la partie de fes 
jambes , qui eft dégarnie de plumes , un pouce cinq … 
lignes; fon pied, deux pouces deux lignes ; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs , Joint avec 
l'ongle ; un pouce quatre lignes : l'extérieur, qua- 
torze lignes ; l'intérieur , douze lignes & demie , 
& celui de derriere , trois lignes &c demie feule- 
ment, Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
eft réuni avec le doigt extérieur par une pétite 
membrane, qui s'étend jufqu'à la premiere arti= 
culation, & avec le doïgt intérieur , par nn petit 
commencement de membrane. Elle a un pied huit 
pouces fix lignes de vol ; & fes ailes, lorfqu’elles 
font pliées , s’étendent jufqu’au bout de la queue. 
Les parties fupérieures de la têre & du col font 
couvertes de plumes d’un brun noirûtre ; bordées 
des denx côtés de blanchâtre : la partie fupérienre 
dû dos eft d’un gris brun, marqué d’aflez pran- 
des taches noirâtres. Les plumes fcapulaires font w 
de la mêmé couleur, mais elles font bordées:des " 
deux côtés de blanchâtre, qui eft comme dentelé \ 
& engrené dans le gris-brun. La gorge eft blan- 
che ; de chaque côté de la tête eft une bande de 
la même couleur, qui part d'aupres de: l'origine”, 
du bec, & s'étend jufawau-deflus des yeux:-La. 
partie inférieure du col & Îa poitrine font cou 
vertes de plumes blanches , marquées chacune d’unen 
ligne d’un brun noirâtre, qui s'étend felon la lon- 
gueur de leur tige. Le ventre, les côtés , le haut 
des jambes , les couvertures du deffous de la queues 
la partie inférieure du dos & le croupion: font 
blancs. Les couvertures du deffus de la queue font 
de la même couleur, & rayées tranfverfalement dès 
brun ; celles du deffous des aîles font pareillement, 
blanches , & rayées de bandes brunes, placées oblis. 
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quement fur chacun des côtés, & formant enfem- 
ble des angles dont les fommers font fur la tige 
de la plume ; le bord de l’aîle au-deffous du ph, 
qui répond à celui du poignet, eft couvert de pe- 
tites plumes brunes, bordées de blanc. Les plus 
petites couvertures du deflus des aîles font brunes ; 
& parmi celles-ci, celles qui couvrent le pli qui ré- 
pond à celui du poignet, font bordées de blanchâtre ; 
es moyennes font d’un gris brun ; les grandes les 
pus proches du corps font de cette derniere cou= 
eur , bordées extérieurement de gris clair, & inté- 
. rieurement de blanc, ces deux couleurs étant com 
me dentelées & engrenées dans le gris brun ; enfin 
les grandes les plus éloignées du corps font noirà- 
tres; & de celles-là, les plus intérieures font bor- 
dées de blanc par le bout. L'aîle eft compofée de 
_vingt-fix plumes ; les fept premieres font d’un 
gris blanc en deflous; mais en deflus elles font 
noirâtres , ayant une grande partie de leur côté 
intérieur grife & un peu tachetée de brun ; de plus, 
la tige de la premiere eft blanche : les quatorze 
fuivantes , fcavoir depuis la huitieme jufqu'à là 
vingt-unieme inclufivement , font d’un gris brun ; 
bordées extérieurement d'un blanc qui eft comme 
_dentelé & engrené dans le gris brun , & ayant de 
plus une grande partie de leur côté intérieur blan- 
che & rayée de bandes tranfverfales & en Z1gZa0s 
d'un gris brun ; les cinq plus proches du corps 
font de cette derniere couleur & bordées de gris 
clair , lequel eft comme dentelé & engrené dans 
le gris brun ; la vingt-quatrieme & la vingt-cin= 
quieme font de plus rayées des deux côtés vers 
leurs bords de bandes tranfverfales d'un brun noi- 
râtre. Les cinq plumes de l’aîle les plus proches 
du corps font longues & pointues , & s'étendent $ 
lorfque l’aîle eft pliée , auffi loin que les plus gran- 
des plumes de l'aile, La queue eft nie de 
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douze: plumes blanches ; les deux du milieu fort 
des deux côtés rayées tranfverfalement de brun ; 
toutes les latérales font rayées de même , mais feu- 
lement du côté extérieur, & un peu vers le bout 
du côté intérieur; le bec eft brun ; la partie des 
jambes , qui eft dégarnie de plumes, & les pied 

font gris, & les ongles noirâtres. si 


142, Scopolax limofa. Scopotax rofiro fubrecurvato bafi 
tubro, pedibus fufcis , remigibus maculâ albâ : quatuor pri- 
mis émmaculatis. Linn. Syf matt edit. XIL, 2452 Totanus, 
Aldrov. à 

La Barge.. ( | 1 - 
Cet oïifeau a quinze pouces & demi.de longueur y 
depuis le bout du bec jufqw'à celui de la queue; 
fon bec eft long de trois pouces & demi, & fa | 
queue de deux pouces cinq lignes. La partie nue 
de fes jambes a un ponce neuf lignes ; fon pied, deux 
pouces cinq lignes, & fon envergure eft de deux 
pieds ; les plumes qui couvrent la tête & le deffus 
du corps. font noirâtres dans leur milieu , &: ont 
des taches roufsâtresfur. les bords; la gorge eff 
d’un blanc mêlé de très-peu de roufsâtre ; le col 
eft varié de gris & de roufsätre, marqué de lignes 
longitudinales brunes dans fa partie inférieure ; la 
poitrine eft d’un gris blanc varié de taches tranf- 
verfales brunes ; le bas du dos & le croupion font 4 
bruns ; les couvertures des aîles font d’un gris brun 
avec un bord blanchâtre dans chaque plume ,.ex> 
cepté les plus grandes, qui. font noirâtres & ter 
minées de blanc. L’aîle eft compofée de vingt-fept 
plumes, dont les quatre premieres font noirâtres, 
& ont la plus grande partie de leur côté intérieur 
blanche , ainfi que leur tige ; la cinquieme. jufqu’à 
la treizieme inclufivement font blanches: depuis 
Î origine jufqu’au milieu de la longueur , & le refte 
eft noirâtre ; les deux fuivantes font blanches de- 
puis l'origine jufques vers les deux tiers de.leut 
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longueur , le refte eft d’un brun noirâtre bordé de 
blanc; la dix-feptieme & la dix-huitieme font 
blanches , excepté le bout qui eft auffi d'un brun 
noirâtre bordé & terminé de blanc ; les trois fui- 
vantes font blanches avec une tache brune aflez 
grande fur l'extrémité du côté intérieur ; les fix 
dernieres font d’un gris brun. Les douze plumes 
qui compofent la queue font blanches à leur ori- 
gine & noires vers leur bout : le blanc s'étend 
d'autant plus loin, que les plumes font plus exté- 
rieures , enforte que les deux dernieres de chaque 
côté font blanches jufqu’aux trois quarts de leur 
longueur ; la prunelle dés veux eft noire, & l'iris 
blanchâtre ; le bec eft d’un rouge jaunâtre depuis 
la bafe jufqu’anx deux tiers de la longueur, le refte 
Eft noirâtre ; la partie nue des jambes. les pieds 
& les ongles font noirs. | 

[25 


143. Scopolax ægocephola. Scopolax roftro re&o , pedibus 
virefcentibus , capite colloque rufefcentibus, remigibus tribus 


Cu 


migris bafi albis. Lins. Syff. nat. edit. XII, 284, Limofa rufa 


A 


“major, Briflon. 
" La grande Barve rouffe. 
M'La longueur de cet oïfeau, depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue!, eft d'environ quinze 
lignes, & jufqu’è celui des ongles, d'un pied qua- 
tre pouces fix lignes ; fon bec, depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche , a trois pouces quatre 
lignes de long ; fa queue’, trois pouces ; la partie 
de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, treize 
lignes ; fon pied , deux pouces deux lignes ;-celui 
u milieu des trois doigts antérieurs, Joint avec 
Pongle | quinze lignes ; l'extérieur , douze lignes 
&'demie ; l'intérieur , un pouce, & celui de der- 
fiére, quatre lignes feulement. Celui du milieu 
dés trois doigts antérieurs eft réuni avec le doigt 
extérieur par une petite membrane qui s'étend 
jufqu'à la premiere articulation ; elle a deux pieds 
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trois pouces de vol, & fes aîles, lorfqu’elles font . 
pliées , s'étendent prefque jufqu'au bout de la 
queue ; les parties fupérieures de la tête &z du dos 
font couvertes de plumes noirâtres , bordées de 
roufsâtre ; les fcapulaires font de la même cou- 
leur. De chaque côté de la tête eft une bande d'un 
blanc roufsâtre qui part d’auprès de l'origine du 
bec & s'étend jufqu'au-deflus des yeux. La gorge 
& le col font roux; mais la partie inférieure du 
col eft variée de taches tranfverfales noirâtres ; la 
partie inférieure du dos & le croupion font d'un 
blanc varié de taches noirâtres. Les couvertures 
du deflus de la queue font rayées tran{verfale- 
ment de blanc & de noïrâtre. La poitrine, le ven= 
tre, les couvertures du deffus de la queue & les 
côtés font d’un blanc fale varié de taches tranf= 
verfales noirâtres ; le haut des jambes eft d’un” 
blanc fale & fans taches, les petites couvertures 
du deflus des aîles, de même que les grandes les. 
plus proches du corps font noirâtres .&c bordées 
de roufsâtre ; les grandes les plus éloignées du 
corps font noires & bordées de blanc feulement. 
par le bout. Les grandes plumes de l'aile font 
noires & ont leur tige blanche ; les trois pres 
mieres font de plus marquées vers le tiers de leu 
longueur d’une grande tache tranfverfale blanche: 
toutes les moyennes font noirâtres bordées & terx , 
minées de roufsâtre. De celles-ci, les plus proæ 
ches du corps font longues & pointues, & s’étens 
dent, lorfque l'aîle eft pliée, prefqu’auffi loin que 
les plus grandes plumes de l'aile. La queue ef 
compofée de douze plumes noirâtres rayées tranf# 
verfalement de blanc ; les deuxdu milieu font un 
peu plus longues que les latérales , qui vont toutes 
en diminuant un peu de longueur par degrés: 
_jufqu’à la plus extérieure de chaque côté, qui eft. 
la plus courte, Le bec eft d’un blanc rougeätre à 
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fon. origine, & noir vers fon extrémité. La partie 
des jambes qui eft dégarnie de plumes & les pieds 
font d’un brun verdâtre, & les ongles noirs. 


144. Tringa vanellus. Tringa pedibus rubris, criftà de- 
pendente, pedtore migro. Linne Syf. nat. edit. X1I. 248, 
Capella feu Vanellus Bell, 

Vanneau. Voyez dans ce Ditionnaire l’art, qui 


concerne cet oifeau, 


145. Tringa gambatta. Tringa roftro pedibufque rubris, 
corpore luteocinercoque variegato fubtus albo. Linn, Syjf, 
nat, edite XII, 248, Totanus ruber. Briffine 


Le Chevalier rouge, | 

Cet oïifeau a les pieds d’un jaune rouge, le bec 
un peu plus court que celui du grand Pluvier, 
le cou & la tête d’un brun cendré , avec une ligne 
blanche au-deffus des yeux, & dans tout le refte 
il eft femblable au grand Pluvier. 

146. Tringa flriata. Tringa roftri bafi pedibufque flavis, 
fé&ricibus albis fufco fafciatis , remigibus plurimis albis, 
Linn. Syff. nat. edir. XII. 243, Totanus ftriatus. Briÿe 


Le Chevalier rayé. 
Il n’eft pas tont-à-fait fi gros que le Chevalier 
rouge , cependant il eft à peu-près de la grofleur 
du Pluvier doré. Sa longueur, depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue, eft de neuf pouces 
trois lignes, & jufqu'à celui des ongles, de dix 
pouces.neuf lignes. Son bec, depuis fon bout Juf- 
qu'aux coins de la bouche, a dix-huit lignes de lony; 
far queue , deux pouces trôis lignes; la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes , treize 
lignes ; fon pied, un pouce fix lignes; celui du 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec l’on- 
gle , treize lignes & demie; l'extérieur , un pouce ; 
intérieur , onze lignes , & celui de derriere, qua- 
tre lignes feulement ; celui du milieu des trois 
doigts antérieurs eft réuni avec le doigt extérieur 
parvune petite membrane qui s'étend jufqu'à la 
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premiere articulation, & avec le doigt intérieur, 
par un petit commencement de membrane. Il a 
un pied fix pouces de vol; & fes aîles , lorfqu'elles 
font pliées , s'étendent jufqu’à fix lignes au-delà 
du bout de la queue. La partie fupérieure de la 
tête eft couverte de plumes d’un brun noirâtre, 
bordées des deux côtés de roufstre : celles qui cou- 
vrent le deffus du col, font brunes dans leur milieu 
felon la longueur de leur tige, & d’un blanc rouf- 
sâtre fur leurs bords : celles qui couvrent la partie 
fupérieure du dos, ainfi que les fcapulaires , font 
d’un gris brun, & marquées de raies tranfverfales | 
d’un brun noirâtre ; leur tige eft de cette derniere 
couleur. La partie inférieure du dos &c lé crou- 
pion font blancs ; la gorge & la partie inférieure 
du col font couvertes de plumes brunes, dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige ; & d’un blane 
roufsâtre fur leurs bords : celles qui couvrent la 
poitrine , le ventre & les côtés , font blanches 
& variées de bandes brunes , les unes tranfverfales 
8 quelques autres longitudinales ; le haut des jam- 
bes eft blanc , les couvertures du deflus &'du « 
deflous de la queue font de la même couleur, & 
rayées tranfverfalement de brun noirâtre ; celles du | 
deflous des aîles font entiérement blanches, fi lon 
en excepte les plus grandes , qui font rayées de à 
bandes tranfverfales d’un gris blanc. Le bord de 
l'aile au-deflous du pli qui répondà celui du pois 
gnet, eft couvert de petites plumes brunes bor- 
dées de blanc, Les plus petites couvertures du def- % 
fus des ailes font d’un gris brun, les moyennes 
font de la même couleur & rayées tranfverfale=m 
ment de brun noirâtre ; les grandes les plus pro=m 
ches du corps font brunes & terminées d’un blanc” 
fur lequel eft une bande brune tranfverfale & en 
zigzags, enfin les grandes les plus éloignées dun 
corps font d’un brun noirâtre. L’aîle“eft compos 
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fée de vingt-fix plumes ; les fept premieres font 
en-deflous d’un gris blanc, & en deflus d’un bren 
noirâtre , ayant cependant une grande partie de 
leur côté intérieur d’un gris blanc, de plus la tige 
de la premiere eft blanche; les treize qui fuivent 
celles-ci, depuis la huitieme jufqu’à la vingtieme 
inclufivement , font brunes à leur origine & blan- 
ches dans le refte de leur longueur, cette der- 
niere couleur occupant d’autant plus d’efpace que 
la plume eft plus proche du corps, enforte que 
la huitieme eft prefqu’entiérement brune , & la 
vingtieme prefqu’entiérement blanche. Dans qua- 
tre de ces plumes , depuis la huitieme.jufqu’à l'on 
zieme inclufivement, le blanc eft marqué de quel- 
ques petites lignes tranfverfales brunes : la vingt- 
unieme a un peu plus de brun à fon origine ; tout 
le refte eft blanc & mêlé de quelques lignes tran£- 
verfales ‘brunes : la vingt-deuxieme eft d’un gris 
brun & bordée des deux côtés d’un blanc rayé tranf 
verfalement de gris brun : les quatre plus proches 
du corps font d’un gris brun , rayées tranfverfa- 
lement de brun noirâtre; cette rayure eft d'autant 
moins apparente, que la plume eft plus proche 
du corps; les fix plumes les plus proches du corps 
font longues | étroites & pointues, & s'étendent 
dorfque l'aile eft pliée, prefqu’auffi loin que les 
plus grandes plumes de l’aîle. La queue eft com- 
pofée de douze plumes blanches , rayées tranfver- 
falement de brun noirâtre : dans les deux du milieu 
les intervalles blancs font tachetés de gris brun. 
Le bec eft rougeätre depuis fon origine jufques 
vers la moitié de fa longueur , & delà jufaqu’à 
fon extrémité il eft noir ; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes & les pieds font d’un rouge 
pâle & les ongles noirâtres. Cette defcription et 
urée de l’'Ornithologie de Briffon. 
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| 47. Tringa ocrophus. Tringa roftri apice punétato , pe= 
. dibus virefcentibus, dorfo fufco viridi, abdomine retricibuf= 

que extimis albis. Linn. Syj} nat. edit. XIH 250. Tringa. 

G:fr. 

Bécageau , vulgairement appelé Cul-blanc. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Plu= 
vier doré; il a huit pouces & demi de longueur 
du bout du bec à celui de la queue ; le bec eft 
Jong d’un pouce cinq lignes , & la queue de 
deux pouces deux lignes. La partie nue des jambes 
a huit lignes & demie de longueur, & le pied 
quinze lignes ; fon envergure eft de quinze pouces 
neuf lignes ; le deffus du corps eft d’un brun lui- 
fant varié de taches blanchâtres , le deflous du 
corps eft blanc ; au-deffus des yeux eft une bande 
blanche, & au-deffous du col une tache d’un gris 
brun ; les côtés font de cette derniere couleur, 
rayés tranfverfalement de blanc ; lès aîles font d’un 
brun noirâtre en partie, & en partie dun brun 
brillant, Les plus proches du corps font rayées de # 
blanc au côté ext ‘rieur ; les deux plumes du milieu 
de la queue font d'un brun noirâtre & rayées des M 
deux côtés de bandes tranfverfales blanches; toutes M 
les autres font blanches & rayées vers le bout 
de larges bandes tranfverfales d’un brun noirâ- 
tre ; l'iris des yeux eft de couleur de noiïfette; 
le bec eft d'un verd obfcur , le bout feulement 
en eft noir ; la partie nue des jambes & les pieds 
font de couleur de plomb verdärre, & les ongles 
noirs, 

_148. Tringa hypoleucos. Tringa roftro lævi, pedibus bvi- 
dis, corpore cinereo lituris nigris , fubtus albo. Linn. Syfle. 
nat, edit. XX, 250. Gallinula hypoleucos, Gefie 

La Guignette, 

Elle eft à peu-près de la groffeur d’une Alouette, 
elle a le bec long de treize lignes , & douze pouces 
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& demi de vol ou d'envergure ; tout le deffus du 
corps eft d’un gris brun varié de raies longitudi- 
nales , de cran erfiles & en zigzags d’un brun 
noirâtre. Le deflous du corps eft blanc ; la gorse, 
le deflous du col & le haut de la poitrine {ont 
d’un blanc cendré ; chaque plume eft marquée d’une 
raie longitudinale brune au milieu; les aîles font 
brunes : des douze plumes qui compofent la queue , 
les dix du milieu font d’un gris brun brillant un 
peu ombré de verdâtre & rayé tranfverfalement 
& en zigzags de brun noirâtre ; la plus extérieure 
de chaque côté eft blanche ; les jambes , les pieds 
& les ongles font d’un brun verditre, 


149. Tringa littorea. Tringa roftro lævi , pedibufque cines 
reis, remigibufque fufcis , rachi primæ nivea., Linn, Syft. nat. 
edit. XII. 251, Totanus cinereus, Brif]e 

Chevalier cendré. 

Cet oifeau a , depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue , dix pouces dix lignes, & jufqu’à 
celui des ongles, treize pouces. Son bec, depuis 
fon bout jufqu’aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue , deux pouces quatre lignes; la. 
partie / de fes jambes qui eft dégarnie de plumes , 
quinze lignes ; fon pied, un pouce dix lignes ; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’ongle , feize lignes & demie ; l’extérieur , 
treize lignes; l’intérieur, douze lignes & demie, 
& celui de derriere | quatre lignes feulement : 
celui du milieu des trois doigts antérieurs eft réuni 
avec le doigt extérieur par une petite membrane 
qui s'étend jufqu'à la premiere articulation , & 
avec le doigt intérieur, par un petit commence- 
ment de membrane ; il a un pied neuf pouces de 
Vol, & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, s’éten- 
dent jufqu’à trois lignes au-delà du bout de la 
queue. Le fommet de la tête eft noirâtre ; tout 
le refte du deffus de la tête eft couvert de plumes 
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brunes dans leur milieu, & grifes dans leur cit 
conférence. La partie fupérieure du,col eft entié- 
rement de cètte derniere couleur : le dos eft cou- 
vert de plumes noirâtres dans leur milieu & rouf- 
fes fur leurs bords, les fcapulaires font .de la 
même couleur ; cependant fur les plus grandes de 
ces dernieres le noirâtre tire fur leverdätre bril- 
lant, Le croupion & les couvertures du deflus de | 
la queue font d’un cendré brun, & chaque plume 
eft marquée par fon bout d’une tache noirâtre, 
de plus le cendré brun tire un peu fur le roufsâtre 
fur les bords des plumes. La gorge eft d’un blanc 
roufsâtre ; la partie inférieure du col &/la poitrine 
font d'un gris roufsâtre. Le ventre, le haut des 
jambes, les couvertures du deffous de la queue & les 
côtés font d’un blanc tirant un peufur le roufsâtre. & 
Les couvertures du deffous des aîles font blanches ; 
les petites, fcavoir celles qui font vers le bord de 
l'aile , étant variées d’un peu de cendré brun. Les 
petites couvertures du deffus des aîles font noi- 
râtres dans leur milieu, & d’un gris brun fur leurs 
bords. Les grandes les plus proches. du corps font 
noirâtres & bordées de roux. Les grandes les plus 
éloignées du corps font pareillement noirâtres & 
bordées de blanchâtre par le bout feulement. L’aîle 
eft compofée de vingt-deux plumes : les nenf pres 
“mieres font d’un brun noirâtre , cette couleur étant 
plus claire fur le côté intérieur, 8 bordées de blan= 
châtre par le bout feulement ; les neuf fuivantes, 
fcavoir depuis la dixieme jufqu’à la dix-huitieme 
inclufivement , font d’un cendré brun 18 bordées” 
de blanc. Ces dix-huit plumes.ont la tige blans 
che ; les quatre plus proches du corps font. not 
râtres & bordées de roufsâtre, Ces quatre dernieres 
font longues & pointues, & s'étendent, lorfque 
l'aile eft pliée, prefqu’auffi loin quelles plus grans 
des plumes de l'aile, La queue eft compofée de 
douze 
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“loue plumes d'un gris brun brillant ,. marquées 
vers leur extrémité d’une bände noirâtre paralléle 
à fa circonférence, & bordées de roufsâtre par le 
bout ; les huit du milieu font dé plus tachées d’un 
pe dé roufsâtre fur leur côté extérieur vers le 
bout , le bec & les ongles font de couleur de plomb 
noirâtre ; la partie des jambes qui eft dégarnie de 
plumes , & les pieds font d’un cendré foncé, 
«+ rso. Tringa cinclus. Tringa roftro pedibufque nigris ; 
Loris albis, corpore uropygioque grifeis fufcifque. Linn, Syf, 
wat. edit. XII. 251, Junco Belloni. Jonffon. 
L’ Alouette de mer. | 
» Cette Alouette ef beaucoup plus grofle que 
VAlouette/ hupée; fa longueur , depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, eft de fept pouces 
rois lignes, & jufqu’à celui des ongles , de fept 
“pouces fix lignes. Son bec , depuis fon bout juf- 
“qu'aux coins de la bouche , à quatorze lignes & 
“demi de long; fa queue , un pouce onze lignes ; 
a partie de fes jambes qui eft dégarnie de plumes , 
{x lignes ; fon pied, dix lignes ; celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , joint avec l’ongle, 
meuf lignes & demi; l’extérieur , huit lignes ; l'in 
“rieur, fept lignes & demi, & celui de derriere, 
“deux lignes. feulement : tous fes doigts font fépa- 
“és les uns des autres jufqu’à leur en ; {on 
envergure eft de treize pouces quatre lignes, & 
Mes aîles, lorfqu’elles font pliées, s'étendent jufqu’à 
deux lignes au-delà du bout de la queue. Les par- 
mes fupérieures de la tête & du col, le dos & le 
“croupion font couverts de plumes brunes dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige, & grifes 
“ur leurs bords; les fcapulaires font de la même 
Couleur. Les couvertures du deflus de la queue, 
celles du deffous des aîles & les côtés font bleues. 
Le haut des jambes eft gris du côté extérieur, & 
blanc du côté intérieur. Le bord de l'aîle , au 
Did, Vétér, Tome VI, K" 
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deffous du pli qui répond à celui du poignet , ef 
couvert de petites plumes grifes bordées de blanc. 
Les petites couvertures du deffus des aîles font 
d’un gris brun bordées de gris clair ; le milieu de 
chaque plume eft d'une couleur \plus foncée ; les 
randes les plus proches du corps font d’un gris 
ER & rerminées de blanc; les grandes les plus 
éloignées font d'un brun foncé & terminées pa-. 
reillement de blanc; mais dans Îles trois premieres, … 
cette derniere couleur eft peu apparente. Laîle 
eft compofée de vingt-quatre plumes ; les neuf 
premieres font d’un brun affez foncé du côté exté- 
rieur & plus clair du côté intérieur; leur tige et 
blanchâtre vers leur extrémité feulement ; de plus, 
cinq de celles-là, fcavoir depuis la cinquieme juf- … 
qu'à la neuvieme inclufivement font bordées de 
blanc du côté extérieur , mais feulement vers le 
milieu de leur longueur : les onze fuivantes tu | 
‘voir depuis la dixieme jufqu’à la vingtieme inclu=. 
fivement, font d'un gris-brun, bordées de blanc, 
elles ont auffi la plus grande partie de leur côté 
intérieur blanche, & le blanc y occupe d'autant 
plus d’efpace, que la plume eft plus proche du, 
“corps ; ces vingt plumes font d'un gris blanc en-, 
deflous ; les quatre plus proches du corps font 
dun gris brun, cette couleur étant plus obfcure | 
“dans Teur milieu felon la longueur de leur tiges | 
ces quatre dernieres plumes font longues && poin< | 
tues, & s'étendent, lorfque l'aile eft pliée , pref= 
que jufqu’au bout de la queue. Celle-ci eft com= 
ofée de douze plumes ; les deux du milieu font 
d'un brun foncé du côté extérieur, & grifes du 
côté intérieur ; toutes les latérales font des deux | 
côtés de cette derniere couleur ; les deux du milieu 
fe terminent en pointe, & font plus longues que 
les latérales de près de trois lignes ; le bec eft noir, 
la partie des jambes qui eft dégarnie de plume | 
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les pieds &'les ongles font d’un brun noirâtre. On 
rencontre cet oifeau fur les bords de la mer & 
des rivieres. 


151, Tringa calidris, Tringa roftro pedibufque nigrican= 
tibus, Te fubtus olivaceo ;, urOPÿy810 variegatos Linfa 
Syf- nat. edit. XII. 252, Calidris, Briff, 

La Maubéche, 

Elle eft prefqu'auffi grofe que le Chevalier ; 
les plumes qui couvrent le deffus du corps font . 
d'un brun noirâtre bordées de: marron clair ; le 
deflous du corps eft marron ; le croupion eft d’un 
gris brun rayé tranfverfalement de noirâtre ; Chaque 
plume étant bordée de blanc ; les plames de la 
queue font d’un gris brun, bordées extérieure 
ment de blanc ; le bec & les ongles font noirà- 
tres; la partie nue des jambes & les pieds font 
bruns; fes doigts font larges & gros; elle habite 
les bords de la mer. | 


152. Tringa varia. Tringa roftro pedibufque nigris, cof= 
pore fufco albo variegaro , abdomine albo, rectricibus albis, 
fufco fafciatis. Linn. Sy. —ate edit, XL, 252, Vanellus va 
tius. Briffon. ( 
Le Vanneau panaché, ( 
+ IL eft un peu plus gros que celui du numero 
fuivant, Sa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft d'onze pouces, & juf- 
qu'a celui des ongles, d’onze pouces onze lignes. 
Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux coins de la 
‘bouche, à quinze lignes de long; fa queue, deux 
pouces neuf lignes; la partie de fes jambes qui eft 
“garnie de plumes, dix lignes. ;: fon pied , -un 
Pouce huit lignes; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs ,_ joint avec l'ongle , quatorze lignes ; 
lextérieur, onze lignes ; l’intérieur , dix lignes ; 
&e celui de derriere, une ligne & demie feule- 
ment. Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
eft réuni avec le doigt extérieur par une. petite 
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membrane qui s'étend jufqu’à la premiere articti= 
Hition. Son envergure eft d’un pied onze pouces | 
huit lignes; & fes ailes, lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent jufqu'à fix lignes au-delà du bout de 
la queue. La tête, la partie fupérieure du col, le 
dos & les plumes fcapulaires font d'un brun varié 
de blanchâtre , de facon que chaque plume eft 
brune , marquée fur fes bords de petites taches 
_ rondes blanchâtres, & bordée de la même cou- 
leur par le bout : celles qui couvrent le croupion 
font pareillement brunes , bordécs & variées de 
même de taches , mais qui au lieu d’être blanchà- 
tres font jaunâtres-Les couvertures du deflus de 
la queue font blanches & variées à leur bout d’un 
peu de gris & de jaunâtre. La gorge eft blanche; 
la partie inférieure du col eft couverte de plumes 
d'un gris brun dans leur milieu, felon la longueut 
de leur tige, & blanches fur leurs bords, La poi- 
trine, le ventre, le haut des jambes, les cou- 
vertures du deflous de la queue, celles du deflous 
des aîles & les’ côtés font blancs; les petites coux 
vertures du deffus des aîles’, ainfi que les grans 
des les plus proches du corps , font de la même 
couleur que les plumes du dos ; les grandes 
les plus éloignées font noirâtres 6e bordées de 
blanc par le bout ; l’aîle bâtarde eft noirâtre ; les 
grandes plumes de l'aile font de cette derniere 
couleur, & ont depuis leur origine jufques vers 
les trois quarts de leur longueur , la plus grande 
que de leur côté intérieur blanche; cinq de celles= 
à, fcavoir depuis la cinquieme jufqu’à la neu- 
vieme inclufivement , font de plas bordées de blanc 
par le bout; les fuivantes font blanches du côté 
intérieur , d’un gris brun & bordées de blanc du 
côté extérieur : les fix plus proches du corps font 
brunes & variées fur leurs bords de taches blanñ“ 
ehâtres. Ces dernieres font longues & pointues 


! 
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 & lorfque l’aîle eft pliée, il ne s’en faut que de 
quinze lignes qu’elles ne s'étendent auffi loin que 
les plus grandes plumes de l'aile, La premiere des 
plumes de l’aîle eft la plus longue de toutes. La 
queue eft compofée de douze plumes ; les dix du 
milieu font blanches & rayées tranfverfalement de 
brun; le blanc tire un peu fur le jaunâtre fur les 
deux plumes du milieu & fur le côté extérieur 
des latérales. Ces dernieres ont du côté intérieur 
d'autant moins de bandes brunes qu’elles font plus 
extérieures ; la plus extérieure de chaque côté eft 
blanche & marquée feulement fur fon côté exté- 
rieur d’un bande longitudinale brune; le bec, la 
partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, les 
pieds & les ongles font noirs, On trouve cet oifeau 
fur les bords de la mer. 


153. Tringa fquatarola. Tringa roftro nigro, pedibus viref- 
centibus , corpore grifeo , fubtus albido, Linn, Syff. nat, edite 
XII. 252, Pluvialis cinerea. Bellon. ÿ 


Le Vanneau gris. 
Il eft de la groffleur du Vanneau ordinaire , dont 
il eft parlé dans ce Ditionnaire ; les plumes qui 
couvrent la tête , le deffus du col & tout le corps 
font d’un gris brun bordées de blanchâtre ; la gorge 
eft blanche , & le deflous du col & de tout le 
corps eft varié de blanc & de brun noirâtre, excepté 
le bas-ventre qui eft tout blanc. Les aîles font d’un 
brun noirâtre ; toutes les plumes , excepté les 
deux premieres , font marquées d’une petite tache 
blanche fur le côté extérieur, vers les deux tiers 
de leur longueur. Les plumes de la queue font 
blanches rayées tranfverfalement de brun ; le bec, 
la partie nue des jambes, les pieds & les ongles 
font noirâtres. Ce Vanneau fe trouve fur les bords 
de la mer, rarement dans les terres de France , 
excepté en Lorraine, .j 
E ï 
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154. Charadrius morinellus, Charadrius peétore ferrugineo 
fafcia fuperciliorum peétorifque lineari albà pedibus migrise 
Linn. Syfi. nat, edit. XWI. 254. Morinellus. Gefn, 

Le petit Pluvier ou le Guignard. 

Il n’eft pas fi gros que le Pluvier doré. Sa lon= 
gueur , depuis lé bout du bec jufqu’à celui de Ta 
queue eft de huit pouces fix lignes , & jufqw’à celui 
des ongles, de huit pouces huit lignes. Son bec, 
depuis fa pointe jufqu’aux coins de la bouche, a 
neuf lignes & demie de long ; fa queue, deux 
pouces trois lignes ; la partie de fes jambes qui 
eft dégarnie de plumes , cinq lignes & demie ; fon 
pied , quinze lignes ; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs , joint avec l’ongle, dix lignes ; lexté- 
rieur , huit lignes, & l’intérieur , fept lignes. Le 
doist extérieur eft réuni avec celui du milieu par 
une petite membrane qui s'étend jufqu'à la pre- 
miere articulation. Il a feize pouces quatre lignes 
de vol, & fes aîles, lorfqu’elles font pliées , s’'é- 
tendent prefque jufqu'au bout de la queue ; le 
Tyncipur eft couvert de plumes grifes bordées des 
deux côtés de blanchâtre. Celles qui couvrent le 
deflus de la tête & l’occiput font de couleur de 
fuie .& bordées des deux côtés de roufsàtre. De 
chaque côté de la tête eft une bande d’un blanc 
roufsâtre qui s'étend depuis l'œil jufqu’au-deffous 
de l'occiput. Les parties fupérieures du col & du 
dos, & les plumes fcapulaires, font d’un gris brun, 
chaque plume étant bordée de roufsâtre : celles 
qui couvrent la partie inférieure du dos & le crou- 
pion , ainfi que les couvertures du deflus de Îla 
queue , font grifes & bordées pareïllement de rouf- 
sâtre. Les côtés de la têre font d’un blanc rouf- 
sâtre, chaque plume étant marquée d’une petite 
digne brune qui s'étend felon la longueur de la 
tige. La gorge eft blanchâtre ; la partie inférieure \ 
du col eff d'un gris mêlé d’un peu de roufsâtre ; 
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fa poitrine & les côtés font d’un roufsâtre qui de- 
vient de plus en plus foncé en approchant du ven- 
tre. Le haut du ventre eft de couleur dé fuie; le 
bas-ventre &zle haut des jambes font blancs; les 
couvertures du deflous de la queue & celles dm 
deflous des ailes font de la même couleur. Les 
petites couvertures du deflus des aîles , ainfi que 
les grandes les plus proches du corps ; font d’un 
gris brun & bordées de roufsâtre ; les grandes les 
plus éloignées font grifes. L’aile eft compofée de 
vingt-quatre plumes ; les vingt premieres font 
d'un gris blanc en deflous; mais en deffns les fix 
premieres font d’un gris tirant fur le roufsûtre , 
&c la tige de la premiere eft blanche ; les quatre 
- fuivantes , fcavoir. depuis la feptieme jufqu’à la 
dixieme inclufivement , font grifes & bordées d’un 
peu de roufsâtre.par le bout ; les dix qui fuivent, 
fcavoir depuis l’onzieme jufqu’à la vingtieme in- 
clufivement, font grifes & bordées de blanc dans 
toute leur circonférence : les quatre -plus proches 
du corps font d’un gris brun & bordées de rouf- 
sâtre ; ces dernieres font longues & pointues, 
elles s'étendent , lorfque l'aile eft pliée, prefqu’auffi 
loin que les plus longues plumes de l’aîle. La queue 
eft compofée. de douze plumes ; les quatre du 
- milieu font grifes , excepté vers le bout où 
elles font brunes ; les quatre plus extérieures de 
chaque côté font de la même couleur & termi- 
mées de blanc; cette couleur occupant d'autant 
plus d’efpace que la plume eft plus extérieure ; de 
plus, les deux plus extérieures de chaque côté 
font auffi bordées extérieurement de blanc. Le bec 
& les ongles font noirs ; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes & les pieds font bruns ; 
la femelle différe du mâle en ce qu’elle n’a point 
le haut du ventre couleur de fuie ; pour la refte, 
elle lui reffemble aflez bien. On trouve cette efpece 

| E 1. 
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‘d'oifeaux dans les champs, & quelquefois aux bords 
des eaux, : RUE 

155+ Charadrius pluvialis. Charadrius, corpore nigro, viridis 
que maculato , fubtus aibido , pedibus cinereis, Lian. Syfle rate 
edit, XII 254. Pluvialis viridis Ab, rs 

Pluvier doré. Voyez fon art. dans ce Diétionn. 


156, Charadrius calidris Charadrius roftro pedibufque 
nigris , loris uropygio fub grifeis, corpore fubtus albo im- 
maculato. Linn, Spf. nat. edit. XII, 255. Calidris grifca 
minor. Briff. + A SPC PERS POP 

La petite Maubéche grifes ©” 

a longueur de cet oifeau ; depuis le bout du 
bec juiqu’a celui de la queue | eft de fept pouces 
trois lignes, &' jufqu’à celui dés ongles, de fept 
pouces cinq lignes, Son bec, dépuis fon bont juf- 
qu'aux coins de la bouche, à un pouce de ve 
fa queue, un pouce dix lignes; la partie de fes 
jambes qui eft dégarnie de ‘flüimes , trois lignes; 
fon pied, onze livnes & demie: celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , Joint avec l’ongle; 
neuf lignes ; l'extérieur, huit hignes , @& l’intérieur; 
fept lignes & demie. Cette Maubêche n’a point 
de doigt derriere , ce qui eft très-fingulier ; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs cft réuni avec 
le doiot extérienr par une petire membrane qui 
s'étend juiqu'à a premiere: articulation : ‘elle'à 
treize pouces huit lignes de vol ; & fes aîles , lorf= 
qu'elles font pliées, s'étendent jufqw’à trois lignes 
au-delà du bout de la queue. Les parties fupérieu- 
res de la tête. & du col font d'un gris varié de. 
petites taches noires, qui occupent le milien de 
chaque plume. Le dos eft couvert de plnmes orifes 
dont la tige eft noire, Les fcapulaires font de la 
même couleur , & font de plus bordées de blanc 
celles qui couvrent le croupion font d'un gris clair. 
Parmi les couvertures du deffas de la queue , celles 
qui occupent le milieu font grifes, & celles des 
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côtés font blanches. La partie antérièuré de la tête, 
ainfi que fes côtés au-deflous des yeux, la gorge, 
la partie inférieure du col, la poitrine , le ventre, 
les côtés, le haut des jambes , les couvertures du 
deffous de la queue & celles du deffous des aîles 
font d’un blanc de neïige; de chaque côté de la 
tête eft une petite bande orife qui s’étend depuis 
lorigine du bec jufqu’aux yeux ; le bord de l'aile, 
un peu au-deflous du pli qui répond à celui du 
poignet , eft couvert de petites plumes noirâtres 
_ bordées de blanc. Les plus petites couvertures du 
deffus des aîles, fcavoir celles qui couvrent le ph 
qui répond à celui du poignet, font noirâtres ; les 
moyennes, ainfi que les grandes les plus proches 
du corps font de la même couleur dans leur milieu 
& blanches fur leurs bords ; les grandes les plus 
éloignées du corps font noirâtres & bordées de 
blanc: L’aîle eft compofée de vingt-trois plu- 
mes ; les quatre premieres font noirâtres & ont 
leur tige blanche ; les feize fuivantes ; fcavoir de- 
puis la cinquieme jufqu’à la vingtieme inclufive- 
. memenñt, font blanches à leur origine & noirâtres 
vers leur extrémité, le blanc occupant d'autant 
plus d’efpace que la plume eft plus proche du 
corps ; les cinq premieres de celles-ci, fcavoir de- 
puis la cinquieme jufqu'à la neuvieme inclufive- 
ment, font de plus bordées de blanc par le bout; 
& les onze autres, fcavoir depuis la dixieme juf- 
qu'à la vingtieme inclufivement, font terminées 
de blanc ; les trois plus proches du corps font bru- 
nes & bordées de blanc ; ces trois dernieres plumes 
font longues & pointues , & s'étendent, lorfque 
l'aile eft pliée, environ jufqu’aux trois quarts de 
la longueur de la queue. Celle-ci eft compofée de 
douze plumes ; les deux du milieu font brunes & 
bordées de blanchâtre ; toutes les latérales font gri- 
fes & bordées pareillement de blanchâtre, Le bec, la 


#4 Fauna Gallicus. 

partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, les 
pieds & les ongles font noirs. La femelle différe 
du mâle en ce que les plus petites couvertures 
du deflus des aîles & les grandes plumes de laile 
{ont brunes, tandis que dans le mâle elles font 
noirâtres, 


157. Charadrius œdicnemus. Charadrius grifeus, remigibus 
prioribus duabus nigris medio albis, roftro acuto , pedibus 
cinereis, Linne Syf rate edit. XII. 255. Œdienemus. Bell. 


Le grand Pluvier , le Courly de terre. 

Selon Gefner , cet oifeau eft de la grandeur 
d’une petite Poule ou d'un Pigeon; fon bec eft 
aflez long, la partie antérieure en eft noirâtre &c 
la partie poftérieure jaunâtre , les deux bouts, tant 
fapérieur qu’inférieur , fe croifent un peu; les plu- 
mes de la tête, du col & de la poitrine font tache- 
tées ; le bas du col tire fur le brun ; les plumes du 
dos & des aîles font d’un brun varié de taches 
roufles ; les jambes font longues & jaunâtres ; les 
trois doists font joints intérieurement par de pe- 
tites membranes ; les ongles font fort courts & 
tronqués. On trouve cet oifeau dans les prés ma- 
récageux. | | 


158. Recurviroftra avocetta. Recurvirofira albo nigroque 
varia. Linn. Syff, nat, edit. XII, 256. Avocetta feu Recurvi- 
roftra. Gefn. 


L’Avocette, 

Elle eft plus grofle & plus grande que le Van- 
neau, Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, eft d’un pied cinq pouces ; fon 
bec eft long de trois pouces & demi , & fa queue 
de trois pouces trois lignes : elle a tout le deffous 
du corps d’un blanc de neige, & le deflus en 
partie noir & en partie blanc; la tête eft toute. 
noire ; le refte du deflus du corps eft d’un fond 
blanc fur lequel eft une bande noïre le long du 
col, & deux fur le haut du dos qui partent des 


Fauna Gallicus. 
épaules, s'étendent obliquement jufques vers le 
milieu du dos fans fe réunir, & s’en vont enfuite en 
droite ligne vers le croupion, en paffant par deffus 
les plumes fcapulaires ; ily aaufli une bande oblique 
noire qui s'étend fur le milieu de l’aîle , dont les 
fept premieres plumes font noires. La queue eft 
d’un beau blanc; les jambes font très-longues , d’un 
beau bleu , nues jufqu’à trois doigts au-deflus du 
genouil ; le bec eft noir ; réfléchi en haut comme 
une faucille renverfée. L’Avocette eft commune 
fur les côtes du bas Poitou. Les payfans prennent 
dans la faifon de l'incubation de ces oifeaux, des 

œufs par millier pour les manger. 


159, Fulica fufca. Fulica fronte flavefcente , armillis con- 
coloribus, pedibus fmplicibus , corpore fufcefcente. Line 
Syff nat, edit, XII. 257. Gallinula minor, Briffe 

Petite Poule d’eau. Voyez dans ce Diétionnaire 


* l’article qui la concerne. 


” 160. Fulica atra, Fulica fronte incarhata, armillis lutcis, 
_pedibus pinratis, corpore nigricante. Linn. Syff, nate edit. XIe 
257. Fulica, Bell, a 

La Foulque. 

Cet oïfeau eft de la groffeur d'une moyenne 
Poule. Elle a tout le deflus du corps d’un cendré 
foncé , & le deffous d’un cendré plus clair. La tête 
& le col font noirâtres ; le bord de l’aîle eft blanc ; 
les jambes font entourées d’une bande jaunâtre ; 
le front eft dégarni de plumes & couvert d'une 
membrane épaifle d’un rouge vif ; les jambes, les 
5e y les doigts & leurs membranes font d’un 

run olivètre. Cet oifeau nage prefque toujours 
dans les rivieres, les étangs & les marais. 


161. Fulica aterrima. Fulica fronte albâ, armillis rubris, 
Re pinnatis, corpore nigricante. Linn. Syff. nat. edit, XYIe 
ulica major. Briffon. 


La Macroule. +34 k 
* La longueur de cet oifeau , depuis le bout du 
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bec jufqu’à celui de la queue eft de quatorze pou 
ces quatre lignes, & jufqu’à celui des ongles , d’un 
pee fix pouces neuf lignes ; foni bec, depuis fon 
out jufqu’aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue un pouce onze lignes , la partie 
de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, neuf . 
lignes & demie ; fon pied , deux pouces deux lignes; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, Joint 
avec l’ongle, trois pouces quatre lignes; lexté- 
rieur , deux pouces neuf lignes; l'intérieur ; deux 
pouces fept lignes , & celui de derriere, treize 
lignes. Les membranes, dont les trois doigts an- 
térieurs font garnis, font divifées de part & d’au- 
tre en plufieurs lobes : celles du doigt intérieur le © 
font en deux : celles du doigt du milieu en trois, 
& celles du doigt extérieur en quatre. Chacun de 
ces lobes eft fort grand, quelques-uns ont jufqu’à . 
cinq lignes & demie de largeur. La Macroule à 
vingt-quatre pouces huit lignes de vol , & fes ailes , 
lorfqu’elles font pliées, s'étendent environ jufqu'à 
la moitié de la longueur de la queue. Le front 
eit dégarni de plumes & couvert d’une membrane 
fort épaifle d’un beau blanc ; le refte de la tête, 
la gorge & le col font noïrâtres. Le dos , le crou- 
pion, les plumes fcapulaires & les couvertures du. 
deflus de la queue font d’un cendré très-foncé, &e 
tirant tant foit peu fur l'olivâtre. La poitrine, le 
ventre, les côtés, le haut des jambes, les couver= 
tures du deffous de la queue, ainfi que les gran=, 
des les plus proches du corps , font d’un cendré 
foncé ; les grandes les plus éloignées du corps font 
d’un cendré brun : les grandes A de-laîle font 
de cette derniere couleur ; les moyennes font d'un. 
cendré un peu plus clair & bordées de blanc par 
le bout. Il faut cependant en excepter les plus pro= 
 ches du corps qui font du même cendré que le” 
dos, & tirant de même un peu fur lolivâtre : ces 


a 
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dernieres font très-longues , & s'étendent, lorfque 
Vaîle eft pliée, auffi loin que les plus grandes plu- 
mes de laîle. La queue eft compofée de douze 
plumes d’un cendré noirâtre, Les deux du milieu 
font un peu plus longues que les deux latérales , qui 
vont toujours en diminuant de longueur par de- 
grés jufqu’à la plus extérieure de chaque côté, qui 
eft la plus courte : ce qui rend le bout de la queue 
obtus. Le bec eft d’un jaune olivâtre, excepté fon 
bout qui eft blanc. Les jambes , à l'endroit où elles 
commencent à être dégarnies de plumes, font en- 
tourées d’une petite bande rouge d'environ deux 
lignes de largeur ; le refte de la partie des jambes 
qui eft dégarnie de plumes, les pieds, les doigts, 
ainfi que leurs membranes & les ongles, font d’un 
brun olivâtre. On trouve cet oifeau dans les rivie- 
res, les étangs & les marais, 


162. Fulica chloropus. Fulica fronte fulv , armillis rubris 
pédibus fimplicibus, corpore nigricante, Line Syfl. mate edit 
XII. 258. Gallinula. Briff. 


La Poule d'eau. Voyez dans ce Difionnaire, 
Part, qui la concerne. 


163. Rallus crex, Rallus alis rufo ferrugineis. Linne Sfi 
mat. edit. XII. 262. Ortygometra, Fonf. | 


Le Rôle de Genej, ou le Roi des Cailles. 

! Il eft un peu plus gros & plus grand qu’une 
Caille. Le deflus de fon corps eft couvert de plu= 
mes noirâtres dans leur milieu, & d’un gris rouf- 
sâtre fur leurs bords , le deffous eft d’un blanc 
roux ; les joues, le deflous du col & la poitrine 
font d’un cendré clair ; les côtés font roux avec 
des bandes tranfverfales blanches ; les plumes de 
a queue font femblables à celles du deflus du 
corps ; le demi-bec fupérieur eft gris-brun & l'in- 
férieur gris. La partie nue des jambes & les pieds 
font gris, les ongles gris-bruns. Voyez ce que 
nous difons du Râle dans l’article de ce Ditionnaire 
qui le concerne. 
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164. Rallus aquaticus. Rallus 2lis grifeis fufco maculatis; 
hypochondriis aibo maculatis, roftro fubtus fulvo, Liny. Syf. 
pat. edit. XII. 262. Gallinula aquatica. Gefnere 


Le Râle d'eau, Voyez art. Räle. 


165. Rallus porzana. Gallus reétricibus binis intermediis 
albo marginatis, roftro pedibufque fubolivaceis, Linn. Syfle 
nat. edit. XII. 262e 


Le petit Räle d’eau, Voyez l'art. de ce Diéton- 
naire qui le concerne. | 


166. Otis tetrax. Otis capite juguloque lævi, Lim. Syffe 
pat. edit, XII, Anas compeñtris. Gefne Le) 

La Canepetiere. | 

Elle reflemble beaucoup à POutarde , mais elle 
eft de moitié plus petite. C’eft un fort bel oifeau : 
on le dit propre à la France ; fon dos eft varié de 
trois ou quatre couleurs , fcavoir de jaune tirant 
fur lerouge , de gris cendré & de rouge; les plu= 
mes des aîles font noires vers leurs extrémités ; 
le haut de la poitrine eft revêtu de plumes blan- 
ches qui y forment une efpece de collier ; les raci= 
nes de toutes les plumes font d’un rouge très-vif. 
Cet oifeau n’a que trois doigts aux pieds, ainfi 
que les Outardes : il eft commun en Beauce dans 
les terres pierreufes & maigres : on en voit quel= 
quefois en Lorraine. 9" 


167.Tetrao urogallus. Tetrao pedibushirfutis , caudA rotun< 

dat , axillis albis, Linn. Syff, nat. edit. X1L. Urogallus major. : 

Briffe . ; 
Le Coq de Bruyere. Voyez l'art. quile concerne 
dans ce Dictionnaire, | | 


168. Terrao tetrix. Tetrao pedibus hirfutis , caudà bifur= 
A . .. . ; 
catä, remuigibus fecundariis bafin verfus albis. Linr. Syfr. 
mat, edit. XII. 274. Lagopus urogallus minor. Briffe 


Le Coq de Bruyere à queue fourchues, » 


169. Tetrao lagopus. Tetrao pedibus lanatis remigibus 
Mbis ; rcûricibus nigris apice albis, intermediis albis. Linne 
Syfle nats edite XIL, 274 Lagopus, Gefn, \ 
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La Gelirotte blanche. Voyez dans ce Didion- 
naire l'art, qui la concerne. 


« 170. Tetrao bonafa, Tetrao pedibus hirfutis , re&ricibus 
. cinereis, punis nigris, fafcià nigr : exceptis intermediis dua= 
bus. Linr. Syf. nat. edit. XII, 275, 

… La Gelonotte commune. 


171. Tetrao alchata. Tetrao pedibus fubhirfutis muticis , 
re@ricibus duabus intermediis duplo longioribus fubulatise 
Linn. Syff. nat, edit. XII. 276. Bonafia pyrenaica. Brif, 

La Gelinotte des Pyrénées. 


172. Tetrao rufus. Tetrao pedibus nudis calcaratis roftroque 
_fanguineis, gulà albâ cinetà fafcià nigrà albo pundatÀ, Lins, 
Syff. nat. edit. XII. 175. Perdix rufa five major. Gefn. 

La Bartavelle, efpece de Perdrix rouge. Voyez 


Part. Perdrix. 


173. Tetrao perdix, Tetrao pedibus nudis calcaratis, ma 
culà nudà coccineà fub oculis , caudà ferrugineà , pe&ore 
brunneo. Linn. Syff. nat, edir, XII, 275. Pérdix cinerea, Aldre 

Perdrix grife. Voyez art. Perdrix. 


2 


174. Tetrao cothurnix., Tetrao pedibus nudis , corpore 
grifeo maculato, fuperciliis albis , reétricibus margine lunu= 
lîque ferrugineâ, Linn. Syflinat. edit. XII, 278. Perdix co« 
thurnix. Brifle 


» La Caille, Voyez art, Caille dans ce Didion= 
naire. 


175. Columba œnas. Columba cærulefcens , cervice viridi= 
nitente , dorfo poltico albo , fafcià alarum apiceque caudà 
nigricante. Linn. Syffs nat. edit. XII. Œnas feu vinago, Briff 
Columba domeftica. idem. l + 
…_ Pigeon fauvage. Pigeon domeflique. Voyez art, 
Pigeon. sl : 

176. Columba palumbus, Columba re@ricibus poftice atris, 
remigibus prioribus margine exteriore albidis , collo utrinque 
albo. Linn, Syff, nat. edit. XII. 282. Palumbus torquatuse 
Erif]. : 

igeon ramier, Voyez art. Pigeon. 


277. Alauda arvenfis. Alauda reG@ricibus extimis duabus 
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extrorfum longitudinalicer albis, intermediis interiori larete 
ferrugineis. Linn. Sff. nat. edis. XII. 287. Alauda vulgaris. 
pill. on D», 
… L' Alouette commune. Voyez dans Ce Diétionnaire 
art, Alouette. | L 


178. Alauda pratenfis. Alauda redricibus extimis duabus 
extrorfum albis , lineà fuperciliorum albà. Linn. Syfé, Hate 
edit. XU. 287. Alauda pratenfis. Briffe ces T ,161 

L’ Alouette des prés. Voyez dans ce Ditionnaire 


Alouette, 


.179. Alauda arborea. Alauda capite vittà annulari albà 
cinto. Linn. Syf. nat. edit. X\X, 287 | Foi 
L’Alouette des bois. Voyez art. Alouette dans ce 


Ditionnaire. 


180, Alauda compeftris. Alauda reétricibus fufeis , inferiori | 
medictate , exceptis intermediis duabus albis ; gulà pectore< 
que flavefcente. Linn. Syff, nat. edit. XII, 288» 

L’ Alouette des champs. Voyez art. Alouette. 


_ 181. Alauda : criftata. *Alauda re&ricibus nigris ; extimis 
duabus’ margine exteriori albis, capite criftato. Lin. Syfte 
nat. edit. XII. 2828. Alauda criftata major. Rai. QE: à A 

L’ Alouette huppée. Voyez dans ce Diétionnaires 
art. Alouette. DEN: L : 


182e Alauda calendra, Alauda reûriee extimà. exterius 
torà albâ , fecundà terriâque apice albis, fafcià peétoraki 
fafcä. Linn, Syfl. nat. edit. XIE, 288. Calendra. Gefn. , 
La Calandre. Voyez art. Alouette. DA. 


183. Sturnus vulgaris, Sturnus roftrto favefcente, cor= 
pore nigrô punis albis, Lenn. Syffe mate édite XII:-290e 
Sturnus. Gefn. DE Loi | 4 

Etourneau. Voyez l'art, qui le concerne dansie 
Ditionnaire, RPM 

184. Sturnus einclus. Sturnus niger pectore albo. Line 
Syf. nat. edit. XIV. 290, Merula aquatica.-Gefn. | .0018 


Le Merle d’eau. Us ad | 
IL eft un peu moins grand que le Merle comi= 
mun ; il a onze pouces neuf lignes d'envergure; 
le 
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4 deflus de.la tête & du col font d’un brut foncés 
tout le deflus du corps eft noirâtre; les joues, là 
porge, le deflous du col & la poitrine font d’un 
blanc de neige ; le Haut du ventre eft d’un blane 
tirant fur le-roux;le refte du deflous du corps eft 
norrâtre; les aîles.6z la. queue font.auffi d’un brun 
_noirâtre ; les paupieres font blanches , & l'iris des 
Yeux eft d’une couleur de noifette ; le bec; la par- 
te nue des jambes, les pieds & Îles ongles font 
noirs, Cet oifeau , femblable aux oifeaux terreftres , 
fe plonge néanmoins quelquefois fous l’eau, fur 
tout. quand il appercçoit quelqu'un; il n’eft pas rare 
dans les miontagnes des Vofges , de la Lorraine ,il 
les habite même toute l’année. | 


185. Turdus vifcivorus. Turdus dotfo fufco , collo maculis 
albis, roftro flavefcenre. Linn, Syfl. nat. edit. XII, 2914 
Turdus major. Brif. no‘ . 

La groffe Grive, Voyez dans ce Di@ionnaire , 
art. Grive. | A tn | 

156. Turdus pilaris. T'urdus te@ricibus nigris , extimis mar= 
gine interiore apice albicantibus, capite uropygioque canos 
Linn. Syf. nat. edit. XII. 291. Turdus pilaris, Gefne 
“La Litorne où Tourdelle, 

* Elle égale à peu-près la grofle Grive en groffeur; 
elle a quinze pouces & demi d'envergure ; la tête, 
le deflus du col, le éroupion & les couvertures du 
deffus des aîles font d’un brun roufsâtre. La gorge 
eft-blanche ; le ventre, les jambes & les'couver- 
tures du deffous de Paîle font blanches ;‘ainfi que 
celles du deflous de la:quene ; mais celles-ci font 
tachetées de cendré brun: Le deffous du col, la 
poitrine & les côtés font roufsâtres, chaque plume 
ayant au milieu une tache noirûtre ; les aîles font 
brunes en deflus & cendrées en deffous ; la quene 
eft de la même couleur ; le bec eft jaunâtre , ex 
cepté le bout, qui eft noirâtre; les pieds & les 
ongles font bruns , & il y a aux coins de la bouche 
smDi4, Vétér, Tome VI, | ( 
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des poils roides comme des foies. Les Litornes 
{ont des: oifeaux de paflage qui nous viennent dæ 
Nord, & qui arrivent en Automne, 


187. Turdus iliacus. Turdus alis fubtus ferrugineis, fupers 
cils albicantibus. Linne Syffs nat, edit. XII, Turdus minimuse 
Frifch. 

Grive de vigne, Mauves. Voyez dans ce Diétion= 
naire art. Grive , de même que pour le numero 
précédent. | 


182. Turdus muficus. Turdus, remigibus bafi interiore fers 
rugineis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 292. Turdus: ordinas 
tius. Ab. EC LEE 

La petite Grive. Voyez art. Grive. 


189, Turdus merula. Turdus ater roftro palpebrifque fulvis 
Linn. Syf. nat. edit. XIIe Merula. Bellon. 2 

Le Merle, Voyez dans ce Diétionnaire, article 
Merle Fe 


190. Turdus Torquatus. Turdus nigricans, torque albo ; 
roflro flavefcenre, Linn. Syff.nat.edits XII, 296e Merula tor- 
quata Gene VE 


Le Merle à Collier. 


Il égale & furpañle en grandeur le Merle.ordie. 
naire ; il a le deflus du corps d’un brun noirâtre , \ 


un collier blanc au-deflus de la poitrine , large 


d’un doigt, fait en forme de croïffant ; l'aile a dix=” 


huit plumes brunes en deflus, cendrées.en deflous ,= 
dont les huit premières font marquées d’une petite | 
ligne blanche au côté extérieur; le bas-ventre., les 
cuifles & le croupion font couvertes de plumes 
céintes d’une petite ligne blanchâtre; la partie” 
fapérieure du bec eft d’un brun noirâtre ; linférieure, 


eft blanchâtre à fa bafe, le bec & le palais font 


jaunes ; les pieds & les ongles font bruns. La femelle, 
différe du mâle en ce que fon collier blanc eft très» | 


peu apparent , c’eft-à-dire que les plumes qui le 
forment font d’un gris moins clair que dans le. 


mûle : elle a auffi le contour des plumes du ventr@! 


d'un gris plus marqué, 


"1 
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© v9r, Turdus arundihaëéuse Turdus fufco ferrugineus fübtus 
albido teftaceus , remigibus fafciis apice rufefcentibus. Lin 
Syflsnat. edit. XII, 196::Junco. Gefn. . @ 2 et 
La Rouferoilé,: le: Roffignol de riviere, 

- Cet oifeau eft plus gros qu’üne Alouette ; tout’ 
le deflus du côrps, les, couvertures. du. deffus des 
aîles & la queue font d’un brun foufsàtre ; tout le 
deflous du corps éft d'un: blanc fale ; les plumes 
de l’aîle font :brunés en-deflus , & ont le bord 
extérieur d’un brun roufsitre, en deffous elles font 
grifes ; la queue eft de même couleur. que le. déflus 
du corps; la mandibule fupérieure. eftbrune ,. & 
Pinférieure eft blanchâtre ; les pieds &. les ongles 
font gris. Cet oïfeau-chante continuellement &refte 
dans les endroits marécageux & parmi les rofeaux, 
le long defquels il grimpe , comme les Pics le long 
des arbres. | lt 


192. Loxia curvi roftra. Loxia roftro forficato, Linn, SF 
mat, edit. XII, 290, Loxia. Gefn. | L 
Le Bec croifé. AA 
La longueur de cét oiféau | depuis-lé bout du 
bec jufqu’à celui de {à queue , eft de ‘fix pouces 
neuf lignes ; fon bec; dépuis fon crochet jufqu’aux 
coins de la bouche, a huit lignes de long ; fa queue, 
deux pouces trois lignes : fon pied , huit lignes, 
& celui du milieu dés trois doigts antérieurs, joint 
avec longle, dix lignes ; les latéraux font beau 
coup plus courts, & celui de derriere eft nn peu 
ong que ces derniers. ‘Il a dix pouces huit 
ignes de vol , & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent un peu au-delà de la moitié de la lon« 
gueur de la queue. Il varie beaucoup en couleur, 
non-feulement les différens individus dé la même 
efpece , mais le même change de couleur plufieurs 
fois l’année, M. Briflon en a décrit un qui avoit la 
tête , la gorge , le col, la partie inférieure du dos, 
le croupion ; les couvertures du deflus = queue, 
1] 
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Ja poitrine , fe haur du ventre & les côtés d'une 
‘couleur. de rofe pâle ; le bas=ventre étoit blanc, 
les jambes grifes, les couvertures du deflous de fa 
queue étoient brunes dans leur milieu , bordées.de 
blanc  & mélées d’une légere teinte de couleur de 
| rofe; la partie fupérieure duidos êcles couveitu= 
res du deffus & du deffous idesiaîles étoient brures. 
Les plumes de l'aile étoient dela même couleur & 
avoient leur bord extérieur d'un verd d'olive. La 
queue étoit compofée de douze plumes de lamême 
couleur que celles des aïles ; il s’en trouve cepen- 
dant d’autres qui font jaunes dans les endroits où 
celes-là étoient couleur: de rofe ; d’autres ont ces 
mêmes parties grifes, d’autres: d’un verd d'olive, 
d'autres enfin font variées de toutes ces couleurs. 
“La couleur dés-plumes. dela queue & celle des 
ailes eft la feule conftante dans ces oifeaux:; les 
plumes. du milieu de la queue font un peu plus 
courtes que les latérales, ce qui rend la queue un 
peu fourchue ; l’iris des yeux eft d’un cendré tirant 
fur la couleur deïnoifettes; le, demi-bec fupérieur 
eft noirâtre , &l’inférieur, eft.gris; les pieds font 
bruns &. les: ongles noirs; les-deux mandibules ne 
fe croifent pas toujours: du même côté ; dans les 
uns, la fupérieure defcend, du! côté. droit. .& dans 
d'autres c’eft le contraire ,. la fupérieure eft tour- 
née à gauche. & l’inférieure à droite. On. trouve 
cet.oifeau dans les bois: de fapin des. Vofges. ..» 


103. Loxia coccochrauftes. Eoxia lineà alarum albä remi= | 


gibus mediis apice rhombtis , reQricibuslatere tenuiore bafeos 
nigris. Linn Syfnat. edit. KILL 299. Coccothrauftes.  Gefñra 


ns 


ce Diétionnaire. . : 


194. Loxia pyrrhula. Loxia ’artubus nigris ; re@ricibus 


caudæ remigumque pofticarum albis. Linn. Sp. nats edit, XI 
300. Rubicilla feu Pyrrhula., Gefne “ogmqélt 9108 
Le Bouvreuil ; en Lorraine, le Pions 


LATE ee MS" à 
Lu à Lip D M 


Le gros. Bec. Voyez Vart. qui le concerne..dans 
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C’eft un oifeau affez joli ; le mâle a la tête noires 
les tempes, la gorge, la poitrine & le ventre rou- 
ges, le.cou & le dos d’un bleu cendré; la queue 
entiere noire , bleuâtre en deflus; Le croupion blanc 
deflus & deflons ; le bec noir, très-gros, boflu 
des deux côtés ; les deux mâchoires mobiles, la 
langue entiere , les narines larges recouvertes de 
petites foies ; les aîles noires avec une ligne tranf- 
verfale blanche ; feize grandes plumes des aîles noi- 
res , blanches vers le bord intérieur ; douze plumes 
à la queue , noïres , fans taches ; les plumes de l’aîle 
qui font en recouvrement, noirâtres, mais blan- 
ches au bout depuis la neuvieme jufqu’à la fei- 
zieme. Quant à la femelle, elle a la tête noire 
jufqu’aux yeux; fa gorge noire, fes aîles noires, 
blanches en-deffus comme auffi à la queue ; le crou- 
pion blanc , & la révion de derriere , les cuiffes 
pareillement blanches; le dos cendré, la bafe de 
fa queue blanche en deflus & en deflous; le bec 
très-court , très gros & convexe de tous les côtés ; 
la langue ovale, charnue, divifée par filamens à 
fon extrémité ; le deffous du corps , depuis les yeux 
jufqu'aux cuifles , cendré; les grandes plumes des 
ailes & de la queue , noires, & celles qui recou- 
vrent les grandes plumes poftérieures des aîles & 
de la queue, blanches par le bout. 


195. Loxia chloris.  Loxia flavicanti-virens , remigibus 
pipris antice Juteis, reûricibus lateralibus quatuor bafi 
uteis. Linn. Syff. nat. edit. XUX. 

Le Verdier. | LA | 

Cet oifeau eft à peu-près de la grofleur & de 
la grandeur du Moineau-franc ; ila de chaque côté 
. de [a tête , entre le bec & l’œil, une tache d’un 
cendré foncé; tout le deflus du corps, ainfi que la 
tête , eft d’un verd d'olive mêlé”d’un peu de cen- 
dré; le deffous du corps eft d’un verd d'olive tirant 
fur le jaune ; le ventre & le bord ReeuE des 

ii} 
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plumés des aîles font jaunes : les plumes de 14 
queué font noirâtres & cendrées par le bout ; les 
trois derniéres de chaqüe côté font jaunes à leur 
origine ; términées de noirâtre , & bordées de cen- 
dré par le bout ; la mandibule fupérieure eft brune, 
l'inférieure eft blanchâtre ; les pieds font de cou- 
leur de chair, & les ongles font bruns. 


196. Emberiza miliaria. Emberiza grifea,, fubtus! migro 
maculata , orbitis rufis. Linn. Syff. nat. edit, XIE, 208. 

Le Proyer. | 

Cet oïifeau eft un peu plus gros que l’Alouette 
huppée ; il a fept pouces & demi de long depuis 
le bout du bec jufqu'à celui de la queue: fon bec 
a fept lignes de long, & fa queue deux pouces 
dix lignes, Son envergure eft d'environ onze pou- 
ces & demi; le deffus du corps eft couvert de plu- 
mes dont le milieu eft brun & les bords font rouf- 
sâtres ; le tour des yeux & la gorge font d’un 
rouge clair ; les plumes qui couvrent le deffous du 
corps font d’un blanc tirant fut la couleur du fou- 
fre, ayant chacun une ligne ES are brune 
fur la tige ; il n’y a point de ces lignes brunes fur 
le ventre ni fur les couvertures du deflous de ta 
queue ; les couvertures des’ aîles font d’un brun 
foncé ; les petites ont leur bord d’un gris tirant 
fur le roux, & les grandes ont Ie leur d’un rouf- 
sâtre clair, ainfi que les plumes des aîles qui font 
du même brun que les convertures ; la queue a 
les mêmes couleurs que les aîles ; le bec, les pieds 
& les ongles font d'un gris-brun. La femelle dif- 
fére du mâle en ce qu’elle a les bords des plumes 
de laîle & de la queue beaucoup plus clairs & 
prefque blancs, & en ce qu'elle a le tour des 
Yeux & la gorge d’un blanc tirant fur la couleur, 
de foufre. chi | SE 


297 Emberiza hortulin:. Emberiza remigibus nigris pri- 


L 
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te tribus margine albidis, red@ricibus nigris ; lateralibus 
duabus extrorfum nigris, Linn. Syff. nat. edit. XII, 309, 
Hortulanus. Gefn. 

L'Ortolan. 

Cet oïifeau eft égal & femblable au Verdier 
jaune ; il a le bec court, (rougeâtre dans le mâle ) ; 
la gorge & la poitrine cendrées ; le refte du deffous 
du corps jufqu’à la queue, roux ; le croupion plus 
roux. Dans les mâles la poitrine eft roufsâtre & 
ils ont une tache jaune fous le bec ; la tête eft 
d’un cendré verd; les plumes qui couvrent le dos 
ont leur milieu noir, & leur côté extérieur eft 
roux ou d’un cendré verd ; celles des aîles font 
d’un brun foncé & ont leur bord extérieur d’un 
gris roufsâtre, & l’intérieur blanchâtre ; la queue 
eft d’un brun foncé. La femelle différe du mâle 
en ce qu’elle a la tête & le col tirant un peu plus 
fur le cendré , & marqués de petites lignes noi- 
râtres longitudinales ; le bec , les pieds & les on- 
gles font jaunâtres’dans les deux fexes. 


19%. Emberiza citrinella. Emberiza re&ricibus nigricanti= 
bus , extimis duabus latere interiore maculà albä acutäe 
Linn. Syfl. nat. edite XII. 309. Zivolo. Olin. 

Le Bruant. 

Il eft auffi gros que le Moïineau-franc; il a fix 
145 trois lignes de longueur depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec a cinq lignes 
de long , & fa queue deux pouces huit lignes ; 
il a nenf pouces deux lignes Pasteur ; le fom- 
met de la tête eft jaune tacheté de brun ; de cha- 
que côté de la tête s'étend une tache brune de- 

uis la bafe du demi-bec fupérieur jufques vers 
e derriere de la tête; les joues font jaunes; il y 
a encore aux tempes une bande brune placée der- 
riere l'oreille, qui s'étend vers le derriere de la 
tête, où elle fe réunit à une bande de la même 
couleur qui entoure le bas de la Re le deflus 
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du col-eft olivâtre ; le deflus du corps eft noirs 
tre varié de roufsâtre & de gris blanc; la gorgé 
& le deffus du col font jaunes. La poitrine & les 
côtés font variés de jaune & de marron clair avec 
quelques taches olivâtres fur a poitrine ; le ven- 
‘tre, les jambes & les couvertures du deflous des 
aîles font tout-à-fait jaunes ; les petites couvertu- 
res du deflus des aîles font olivätres , les moyen- 
nes font noirâtres terminées, de marron clair & 
bordées.de gris blanc , les plus grandes, font auffi 
noirâtres ,-& ont la plus grande partie de leur côté 
extérieur. d'un marron Le & le bord extérieur 
gris blanc. Les plumes de l’aîle font brunes, leur 
bord, intérieur tire fur le blanc ; l'extérieur .des 
grandes eft jaunâtre , & celui des moyennes eft.gris. 
Les plumes.de la queue font brunes ,; les deux 
plus extérieures ont fur leur côté intérieur une 
tache oblique blanche ; l'iris des yeux eft de cou- 
leur de noifette; le bec & les ongles font bruns; 
les pieds font jaunâtres. La femelle fé diftingue 
du mûle'en ce qu’elle a beaucoup moins de jaune. 
199. Emberiza cia, Emberirzarufefcens, capite lineis ni- 
gricantibus fparfis, fuperciliis albis. Liru, Syfl, nat édits XIL. 


310. Émberiza pratenfis. Gefn.' , 
Le Bruant des prés. 1 DRE ME RENE 
Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Moi- , 

neau-franc ; il a fix pouces deux lignes depuis le 

bout du bec. jufqu’à celui de la queue. Son bec a 

cinq lignes.& .demie: de long, & fa queue deux 

ponts quatre lignes. Son vol eft de neuf pouces 

& demis les plumes qui couvrent le deffus du 

corps.font noirâtres dans leur milieu, & d’un gris 

roufsâtre fur les bords; les joues font grifes & le ! 
tour des yeux d’un blanc roufsâtre ; il a une ligne 
dela même couleur qui s'étend le long de la mâ- 
choite inférieure ; le;deflous: du col eft de la cou 
leur du deflus du corps; lé defflous du corps eft 
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d'un roufsâtre clair & fans taches ; les côtés font 
encore colorés comme le deflus du corps ; les aîles 
font d’un brun foncé , & le bord extérieur de cha- 
que plame eft d’un gris roufsâtre , l’intérieur eft 
blanchâtre, Des douze plumes qûi compofent la 
queue , les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris roufsâtre ; toutes les autres font d’un brun 
plus foncé, bordées de même que les precédentes 
excepté la derniere de chaque côté dont le bord 
extérieur eft blanc ; le bec , les pieds & les ongles 
font gris. 


200. Emberiza cirlus, Emberiza grifea , peftore mzculate 
fuperciliis luteis ; re@ricibus duabus extimis maculâ albi 
cuneatÀ, Linn, Syfl, mat. edit, XII 311. Emberiza fepiaria, 

- Briffon. 
Le Bruant de haie. 
.… Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Bruant 
ordinaire ; fa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de fix pouces deux 
Lignes, & jufqu’à celui des ongles, de quatre pou- 
ces onZe lignes. Son bec , depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de Ja bouche | a cinq lignes & demie de 
long ; fa queue, deux pouces neuf lignes; fon 
pied fept lignes & demie, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs, joint avec l’ongle , fept 
lignes ; les latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derriere eft un peu plus long que ces 
derniers ; 11 a neuf pouces trois lignes de vol, & 
fes aîles, lorfqu’elles font pliées, s'étendent un 
peu au-delà de la moitié de la longueur de laqueue. 
La tête eft couverte de plumes d’un verd d'olive, 
qui ont chacune une petite ligne noirâtre qui s'é- 
tend felon la longueur de leur tige; de chaque 
côté de la tête eft une bande longitudinale jaune 
qui commence à l’origine du bec & pañle par deflus 
les yeux, au-deffus defquels cft auffi une tache 
faune ; la’ partie fupérieure du col & le dos font 
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Couverts de plumes noirâtres dans leur milieu feloæ 
la longueur de leur tige & rouffes fur leurs bords. 
Les ttes fcapulaires font de la même couleur ; 
le croupion eft d’un olive roufstre. Les couver- 
tures du deffus de la queue font rouffes ; la partie 
inférieure du col, la poitrine , le ventre, les jam- 
bes, les couvertures du deflous de la queue &c celles 
du deflous des aîles font jaunes ; il y a cependant 
fur la poitrine une grande tache brune &c une autre 
de même couleur, mais plus petite, fous la gorge. 
Les côtés font d’un jaune tirant fur le roux, cha- 
Pie plume ayant une ligne noirâtre qui s'étend 
elon la longueur de fa tige. Les petites couver- 
tures du defas des aîles Bat routes ; les grandes 
les plus proches du corps font de la même cou- 
leur du côté extérieur, & brunes du côté inté- 
rieur; & les plus éloignées du corps font brunes 
& bordées extérieurement d’olivâtre. Les plumes 
de l'aile font brunes , fi l’on en excepte les trois 
plus proches du corps qui font pa &c mêlées 
d’un peu de brun tout le long de leur tige; leur 
bord extérieur eft olivâtre , & l’intérieur eft blanc 
depuis l’origine de la plume jufques vers la moi- 
tié de fa longueur. La queue eft compofée de douze 
plumes brunes ; les deux du milieu font bordées 
tout autour de gris roufsâtre ; les quatre fuivan- 
tes de chaque côté ont leur bord extérieur d'un 
gris olivâtre, & la plus extérieure auili de chaque 
côté eft bordée extérieurement de blanc : cette . 
derniere a en outre une grande tache oblique pla 
cée du côté intérieur, & qui s'étend depuis la 
moitié de fa longueur jufqu’à fon bout, êz ce tour 
jours en s’élargiffant : celle qui la fuit immédiate- 
ment a aufli une petite tache oblique blanche plaz 
cée à fon bout du côté intérieur. Les plumes du 
milieu de la queue font plus courtes que les laté= 
rales, ce qui rend la queue un peu fourchue ; le 
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bec eft d’un cendré brun ; les pieds & les ongles 


font jaunâtres. 


201. Emberiza fchæniclus. Emberiza capite nigro , corpore 
grifeo nigroque , re@ricibus extimis maculä a1bâ cuneiformi, 
Linn. Syff, nat. edit. XII. 311. Pafler arundinaceus, Ge/n. 

L’Ortolan des Rofeaux. | 

Cet oïfeau eft à peu-près de la groffeur du 
Bruant ordinaire. Sa tite a , depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, eft de cinq pouces 
neuf lignes , & jufqu’à celui des ongles , de quatre 
pouces onze lignes. Son bec , depuis la pointe juf- 
qu'aux coins de la bouche, a quatre lignes & de- 
mie de long ; fa queue, deux pouces fix lignes ; 
fon pied, neuf hones, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l’ongle, huit lignes; 
les latéraux font beaucoup plus courts , & celui 
de derriere eft un peu plus long que ces derniers, 
1 a neuf pouces de vol, & fes aîles, lorfqu’elles 
font pliées , s'étendent environ jufqu'à la moi- 
tié de la longueur de la queue. La partie fupé- 
rieure de la tête & l’occiput font noirs; cette cou- 
leur defcend de chaque côté derriere les oreilles ; 
les plumes des joues font noires & terminées de 
roufsâtre ; de chaque côté de la tête au-deflus des 
yeux eft une petite bande d’un: blanc roufsâtre; 
au-deflous de loccipat il y a une large bande tranf- 
verfale blanche qui s'étend fur les côtés du col, & 
forme une efpece de collier ; une autre bande de 
la même couleur, mais plus étroite, part de la bafe 
du premier bec inférieur, & va joindre ce collier 
en paflant au-deflous des joues ; les parties fupé- 
rieures du col & du dos & les plumes fcapulaires 
font variées de roufsâtre & de noir ; cette der- 
fere couleur occupant le milieu de chaque plume. 
La partie inférieure du dos & le croupion font 
couvérts de plumes grifes terminées de roufsâtre ; 
les couvertures du deflus de la queue font de ia 
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même couleur ; la gorge & la partie inférieure di 
col font couvertes de plumes noires terminées de* 
g1is roufsâtre. Les plumes des côtés font d’un blanc 
roufsitre & ont chacune une ligne mêlée de noir 
& de roux qui s'étend felon la longueur de leur 
tige ; les jambes font roufsâtres ; la poitrine, le 
ventre & les couvertures du deffous de la queue 
font d’un blanc mêlé d’une légere teinte de rouf- 
sâtre ; celles du deflous de l’aîle font blanches, 
les petites du deffus font rouffes ; les moyennes 
font noires & terminées de roux; les grandes les 
plus éloignées du corps font brunes & bordées exté- 
tieurement de roufsätre, & les plus proches du 
corps font noires & bordées de roux extérieure+ 
ment, & à leur bout les plumes de laîle font bru- 
nes , leur bord intérieur eft gris-blanc ; l'extérieur 
des grandes eft roufsâtre , & celui desmoyennes eft 
toux. La queue eft compofée de douze plumes ; 
les deux du milieu font noirâtres & bordées tout. 
autour de roufsâtre ; les trois qui fuivent de cha- 
que côté font noirâtres & n’ont de roufstre qu’à 
eur bord extérieur vers leur bout, & même fort 
étroitement ; la cinquieme eft tout-à-fait blanche 
du côté extérieur, mais du côté intérieur elle eft 
noirâtre depuis fon origine jufques vers la moitié 
de fa longueur & le refte eft blanc ; ces deux | 
couleurs coupent obliquement la plume; la tige 
eft noirâtre dans toute fa longueur; la plus exté= 
rieure de chaque côté eft blanche , excepté fon ori- 
gine qui eft noirâtre du côté intérieur, & fon, 
bout qui eft brun, ces deux couleurs coupentile 
blanc obliquement ; le bec & les ongles font brunss 
les pieds font d’une couleur de chair noirâtre. La 
femelle différe du mâle en ce que le defluside, 
fa tête eft varié de roufsâtre , chaque plume étant 
terminée de cette couleur. Son collier eft fort peu 
apparent, @& la partie inférieure du coleft moins: 
noire, Ils font leurs nids dans les rofeaux, 
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So2. Fringilla lapponica. Fringilla capite nigro ; corpore 
&rifeo nigroque, fuperciliis albis, reétricibus extimis maculâ- 
albà cuneiformi. Linn, Syff. nat. edit, XII, 317. Monti frin- 
gilla congener. Aldrow. 


* Pinfon de Montagnes. Voyez dans ce Di&ion- 
naire art. Pinfon. 
203. Ftingilla cælebs, Fringilla artubus nigris, remigibus 
| utrinque albis: cribus primis immaculatis ,reétricibus duabus 
oblique albis. Linne Syfi. nat. edit. XII, 318. Fringilla. Gefas 
Pinfon. Voyez fon art. dans ce Diétionnaire. 


* 204. Fringilla montifringilla. Fringilla alarum baf fubtus 
flaviffima. Linn. Syff. nat. edit. XII. 318. Montifringilla feu 
Fringilla montana. Ge/n. 

Pinfon d’ Ardennes. Voyez fon art. dans ce Dic= 


tionnaire. 


2054 Fringilla carduelis. Fringilla remigibus antrorfum lu 
teis, extimà immaculatà , reéricibus duabus extimis medio, 
reliquifque apice albis. Linn. Syfi. nat. edn. X1L 318, Car= 
duelis. Gefne 

Le Chardonneret. Voyez art. Pinfon, 


206. Fringilla fpinus. Fringilla remigibus medio luteis : 
Primis quatuor immaculatis , reétricibus bafi flavis , apice 
Bigris. Linne Syft. nat, edit. XI]. 322 

Le Tarin, 

Cet oïféau eft prefque de la groffenr de Ia 
Linotte ; 1l a le fommet de la tête noir ; le deflus 
du col & du corps font dun verd d'olive jaunâtre 
avec une ligne noirâtre le long de la tige de chaque 
plume ; la gorge eft brune ; les joues, le deffous 
du col & la poitrine font d’une belle couleur de 
citron; le ventre eft d’un blanc un peu jaunâtre ; 
les petites couvertures du deflus de la queue font 
jaunes , & les grandes font d’un verd d'olive ter- 
minées de cendré; les aîles font variées de noirà- 
tre, de verd d'olive & de jaune, La queue eft 
compofée de douze plumes dont les deux du milieu 
font noirâtres bordées de verd d'olive extérieure- 
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ment & intérieurement, & par le bout de griss 
les autres font jaunes & ont le bout noirâtre & 
bordé de gris; le bec eft blanc excepté la pointe 
qui eft noirâtre, les pieds & les ongles gris. La 
femelle différe du mâle en ce qu’elle a la gorge 
blanche, au lieu que celle du mâle eft brune ; cet 
oifeau fe trouve en très-grande quantité enautomne 
fur les bords des ruifieaux, fur-tout où il y a 
des aulnes dont il aime beaucoup la femence. 

(207. Fringilla cannabina. Fringilla remigibus primoribus | 
redricibufque nigris utroque margine albis. Linn. Syft nate 
edit. KA. Linaria rubra major. 4/b, 

La grande Linotte des vignes. Voyez Vart. qui 

fa concerne dans ce Diétionnaire. ve 


208. Fringilla linaria Fringilla remigibus re@ricibufque 
fufcis margine obfolere pallido, liturâ alarum albidà., Linne 
Syf. nat. edit. XUL. 322. Linaria rubra. Gefn: 


La Linotte rouge. Voyez art. Linotte. 

209. Fringilla petronia: Fringilla grifea , fuperciliis albis, 
gulà lnteâ. Linn. Syfl, nare edit. XII. 322. Parus filveftris. | 
Brif. gt f 

Le Moineau des bois, Voyez fon article dans ce . 
Dictionnaire. | 1 

210, Fringilla domeftica. Fringilla reigibus redricibufque | 
fufcis, corpore grifco, nigroque fafcià alarum albà folivariäe | 
Linn. She nat, edit. XIL- 323. Pafler doméficus. Gefme | 

” Te Moineau-franc, Voyez l'art. qui le concerne, 
dans ce Dictionnaire. Nr * 14 


art. Fringilla montana. Fringilla remigibus redricibufque | 
fufcis , corpore grifeo nigroque, alarum fafcià albâ geminâe | 
Linn. Syf}. nat. edit. XIL. Pafñler montanus. Aldrov. . A. 
Le Moineau de Montagnes. dr 


- 212. Mufcicapa atricapilla, Mufcicapa tiigra , fubtus fron- 
tifque maculà alarumque fpeculo albis, re&ricibus lateralibus | 
ue albis. Linn, Syff. nat. edit, XIe 326e Mufcicapa nigrae | 
sTE} e 1 rt N } 4 | 
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Il eft un peu plus gros que le Gobe-mouche 
ordinaire ; fa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de cinq pouces huit 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de cinq pouces 
deux lignes. Son bec, depuis fon bout RU'anE 
coins de la bouche, a fix lignes de long ; fa queue, 
un pouce onZe lignes; fon pied, huit lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec longle, fept lignes ; les latéraux font un peu 
pue courts, & celui de derriere eft de la même 
Jongueur que l’extérieur de ceux de devant. Il à 
huit pouces dix lignes de vol , & fes aîles, lorf-- 
qu’elles font pliées, s’étendent environ jufqw'à la 
moitié de la longueur de la queue. La tête, la par- 
tie fupérieure du col , le croupion, les plumes fca- 
pulaires & les petites couvertures du deflus des 
ailes font d’un noir mêlé d'un peu de gris. Sur le 
front |, immédiatement au-deflus de la bafe du 
demi-bec fupérieur , eft une tache blanche. La gor- 
ge, la partie inférieure du col, la poitrine, le 
ventre, les côtés, les couvertures du deflus & du 
defflous de la queue & celles du deflous de l’aîle 
font blanches ; les jambes font variées de brun & 
de blanc; les grandes couvertures du deffus des 
aîles font noires & terminées de blanc; les gran 
des plumes de l’aîle font brunes ; les moyennes font 
blanches à leur origine & noires vers le bout ; mais 
Je blanc s'étend beaucoup plus loin vers le bout 
de la plume, qu’elle eft plus proche du corps : ce 
qui forme fur chaque aîle une grande tache blan- 
che. La queue eft compofée de douze plumes; les 
fix du milieu font noires, &c les trois plus extérieu- 
res de chaque côté font de la même couleur du 
Côté intérieur & à leur bout, & blanches du côté 
extérieur, Les deux plumes du mileu de la queue 
font un peu plus courtes que les latérales , ce qui 
rend la queue un peu fourchue, Au-deflus des 
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narines & vers les coins de la bouche,font quel= 
ques poils noirs , tournés en devant & roides com- 
me des foies. Le bec, les pieds êz les ongles font 
noirs. On trouve cet oifeau dans les Provinces mé 
ridionales de la France. se a 


» 


213. Mufcicapa grifola. Mufcicapa fubfufca  fubtus albiz 
cans , collo longitudinaliter maculato , criffo rufefcentes Lime 
Syff. nat. edit. XII. 328. Grifola, Aldrov.. 1 CES 

Le Gobe-mouche, ds MS 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur d'une 
Fauvette. Sa longueur , depuis.le bout du bec juf= 
qu’à celui de la queue, eft de cinq pouces huit 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de cinq pou- 
ces feulement ; fon bec , depuis fon bout jufqu’aux 
coins de la bouche a huit lignes & demie de long; 
fa queue, deux pouces une ligne ; fon pied , fept 
lignes , & celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs , joint avec l’ongle , fix lignes & demie ; les 
latéraux font un peu plus courts ; & celui de.der= 
riere eft encore un peu plus court que ces derniers. 
Il a huit pouces huit lignes de vol, &: fes ailes. 
lorfqu’elles font pliées, s'étendent un. peu au-delà 
de la moitié de la longueur de la queue. La par= 
tie fupérieure de la tête eft couverte de plumes 
d'un gris brun, le milieu de, chaque plume étant 
cependant plus obfcur, Le derriere & les côtés font, 
couverts de plumes blanchâtres. ». marquées da 
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cune d’une bande d'un gris brun qui s'érend felo 

la longueur de leur tige : celles qui couvrent lé 
ventre, ainfi que les couvertures du déflous delà 
queue , font blanches; cependant toutes ces plu- 
mes font à leur origine d’un cendré noirâtre à mai 

cette couleur ne paroît pas lorfque les plumes font 
couchées les unes fur les autres. Les jambes & les 
couvertures du deffous des aîles font d’un roufsà= 
tre clair; le bord de l'aile, vers le pli qui Lu 
à celui du poignet, eft de la même couleur. Les 
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petites couvertures du deflus des aîles font d’un 
gris-brun ; les grandes font de la même couleur, 
mais elles font bordées de blanchâtre extérieure 
ment & par le bout. Les plumes de l’aîfe font d’un 
gris-brun ; leur bord intérieur eft d’un‘blanc rouf- 
sâtre, & le bord extérieur des moyennes feule- 
ment eft blanchâtre. La queue eft compofée de 
douze plumes d’un gris-brun, Au-deflus des na- 
rines 6c vers les coins de la bouche font quelques 
petits poils noirâtres tournés en devant & roides 
comme des foies. Le bec eft noirâtre, excepté la 
bafe du demi-bec inférieur qui eft blanchâtre, Les 
pieds & les ongles font d’un brun foncé, 


214. Motacilla lufcinia, Motacilla rufo cinerea, armillis 
cinereis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 323, Lufcinia. Gefn, 


Le Roffignol, Voyez ce qui le concerne dans ce 
Didionnaire. | 


215. Motacilla modularis, Motacilla fuprà grifeo-fufea , 
tecricibus alarum apice albis, peétore cærulefcente cinereo, 
Linn. Syffe mat. edit, XIL. 329. Prunella, Gen. 


La Fauvette de hate , ou Pafe-buje. 

Cet oifeau eft prefque de la groffeur de la Rouge- 
gore. Le deflus de fon corps eft varié de noir 

de roux; le deflous du col & la poitrine font 
d'une couleur plombée ; le ventre eft blanc. Le 
croupion eft d’un verd fale ; il y a fur chaque oreille 
une tache roufsâtre en forme de demi-cercle. Les 
plumes des grandes couvertures des aîles ont cha- 
cune vers leur bout & du côté extérieur une pe- 
tite tache ronde d’un blanc fale : celles de la queue 
font brunes & ont leur bord extérieur d'un ver- 
dâtre fale ; le bec eft noirâtre ; les pieds font d’une 
couleur de chair jaunâtre , & les ongles bruns. 
Cette efpece de Fauvette fe tient ordinairement 
dans les buiffons. 


| 216. Motacilla fchænobænus, Motacilla teftaceo fufca , 


Dit, Vétér. Tome VI. 


3. _ Fauna Gallicus. 
fubtus pallido teftacea , capite maculato. Linms Sffe nat, edité 
XII. 329. Lufciniola. 4/drow. 


La Fauvette des bois. Voyez l’art. qui la con= 
cerne dans ce Diétonnaire, 


€ G. 
217. Motatilla curruca. Motacilla fuprà fafca ,; fubtus 
albida , re@ricibus fufcis, extimâ margine tenuiore albà.-Linn. 
Syft. nat. edit. XII. 320. Currula garrula. Briffe 


La Fauvette babillarde. Voyez lart. qui la con- 
cerne dans ce Diionnaire. 


218. Motacilla hippolaïs. Motacilla virefcente cinerea, 
fubtus Aavefcens , abdomine albido, artubus fufcis, fuperci- 
His albis. Linn. Syft. nat. edit. XII, 330. Curruca. Briffon. 


La Fauvette. Voyez dans ce Diétionnaire l’art. 
qui la concerne. 


219, Motacilla falicaria. Motacilla cinerea, fubtus alba, 
fupercilüis albis. Lin. Syfle nat. edit, XII. 330. Salicaria. 
Gefir. . 

La Fauvette des rofeaux. Voyez dans ce Dic- 
tionnaire l’art. qui la concerne. 


220, Motacilla ficedula, Motacilia fubfufca , fubtus alba, 


peétore cinereo maculato. Linn. Syff. nat. edit, XIIe 330. 
Ficedula. Gefn. 


Le Becfigue. Voyez dans ce Di@ionnaire l'art. 
qui le concerne. : | 


221. Motacilla alba, Motacilla pedtore nigro , reétricibus 


duabus lateralibus dimidiato oblique albis, Linn. Syff. mate 
edit. XII. 331. 


La Lavandiere. dc 

Elle n’eft pas tout-à-fait fi groffe que le Moi- 
neau-franc : elle a la tête noire depuis le fommet 
jufqu'à la nuque ; le front, les tempes & la gorge. 
blanches ; le col marqué en deflous depuis la gorge 
jufqu'au fternum , d’une grande tache noire ; le dos 
eft blanchâtre ; la poitrine & le ventre font blancs 
avec un mélange de gris; les aîles & la queue font 
brunes ; les huit plumes du milieu de la queue font 
bordées de gris, & les deux plus extérieures de cha 
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que côté font blanches ; le dedans de la bouche 
eft noir ; l'iris des yeux eft de couleur de noi- 
{ette. Le bec, les pieds & les ongles font noirs: 
l'ongle poftérieur des pieds eft le plus grand, Cet 
oifeau habite les bords des ruifleaux & s’y nourrit 
de Vermifleaux, 


222. Motacilla fylvia. Motacilla fuprà cinerea, fubtus 
alba , re@rice primä longitudinaliter dimidiato albä , fecundà 
apice albà. Linn. Syft. mat. edit. XII. Stoparola. Aldrov. 

La Fauvette grife. Voyez dans ce Diétionnaire 


Varticle qui la concerne. 


223. Motacilla flava. Motacilla peétore abdomineque flavo, 
rectricibus duabus lateralibus dimidiato obliquè albis. Linn, 
. Syff. mat. edit, XU. 331. Motacilla verna, Briffe 

La Bergeronnette du Printems, | 

Cet oifeau eft à peu-près de la grofleur de la 
Lavandiere. Sa longueur , depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue, eft de fix pouces fix 
lignes, & jufqu’à celui des ongles , de cinq pouces 
fix lignes. Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de la bouche, a fept lignes & demie de long; 
fa queue, deux pouces fix lignes; fon pied, dix 
lignes, & celui du milieu des trois doigts anté- 
 rieurs, joint avec l’ongle, neuf lignes ; les laté- 
taux font beaucoup plus courts, & celui de der- 
riere eft prefqu’auffi long que celui du milieu de 
ceux de devant , car fon ongle eft très-long. L’en- 
vergure eft de neuf pouces deux lignes , & fes 
aîles, lorfqu’elles font pliées , ne s'étendent pas 
tout-a-fait jufqu’à la moitié de la longueur de la 
queue ; la tête eft cendrée , & il y a un peu d’oli- 
vâtre mêlé fur fon fommet. De chaque côté eft une 
ligne blanchâtre qui pafñle au-deffus de l'œil & s’é- 
tend vers l’occiput. La partie fupérieure du col, 
le dos, le croupion, les plumes fcapulaires, les 
couvertures du deffus de la queue & les petites du 
deflus de l’aîle font d’un verd SpRRes obfcur, La 
ij 
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gorge, la partie inférieure du col ,-la poitrine , le” 
ventre , les côtés , les jambes & les couvertures du 

deffous de la queue font d’un beau jaune : les 

moyennes couvertures du deflus des aîles font bru- 

nes & terminées de Jaunâtre : ce qui forme fur. 
chaque aîle une bande tranfverfale de cette cou- 

leur ; les plus grandes font du même brun & bor- 

dées de blanc fale & jaunâtre ; les plumes de l’aîle 

font brunes & ont leur bord extérieur blanchâtre. 

La troifieme en commencant, à compter par celle 

qui eft la plus proche du corps, eft prefqu’auffi 

longue que les plus grandes, & s’étend prefqu’auffi 

loin lorfque Païle eft pliée. La queue eft compo- 
fée de douze plumes ; les huit du milieu font noi- 

ratres & bordées extérieurement d’olivâtre, & les 

deux plus extérieures de chaque côté font noirâ- 

tres à leur origine & enfuite blanches , ces deux 

couleurs coupañt obliquement chaque plume; le 

blanc en occupe plus de la moitié : la feconde a 

de plus une ligne noïrâtre qui s’étend dans le blanc 

felon la longueur de fa tige ; l'iris des yeux eft 

d’une couleur de noïfette ; Te bec eft noirâtre 3 EX 

cepté la bafe du demi-bec inférieur, qui tire fur 

la couleur de chair ; les pieds & les ongles font 

noirâtres, Le mâle différe de la femelle en ce qu’il 
a fous les joues & à la partie inférieure du col 

des taches noires en forme de croiffant ; que la 

bande qui pafle au-deffus des yeux eft jaune, & 

que le bas des jambes eft varié de quelques petites 
hgnes tranfverfales brunes. 


224. Motacilla ænanthe, Motacilla dorfo cano , fronte . 


albä, oculorumfafciâ nigrâ. Linn, Syff, nat, edit. XII, 3324 
Ænanthe, Jonff. \ f 


Le Cul-blanc. | 

Cet oïfeau eft un peu plus gros qu’un Moineau 
franc. Les parties fupérieures du corps font d’un gris 
mêlé d'une légere teinte de fauve; les parties infé= 


\ 


| 
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fieures font roufsâtres. Il a au front & au-deffus de 
chaque œil une bande d’un blanc roufsâtre, & des 
coins de la bouche part une bande noire ( dans le 
mâle) qui s'étend jufqu’aux oreilles en pañlant par 
deflous les yeux ; le bas-ventre eft prefque blanc, 
ainfi que les couvertures du deflous de la queue : 
ce qui lui a fans-doute fait donner le nom de Cul- 
blanc. Les plumes des aîles font d’un brun ncirâtre ; 
les moyennes ont leur côté extérieur & le bout d’un 
gris tirant un peu fur le fauve. La queue eft com- 
pofée de douze plumes dont les deux du milieu font 
blanches depuis l’origine jufqw’au tiers de la lon- 
gueur , le refte eft noïrâtre ; toutes les autres font 
de même blanches depuis l’origine jufques vers le 
milieu de leur longueur | & noirâtres dans l’autre 
moitié : le dedans de la bouche eft noir. Le bec, 
les pieds & les ongles font noirs. La femelle n’a 
point de bandes noires au-deflus des yeux. Cet oifeau 
fuit fouvent les Laboureurs pour manger les vers de 
terre & autres infetes que la charrue à découverts. 


225. Motacilla rubetra.  Motacilla nigricans , fuperciliis 
albis, maculà larum albà , gulà peéoreque flavefcente, Linn. 
Syf. nat. edir. XII, 332, Avicula parva. Gefiere ‘ 

Le grand Traguet. | k 

Il eft un peu plus gros que le Traquet ordinaire. 
Sa longueur ; depuis le bout du bec jufqu’x 
celui de la queue, eft de cinq pouces trois lignes, 
& jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces deux 
lignes, Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux coins 
de fa bouche, a fept lignes de long ; fa queue, 
un pouce neuf lignes ; fon pied, neuf lignes® & 
demie ; les latéraux font besucoup plus courts, & 
celui de derriere eft de la même longueur que l’ex- 
térieur de ceux de devant, Il à huit pouces fix 
lignes de vol; & fes aîles , lorfqu'’elles font pliées, 
s'étendent prefque jufqu’aux deux tiers de la lon- 
gueur de la queue. Les parties sl de fa 

iif 


= 
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tête & du col , le dos & le croupion font variés 
de noirâtre & de roufsâtre , le noirâtre occupant le 
milieu de chaque plume, & le roufsâtre en occu- 
pant les bords. Les plumes fcapulaires font variées 
de même & des mêmes couleurs. Les couvertures 
du deflus de la queue font roufles & marquées 
chacune vers leur bout d’une petite tache noirà- 
tre. De chaque côté de la rête eft une bande lon- 
gitudinale blanche qui part de l’origine du bec & 
s'étend jufqu’à l’occiput en pañffant par deflus les 
yeux. Les joues font noirâtres ; il y a cependant un 
peu de roux mêlé vers les oreilles. La gorge eft 
blanche ; cette couleur s'étend de chaque côté fous 
les mâchoires ; lapartie inférieure du col, la poitrine, 
les côtés, les couvertures du deflous de la queue font 
roufsâtres, Le ventre & les jambes font d’un blanc 
urant un peu fur le roufsâtre. Les couvertures du 
deffous des aïles font variées de blanc & de brun ; 
les petites du deflus font noirâtres &c bordées de 
gris ; les grandes les plus éloignées du corps font 
noirâtres à leur origine & à leur bout, & marquées 
dans leur milieu d’une large bande tranfverfale 
blanche qui forme fur chaque aîle, en cet endroit 
qui eft au-deflous de l’aîle bâtarde , une petite tache 
de la même couleur ; les grandes couvertures qui 
fuivent ces dernieres font noirâtres & terminées 
d’un peu de roufsètre ; enfin les plus proches du 
corps font blanches & forment encore fur chaque! 
aile une grande tache de cette couleur. Les plu- 
mes de l’aïle font brunes & bordées intérieurement 
de: blanchâtre ; le bord extérieur des grandes eft 
gris , & celui des moyennes eft roufstre; la pre= 
miere des plumes de l’aîle eft extrémement courtes) 
la troifieme & la quatrieme font les plus longues: 
de toutes, La queue eft compofée de douze plu- 
mes ; les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris: elles fe terminent en pointe ; les latérales 
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ont blanches depuis leur origine jufques vers les 
deux tiers de leur longueur , le refte eft d’un noi- 
râtre d'autant plus foncé, que la plume eft plus 
extérieure & bordée de gris-roufsâtre par le bout; 
de plus, le bord extérieur de la plus extérieure 
de chaque côté eft blanc dans toute fa longueur; 
l'iris des yeux eft d’une couleur de naifette ; le 
bec , les pieds & les ongles font noirs. La femelle 
différe du mâle en ce que fes couleurs font plus 

âles , & que les taches blanches de fes ailes font 


eaucoup moins apparentes. j 


226. Motacilla rubicol:. Motacilla grifea , fubtus rufef- 
cens jugulo fafcià albä , loris nigris. Line Syf, nat, edit. KIT, 
332. Mufcipeta. Jcnffon. 

Le Traquet. 

Il eft de la groffeur d’une Linotte ; il a la tête 
& le col noirs ; une tache blanche des deux côtés 
du col, de forte qw’il femble avoir un collier ; les 
plumes qui couvrent le dos font noires , bordées de 
fauve ; il y a une tache blanche fur le croupion ; 
les couvertures du deflus de la queue font blan- 
ches & terminées de roux , fur le milieu duquel 
eft une petite tache noirâtre ; le deflons du col 
) & du corps eft roux ; maïs cette couleur eft plus 
foible fur le ventre qui eft prefque blanchâtre ; 
les aîles font noirâtres ; le bord extérieur des gran- 
des plumes étant gris , & celui des moyennes 
roufsâtre ; celles de la queue font aufli noirâtres 
bordées de roux par le bout ; le côté extérieur de 
la derniere de chaque côté eft d’un blanc roufsà- 
tre. L'iris des yeux eft de couleur de noifette ; le 
bec eft noirâtre ; les pieds & les ongles font noirs. 
La femelle a la gorge d’un roufsitre clair , au lieu 
que le mâle la noire. Toutes les plumes de Ja 
queue font bordées extérieurement de blanc rouf- 
sâtre, | 

| Giv 
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227. Motacilla atricapilla, Motacilla teftacea , fubtus ci- 
nerea , pileo obfcuro. Lin. Spff. nat. edir, XII. 332. Atraca- 
pilla feu fcelula, Gefn. | 

La Fauvette à tête notre. 

Elle eft un peu plus petite que la Fauvette ordi- 
naire : elle a le fommet de la tête noir, d'où lui: 

- vient fon nom, le deflus du col & tout le corps 
d'un gris-blanc tirant fur lolivâtre ; les joues, la 
gorge , le deffous du col & tout le corps font gris ; 
le ventre, les couvertures du deffous des aîles 
& celles du deffous de la queue font d'un gris 
blanc ; les aîles font d’un gris-brun ; le bord ex- 
térieur des plumes eft d’un brun olivâtre & l’in- 
térieur blanchâtre, La queue eft de la même cou- 
leur que les aîles ; le bec eft brun , les pieds font » 
plombés & les ongles noirâtres. La femeile fe con- 
noît par le fommet de la tête:qui eft d’un mar- 
ron clair ; au lieu que dans le mâle il eft noir. 

228. Motacilla phænicurus. Moracilla gulà nigrà, abde- 
mine caudâque rufis , capite dorfoque cano, Linn. Syfh mar, 
edit. XII, 315. 

Le Roffisnol de Murailles. | + 

Ileft beaucoup, moins gris que le Roffignol ordi= 
naire, Sa longueur , depuis le bout du bec jufqu'à M 
celui de la queue , eft de cinq pouces trois lignes, 
& jufqu’à celui des ongles, de cinq pouces feu- 
lement. Son bec , depuis fa pointe jufqu'aux 
coins de la bouche , a fept lignes dé long ; fa queue, 
deux pouces ; fon pied , neuf lignes; &c celui du w 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec lon 
gle, fept lignes; les latéraux font un peu pins 
courts , & celui de derriere eft de la même-lon= 
gueur que l'extérieur de ceux de devant. Il a huit 
pouces de vol ; & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, … 
s’érendent un peu au-delà de la moitié de la lon= 
gueur de la queue ; les parties fupérieures dela 

7 tête & du col, le dos, les plumes fcapulaires & M 
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‘les couvertures du deflus des aîles font d’un fort 
Joli cendré ; la bafe du bec eft toute entourée de 
plumes noires, les joues, la gorge & la partie infé- 
rieure du col font de la même couleur. Le fyn- 
ciput eft blanc ; le croupion , les couvertures du 
deflus de la queue, la poitrine , le ventre , les jam- 
bes & les côtés font roux ; il y a cependant un peu 
de blanc au bas-ventre ; les couvertures du deflous 
des ailes font roufles ; celles du deffous de la queue 
font d'un blanc roufsâtre ; les plumes de l’aîle font 
d'un gris-brun ; toutes les latérales font roufles ; 
celles du milieu font un peu plus courtes que les 
latérales, ce qui rend la queue fourchue. L'iris des 
yeux eft d’une couleur de noifette ; les coins de 
Ja bouche font jaunes. Le bec , les pieds & les ongles 
font noirs. La femelle eft de la même grandeur & 
de la même groffeur que le mâle, mais elle en dif- 
Here par fes couleurs; la tête, la gorge, Île col & 
de dos font gris ; les plumes fcapulaires & les cou- 
wertures du defius des aîles font de la même cou- 
leur ; le croupion eft roux, ainfi que les couver- 
‘tures du deflous de la queue , la poitrine, le ventre 
les côtés, les jambes, les couvertures du deffous de 
Taqueue & celles du deflous desaïles font d’un roux 
clair & moins foncé que dans le mâle; ruelques- 
uns ont un peu de blanc au fynciput, d’autres n'en 
ont point du tout ; les plumes de l’aîle & celles de 
la queue font de la mème couleur que ceiles du 
mâle ; les coins de la bouche font jaunes ; le bec 
reft noir ; les pieds & les ongles font noirètres. 
229. Motacilla erithacus. Motacilla dorfo remigibufque cine- 


reis, abdomine re@tricibufque rufis : extimis duabus cinereiss 
Zinn. Syff. nat. edit. XI], 335 Rubecula feu Phænicurus. 


Fonf. 

Le Rouge-queue. 

Cet oifeau eft un peu plus gros que Île Roffigrol 
de muraille ; il a la tête, le deflus du col & le 
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corps gris ; le croupion & les couvertures du deflus 
de la queue font rouffes ; la gorge & tout le def 
fous du corps font d’un gris-blanc mêlé confufé- 
ment de roufsâtre ; les plumes des aîles font d’un 
gris-brun, bordées extérieurement de gris ronfsà- 
tre ; lés douze plumes de la queue font rouffes; le 
bec , les pieds & les ongles font noirâtres ; fa ponte 
- eff de cinq à fix œufs. 


250. Motacilla rubecula. Motacilla grifez, gulà pe&ore- 


que ferrugineis, Linn. Syff. nat, edit. XII, 337. Rubecula feu 
Erithacus. Gefn, 


Le Rouge-gorge. Voyez dans ce Didionnaire 


» 
att. Gorge-rouge. / 
_ 231. Motacilla troglodytes, Motacilla grifea , alis nigro 


eimereoque undulatis., Lian. Syf nat. edit, XL, 337. Pañlec. 
troplodytes. Gefn. Ù 


Le Roïitelet. Me 

C'eft un oifeau des plus petits de la France ; il 
eft long de trois pouces neuf lignes, depuis le 
bout du bec jufqu'à celui de la queue. Son bec a° 
fix lignes & demie de longueur , & fa queue quinze 
lignes. Son envergure eft de cinq pouces huit. 
Hgnes ; la tête & le deflus du corps font d'un brun 
tirant fur Îc roux ; il a les joues tachetées de blanc 
fale & de roufsâtre ; une petite bande de la même 
couleur s'étend de chaque côté au-deflus de l'œil; 
la gorge, le deffous du col & la poitrine font d'un 
blanc fale & roufsâtre ; le ventre, les côtés , les 
jambes & les couvertures du deffous de la queue 
font d’un brun un peu roufsâtre rayé tranfverfa= 
ement de petites lignes brunes & terminées de blan= 
châtrés ; les couvertures du deflus des aîles font de 
_ fa même couleur que le deffus -du corps, mais 

rayées tranfverfalement de brun : le côté extérieur 
des plumes de l’aîle eft d’un brun roux rayé tranf- 
verfalement de petites lignes brunes ; le côté inté- 
rieur eft brun, La queue eft compofée de douze 
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plumes de la même couleur que le côté extérieur 
des aîles ; l’oifeau la porte prefque toujours rele- 
vée; le bec eft noirâtre dans la mandibule fupé- 
rieure , l’inférieure eft brune ; le palais eft jaune ; 
les pieds &c les ongles font d’un gris-brun. 

232. Motacilla regulus. Motacilla remigibus fecundariie 


xteriori margine flavis , medio albis, vertice luteo. Lirms Syfr 
mat. edit. XII. 338. Regulus criftatus, Jÿrll, 

Le Roïitelet huppe. | | 

Cet oifeau eft le plus petit de la France ; if n'a 
que trois pouces & demi depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue. Son bec a cinq lignes de 
long , & fa queue un pouce cinq lignes; En en 
veroure eft de fix pouces. Selon Willughby, il ne 
pefe qu'un gros ; il a le fommet dela tête d’un bel 
orangé , bordé de chaque côté d’une bande noire qui 
prend depuis la bafe du bec & s'étend jufques der- 
riere la tête ; le derriere de latête, le deflus du col 
& de tout le corps font d’un olivâtre tirant un peu 
fur le jaune ; tout le deflous du corps eft d’un gris 
roufsâtre ; les plumes des aîles font d’un gris- 
brun avec le bord intérieur blanc, & toutes, ex- 
cepté les deux premieres , lont le bord extérieur 
d'un olive jaunâtre; cependant depuis la fixieme 
jufqu’à la feizieme , le tiers de la longueur du bord 
extérieur eft noirâtre ; les douze plumes de Îa 
queue font d’un gris-brun & ont le bord extérieur 
olivâtre ; l'iris des yeux eft de couleur de noi- 
fette ; le bec eft noir , les pieds & les ongles font 
jaunâtres. La femelle a la tache de la tête jaune 
& non orangée, & fon dos ne tire pas fur le 
jaune. 


233. Parus criftatus. Parus capite criftato, collari nigro, 
ventre albo, Linz. Syff nat. edit. XII. 340. Parus crifiatus. 
Gefn. 

La Méfange huppée. Voyez dans ce Difionnaire 


art, Méfange. 


to8 .… Fauna -Callicus: 


234, Parus major. Parus capite nigro, temporibus albis 4 
nuchà luteâ: Line. Svff. nat. edit. Xile 341 | 
La groffe Méfange, ou la Charbonniere. Voyez 
dans ce Didionnaire, art. Méfange. | 


235, Parus cæruleus., Parus remigibus cærulefcentibus 
primoribus margine exteriore albis, fronte albâ ; vertice 
cæruleo. Linns Syff nat. edit. XI: 41e 

La Mefange bleue. Voyez dans ce Diétionnaire , 
art. Méfange. é 


235. Parus ater. Parus capite iigro , dorfo cinereo, occi= 
pite peñtoreque albis Linn. SyfE. nat. edit. XII. 341. 


La Méfange noire. Voyez art. Méfange. 


237. Parus paluftris. Parüs capite nigro, dorfo cinereo ÿ. 
temooribus albis. Linn. Syft. nat edit. XKL 34te 
La Méfange des marais. 


238. Parus caudatus. Parus vertice 4lbo , caudà corpore 

longiore. Linn, Syff. nat, edit, XII. 342, à 
#42 

La Méfange à longues queues. Ÿ 

239. Parus biarmicus. Parus verticeé caño , caudà corpore 

longiote capite barbato, Lise Syflenars edit. XIE, 342 + 


La Méfange barbue. 


. 240. Hirundo ruftica. Hirundo re&ricibus, exceptis duabus 
intermediis, maculà albà. Linn. Syff. nat. edit. XII. 3430. 
Hirundo domeftica. Gefn, | L. 
ir u + n° 2008) 
L’Hirondelle de cheminée. Voyez dans ce Didtion< 
naire Part, qui concerne cet oifeau. | L 
-241+ Hirundo urbica. Hirundo re@ricibus immaculatis 4" 
dorfo-nigro cærulefcente , tot: fubrus alba. Linn. Syff. naten 
edit. XI. 344. Hirundo agreftis feu ruftica. Gefn: ’ 


L’Hirondelle à cul-blanc. Voyez art. Hirondelle. 


ru Hirundo riparia. Hirundo cinerea , gulà abdomineque 
2018. [ixn. Syff, nat. edit. XII, 344. Hirundo riparia few 
dréponis Gefn. a di: 


L’Hirondelle des rivages, Voyez art, Hirondelle 
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243. Hirundo äpus. Hirundo nigricans , gul4 albA, digitis 
Omnibus quatuor anticis, Lin, S5ft. nat. edir, XII, 344. 
Le Martinet. 


244. Caprimulgus Europæus. Captimuleus narium tubis 
©bfoletis. Linn. SYf. nar. edit. XII. 346. 


La Téte-chevre ou Crapaud volant. 

Cet oifeau eft un peu plus gros que lé Merle, 
Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue , eft de dix pouces fix lignes, & jufqu’à 


| celui des ongles, de fept pouces, Son bec, depuis 


fon bout jufqu’aux coins de la boucte > à Quatorze 
ligres de long ; fa queue, cing pouces une ligne; 
fon pied fept lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs , joint avec l’ongle, neuf lignes ; 
les latéraux font beaucoup plus courts, & celui 


de derriere eft encore plus court, Les trois doigts 
antérieurs font joints enfemble par une petite 


membrane , qui s'étend depuis leur origine jufqu’à 
leur premiere articulation ; l’ongle du doigt du 
milieu eft dentelé comme une fcie du côté inté- 


fieur, comme on le remarque dans les Herons , 


il a un pied neuf pouces fix lignes de vol, & fes 
ailes, lorfqu’elles Le pliées , s'étendent jufqu'aux 
trois quarts de la longueur de Ja queue. Les par- 
ties fupérieures de la tête, du col & du dos font 
très-joliment variées de petites lignes tranfver{a- 
les & en Zigzags, alternativement grifes & noi- 


râtres, chaque plume ayant une bande noire qni 


s'étend felon la longueur, de Ja tige : ces bandes 


font foit larges fur quelques-unes des plumes du 
fommet de Ja tête, & très-étroites fur toutes les 


autres ; 1] y a auffi un peu de roufcâtre mélé à la 
Partie fupérieure du col, La partie inférieure du 
dos, le croupion & les couvertures du deflus de 
la queue font variées de petites lignes alternati- 
Yemenv prifes & noirâtres formées en Z1gZags , 

Qui fuivent toute forte de diredion, Les plumes 


L 
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fcapulaires font colorées comme celles de lapartie 
fupérieure du dos, & de plus variées de taches 
roufstres, & de quelques grandes taches noires. 
De chaque côté de la rêre, tout le long de la 

mächoire inférieure , eft une bande blanche qui 

s'étend jufques vers l’occiput. Les joues & la gorge 
font rayées de petites lignes tranfverfales , alter- | 
nativement rouisâtres & noirâtres. La partieinférieu* 

re du col & la poitrine fontaufli rayées tranfverfa- 
lement & un peu en z1gzags de bandes alternative- 
ment grifes & noirâtres,& variées de quelques taches: 
d’un blanc roufsâtre. Le ventte , les côtés , les jarn=w 
bes & les couvertures du deffous de l’aîle font d'un” 
blanc roufsâtre , rayé tranfverfalement d’un bruns, 
foncé. Les couvertures du deffous de la queue font 
d'un roufsètre clair, rayé de même tranfverfale-" 
ment de brun foncé: celles du deffus des aîlesw 
font noirâtres , & variées de taches , les unes rouf=" 
fes, & les autres d’an roufsâtre clair ; les plus 
grandes font rayées tranfverfalement & en Ag6) | 
de gris & de noirâtre, mais vers le bout euleæ. 
ment ; les plumes des aîles font d’un brun noi” 
râtre & variées des deux côtés de taches roufsà=, 
tres, avec un peu de gris mêlé vers le bout; les, 
trois premières ont une grande tache blanche du, 
côté intérieur vers les deux tiers de leur lons 
gueur : cetté tache s'étend quelquefois fur le côté 
extérieur de la feconde & de la troifieme plume; 
la feconde eft la plus longue de toutes, La queue, 
eft compofée de dix plumes : les deux du milieu, 
font grifes & variées de bandes tranfverfales noïs | 
râtres ; mais les efpaces gris, contenus entre ces, 
bandes , font eux-mêmes variés de petites lignes 
noirâtres, formées en zigzags : les latérales font 
noirâtres & rayées tranfverfalement de bandes va-| 
rides de gris & de noirâtre; les deux plus extés 
rieures de chaque côté font de plus terminées de 


Fauna Gallicus, Itr 
blanc, Les bords de Ja mâchoire fupérieure font 
as de gros poils noirâtres , tournés en devant 

roides comme des foies. Le bec & les ongles 
font noirâtres & les pieds font bruns. Cet oifeau 
fe nourrit d’infeétes & de graines de plantes, 


Nota, La plupart des defcriptions rapportées dans 
cette clafle des Oifeaux font tirées de POrnitho- 
logie de M. Briflon » Qui a traité cet objet er 


profeflo. 
rm 


| 
CLASSE III. 
Des Amphibies. 


245. É ESTUDO orbicularis. Teftudo pedibus palmatis 
teftä orbicularà planiufeul4. Lime Sy. rats edit. XIL. 351. 


Tortue orbiculaire. On en trouve dans le Lan- 
Buedoc; voyez pour fa defcription notre Hifhoire 
naturelle & Œconomique des trois Regnes de la 
Nature, 


è 246. Rana bufo. Rana corpore;ventricofo verrucofo, lurido 
fcoque Linn, Syfle nat, edit, XII. 354. 
Crapaud. Voyez l'article qui le concerne dans 
€ Dictionnaire, | 


247, Rana bombina. Rana corpore verrucofo , abdemine 
bido nigre maculato , plicâ gulari, Lin. Syff nat. edits 
XII. 355. Rana variegara. 


Grenouille panachée. Voyez art. Grenouille. 


248. Rana temporaria Rana dorfo planiufculo fubongu- 
tO. Linn. Syft. nat. edit, XI. 357. Rana aquatica. Rx, 
Grenouille aquatique, : 


249. Rana efculenta, Rana corpore angulato , derfo tranf- 


 verfe gibbo abdomine Marginato, Linn, Syfh nat, edis. 
XI. 357. 


Grenouille verte aquatique, 
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240. Rana arborea. Rana corpore lœvi, fubtus punis . 
contiguis tuberculato , .pedibus fiffis , unguibus orbiculato 
dilaratis. Lirn, Syflenat. edit, XII. 357e 

Reine ou Grenouille d'arbre. 


257, Lacerta agilis. Lacerta caudà verticillatà longiufculà , M 
fquamis acutis, collari fubtus fquamis confiruéto. Linn. Syfle 
nxt. edit. XII 363. Lacerta minor maculata indigena fub. 
mus. Lacertus viridis. Aldrow, 

Petit Lezard macuié, Lezard verd, Voyez ce qui 
le concerne dans ce Diétionnaire. 


252, Lacerta vulgaris. Lacerta caudà tereti mediocri ; pe= Æ 
dibus unguiculatis, palmis retradaétylis , dorfo lineà duplici 
fufca. Linn. Syf. nat. edit. XII. 370. 


\ 


.  Lézard commun. Voyez dans ce Diétionnaire 
l'art. Lézara. | D : 


253. Larerta aquatica. Lacerta caudà teretiufculà , medio-2 
+ = airs e . . d . | 
cri, pedibus muticis, palmis tetrada@ylis, Linn. Syf, nat. editew\ 
411" 370e à ; + + 


« | 


Lézard aquatique, Salamandre. n 4 


254. Lacerta paluftris. Lacerta caudà lanceolatä mediocri, 
pedibus muticis , palmis tetradaétylis., Ling. Syfl, nat. edit. 
XII. 370. Salamandra aquatica. R4. Lu à 

Salamandre aquatique. Voyez ce qui la concerne”. 
dans ce Diétionnaire., | 4 
SRE 

255. Lacerta Salamandra. Lacerta caudà tereti brevi, pes | 
dibus muticis , palmis tetradaétylis , corpore porofo nudos 
Linn. Syf. nat. edit, XI. 371. Salamandra terreftris. Aldrov. © | 


Salamandre terreffre. | "| 


A 


256, Coluber berus. Linne Syfi. Der à edit, XII, 377 E | 
Vipere d'Europe. Voyez art. Vipere. D. 


2 , v# 


267+ Coluber preflers Linne Syfh nat edit. XIE. 377. | 
Vipere norrâtre. sur ANS 


258. Coluber afpis. Lin, 2yffenat. edit, XIT. 3784 | 
Afpic. de 
M, Daubenton dit qu’en France on a donnéle 

pom d’Afpie à un Serpent aflez communaux envie 

_rons | 
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rons de Paris, qui paroît plus éfilé &-un peu plus 
court que la Viperé ; il a le cou affez mince ; ileft 
marqué-de taches noirâtres fur un fond de couleur 
. roufsâtre , & dans certains tems les tichés difpa- 
… xoïflenr. Cet Afnic mord & déchire la peau par fa 
morfure ; mais cette morfure n’eft point venimeufe À 
au moins on n’a reffenti aucun fymptôme de ve- 
nin » après s'en être fait mordre au point de rendre 
Je fang par la plaie, 

259. Cæcilia fragilis. Lion. Syffe nat, edit, XII, 302, 
L’'Aveugle, l'Anvoye , POrvert. 

C’eft un Serpent ovipare très-connu dans nos 
Provinces feptentrionales. Il fe trouve le plus fou- 
vent dans les fentes des rochers & aux environs : 
on le tue fans beaucoup de peine. Sa longueur 
ordinaire eft d’un pied ; fa peau paroît fort unie 
tout le Jonc du cor s,1l a la lévre fupérieure très- 
élevée & obrufe ; 4 yeux , quoique brillans, font 
fi petits, que quelques-uns ont avancé qu'il n’en 
hvoit pas ; 1left partagé par des tachés noirâtres : 
blanches & purpurines ; fes dents font fi menues | 
qu'à peine paroifient-elles ; fa langue eft fourchue. 11 
rampe d'une grande vitefle ; fa queue eft obtufe & 
fi courte, qu'à peine la diftingue-t-on; l'ouver= 
ture de l'anus eft placée à l'extrémité du corps, 


L 


"260. Petromyzon Marinus, Petromyzon-ore intus papitlofo , 
 pinna dorfali poiteriore à cauda diftindta, Liane! Syff nat. édite 
XII. 394. Multela feu lampetra Gefneri. 

Lamproie de mer. Voyez fon art, dans ce Dic- 
es Pubs © = 
 tionnaire. | ne Sas 
| 261. Petromyzon fluviatilis. Petromyzon pinna dor@li pof= 
teriori angulata, ,Limn. Syff, nat. edit. XIV. 394. Lampetræ 

dium genus, Rai. - ée 

« Lamproie de riviere de la moyenne efpéce, Voyez 


Part. dans ce. Ditionnaire. 


bts}, - , > : 
262: Petromyzon branchialis. Petromyzon piona dorfali 


Did, Vé, Tome VI, | H 
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pofteriote lineari, labio oris pofteriore fatere lobato. Linné 

Syft. nat, edit, XII, 394. Lampetra parva- Raie 
Lamproie de riviere de la petite efpece. Voyez 


l'art. dans ce Dictionnaire. 


263. Raja torpedo, Raja tota levis. Linn. Syff. mate edità 
XII. Torpedo Gefn. 
Torpille. 


264, Raja botis. Raja varia, dorfo medio glabra, caudä 
unico aculeorum ordine. Linn. Syff, nate edit. XII. 395, Raja 
undulata feu cinerea, 


La Raie ondée ou cendrée, Voyez fon article dans 
ce Didionnaire. | 


265. Raja oxyrinchus. Raja varia , dorfo medio tuberculis 
decem aculeatis. Linn. Syft. nat. edit. XII. 395. 


La Raie life. Voyez fon art. dans ce Diétionæs 
. : % 
naire. 4 


266. Raja miraletus, Raja dorfo , ventrèque glabris, acu= 
leis ad oculos ternoque eorum ordine in caudà Linn. Syf}, natew 
edit. XII, 396. Raja oculata. Jonff. Raja fellaris. Sale - 4 


7 


La Raie mirallet, Raie étoilée. Voyez dans ce Dics 
_tionnaire. 


267. Raja fullonica. Raja dorfo toto aculeato , aculeorumi. 
ordine fymplici ad oculos, duplici in caudà. Linne Syfle nAta) 
edit. XII. 396. i 


La Raie à fullon. 


268. Raja aquila. Raja corpore glabro , aculeo longo fers 
rato in caudÀ pinnata. Lin. Syffnat. edit, XHe 396° Aquilæ 
marina. Gefñe 


La Glorieufe , l Aigle-Poiffon. | 

Cette efpece eft en tout femblable à la fuivante 
par fa maniere de vivre, par fon aiguillon, qu’on 
dit venimeux, &c. Elle a cependant la tête pe 
ns , le bec moins pointu, rond, court , fems 
blable à la tête d’un crapaud ; fes yeux font grands, 
ronds & élévés , fes nageoires font femblables aux 
ailes d’une Chauve-fouris, Ce poiffon pique de fon 
aiguillon les poiffons qui nâgent autour de lui, 
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; 
269 Raja paftinaca. Raja corpore glabro, aculeo longa 
anterius ferrato in cayda & dorfo oprerygio. Liane Syffe nate 
edir. XII, 396. 
La Paflenade, ae 
Cet animal a une queue femblable , par fa cou= 
leur & fa rondeur , à la racine nommée Paflenade, 
d'où lui eft venu fon nom. Ses nageoires font éten- 
dues comme les aîles de la Tourterelle : il eft plat, 
cartilapineux , & a la peaulifle ; il n’a qu'un aguil- 
lon long , pointu, dentelé comme une fcie de coté 
& d'autre, & placé à la queue, qui eft longue & 
fléxible & va toujours en diminuant ; cet aiguillon 
eft venimeux , même après la mort de animal, 
Cet animal a le bec pointu , les yeux au-deflus de 
la bouche | & au-deflous, des trous au lieu de 
narines, & d’autres trous devant les ouies ; fa hou- 
che , quoique petite & fans dents, ne Jaifle pas 
que d’être large en dedans ; fes mâchoires font 
dures &c rudes, [1 nâge à plat, il n’a qu'une petite 
nageoire à la queue. 
k 270: Raja clavata, Raja aculeata, dentibus tuberculofis, 
Cartilagine tranfverfa abdominali. Linn. Syf. nat. edit. X11.397 
» La Raiïe bouclée , la Clavelade des Provençeaux, 
Voyez fon art. dans ce Didionnaire, 


» 271. Squalus, Linn, 

: Sqral. 

- C'eft un nom générique qu’on donne à différentes 
elpeces de Chiens de mer; mais comme cet ani- 
qu ne fe, trouve pas dans le Royaume, nous n’en 
rons pas ici À defcription, | 


Lo 


Hi 


tré Fauna Gallicus. 
C5: A6S 'S:E:NNS 


Des Poiffons. 


272e NX sets gladius. Linne Syfle nate edit. XII, 4323 

L'Empereur, où E/fpadon. 

Le corps de ce poiflon eft oblong , grêle, un: 
peu comprimé, nud, rude, fans écailles ; fa têre 
eft proportionnée, comprimée , nue, rude, ter- 
minée par un bec, & fon front ef plat; l'ouverture 
de fa bouche eft horizontale, proportionnée , arquéew 
en deffous ; fes mâchoires font fans dents, rudes ;" 
inégales ; la fupérieure eft la plus longue , linéaire ;. 
applatie en forme d’épée ; l'inférieure eft courte ,. 
aiguë, voilée ; fa langue ef attachée, très-courte ; 
cartilagineufe , enfermée fous le voiie de la ma 
choire inférieure ; fon palais eft rude , fans dentses 
Ila trois offelets ; le dernier eft ovale & le plus” 
grand ; fes yeux font latéraux vers le milieu, pro=, 
portionnés, arrondis ; la membrane clignotante eft, 
annulaire , petite ; fes narines font doubles, voifi=" 
nes , fupérieures proche les yeux , inégales ; le pre= 
mier trou eft le plus grand ; les opercules des ouïes, 
font arrondis, rudes, luifans, mobiles, de deux 
piéces ; l'inferieure eft très-petite ; la membrane 
branchiflege eft apparente , a fept ou huit offelets ; 
les premiers font les plus petits; l'ouverture des 
ouïes eft latérale & fous la gueule, arquée , oper= 
culée , proportionnée ; fon dos & fon ventre font 
arrondis, les côtés un peu comprimés ; ceux dela 
queue font un peu carenés; les ouïes font opercu 
lées au nombre de quatre , voifines , peétinées pars 
tout ; la ligne latérale eft oblitérée ; le trou de 
l'anus eft éloigné de la tête, très-petit, arrondi ; 
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la napeoire du dos eft folitaire , au point de Pé- 
quilibre, interrompue, compofée ; les nageoires 
peétorales font bafles , faites en faulx , fimples: le 
plus long rayon eft plat ; il n’a point de nageoires 
au ventre; celle de l'anus eft folitaire, interrom- 
pie éloignée, compofée ; celle de la queue eft 
ibre , arquée & prefqu’en tenaille, fimple, pro- 
portionnée. Ce poiflon a encore deux faufles na- 
| ik cartilagineufes, une de chaque côté : elles 
orment le carene de la queue, 


273. Trachinus draco, Linn. Syfl. nat. edit, XII, 435. 

La Vive. 

Le corps de ce poiffon eft lanceolé , comprimé 
par les côtés , couvert d’écailles très-petites , tom- 
bant facilement, tuilées , arrondies, Sa tête eft 
petite, comprimée, écailleufe ; la nuque eft faite 
en fcie ou dentelée ; l'ouverture de la bouche eft 
terminale , médiocre , oblique , prefque arquée ; le; 
_mâchoires font dentées, extraétiles , inégales; la 
fupérieure eft plus courte, obtufe ; les dents font 
aiguës , ramaflées , recourbées , immobiles, fem- 
blables; la langue eft lifle , obtufe, libre par la 
pointe; le palais n’eft pas fort large ; fes offelets 
font armés de petites pointes aiguës ; fes yeux font 
hauts, grands, marginaux , recouverts d’une mem- 
brane clignotante, entière ; fes narines font accou- 
plées , prefqu’égales , marginales , maïs proche 
des yeux ; les opércules des ouïes font écailleux , 
mobiles, de trois pièces ; la poftérieure eft molle 
& plus fléxible ; la membrane branchioftage eft 
fecouverte par l’opercule, a fix rayons courbes, 
prefqu'égaux ; l'ouverture des ouïes eft latérale, 
médiocre , couverte par l’opercule; les addimens 
font plufieurs aiguillons, un feul de chaque côt*? 
au bord de la mâchoire fupérieure , deux devant 
les yeux, deux autres faits en fcie, Lblagés fur le 

ii] 
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bord fupérieur des opercules; telle eft fa defcrip= 
tion de la tête de ce poiffon : paflons à celle de fon 
tronc. Le dos de la Vive eft prefque droït, leven+ 
tre peu rénflé , les côtés un peu applatis ; les ouies 
ont au nombre de quatre de chaque côté, opercu- 
lées , voifines , différentes entr’elles; les deux pre- 
mieres font pettinées tant en dedans qu’en dehors ; 
la ligne latérale eft droite, fupérieure , apparente, 
parallele au dos; l'anus eft proche la poitrine ; fon 
trou a un petit rebord. Les membres de ce poif- 
fon font les nageoires du dos , les pettorales,, celles 
du ventre, la nageoire de l'anus & celle de la 
queue. Celles du dos font au nombre de deux, dif= 
tinétes ; la premiere eft courte, piquante & placée: 
un peu après la nuque ; la feconde eft plus grande, 
defcendante, compofée ; les nageoires peétorales 
font baïfles, petites , fimples , pointues pour lor- . 
dinaire; celles du ventre font placées au col avant 
les peltorales, petites , rapprochées , compofées 3 … 
celle de l’anus eft oppofée à la premiere du dos ; 
elle eft longitudinale , prefqu'égale , compofée ; 
celle de la queue eft libre, proportionnée , fendue, 
fimple; il n’y a point d’addimens au tronc ni aux 
membres, 


274 Gadus morhua. Gadus tripterygius cirratus ; caudà 
fub æquali radio primo anali fpinofo. Linn. Spfl. nat. edite 
XII. 436. u 

La Morue. Voyez fon art. dans ce Diétionnaire. 


275. Gadus merlangus. Gedus tripterygius imberbis albus " 
maxilla fuperiore longiore. Linn. Syff. nat. edit. XII. 438e 
Le Merlan. Voyez dans ce Dittionnaire , érticle 
Merlan, | 


. 276 Gadus lota. Gadus diptergius cirratus ; maxillis zquas 
bus. Lint. Syft« nat. edit, XII, 440 
, La Lotte, Voyez dans ce Di&ionnaire, article 
Lotte, 7” 
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&y7. Coltus gobio. Coltus levis , capite fpinis duabuss 
Linn. Syfl. nat. edit. XII. 452. 


Le Goujon, Voyez dans ce Diétionnaire , article 
Goujon, 


278. Scorpæna porcus. Scorpæna cirris ad oculos narefques 
Linn. Syff. nat. edit, XIIe 452e 


Le Scorpeno , ou Rafcaffe. 

C’eft un poiflon à nageoires épineufes , qui vit 
fur les rivages & dans la fange ; fa tête eft grofle ; 
fon corps eft garni d’aiguillons dangereux ; fa bou- 
che eft grande; fes dents font petites & épaifles ; 
_ fa mâchoire eft baffle , faite en triangle bien formé: 
au lieu de fourcils, on lui voit deux excroiffances 
molles & cartilagineufes ; les aîlerons font larges & 
forts ; ceux près des ouïes tiennent prefque la 
moitié du corps ; ceux de deflous font un peu plus 
as ; celui qui eft proche de l'anus eft grand & 
arge, foutenu d’aiguillons fort piquans ; les na- 
geoires du dos en ont neuf bien forts, fa queue 
eft unie. Les écailles de ce poiflon reflemblent à 
celles des Serpens ; il a quatre ouïes de chaque 
côté : fa couleur eft roufsâtre ; fa chair eft dure; 
mais en la gardant quelque tems , elle devient 
tendre. 


279. Scorpœna fcrofa. Scorpæna cirris duobus ad labium 
inferius. Linr. Syfl. nat. edit, XIX, 453 

Le Scorpion de mer. 

Rai dit qu'il eft trois ou quatre fois plus prand 
que le précédent ; il eft rouge , fafrané par tout le 
corps, tiqueté de noir; il a plufieurs filets, fur- 
tout autour de la mâchoire inférieure, & quelques- 
uns à la mâchoire fupérieure ; les angles de la cou- 
verture de fes ouïes font garnis d’aiguillons, Cette 
efpece , de même que la précédente , fe trouve dans 
la Méditerranée. 


280, Pleuroneétes limanda. Pleuroneëtes oculis dextris » 
H 1v 
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fquamis ciïliatis , fpioulis ad radicem pinnarum dorfi aniquéz 
dentibus obtufis. Linn. Syff. nat, edit, XL, 457. | 
La Limande. Voyez cet article dans ce Diétion« 


naire, 


291. Pleuronectes folea. Pleuronedes oculis dextris, cor= ! 
gore afbero oblongo , maxilla fuperiore longiore. Lirn. Syfle 
rat. edit. XI] 457s | 


La Sole. 

C’eft un poiffon de mer à nageoires molles ; il 
eft plus long , plus plat & moins large que la plie; 
1] devient grand dans l’Ocean : la partie de deffous 
eft blanche, & celle de deflus eft noire ; les yeux 
font placés fur la furface fupérieure de la tête; la 
bouche eft de travers, &. fes mâchoires font fans 
dents ; il a quatre ouïes & le cœur applati, des 
écailles petites, & un trait qui va droit de latête 
jufqu’à la queue ; le corps eft environné d’ailerons 
ou de nageoires étroites , qui ont la même couleur 
que la partie du corps où elles fe trouvent. | 


282. Pleuroneîtes rhombus. Pleuroneétes oculis finiftris, 
corpore glabro, Zinn. Syff. nat, edit. XILe 458e 

Le Turbot. sa 

C’eft un poiflon de mer à nageoires molles, 
large, plat, de figure rhomboïde ou en lofange, 
fort connu dans les Poiflonneries. 


283. Pleuroneétes pañler. Pleurone@es oculis finiftris , linea 
laterali finiftra aculeata. Linn Syf. nat. edit. XIL. 459e 

La Ple. . 

C'eft un poiflon de mer plat à nageoires molles : 
elle eft d’une figure femblable à celle du Turbot, 
mais plus étroite & plus large que la Sole ; fes 
yeux font fur la partie de deflus qui eft brune; 
fes nageoires font le tour de fon corps ; fa queue 
eft large; depuis la tête jufqu’à la queue , on re- 
marque un trait un peu tortu pat le milieu du 
corps ; fa bouche eft petite comme celle de la 
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Sole : elle eft fans dents & femblable intérieure- 
ment à célle du Turbot. 


254. Perca fluviatilis. Perca pinnis dorfalibus diftin@is, 
fecunda radiis fexdecim. Linn. Syff. nat. édit. XX. 481. 


La Perche, Voyez ce qui concerne ce poifion 
dans l’art. du Diétionnaire qui lui eft particulier. 


( 285, Perca lucio perca. Perca pinnis dorfalibus diftinc= 
Lis * fecunda radiis XXIIL. Linme Syf. nat. edite XII. 
. La Perche brochet. Voyez fon art. dans ce Dic- 


tionnaire. 


286. Scomber fcomber, Scomber pinnulis quinque. Lire 
Sy nAe edit. XII. 402e < k 
Le Maquereau. Voyez dans ce Di&@ionnaire, 


Part, qui le concerne, 


237. Mullus’ barbatus, Mullus cirris geminis ; corpote 
tubro. Linn, Syff, nat, edit. XII, 49$e 
Le Surmulet barbu. 

» Ce poiflon a un pied de longueur ; il eft orné 
de lignes dorées depuis la tête jufqu'à la queue: 
on remarque au travers de fes écailles une cou- 
leur pourprée ; ces écailles font grandes , décou- 

ées à l'entour , & placées de travers : elles tom- 
Le aifément. Le dos & la tête de ce poiflon 
font voûtés, les yeux rouges, la bouche petite & 
fans dents; au bout de la mâchoire inférieure pen- 

… dent deux filets blancs & mous ; ce poiffon a deux 
Napeoires dorées près des ouïes , & deux autres 
blanches au-deflous; il s'en trouve une autre près 
de l'anus & deux au dos ; fa queue eft rouge; le 
paflage de fon gofer eft petit, & fes ouies font 
au nombre de quatre de chaque côté. 


288. Salmo falar. Salmo roftro ultrà inferiorem maxillam 
Piominente, Linn, Syf. nat, edit. XII, 509. Ÿ 
Le Saumon. Voyez dans ce Diétionnaire, Part, 


qu le concerne, 
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239. Salmo t'utta. Salmo ocellis nigris iridibus brunneis 3 
pinna peétorali punéis. 6- : 

La Truite. Voyez Vart. qui [a concerne dans ce 
Dictionnaire. 

290. Salmo eperlanus. Salmo capite diaphaño , radiis pinnæ 

L’Eperlan. Voyez l'art. qui le concerne dans ce 
Diâticnnaire. 


291. Salmo lavaretus. Salmo maxilla fuperiore longiore, 
radiis pinnæ dorfali, Linne Syff, mar. edit. XIe 5 12e | 

Le Lavaret. 

C’eft un poiffon de riviere à nageoires molles, 
qui tient un peu du Saumon & de lAlofe; il eft long 
. d'environ un pied, gros comme le poing , & couvert 
d’écailles blanckes , argentines , tendres, fans taches, 
mais toujours très-propres. Sa tête eft oblongne; 
il eft camus & fans dents ; 1l a deux nageoires pres 
des ouïes ; fa queue eft fourchue & noire au bout. , 
Ce poiflon eft très-connu dans les Poiflonneries 
de Lyon. 


292. Cyprinus barbus. Cyprinus pinna ani radiis 9 3 CITTIS 4 » 
pinne dorfi radio fecundo utrinque ferrato. Line Syffe nate 
eds. XII, 525. Res LS | 

Le Parbeau. Voyez fon art. dans ce Dittion= 
naire, 


293 Cyprinus carpio. Cyprinus pinna ani radiis 7, CITIS 49 
pinnæ dorfalis radio fecundo poñtice ferrato. Lin. Syft. mate 
edir, XIT. 5250 


La Carpe, Voyez fon art, dans ce Diétionnaire. 


294. Cyprinus gobio. Cyprinus pinna ani radiis 1, cirris 2e 
Linn, Syfl, nat, edit, XIL 626 RAR 

Le Goujon. Voyez fon article dans ce Diétion= 
maire, 


/ l 
295. Cyprinus trinca. Cyprinus pinna ani radiis 25 ; caudà 
integra corpore mucofo , cirris 2. 4 
La Tanche, Voyez fon article dans ce Diction= 
paire, 
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296. Cyprinus aphia. Cyprinus pinna ani radiis 9, iridibus 
rubris corpore pellucido. Linn. Syfl. nat, edit. XII. 528. 
La Loche, Voyez fon art. dans ce Diéionnaire, 


297. Cyprinus alburnus. Cyprinus pinna ani radiis 20 y 
Linn. Syfl. nat, edit. XII. 537. 
L’Ablette. Voyez ce Diétionnaire. 


208. Cÿprinus brama. Cyprinus pinna ani radiis 27 5 pinnis 
fufcis. Linn. Syff. nat. edit. XII. s31. 
La Breme, Voyez dans ce Ditionnaire. 


CLASSE ŸV. 


Des Infeiles. 


299. D uthts typhæus, Scarabæus fcutellatus , thorace 

tricorni : intermedio minore , lateralibus porrectis longitu- 

. dine capitis, capite murico, Lin, Syft. nat. edit. XIE. 543. 
Le Phalangifte. : 

Le Scarabée a huit lignes de longueur fur quatre 
liwnes & demi de largeur ; la forme de cet infette 
eft tout-à-fait finguliere ; fon corps eft aflez large 
"& court, fes étuis, ont des ftries longitudinales 
qui s’effacent peu à peu fur les côtés 3 fa tête avance 
aflez | & fes antennes font très-apparentes ; tout 
le corps de l’infette eft noir, excepté quelques 
poils bruns qui fe trouvent au-deflous du corps; 
mais ce qui rend cet animal fingulier , c’eft la forme 
de fon corcelet , dont les deux pointes latérales 
S’avancent & débordent la tête, ayant une petite 
éminence fur le côté, tandis que la pointe du mi- 
lieu eft plus courte , & s'élève un peu ; ces lon- 
gues cornes avancées femblent avoir été données à 
cer infette comme une arme offenfive , quoiqu’elles 
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ne puiffent faire aucun mal : on trouve fa larve 
dans les boufes de Vache, 


300. Scarabæus lunaris. Scarabæus exfcutellatus , thorace 
bicorni , intermedio obtufo bifdo , capitis cornu ereéto, 
clypeo emarginato, Linn. Syf. nat. edit. XII, 543e 
Le Bourfier Capucin. | | 

Cet infeîte a huit lignes de longueur fur quatre 
lignes deux tiers de largeur ; il a un rebord con- 
fidérable à fa tête, fous lequel font cachées fes 
antennes & fa bouche ; fur cette efpece de cha=" 
peau s'étend une corne, à la bafe de laquelle on | 
voit une petite dent , qui femble être le principe 
d’une autre corne. Dans la femelle, le chaperon dem 
la tête eft plus petit, & la corne petite, courte 
tronquée , & fouvent comme échancrée ; le corce=m 
let eft large ; irrégulier en devant & comme trons“ 
qué, formant au milieu une avance confidérable , 8cM 
deux autres moindres fur les côtés; ces éminen=" 
ces paroifflent beaucoup moins dans. la femelle : 
on voit dans ces dernieres, comme dans les. mäz 
les , une ligne longitudinale qui divife le corcelet_ 
en deux : les étuis font larges, courts, luifans ée 
fillonnés chacun de huit raies longitudinales ; tout” 
Pinfette eft d’un brun foncé & luifant; il a feus, 
lement en deffous quelques poils d'un brun plus 
clair. ‘ -(i 

301. Scarabæus naficornis, Scarabæus fcutellatus , thorace 
prominentia triplici, capitis cornu incurvato ; antennis heptas 
phyllis, Zinn. Syff. nat. edit. XII. 544. | SR 

Le Moine. 8e 1 | É: 

. Cet infeéte a quinze lignes de longueur fur neuf 
fignes de largeur. On reconnoît aifément cette, 
efpece de Scarabée par la corne qu’elle porte fus 
fa tête, & qui la fait nommer par plufieurs Aus 
teurs Rhinoceros, Son corcelet n’eft pas moins fin- 
gulier & irrégulier ; il s’éleve fur le derriere 4 


4 


forme une éminence tranfverfe à trois anglesk 
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cette éminence eft bien moins confidérable dans 
la femelle, qui n’a point non plus la corne de la 
tête. Tout le corps de l’animal eft d’un brun chà- 
tain ; fes étuis font liffes & fon ventre un peu 
velu ; la larve de ce Scarabée refflemble tout-à-fait 
à celle du Hanneton. On trouve cet infedte en 
grande quantité dans les couches des jardins po- 
tagers & dans le bois pourri. 


302, Scarabæus nucicornis.. Scarabæus exfcutellatus , tho- 
race inermi rotundato , occipite fpina ereda armato. Lire 
Syff. nat, edit. XII, 547, 

Le petit Boufier noir cornu. | 


Cet infette a de longueur 3 +, 2 : lignes, & de 
largeur 2, 12 lignes. Sa tête & fon corcelet font 
d’un noir opaque; fes étuis font cendrés d’un noir 
nébuleux. | 


303. Scarabæus vacca. Scarabæeus exfcutellatus, thorace 
inermi retufo , occipite fpina gemina ereta, Linne Syf?, nat. 
edit. XII. 547. 


Le Boufier Vache, On le trouve dans la Pro 
vence. 


… 304. Scarabæus taurus. Scarabæus exfcutellatus , thorace 
antice mucronato, vertice capitis cornibus binis lunaribuss 
Linn. Syfi. MA edit, XIT: S4+7°ÿ 


Le Boufier Taureau. On le voit dans la Provence 
& dans le Languedoc, 


. 305, Scarabzus fimetarius. Scarabæus fcutellatus , thorace 
inermi ; capite tuberculato , elycris rubris, corpore nigro, Linne 
Syff. nat. edit, XII. 548. 

Le Scarabéè Bedeau. 

Cet infe&te a trois lignes de longueur fur une 
ligne deux tiers de largeur. Sa tête eft noire & 
formée en chaperon avancé, fur lequel on remar- 
que trois points ou élévations rangés tranfverfa- 
lement. Les antennes qui font fous ce chaperon 
font rouges ; le corcelet , qui eft arrondi, eft d'un 
noir luifant ; il a feulement fur les côtés , vers la 
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partie antérieure une marque rougé ; enfin tout. 
le refte du corps eft noir, excepté les étuis , qui 
font d’un beau rouge: ces étuis ont des ftries lon- 
gitudinales; on en peut compter neuf fur chacun ; 
vues à ja loupe , elles paroiflent compofées & for- 
mées de points rangés fur une même ligne : on 
trouve la larve de ce Scarabée dans la fente & les 
boufes de Vaches. 


306. Scarabæus foffa. Scarabæus fcutellatus, thorace iner- 
mi fubretufo, capite tuberculis tribus , medio fub cornucos : 
Lion. Syft. nat. edit, XIL 548. 

La Téte armée. | 

Cet infecte a de longueur deux , trois, quatre 
& cinq lignes, & de largeur une ligne,, deux hgnes 
& deux lignes & demie ; 1l reflemble beaucou | 
au Scarabée Bedeau, à la couleur près, & feu 
trouve de même que Jui dans les boufes ; il eft 
tout noir & fort luifant ; la tête porte trois petites 
pointes pofées tran{verfalement ; fes étuis fonc 
noirs & chargés .de néuf ftries longitudinales, 


307. Scarabæus ftercararius. Scarabæus fcutellatus muticus 
ater glaber, elvtris fulcatis , capite rhombeo ; wertice pro= 
miuulo, Linn. Syft. mat. edit, XAI, 5506 

Le orand Pillulaire, 

Cet infeûte a dix lignes de longueur, & cinq 
lignes de largeur, Il eft noir & lifle en deflus,. 
quelquefois un peu verdâtre; en deffous ila quels 
ques poils clairs femés. Sa tête reflemble à un cha= 
peron formé en lofange, dont le milieu eft élevé 
& les bords faillans ; fes mâchoires débordent fa 
tête : fon corcelet eft très-liffe , arrondi, bordé dans 
fon contour, ayant dans fon milieu une lésere. 
rainure ; fes étuis font rayés d’un grand nombre 
de ftries longitudinales : en deffous tout l'animal 
eft fort brillant , tantôt bleu & tantôt verd, & les 
couleurs pénétrent quelquefois jufqu’aux bords du k: 


Fauna Gallicus. 127 
corcelet, & des étuis en deffus. On remarque fur 
les cuïfles antérieures une tache formée par des 
poils roux, qui cependant manque quelquefois ; 
les tarfes de toutes les parties paroiffent foibles & 
_ bien grêles par rapport aux cuifles, 


308. Scarabæus vernalis, Scarabæus fcutellatus muticus ; 
elycris glabris leviffimis, capitis clypeo rhombeo, vertice 
Prominulo, Ziun, Syff, nat. edis. XIL, ste 

Le petit Pillulaire. 

Cet infeéte reffemble extrêmement au grand ; il 
n'en paroït différer d’abord que par fa grandeur & fa 
couleur , qui eft par-tout d’un bleu foncé & brillant, 
tant en deflus qu’en deflous; mais fi on compare 
ces deux infeétes , on voit que celni-ci a les étuis 
lfles fans aucune ftrie, ce qui le diftingue du pré- 
cédent ; tout le refte eft de même ; 1ls ont l’un & 
Pautre le chaperon en lofange , qui forme le defus 
de la tête, & cette tache de poils bruns fur la pre 
miere paire des cuifles ; on rencontre cet infeéte 


au Printems dans les boufes, la fiente & les immon= 
dices. 


309. Scarabæus fullo. Scarabæus fcutellatus muticus, ati 


tennis heptaphyllis, corpore nigro , pilis albis, fcutello ma 
cula duplici alba. Liun, Syf, nat, edit. XIL, 
Foulon, | 

Cet infecte a dix-fept lignes de longueur fur 
fept lignes de largeur ; c’eft un des plus beaux & 
des plus gros de ce genre ; il a la tête & le corcelet 
noirs, & les étuis un peu moins foncés & bruns ; 
mais ce qui le rend plus agréable à la vue » C'eft 
la couleur blanche qui tranche fur ce fond & forme 
des taches irrégulieres ; fi on confidere ces taches 
blanches à la loupe, elles repréfentent un fpeta- 
cle fort joli : elles font compofées & formées par 
Quantité de petites écailles blanches, qui s’implan- 
tent dans les cavités des étuis & du corcelet » & 
qui reffemblent à ces écailles qui fe trouvent fur les 
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ailes des Papillons. Une autre particularité du Fou- 
lon, ce font les feuillets de fes antennes, qui font 
très-longs, & qui égalent la longueur de la tête 
& du corcelet réunis enfemble ; dumoins.dans les 
mâles , car ils font plus courts dans les. femelles ; 
le refte de l'antenne eft fort court , & compofé 
feulement de trois articles ; le deffous de lanimal 
eit velu. | 


310. Scarabæus horticola. Scarabæus feutellatus muticus , 
capire thoraceque cœruleo fub pillofo , elycris grifeis » pedi- 
pite TK Lee P ytrts gr | 
bus nigris. Lin. Se nat. edit. XIE. 5546 

Le petit Hanneton à curcelet verd, | 

il a quatre lignes de longueur fur deux lignes 
deux tiers de largeur ; fa rête & fon corcelet font 
d’un verd luifant & un peu velu;:le corps en def= 
fous eft noir , mêlé d’un peu de verdy,fes étuis « 
font d’un canelle clair, & fes pieds. font noirs ; 11 
eft plus petit de moitié que le petit Hanneton 
d'Automne. On le trouve communément dans lesm 
boufes de Vaches. RC 


zut, Scarabæus folfticialis. Scarabæus fcutellatus muticus 
teflaceus, thorace villofo , elytris tuteo pallidis, lineis tribus 
albis parallelis. Lin. Syf?. nat. edit. XII, 554 R 

Le petit Hanneton d’ Automne... | 15,20 

Ilett long de fept lignes, & large de trois lignes 
& demi ; il reffemble beaucoup au grand , mais 
il eft plus petit de moitié ; de-plus;,-fon corcelet, 
&c tout fon corps font d’un brun plus clair, & fes. 
étuis font d’un jaune ambré & un peu tranfparents 
il eft auffi plus velu que le grand ; les poils qui font. 
fur les côtés du ventre font un peu blanchâtresÿ 
ce qui femble au premier coup d'œil: former des, 
marques approchantes de ces taches triangulaires 
qui fe trouvent fur le grand Hanneton; dr | | 
principale différence fpécifique deces infectes, de à 


* 


fifte dans la forme de la queue, qui, dans cet 
efpece, n'a point de prolongement comme dans 
l'autre. 
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l'autre, Ce petit Hanneton paroît fur la fin de 
"1 "2 | 

312. Scarabæus hemipterus. Scarabæus fcutellatus muticus, 
thorace tomentofo rugis duabus longitudinalibus marginato , 
élycris abbreviatis. Linn. Syff. nat, edit. XII. 555. 

Le Scarabée à tariere. 

Ce Scarabée eft-plat, & quand on le prend, il 
retire fes pattes fous fon corps, & refte fi parfai- 
tement, immobile, qu’on le croiroit mort. Tout 
fon çorps eft d’un fond noir & couvert de petites 
écailles partout. Ces écailles font noires dans beau- 
coup d’endroits, & blanches dans d’autres: ce qui 
produit de jolies taches. La tête de l'animal eft 
petite & allongée ; fon corcelet left auf, & pa- 
roît avoir cinq angles ; les étuis font courts & ne 

couvrent gueres plus de la moitié du ventre; tout 
le corps de l’animal eft applati : on voit de plus à 
l'extrémité du ventre de la femelle, une pointe ou 
tariere longue d’une ligne, qui ne fe trouye point 
dans les mâles, fans doute que lPufage de cette 
partie eft de fervir à loger & dépofer les œufs de 
cet infecte dans le bois pourri , où 1l fe trouve 
ordinairement, 

313, Scarabæus fafciatus, Scarabæus fcutellatus muticug 
Aiger tomentofo flavus , elycris fafciis duabus luteis eoadue 
Hatis. Linn. Syfl. nat, edit, XII. 556. 

- La Livrée d’ancre, 


cent au côté extérie 
qu'au milieu; ils ont auffi un rebord noir un peu 
relevé, Le bout du ventre de l’infeéte n’eft pas 
recouvert par les étuis : ce qui eft commun à beau 
foup de Scarabées. 

Di, Vétér, Tome VI, [ 


ur, 
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L 
314 Scarabæus nobilis. Scarabæus feutellatus "muticuf 
Aævis , auratus, abdomine poftice albo punétato. Lin. Syffa 
nat. edit. XII. 558 


Le Verdet, 

Cet infette reflemble beaucoup à l'Emeraudine ; 
dont il eft parlé dans le premier volume de M. 
Geoffroi, page 74. La feule différence qu’on apper- 
coive d’abord , eft celle de fa couleur , qui eff 
verte , fans mélange de rouge cuivreux ; fa forme 
eft la même, fi ce n'eft qu'il eff un peu moins 
grand , & il a, de même que l’'Emeraudine , | 
quelques petites taches blanches fur les étuis : ce 
qui le différencie néanmoins de l’'Emeraudine , c'eft 
cette avance à la partie inférieure du corcelet qui 


fe trouve dans l’Émeraudine, & qui manque dans . 
le Verdet. k 


315. Lucanus cervus. Scarabæus maxillis lunatis promi= 


nentibus dentatis , thorace inermi. Linn. Syff nat. edite M 
XI. 560. 


Le Foulon. 
Ce Starabée a dix-fept lignes de long fur fept 


lignes de large; c’eft un des plus beaux & des 

plus gros de ce genre ; il a la tête & le corcelet, 
noirs, & les étuis un peu moins foncés & bruns ; » 
mais ce qui le rend plus agréable à la vue, c’eft la 

couleur blanche qui tranche fur ce fond. & formes 
des taches irréoulieres ; ces taches blanches con=" 
fidérées à la loupe , repréfentent un fpeétacle fort, 
joli. Elles font compofées & formées par quantité, 
de petites écailles blanches, qui s’implantent dans” 
des cavités des étuis & du corcelet ; & qui réflem- 

blent à ces écailles qui fe trouvent fur les aîles’ 

des Papillons. Une autre: particularité du Foulon 
ce font les feuillets de fes antennes, qui font trèsÆ 
longs, & qui égalent la longueur de la tête & du 
corcelet réunis enfemble , du moins dans les mâ= 


les , çar ils font plus courts dans les femelles ; leb 
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refte: de l’antenne eft fort court , &compolé feu 
lement de trois articles; le deflous de l'animal eft 
velu, On trouve cet infedte dans le Languedoc, 


316. Lucanus parallelipipedus, Lucanus fcutellatus depref= 
fus niger , maxillis dente laterali elevato. Linn. Syft. nat, edite 
XIT. 561. 

Le Moine, | 

Cet infe&te a quinze lignes de longueur fur neuf 
lignes de largeur, Il fe reconnoït aifément par la 
corne qu'il PO fur latête, & qui la fait nom- 
mer par plufienrs Auteurs, Rhinoceros. Son corcelet 
neft pas moins fingulier & irrégulier ; il s’éleve 
fur le derriere , & forme une éminence tranfverfe 
à trois angles ; cette éminence eft bien moins con 
fidérable LES la femelle, qui n’a point non plus la 
corne de la têre, | | 


317. Lucanus caräboides. Lucanus fcutellatus cærulefcens ; 
maxillis lunulatis , thorace marginato, Linr, Syf, mat, édite 
: (VONTIA | 


La Chevrette bleue, 

Ce joli Cerf-volant eft tout bleu, tirant un peu 
fur le violet. Ses antennes font les mêmes en petit 
que celles de la grande & petite Biche ; fes mâ- 
choires avancent & débordent la tête , & leur côté 
intérieur eft dentelé ; fon corcelet a un rebord bien 
marqué ; fes étuis font allongés & de la même 
forme que ceux du grand Cerf-volant ; ils font cha 
grinés , & le corcelet vu à la loupe paroît ponctué, 


318. Dermeftes domefticus. Dermeftes niger, elytris gri= 
ëis, margine nigris, thorace villofo. Linn, Syf, nat. edit, 
XIL. 563. 

La Vrillette des tables. 

Cet infeéte varie beaucoup de grandeur & de 
couleur ; on en trouve qui font d’un brun foncé 
6 d’autres d’une couleur beaucoup plus claire ; fa 
forme eft oblongue & prefque cylindrique ; fes 
étais font flriés; fon corcelet eft Jr ï un peu 

Î 
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en boffé.: Quand on touche ce petit animal, if! 
rétire fa tête fous fon corcelet , & fes pieds fous 
fon ventre, & refte tellement immobile, qu'on le 
croiroit mort ; il eft très-commun dans les maifons. 


+319. Dermeftes fumatus. Dermeftes oblongus glaber tefta- ; 
ceus, oculis nigris. Linn Syfi. nat. edit, XII. 564. 
_ Le Dermefle du fumier. 

Cet infeéte a une demi-ligne de longueur, &.. 
quelquefois même encore moins ; tout fon corps 
eft d’un brun clair , excepté fes yeux, qui font 
noirs ; fa couleur eft cependant quelquefois plus 
ou moins foncée ; fon corcelet eft bordé, &z cet 
infeéte a tout le port d’un Scarabée; mais fes an- 
tennes ont le caraétere de celles des Dérmeftes : 
on le trouve dans le fumier. 


320. Ptinus ped@inicornis. Prinus fufcus , antenuis luteis 
peinatis. Linn. Sy, nat, edit, XIL. 565. 
Le Panache brun. | | 
Cet infecte a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; il eft oblong, noirâtre , à l’ex- 
ception des pattes & des antennes , qui font pâles ss 
fes antennes font fort jolies, branchues & comme, 
en peigne, mais d’un feul côté s fon corcelet eft 
en bofle , & cet animal retire fa tête fous fon corce-\ 
let , & fes pieds fous fon ventre; dès qu’on le touche, 
il refte tellement immobile, qu'on le croiroits 
ae Il fait fa demeure dans les vieux troncs den 
aule. 1 


321, Ptinus pertinax, Ptinus fufcus unicolor, Entre Syfle 
VAL edit, XIT. S6$e 4 


La Vrillette Savoyarde, | % 

Elle a deux lignes &. demie de longueur fur 
une de largeur ; fa forme eft précifément la même 
que celle de toutes les efpeces de Vrillettes ; fon 
corcelet fait une boffe, fous laquelle l’animal retire: 
fa tête lorfqu’il contrefait le mort ; les étuis font, 
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Yongs .& ferrés. Tout l'infedte eft d'une. couléur 
“brune, mätte, obfcure & prefque noire ; mais en 
deflus il a des taches irrégulieres d’un, jaune fale,, 
qui, vues à la loupe , paroïfent formées par de pe- 
tits poils courts, . PEU , 


322. Poinus fur, Ptinus teftacèus fubapterus , tHorace qua- 
à rép » elyeris fafciis duabus albis, Lin,” Sfr, als etlite 
La Bruche à-bandes: 1é 20e nn 82: 2 
, Ce infeéte a une ligne & demie de longueur fur 
deux tiers de ligne de-targeur ; fes'antennes font 
plus longues qué fonccorps ; fa tête-eft large jun 
peu-applatie, avec les yeux faillans. Son corcelet 
€ft globuleux , aflez etit, plein de tuberofités irré- 
guliéres, cependant fans pointes fur les côtés , quoi 
qu'en dife Linnæus : ce qui fembleroit en former , 
ce-font de petites touffes de poils..qui font.fur les 
côtés & un peu fur le deffus du corceler, Ces poils 
font, blanchâtres : l’'écuflon  eft Pafeillement, cou 
vert de poils-blancs, Les étuis font convexes ) AVEC 
des ftries formées par des points. & ils font char= 
és de deux bandes tranfverfales de poils blancs , 
Dore le: corcelet, l’autre plus bas, toutes 
deux interrompues. dans feur milieu , fouvent l'in- 
fee retire fa tête & fes pattes en deffous , & con 
trefait.le mort, principalement quand on le tou= 
che. La couleur de cet animal eft brune , mais elle 
varie pour: la nuance; qui. eft tantôt plus & tantôt 

MS cire, none en 


323. Hifter unicolor. Hifler totus atér , elytris fubffriatfs. 
Linns Syft: nat. edit XII. 567. 

L’Efearbot noirs fi 
Le corps de cet infe@e eft noir | poli & fort Ini- 
fant.; il a une forme prefque quarrée ; fon corceler 
eft grand , très-poli, avec un petit rebord qui le 
términe à l’'entour, Ce corcelet en devant eft échan- 

SUR 


LEE 
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cré, @' dans cette échancrure eft fogéé fa tête, 
dont on n’apperçoit fouvent la pofition, que p& 
les mâchoires qui avancent 3 car cette tête Le retire | 
tellement la plupart du temps fous le corcelet, 
qu’il femble que l'Efcarbot n’en ait point. Les étuis 
font larges , courts, coupés prefque quarrément 
vers le bout ; & né. couvrent pas l'extrémité du 
ventre 3 ils font très-polis ; 8, n'ont que quelques 
ftries imperceptibles , polées principalement, vers | 
deéur côté extérieur 3 enfin la partie poftérieuré du 
ventre qui déborde leséruis ; eft arrondie 8 moufle, 
On trouvé “cet _infedte dansrles boufes & fouvent 
fr le-fablé, ensiGrt xrav.28L NEA on 
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324. Byrrhus fcrophulariæ. Bytihus niger ï elytris albis 
maculatis futur fanguincA. Line SYf. als edit. XH. 5685: 
TL? Anchrébe- 2 broderiep. 99 PAPBAMONENNINET 
Cet infette à une ligne de l6ngueur fur trois quarts 
de ligne de largeur ; fon corps. eft préfqu'ovalss 1 
fond de {à couleur eft noir ; ‘ mais le deffous'du 
ventre paroit prefque tott ibläné , à  caüfe d’une 
infinité de petites écailles” dé cette couleur qui 
le couvrent. Les antennes font courtes , enmafles 
terminées par une palette 2] platié qui ne fé'di-. 
vife point en feuilles; la tête eft petite & fou 
vent renfoncée fous le éorcelets"celui-ct eft Lars 
ge, couvert d’écailles blanchés -& rougeñtres 
ui laïflent paroître par endroit le fond noir. Les 
étuis font recourbés & eñveloppétit même ün pet 
les côtés & le deffous du corps : ils font noirs avec 
des écailles blanches. & rougeâtres , qui forment | 


üne efpece de broderie ; on voit/d’abord.une bande 
tranfverfe blanche aflez large auhaut des étuis 
au bas des mêmes étuis, 1l°y a deux points blancs 
diftinês près la future , un- fur chaque étui. La 
couleur rougeâtre occupe principalement le bas de 
la future des étuis, & le haut de cette même pars 


tie près de leur jonétion avec le corcelet, Cet in 


« 
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Fete eft très « commun dans les jardins fur les 
fleurs, | 

335. Byrrhus verbafei. Byrrhüs fufcus ; elytris fafeüs tribus 
Undulatis pailidis, Linn. Syfh nat, edit, XII: 568 
_ L’Amourette, te 1. 

Cet infecte à deux tiers de ligne de longueur 
far une demi-ligne de largeur ; il a beaucoup de 
rapport avec le précédent , mais il eft bien plus 
petit $ au furplus, {a figure & fa forme font les 
mêmes ; il eft pareïllement tout couvert d’écailles, 
€ 11 fe trouve communément vec lui fur lés fleurs; 
feulément les écailles, qui recouvrent fes étuis, 
font plus nombreufes & plus ferrées , enforte que 
la couleur noire qui fait le fond des étuis ; ne pa 
wroit pas; ces écailles forment trois bandes blan- 

ches tranfverfales & ondées, entre lefquelles il y 
a des bandes rougeîtres brunes de mêine forme, 

326, Silpha germaniea. Silpha obionga atra , clypeo ébro- 
tando inæquali märginato, elytris obtufiffimis margine Jates 
rali fanguineis, Linn. Syff. Plant. 569. 


Le grand Dérmefle noir. 2 d.,, 

Ce Dermefte a quatorze lignes de longueur far 
fix lignes de latgeur ; il eft tout-à-fait femblable 
à celui du numéro füivant; Îa forme du corcelet, 
des étuis & de tout le corps eft la méme: il a auffi 
cette épine aux cuifles ne que l’on remar- 
que dans le Dermefte à points d'Hongrie ; il n’ert 
différe que paf fa couleur ; qui eft toute noiré, 
fans mélange d'aucune autre, & par fa grandeur 
Qui furpañle d’un tiers celle de l'infeête fuivant, 


327. Silpha vefpillo, Silpha oblongä atra , clypee otbicua 
lato inxquali , elycris fafcià duplici ferruginea, Lin, Sÿf. nat. 
edit. XII. 569. Le | 
n Le Dermefle à points d'Hongrie, 

Ce Dermefte à neuf lighés de longuëur fur qua 
tre de largeur ; fa tête reffemble un peu , pour fa 
forme & fes mâchoires avancées , à celle d'une 

Liv 
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Guëpe; fes àntennes font fort différéntés de céllé# | 
des Scarabées ; elles ont à leur extrémité une mañlé | 
- tougeâtre formée par quatre petites plaques enfis | 
lées lune fur l’autre par léur milieu , 6 dont Ja | 
derniere plus épaifle forme un petit ‘bouton: irré- 
ulier &. pointu ; fa têre ; fon corcelet &c fon corps | 
font noirs, chargés de quelques poils. jaunâtres ; 
la forme de fon corcelet. mérite attention, il eff 
affez rond, forme quelques éminences.,, furstout | 
une au milieu , qui eft divifée.en deux. pai une 
” tainure longitudinale , & tout fon contour.gft. ter- | 
miné par un bord large & plat. Ses étuis font courts | 
‘ comme coupés tranfverfalement au..bout.;,1, lait 
fant un tiers du corps à découvert ; ils font noirs ; | 
avec deux bandes jaunes tranfverfales , dont, less, 
bords font terminés irrégulierement, à peu prés 


comme ceux des points d'Hongrie. , {Le bé 


328. Silpha bipuftulata. Silphä oblenga nigra ; elytris | 
fingulig pundto unico rubros Linn., Syff. nat. edit. XI, 57000 
Le Dermefle à deux points, rougese. Re! 
Cet infefte a deux lignes de longueur fur unë! 

- ligne de largeur ; fes antennes font longues & min=| 
ces ; terminées par une mafle longue & perfohiée 

_ fon corcelet eft large & bordé; fes étuis fontaufli 
aflez larges; tout le corps-de. linfééte. eft foir, à. 
l'exception de deux points ronds de couleur rou-! 
ge, fcavoir un au milieu de chaque étui..Ce Der- 
imefte fe encontre dans les-charogness» 1 | 


329, Silpha âtrata. Silpha ätra, elytris fub punétatis ;linieis | 
elevatis tribus Îxvibüs, clypeo antice integro- Lin. Syfis| 


fix; Pan & l'autre font tout noirs ; mais ce no r 
ef plus matte dans la femelle & plus brillant dans 
le mâle ; leurs antennes font compofées d’on%é 
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ärticles , qui vont en groffiffant vers l'extrémité de 
l'antenne, & dont les derniers plus larges que les 
autres , font pérfoliés & énfilés par leur milieu. Lé 
corcelet eft are , âpplati & bordé ; la tête avance & 
déborde quand l’infeête marche ; mais quand on le 
touche, il lareplie en deflous & la cache. Lesétuisont 
ün rebord grand & relevé en gouttiere : on voit fur 
chacun d’eux trois lignes élevées, longitudinales & 
lifles , & l’efpace qui eft entre ces lignes eft chargé 
dune infinité de petits points, enforte qu'il pa= 
roît comme chagriné, i 
+ | S a" 
.330. Silpha thoracica. Sylpha nigra, elytris obfeuris $ 
Ineâ elevatà unicâ , elypeo retufo teflaceo. Linns Sfl. nas 
édit. X1I. 571. : 

Le. Bouclier à corcelet jaune. dé 

Les antennes de ce bouclier .font noires ; leut 

erniere articulation forme un bouton ‘allengé, & 
les trois d’enfuité font aflez larges &c enfilés pat 
leur milieu. Le corcélet eft d’un jaunié coulerit dé 
touille , & avec le fecours de la loupé, cette cou 
leur paroît due à A de petits poils jaunâ< 
tres fort courts ; ce corcelet eft large , bordé ; ra 
boteux, un peu échancré én devant. pour laïfler 
Paroître la tête ; les étuis font noirs, bordés à l'ex 
térieur par une gouttiere ; & ont au milieu trois 
lignes longitudinales élevées , principalement l'ex- 
térieure | qui paroît interrompue vers la fin. Tout 
Pänimal eft oval , oblong & applati, 

331. Silpha quadripun@ata. Silpha nigra, elytris pallidis 
 Punéto bäfeos medioque nigro , thorace emarginato. Linue Spff. 
Mat. edit, XII, 571. L 

mLe Bouclier jaune à taches noires. | 
A Ce Bouclier eft une des plus jolies efpeces de 
fon genre; fa tête, fes antennes , fon corps & fes 
Pâttés font noirs ; le corcelet éft large, bordé, noit 
aümilieu , jaune-pâle fur les HO en devant il 
Auné échancrure qui laifle la tête à découvert: 
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les étuis font du même jaune , & portent chaciütt 
deux points ronds, noirs, luifans, & tellément 
placés, que ces quatre points forment uün quafré 
ù d'A ? ps Ÿ EP k 
bétue les étuis font fermés : de plus , lécuflon eft 
noir , ainfi que les bords des étuis qui lui font cons, 
tigus : ce qui forme en tout cinq tâches noires. 
Ces étuis font bordés d’une gouttiere & ont chacun 
dans leur milieu trois lignes longitudinales peu 
faillantes, | 
332. Silpha fabulofa, Silpha fufca, elyctis lineis ele vatié 
tribus utrinqué dentatis , thorace fubemarginato. Linn. Syfte 
mat. edit. XII. 572. 13 S 
Le Tenebrion à firies dentelées. | 
Get infeéts eft noir ; fa tête eft courte & bors 
dée ; il la retire en partie fous fon corcelet; les 
yeux font petits & placés poftérieurement. Les äns) 
tennes font .compoftes d'articles globuleux , plus 
otos vers l'extrémité ; elles font courtes & n’égas 
fent que la moitié de la longueur du corcelet: celuis 
cieit large, uni & bordé ; les étuis , qui font 4 et 
courts ont cinq ftries longitudinales , élevées , don 
il n’y en a que trois qui foient bien con 
Des deux côtés de ces ftries font. dés points Hevé 
_qui fe confondent avec elles , & les rendent dente= 
lées, Sous les étuis font des aîles courtes, dont! 
ne paroît pas que l’infeéte fafle ufage. 
333. Silpha aquatica. Silpha cinetea , elytris fubftriatis!l 
thorace emarginato longitudinaliter rugofo virefcente. Linni 
SP. rat, edit. XII, 573: jé | ui 
Le Dermefte bronzé. ti 
Cette efpece de Dermefte varié beaucoup poul 
Ja grandeur , depuis unê ligne & demie jufqu’à troil 
lignes de long ; fa forme eft alongée ; fa couleul 
eft brune, bronzée & un péu brillante ; fon cor! 
celet eft fort peu bordé, & les étuis le font encor! 
moins. On remarque fur le corcelét cinq enfon! 
cemens finueux fuivant fa longueur , entre lefquel! 
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"s’élevent quatre côtes. Il y a fur chacun des étuis 
dix ftries longitudinales ferrées , formées par des 
faiés de points ; enfin les antennes font en mafle 
& perfoliées au bout, 


., 334e Silpha pulicaria. Silpha nigra oblonga, elytris abbre= 
Mats, abdomine acuto. Linn, Syff nat, edit. XIE, 574 
l’Antribe des fleurs, 

, Cette efpece a une ligne de long fur une demi. 
digne de large: elle eft noire partout ; fa forme eft 
ovale , un peu quarrée, Ce qui la rend très-aifée à 
reconnoître , c’eft que fes étuis font plus courts 
Que fon ventre, .& n’en recouvrent que les deux 
| Eee On trouve cet infe@e fur les plantes à om- 
| ESe 


Li 


335. Caffida viridis. Linn. Sy. nat. edit, XII. 524. Caffida 
Viridis , corpore nigro, AG,uple 1736: | 

mLa Caffide verte, 1. - 
“La grandeur de cet infefte varie ; fon corcelér 
eftlarge, un peu applati & a des rebords plats fort 
faillans , enforte que la tête de l'animal eft tout- 
défait cachée ; les étuis oht des ftries de points, 
&débordent pareillement de beaucoup le corps ; 
tte conformation donne à-Pinfefe l'air : d’une 
petite Tortue. Tout le deflus du corps eft uni & 
de Couleur verte; en deflous, on voit le corps de 
Panimal. plus petit .& plus étroit que fes étuis, & 
tout noir , à l’exception des pattes , qui font d’une 
Couleur pâle. La Caïlide verte fe trouve fur les 
plantes verticillées & les chardons, °°: 


336. Caffida nobilis, Caffida grifea, elytris lineà cærulc4 
üitidiffima. Lin. Syfh natedir. XII 575 
“La Caffide à bandes d’or. À 
La couleur de cet infecte eft pâle, d’un jaune 
témne tirant un peu fur le fauve , fes étuis ont des 
ftries longitudinales de points; mais la troifieme 
le; en commencant à compter de la future, efl 
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écartée des deux premieres, & le long. de cet enis 
droit eft une belle raie longitudinale d'un vér 

doré, mais qui ne fe voit que fur l’infeéte vivants 
car lorfque l’animal eft mort, elle difparoït à mefure. 
qu'il fe deffeche. 


337. Caffida mäculata, Caffida viridis, elytris rariuss. 
fatura dorfäli confertius nigro maculatis. Linn. Syfls nate 
edit. XII 575. | | 6 

La Caffide panachéè: in} | 

Il y en a deux variétés : l’une a lé corcelet 8 
les étuis rouges, l’autre les a d’un beau verd ; tous, 
tes deux ont les pattes, les antennes & le deflous 
du corps noirs ; toutes deux ont fur leurs étuis, 
des ftries longitudinales formées par des points en 
foncés; toutes deux enfin ont les mêmes taches: 
noires fur les étuis. Ces taches font d’abord au 
nombre de cinq ou fix le long de la future longe 
tudinale qu’elles touchent , fe joignant fouvent avec 
les correffondantes de laitre étui , ce qui:fait pour 
lors une bande longue, noire ; dentelée & fefton-. 
née; il y a enfuite deux grandes & longues taches. 
vers l'angle extérieur du haut des étuis, & enfin: 
deux ou trois petits points noirs fur le milieu de 
Vétui. On trouve ces deux infettes enfemble, en! 
grande quantité au bord des étangs :fur Paunée. 
des prés ; leurs larves reffemblent à celle dela Cafe 
fide verte; elles font applaties, épineufes , fuf-touit. 
fur les côtés, &-ont une queue fourchue avec 
laquelle elles foutiennent leurs excréments : elles 
rongent les feuilles de l’aunées. | 22480 C4 


338, Coccinella 24-pin&ata: Coccinélla coleoptris rubriss 
punis nig:ls viginti quatuor. Linn. Syffe nat. eds: X ITS 1e 588 
La Coccinelle rayée. à di te" +1 
_ Cette Coccinelle eft une des plus petites de Ja 
France : elle eft même aflez rare aux environs de 
‘Paris ; fa couleur eft rouge ; fes yeux &: fes mâ=| 
choires font feulement noirs ; il y. a auffi une petite 
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tache de même couleur fur fon corcelet; quant à 
fes étuis , ils font rouges, & on voit fur chacun 
douze points noirs, fcavoir trois en haut féparés 
& diftinéts, enfuite quatre autres dont les deux 
du milieu tiennent enfemble; plus bas, trois au- 
tres qui font joints & forment une efpece de 
raie, & enfin deux au bas plus petits & féparés 
Fun de l’autre, ; 


339. Coccinella 6-puftulata. Coccinella coleoptris nigris, 
punétis rubris fex. Linn. Syff. nat edit. XII, 585. 

La Coccinelle à puflules. 

M. Geoffroi rapporte quatre variétés de cette 
efpece à fix points, à quatre & à deux rouges, & 
à deux points jaunes. La tête, dans toutes fes ya= 
riétés eft noire avec deux points jaunes. Le corce= 
let eft de même noir, avec un peu de jaune fur 
les côtés ; quant aux étuis, ils font oblongs & noirs 
dans toutes , mais leurs taches font différentes. 
Dans la premiere, il y a fix taches rouges, trois 
für chaque étui ; fcavoir une en haut à l'angle exté- 
rieur, une moindre au milieu plus proche du bord 
intérieur , & une en bas vers la pointe de l’étui. 
Dans celle à quatre points , c’eft la tache d'en 
bas qui manque ; dans celle à deux points, il ny 
aque la tache d'en haut qui fe trouve, les deux 
dernieres n’y font point ; enfin celle à deux points. 
jaunes ne différe, que par la couleur des taches ; 
de celle à deux points rouges. 


340. Chryfomela vanaceti. Chryfomela ovata atra punc< 
tta,; antennis pedibufque nigris. Zimn Syff nat. edit. 
XII. 3+ 587e 
| Galeruque brunette. 7 

Cet infette à quatre lignes de longteur fur trois 
de largeur ; il eft par-tout d’un brun noir , tantôt 
plus, tantôt moins foncé; fes-antennes font com 

fées d’onze articulations , comme celles de tous 


infeétes de ce genre , égalant environ la moitié 


“ 
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de fon corps; fa tête eft prefque quarrée , avec les, 
yeux faillans; fon corceler eft aufli quarré avec des 
bords faillans, une impreflion ou finuofité au mi=, 
lieu , & des enfoncemens fur les côtés, ce qui rend. 
le corcelet inégal & raboteux ; il eft de plus chargés 
de beaucoup de points. Les étuis un peu alongés, 
en font pareillement chargés , & ont chacun qua= 
tre lignes longitudinales élevées , dont les deux qui 
font les plus proches de la future font plus mar= 
quées & plus apparentes, À 
; 
341. Chryfomela graminis, Chryfomela ovata viridi cærulea 
nitida, antennis pedibufque concoloribus. Linn. Syf nat. 
edit. XII. 587. ; 
. Le Grand V'ertubleu. £ 
Ce bel infeéte eft ovale & fort convexe ; fa cou 
leur eft par-tout d’un beau verd glacé d’un peu des 
bleu, ce qui produit de très-beaux reflets; il n°ys 
a en tout que fes yeux qui foient jaunâtres ; fon 
corcelet eft échancré en devant à l’endroit de las 
tête ; il eft parfemé, ainfi que les étuis, de petits, 
points qui ne fe touchent pas, & qui font quelques 
ftries , mais peu régulieres. : 0 
Ce Chryfomele fe rencontre fur le galeopfss? 
le lamium , la menthe & les autres plantes labiéess 


342. Chryfomela ænea. Chryfomela ovata viridis nitidas 
abdomine pollice ferrugineo. Linn. Syfl, nat. edit, XIL 587e. 

Le petit Vertubleu. Li 

Cet infeéte eft par-tout d’un beau vert doré, 
entrecoupé par une bande d’un beau bleu quifé” 
trouve le long de chaque étui au milieu, outre 
fature longitudinale de ces étuis, qui eft desla, 
même couleur, ce qui divife tout le deflus du corps 
en fept bandés ou raies longitudinales , dont quatre 
font d’un verd doré, & trois bleues auffi un pen! 
dorées ; ces mêmes étuis font parfemés de points 
de même que le corcelet, qui eft aflez échançré, 
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n devant. Les aîles de cette Chryfomele {ont 
ouges. On la rencontre fur les plantes labiées. 


#43. Chryfomela alni, Chryfomela ovata violacea » Clytris 
punétis excavatis fparfis , antennis pédibufque nigris, Linn, 
Sfr nat. edit. XI. 587, 


Le Gribouri bleu de Paune, 

Ce Gribouri a quatre lignes de longueur fur trois 
de largeur, c’eft le plus grand de tous les Gri- 
bouris; il eft d’un beau violet , tant en deflus qu’en 
deflous ; fes étuis vus à la loupe , paroiflent par- 
femés de très-petits points irréguliers. La forme 
de fon corcelet , fous lequel rentre fatête , Le range 
HR les infettes de ce genre, Cet infece fe voit 

ur l’aune, 


… 344 Chryfomela betule, Chryfomela ovata violacea ; 
€lytris pun@is excavato-ftriatis. Line. Syffenat. edit, XII, s07, 
… La Chryfomele bleue du faule. | 

La larve qui produit cet infe@e reffemble beau 
œoup à celle des Coccinelles. Sur chacun de fes 
anneaux , 11 y a une bande de petites pointes qui 
font paroître cette larve comme hériflée ; lorfqu’on 
examine ces pointes à la loupe , on voit qu’elles 
font un peu velues à leur extrémité , & il en fuinte 

Un peu d'humeur : on trouve fouvent les feuilles 

du faule & celles du bouleau toutes chargées en 

flous de ces petites larves, qui rongent le pa- 
renchyme des feuilles fans toucher à la nervure & 

à la pellicule fupérieure ; lorfqu’elles veulent fe mé 

tamorphofer , elles s’attachent fortement à la feuille 

par l'extrémité poftérieure de leur corps & reftent 
immobiles & comme arrondis pendant une quin= 

Zäine de jours ; au bout de ce tems, la peau de 

cette efpece de Chryfalide fe fend vers le corce- 

let, & on en voit fortir l’infecte parfait, ou la Chry- 
fomele. Celle-ci eft aflez arrondie , de couleur: 


FAC imitant la couleur violette , quelque- 
fois blanc où verdâtre > farement noir, car fa cou 
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Jeur varie beaucoup. Sa tête, fon corcelet &cfes 
étuis font chargés d’une infinité de petits points y 
qui , regardés à la loupe, paroiffent former fur les 
étuis des ftries aflez régulieres, 8 

345. Chryfomela hæmoptera. Chryfomela ovata vioiacea; 
alis rubris. Linn. Syff. nat. edit. XII, 587. 4 

La Chryfomele violette. . "2210 

Cette efpece eft grande, bien ronde , @c parr 
tout d’un beau violet ; elle eft life & polie en 
deffus ; fes ailes , qui font cachées fous fes étuis l 
font lifles, | | à 

345. Chryfomela cerealise Chryfomela ovata aurata, tho- 
race lineis tribus, coleoptrifque quinque cæruleis. Line Syfls 
nat. edit. XII. 588e 4 

L' Arlequin doré, Sc 
. Cet infecte a depuis trois lignes jufqu’à trois 
lignes & demie de longueur , & depuis deux lignes 
jafqu’à deux lignes & un quart de largeur ; chacur 
de fes étuis a quatre belles bandes longitudinal 
d’un rouge cuivreux, entrecoupées par autant dé 
bandes bleues, & fur les bords des unes & des 
autres font d’autres bandes d’un verd jaune 6c brils 
lant, fort étroites ; cet aflemblage produit les plus 
belles couleurs. Le corcelet eft pareïllement cous 
vert de trois bandes cuivreufes, entrecoupées paf 
quatre bandes bleues bordées aufli de jaune un 
vert; la tête eft ornée des mêmes couleurs 
deffous de l'infeéte , fes antennes & fes pattes 
de couleur violette ; les étuis font chargés de point 
irréguliers, & les aîles font rouges. : 

za7. Chryfomela polygoni. Chryfomela ovata cæruleas 
femoribus anoque rufis, Linn. Syfl. nat. edit. XI, 589 


+ ; 4 


La Châtaigne morte. 
Cette jolie & finguliere efpece de. Criocere 
toute noire, & fa couleur eft matte & fo 
tout fon corps eft couvert en deflus de longu 
fortes épines ,€e qui la rend hériflée comm 


Fañna Gallicis, 46 
Æoque de châtaigne ; il. y a même une-épiné à la bafe 
des antennes ; le corcelet en a un rang pofé tranf- 
verfalement : ces dernieres font fourchues ; enfin 
es étuis en ont une très-grande quantité qui font 
“imples ; ces pointes font dures & roïdes. On trou- 
ve ce petit infecte fur le haut des-tiges du gramen, 


RE TT Chyfomela polita. Chryfomela ovata, thorace aurato, 
élÿtris rufis, Linms Syfe natsedit, XL. 590, 

” La Chryfomele rouge à corcelet doré, 

» Cette Chryfomele en deflous eft d'un verd bron- 
zé; fa tête & fon corcelet font d’une couleur bril- 
lante, cuivreufe & dorée ; fes étuis font d’un rouge 
terne de couleur de brique, chargés de points dif- 
tribués irréguliérement ; les aîles qui font fous ces 
étuis font rouges ; les antennes feules font noires, 


W.3+9+ Chryfomela-populi. Chryfomela ovata ;- thorace cæ= 
rulefcente, elytris rubris, apice nigris, Lin. Sy. nate tdité 
Ail, s00, À 


La grande Chryfomele rouge à corcelet bleu, 

« Cet infede à cinq ou fix lignes de longueur fur 
quatre lignes de largeur; il eft un des plus grands 
de fon genre, La forme de fon corps eft ovale & 
arrondie ; fa tête & fon corcelet font d’un bleu un 
peu verdâtre ; tout le deffus du corps eft de 12. 
même couleur, ainfi que les pattes. ; fes antennes 
font noires , compofées de onze articles qui vont 
fenfiblement en groffiffant ; il y a fur le corcelet 
deux foffettes ou impreffions oblonpues pofées fur 
fes côtés; les étuis font rouges avec un peu de 
noir à leur pointe inférieure ; leur bord eft élargi 
& embrafle le corps: On trouve cet infeRe fur le 
uplier , dont fa larve ronge & mange les feuilles. 


350. Chryfomela boleti, Chryfomela chr< nigra , elytris 
afciis tribus flavis rependis, Linn. Sofy nat, edit. XI, or, 
La Diapere, | 
Cet infeéte a trois lignes de longueur fur une 


Di, Vétér, Tome VI K 
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ligne trois quarts de largeur ; il reflemble beaucoup : 
à une Chryfomele , au nombre de laquelle Linnæus 
le place; mais il en différe, felon M. Geoffroi, 
par le nombre des pieces de fes tarfes & par fes 
antennes , qui font tout-à-fait fingulieres. Elles 
font courtes, de la longueur du corcelet tout au 
plus, & compofées d’anneaux lenticulaires appla- . 
ts & enfilés à peu près comme on voit des an- 
ciens ifs taillés dans quelques jardins ; il nyace- 
pendant que les huit dernieres pieces des antennes w 
qui ont cette forme ; les trois premieres font cour- 
tes & fphériques , ce qui donne à l'antenne la for- 
me d'une maflue allongée. Tout l’infecte eft très 
diffe, brillant, noir , à l'exception des étuis, qui ont « 
chacun huit ftries longitudinales formées par desw 
points, & trois bandes tranfverfales jaunes. La pre- 
miere de ces bandes placée au haut de Pétui, eft . 
large & terminée par un bord ondé. La feconde 


Vi VA CPS 


qui eft au milieu de l’étui,, eft plus étroite, & fes 
bords, tant en haut qu’en bas, font pareillementw 
ondulés ; enfin la troifieme eft à l'extrémité den 
l’étui & ne forme gueres qu’une large tache à lex" 
trémité de chaque étui. On a trouvé cet infeéte à, 
Fontainebleau dans le cœur pourri d’un chêne. 


351. Chryfcmela fanguinolenta. Chryfomela ovata nigra ; 
£lytris margine ferratis. Linn. Syff. nat. édite XII, S91e 
- La Chryfomele noire à bordure rouge. 4 

Cet infeête a cinq lignes de longueur fur quatre, 
de largeur ; il eft ovale & affez:large; fa tête & fon” 
corcelet font bleus , ainfi que-le deflous de fon! 
corps : on remarque une impreflion fur les côtés 
du corcelet, qui le rend comme bordé, les étuis 

font d’un noir foncé, chargés de points, qui les 
font paroître chagrinés. Ils font bordés fur les côtés 
jufqu’en bas d’une bande aflez large d'un rouge 
clair ; les aîles font rouges, Ce joli infeéte habite | 
Jes bois. | AR) 


A 
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# #° 
| 352. Chryfomela hyofciami. Chryfomela faltatoria viref- 
tenti-cærulea ; pedibus teflaceis , femoribus poflicis violaceis. 
Linn.S5fl. nat. edit. X1L. 1, 594 
L’Altife du choux. | 
.… Ce petitinfe@e a une ligne de longuéur fur une 
ligne & demie de largeur ; il eft en dellus d’un beau 
bleu brillant avec des ftries de points fur fes étuis. 
Ses pattes font de couleur de rouille, à l'exception 
des cuiflés poftérieures ; la bafe des antennes eft 
de la même couleur, 


. 353+ Chryfomela exfoleta, Chryfomela faltatoria livida . 
… pedibus teftaceis , abdomine capitequé fufco. Lin. Syff nat, 
édit. XII. 1. 594 es) | 

L'Alufe jaune. 

Tout le corps de cet infecte eft jaune ; cette cou= 
leur eft plus pâle fur le corcelet , la têre & les 
étuis , & plus fauve aux pâttes, aux antennes & 
fur le deflous du corps ; les yeux feuls font bruns. 
On le rencontre dans les jardins, 


"354. Chryfomela nitidula. Chryfomela faltatoria, elÿtris 
…cæruléis, capite thoraceque auréo, pedibus ferrugineis. Lirns 
Sÿffe rat. edit. XIX: 594 
, L’'Alife rubis. 

…. _Cetinfeéte a une ligne de longueur fur une demi 
ligne de largeur ; il eft d’une belle couleur bron- 
zée ; fon corcelet eft d’un rouge doré, vif, écla- 
tant, & imitant la couleur du rubis ; il eft chargé 
de points irréguliers, & fes étuis ont des ftries 
répulieres; les pattes & la bafe des antennes font 
de couleur fauve. 

LD . Chryfomela nemorum. Chryfomela falcatoria , ely- 
mi die Hava, pédibus pallidis. Lin. Sjff nat, edite 
XIL soc | 
… L’Altife & bandes jaunes. 
_… Cet infecte eft des plus jolis & des plus petits 

‘fôn genre , fa grandeur varie cependant quel- 

duefoïs dé moitié ; tons ont tout le gr noir, à 

1} 
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l'exception de la bafe des antennes , qui eft uf 
peu fauve , ainfi qu’une partie des pattes poftérien- 
res. Sur chaque étui regne une bande longitudi- 
nale jaune que le noir borde de tous côtés : ces 
étuis font chargés de points noirs, mais irrégu- 
liers & fans ftries, Cette Altife eft commune dans 
les jardins, : | 

356. Chryfomela 4-punétata. Chryfomela cylindrica , tho- 
‘race nigro, elytris rubris, punétis duobus nigris, antennis 
brevibus. Linr. Syfl, nat. edit. XII, 596. 

La Melolonte quadrille a corcelet noir. 
: Cet infede a quatre lignes de longueur fur deux 
de largeur; en deflous , il eft noir & chargé de 
quelques petits points, qui, vus dans un certain 
jour , paroiffent foyeux &csun peu blancs. Ses pat- 
tes , fes aîles, fatête, fes antennes, fon corcelet 
& l’écuffon font noirs & un peu luifans ; les étuis 
feuls font d'un rouge un peu jaune, avec deux 
taches noires fur chacun , l’une plus petite & plus 
ronde vers le haut de l’étui à fon angle extérieur , 


l'autre plus grande & comme tranfverfale pref= 


qu’au milieu de létui, tirant un peu vers le bas. 
Les antennes formées en fcie font aflez courtes, 
& n’égalent gueres que le corcelet en longueur. 


357. Chryfomela 2-punétata, Chryfomela cylindrica, tho= | 


race nigro viridi, elytris rubris, punêtis duobusnigris, an 
gennis longis, Linn. Sÿff. nat: edir. XII. 5971 

Le Gribouri rouge ffrié à points noirs 

Ce Gribouri a deux lignes & un quart.de lon 
gueur fur une ligne & demie de largeursle def- 


fous de fon corps, fes pattes, fes antennes, fa tête w 
& fon corcelet font noirs & luifans, fans qu’on. 
appercoïve aucun point fur le corcelet ; les étuis: 


feuls font rouges & ftriés longitudinalement; leurs w 


bords, tant extérieurs qu'intérieurs font. noirs , w 


& de plus chaque étui a deux taches noires , l’unè 


grande & ronde ; placée inférieurement un peu 
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Plus bas que le milieu de l'étui, l’autre petite & 
allongée, placée vers fon angle fupérieur & exté- 
rieur; les antennes égalent la longueur du corps 
de l’animal, | 


358. Chryfomela ntens, Chryfomela cylindricä, thorace 
cæruleo nitido, elytris cæruleis , pedibus teftaceis. Linn, Syfh 
nat. edite XII, 598, 

La Melolonte bleue, AR 

Le deffous de fon corps & fa tête font d’un bleu 
noir ; les étuis font d’un bleu plus clair ; les pieds 
& le corcelet font d’un rouge brun : les antennes 
Tont noires , un peu brunes à leurs bafes ; les étuis 
font parfemés de points irréguliers. 


359. Chryfomela merdigera. Chryfomela oblonga rubra , 
therace eylindrico utrinque imprefflo, Linn. Syff, nat. edits 
XII. 500. 

Le Criocere rouge du lys, 

Cet infeéte a trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; il varie pour la gran- 
deur. Le deflous du corps, les pattes, la tête & les 
antennes font noirs ; le corcelet & les étuis font 
d’un beau rouce vermillon , & fur ces derniers 
on voit des ftries formées par des rangées longi- 
-tudinales de petits points. La larve qui donne cet 
infeûte eft mollafe, aflez grofle, de couleur de 
chair , avec fix pattes au-devant de fon cotps : on 
la trouve fur les plantes liliacées qu'elle. ronge & 
détruit ; elle eft toujours couverte de fes ordures, 
qu’elle fait remonter fur fon dos, & fous lefquelles 
elle eft à l'abri ; fouvent les lys font tous mangés 
par ces efpeces de larves. L'infete aufli beau & 
“auf propre que {a larve eft fale & dégoûtante , fe 
trouve pareillement fur le lys. Lorfqu’on le prend, 
il fait une efpece de cri produit paf le frottement 
des jointures du corcelet avec la tête & le corps. La 
Nymphe tient pour ainfi dire le milieu entre Îa 
laïve & l’'infecte parfait : on y voit na 

11] 
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ment toutes les parties de l'animal qui ef doit. 
fortir. L'accouplement de ces Crioceres eft long, | 
il dure plufieurs heures. La femelle après avoir été 
. fécondée, dépofe fes œufs irréguliérement les uns 
auprès des autres fur la partie inférieure de quel- 
ques feuilles de lys: ces œufs font difpofés par tas 
de huit ou dix, & font enduits d’une liqueur qui à 
les colle à la feuille; ils font oblongs, de couleur 
rougeâtre lorfqu'ils font nouvellement dépofés, 
mais en fe féchant ils deviennent bruns ;'au bout 
de quinze jours on en voit fortir les petites larves, : 
qui fe répandent fur les feuilles de Îys, 


3604 Chryfomela 12-pun@tata. Chryfomela oblonga rufa , 
élytris pandis fex , peéore pedumque geniculis nigris. Linn. 
Syf. nat. edit XAL. 601. t 

Le Criocere rouge à points noirs: | 

11 y a beaucoup de réffemblance entre cet infeéte 
& le précédent pour la forme , la grandeur & même w 
la couleur ; fa tête eft rouge, avec les yeux & les 
antennes noirs ; le corcelet eft ronge en deflus, 
noir en deflous ; fes étuis font rouges, ftriés &. 
chargés chacun de fix points ou marques noires, 
qui forment deux efpeces de triangles, lun fupé- 
rieur , dont la bafe regarde l’intérieur , l’autre infé- 
rieur, dont la bafe eft tournée vers le \bord exté- 
rieur de l’étui: outre ces douze points des étuis ; 
il y en a un troifieme en haut à la jonétion des, 
deux étuis, pofé fur l’écuffon. Les pattes de Pani= 
mal font rouges avec les jointures & les pieds ot, 
tarfes noirs : enfin les anneaux du ventre font rayés 
tranfverfalement de rouge & de noir, Cet infecte 
fe rencontre fur les afperges: | 1 


s61+ Chrÿfomela afparagi. Chryfomela oblonga, thoracé 
tubro : punétis duobus nigris, elytris flavis , crace punétifque 
quatuor MISTIS e Linn. ns nat, edit. XII. 601. k 

Le Criocere porie-croix de Pafperge. ‘ 

Cet infede eft un des plus joliment habillés qu'on 
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pure voir ; il eft affez allongé ; tout le deflous de 
on corps, ainfi que fes pattes & fa tête, font d’un 
noir bleuâtre ; les antennes font noires ; le corcelet 
eft rouge, ayant fur fon milieu deux points noirs 
ordinairement aflez marqués, mais fi petits dans 
quelques-uns , qu'à peine les voit-on ; les étuis 
font longs, ftriés, d’une couleur fauve vers Île 
rebord extérieur. & variés diverfement pour Îa 
couleur ; le jaune paroït faire le fond ; fur ce fond 
eft une efpece de croix de couleur noire bleuître , 
dont la branche du milieu affez large , eft fur le 
bord intérieur de lun & de l’autre étui & com 
mune à tous les deux; les bras de la croix font au 
milieu ; ils font larges & courts & ne vont point 
jufqu’au bord extérieur des étuis. Au haut de ce 
bord extérieur eft une marque ou. tache bleue, 
qui, pour l'ordinaire, eft féparée de la croix, & 
quelquefois y eff jointe : vers le bas des étuis, fone 
: deux femblables taches rondes qui tiennent au pied 
* de la croix; quelquefois ces taches & ces cou- 
leurs varient. La larve de cet infecte eft d’un 
brun gris & de forme allongée : on la trouve fur 
l'afperge. 
362. Hifpa atra. Hifpa corpore toto atro. Linn. Syfh. nate 
cdits XII. 605. X 
La Châtaigne noire, 
Cet infedte eft tout noir, & fa couleur eft matte 
& foncée ; tout fon corps eft couvert en deflus de 
longues & fortes épines , ce qui le rend hériffé 
comme une coque de châtaigne ; il y a même une 
épine à la bafe des antennes ; le corcelet en a un 
“rang pofé tranfverfaiement. Ces dernieres font 
fourchues : enfin fes étuis en ont une très-grande 
“quantité qui font fimples : ces pointes font dures & 
roides. Nous avons déjà parlé plus haut de cet 
infeéte, dont M. Linnæus a fans doute fait deux 
efpeces, 
K iv 
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363. Brüchus pif. Bruchus elytris grifeis albo puñdatis 5 
podice albo maculis binis nigriss Linm Syf. nat. edite 
XL 602.) 1 | 

Le Mylabre à croix blanche. 

Cet infette a deux lignes de fongueur fur uné 
ligne de largeur ; fes antennes font de la longueur 
du tiers de fon corps ; leurs fept derniers anneaux 
vont en grofliflant ; elles font placées devant les 
yeux fur une efpece de petite avance où trompe 
plate & courte, au bout de laquellé font les an— 
tennules, Ses yeux font affez faillans ; le corcelet eft 
laroe & uni fans rebords; les étuis ont des ftries 
longitudinales affez ferrées ; ils font courts , & laif- 
fent an moins le quart du ventre x découvert. Fout 
Pinfe@c eft brun, ntais chargé par endroits d'un 
duvet cendré qui. forme fur le corcelet & les étuis 
des taches nébuleufes; l’écuffon & le bout du cor- 
celet qui y touche font ordinairement plus blancs. 
Le bout du ventre qui déborde les étuis eft d’un 
gris-blanic, avec deux taches noires, uné de cha— 
que côté : ce qui partage le blanc en trois raies 
Qui fé coupent & formént une efpece de croix d'au- M 
tant plus remarquable, que l’extrémité des étuis 
eft brune, Les cuifles de l’infeéte ont chacune une # 
petite appendice en forme dé dent ou d’épine, 


gus, thoracé pun@ato longitudine elytrorum. Lin. Sps M 
Le Charanfon brun du bled, Voyez art: Cha=n 
fanfon dans ce Diionnaire,s - V# 
365. Curculio -alni. Cureulio longirofiris, pedibus falta= M 
toriis, elytris lividis fmaculis dtiabus obfcuris. Linn. Sjffe 
nat. edit. XII, 6x. ; 
Le Chäranfon fauteur à taches notres. 
ra 


Ce Charanfon a une ligne & demie de longueur 


fur deux tiéfs de largeur ; il a la tête , la trompe 


& le deflous de fon corps noir , & le deffus de cousm 


Fr 
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364. Curculio granariuss Cureulio longiroftris piceus oblon- M 
à 

à 

Ÿ 
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Jeur fauve. Les pattes font de cette derniere coë- 
leur , excepté feulement les cuifles qui font noires; 
les étuis font ftriés ; leurs cuifles poftérieures font 
fort grofles & leur fervent à fauter ; il y a des taches 
noires fur chaque étui , l’une plus petite à la bafe, 
Vautre plus large un peu plus bas que le milieu de 
l'étui, Cet infe@e eft commun fur les buiflons. 


366. Cureulio falicis. Curculio longiroftris, pedibus falta- 
“4 » elytris atris , fafciis duobus albis. Lim. Spfl, nat, edit. 
11:61:17. 


L’'altife bleu 

_ Cet infee éft bleu en deflus & én deflous, 
& quelquefois un peu verdâtre; fa tête eft aflez 
quarrée , fes yeux font faillans, & fes antennes de 
là moitié de la longueur de fon corps. Le corcelet 
eft quarré un peu large, life, âvec un enfonce- 
ment tranfverfal à fa partie poftérieure. Ses étuis 
font lifles, & vus à la loupe, ils paroiflent parfe- 
més de petits points irrépuliers ; cet infeûte faute 
très-bien , & a les cuifles poftériéures grofies com- 
rhe tous ceux de fon genre. 


367. Cureulio nucum: Curculio lôngiroftris , femoribüs 
dentatis , corpore grifeo longitudine rofiri, Lrn. Syff nate 
edit. XII. 613e 

Le Charanjon trompette. 

Cet infeéte à fon écuffon blanc, & fa trompe 
“llongée en alène; cette trompe varie pour la gran- 
deur ; ordinairement elle égale la longueur du corps 
de l'animal, fouvent elle le furpañle d’un bon tiers $ 
elle eft fine, mince & déliée; pour ce qui eft de 
la grandeur de l'infc@e, elle varie beaucoup ; fa 
Couleur eft d'un roux foncé; fon corps fe termine 
en pointe ; fes étuis font légérement ftriés & char- 
gés d’un duvet roux fort court , mais diftribué par 
plaques , cé qui rend le corps bariolé &c comme 
Marbré; les pattes font grandes &c longues poux 
le corps, Cer infefte mange les noix, 
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368, Curculio fcrophularie. Curculio longiroftris fubglo= 
bofus , coleoptris maculis duabus atris dorfalibus, Linn. off. 
Ati edit, XII. Glée s è 


Le Charanfon à lofange de la férophulaire. 

La forme du corps de cet infecte eft arrondie; 
fa trompe eft noire & luifante, aflez fine & plus 
longue que le corcelet ; lorfqu'il fent qu’on veut 
le prendre , il la retire fous lui, ainfi que fes pat- 
tes, & il contrefait le mort. Son corcelet, plus’ 
étroit que fes étuis , eft couvert de petits poils d’un 


bleu jaunâtre ; les étuis font d’un brun noirâtre, 2 


chargés chacun de cinq ftries, entre lefquelles font 
des lignes moins élevées , entrecoupées de points 
blancs formés par des poils, ce qui rend lanimal 
aflez jolis mais ce qui conftitue fon caradtere fpé- 
afique , c'eft une tache noire aflez confidérable 
au milieu du dos, fur la furure même des étuis, 
moitié fur l’un & moitié fur l’autre, dont la figure 
imite une lofange , & quieft formée par leheurte- 
ment que fouffrent en cet endroit les ftries les plus 
proches de la future ; derriere cette tache noire 
fe trouve une tache blanche aflez marquée, & 
une autre pareillement blanche à quelque diftance , 
plus près des extrémités des étuis ; les pattes font 
noires & les tarfes de couleur fauve. 


369. Curculio arxentratus. Curculio brevi roftris, femo= 
nibus dentatis, corpore viridi argenteo. Linue Syft. nat. editer 


HEL'ETS 1 @ 


Le Charanfon à écailles vertes. : 

Ce Charanfon eft d’une couleur brun noirûtre 
tout couvert d’écailles qui le font paroïître d’une 
couleur verte bronzée ; fes antennes & fes pattes 
font plus brunes ; fa trompe eft à peu près de la 
longueur de fon corcelet ; ce dernier eft chagriné,, 
ainfi que la tête, & les étuis font. chacun chargés, 
de dix firies formées par des rangées de points 


+ 


} 
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370. Curculio incanus. Curculio brevi roftris cinereus 
oblongus, elytris obtufiufculis. Linne Syfl, nat. edit. X1L, 616. 


Le Charanfon gris, ffrié & fans aîles. 

La trompe de ce Charanfon eft très-courte , & 
n'égale pas la longueur du corceler; fon corps eft 
affez renflé , rond & obtus par le bout ; fes étuis 
font larges & fe recourbent en enveloppant une 
partie du ventre ; le corps de l’infe&te eft brun, 
mais il eft tout couvert d'écailles grifes plus ou 
moins foncées , qui donnent à cet animal une cou- 
leur grife comme marbrée ; la tête & le corcelet 
font chagrinés, & les étuis ont chacun dix ftries 
formées par des rangées de points, 


271. Curculio nebulofus, Curculio brevi roftris oblongus 
canus , elytris fafciis obliquis nigris. Lime Syft. nat. edit. 
BXII 617. ‘ 


Le Charanfon à trompe fillonnée, 
La trompe de ce Charanfon eft grofle , de la lon 
Die du corcelet, portant un fillon creux en def- 
us dans toute f4 longueur; elle eft de couleur noire 
avec des bandes longitudinales orifes. Le corcelet 
eft chagriné & parfemé de points noirs élevés. Le 
fond de fa couleur eft noir, mais il eft convert de 
petits poils qui le font paroître oris; de plus, on 
voit fur le corcelet cinq bandes grifes longitudina- 
les plus claires que le refte , une au milieu & deux 
de chaque côté ; les étuis font pareïllement noirs 
& chagrinés , mais ils paroïffent gris & comme né- 
buleux, à caufe des petits poils de cette couleur 
qui les recouvrent ; les pattes font grifes, ainfi que 
le deflous de l'animal, 


… 372. Attelabus coryli, Atrelabus.niger , elytris rubris. 
Linn, Syf. nat. edit. XII. 619. 

La Tête écorchée. 

Sa longueur eft de trois lignes, & fa larceur eft 
“une. ligne-& demie, La trompe de cette écorce, 
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qui eft groffle & courte , n’égale pas la moitié de [a 
longueur de fa tête ; les anterñnes pofées fur le mi 
lieu de cette trompe, font aufli affez courtes & ne 
furpaflent gueres la longuéur de la tête : celle-ci 
eft longue & prefque d’une forme triangulaire allon- 
ée , dont la pointe tient droit au corcelet, &c dont 
a bafe donnéroit naïfflance à la trompe , ayant à fes 
deux angles les deux yeux. Cette forme de tête, 
dont l'articulation avec le corcelet paroit étranglée, 
& qui va enfuite en s’élarsiflant,, la fait reflem- 
bler à un fquelette, ou à une tête écorchée ; le 
deffous du corps eft noir , ainfi que la tête, les an- 
tennes , le devant du corcelet , l’'écuflon & les jam- 
bes. Les cuifles , les étuis & les deux tiers pofté- 
rieurs du corcelet font d’un beau rouge : on voit 
fur les étuis des ftries formées par des points. 


373. Attclabus apiarius. Attelabus cærulefcens , elycria 
rubris, fafciis tribus nigris. Linn. Syfl. nat, edit. XII, 


Le Clairon à bandes rouges. 

Cet infeéte a fix lignes dé longuéur fur deux 
de largeur ; il eft oblong : c’eft le plus beau de tous 
ceux de fon genre ; fon corcelet eft de forme un 
peu cylindrique , il eft d’ün beau bleu brillant & 
chargé de poils ; fes étuis font de même couleur 
& chargés chacun de trois bandes d’un beau rouge 


de lacque, ou pour miéux dire, on en peut comp- 


ter quatre, fcavoit une en haut qui defcend un 
peu obliquement en partant de l’angle fupérieur & 


extérieur des étuis; une ae bas plus droite & 


plus large ; enfin une troifieme plus étroite, qui ; 


fe prolongeant au côtéextérieur , en forme une qua 


trieme; 


374. Cerambyx cotiarius, Cerambyx thorace marginäto tri- 
déntato, corpore piceo, elytris mucronatis , ancennis brevio= 
fibus. Linn, Syff, nat, edit, XII, 622. 

Le Prione. 


Il a quinze lignes de longueur fur fix de largeur $ 


Fa 
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il eft un des plus finguliers pour la forme; tout fon 
corps eft aflez luifant & d'une couleur brune tirant 
fur le noir; fa têre a des mâchoires fortes, au- 
deflous defquelles on voit quatre antennules, deux 
plus grandes , compoñfées de quatre pieces, & deux 
plus petites qui n’en ont que trois. Les antennes 
font compofées d’onze articles, dont les neuf der- 
niers font prefque triangulaires , ayant cependant 
leur angle extérieur plus allongé & plus pointu : 
ce qui donne à l’antenne la figure d’une fcie. Ces 
antennes égalent prefque la moitié de la longueur 
du corps ; leur pofition a quelque chofe de parti- 
culier , c’eft que leur bafe, à l'endroit de fon in- 
fertion avec la tête, eft environnée par l'œil, au 
moins en partie, enforte que l’œil fe trouve par-là 
rétréc1 dans fon milieu, & prend la figure d'un 
rein ; le corcelet eft large , aflez applati, fes côrés 
font aigus & garnis chacun de trois pointes aiguës. 
Les étuis ont des rebords bien marqués; ils font 
luifans & comme chagrinés fans aucune ftrie, 


. 375. Cerambyx hifpidus. Cerambyx thorace fpinofo , elytris: 
fubpremorfis ; pun@ifque tribus hifpidis, antennis hircis lone 
gioribus. Linn. Syff, rat. edit, X1I, 627. 

n Le Capricorne à étuis dentelés. 

- La couleur de ce Capricorne eft brune , plus ou 
moins foncée en différens endroits. Ses antennes 
furpaflent d’un bon tiers la longueur de fon corps ; 
elles font compofées d’anneaux moitié bruns , moi- 
tié gris, avec un anneau tout-à-fait blanc vers le 
milieu. Le corcelet, outre les épines latérales, a 
deux tubercules confidérables en deffus | un de 
chaque côté. Les étuis font bruns, ornés d’une 
large bande grife tranfverfale proche leur bafe. 
Cette bande eft formée par de petits poils cendrés, 
&celle n'eft pas par-tout du même blanc, mais elle 
paroît comme panachée de différentes nuances : on 
voit fur les étuis deux ou trois ftries longitudinales 
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élevées, chargées de quelques poils gris, & de plu 
fieurs toufies de poils bruns, L'extrémité de cha- 
cun des deux étuis a deux pointes aiguës, une 
extérieure plus longue , & une intérieure plus 


COULtE, ., 


376. Cerambyx mofchatus. Cerambyx thorace fpinofo , ely- 
&ris obtufis viridibus nicentibus, femoribus muticis, anten- 
ris mediocribus. Linn. Syff. nat, edit: XU]: 627 

Le Capricorne verd à odeur de rofe. 

Tout le corps de ce beau capricorne eft d’un verd 
tirant fur le bleu, luifant , brillant & doré, quel- 
quefois il eft d’un bleu doré & azuré; fon ventre 
eft bleu en deffus, dit Linnæus; les ailes font 
noires, les jambes bleues, ainfi que les tarfes qui 
font velues en deflous. Le corcelet a de chaque côté 
une pointe, & entre ces pointes , fur le bas du cor- 
celet proche les étuis, fe trouvent trois tubercu- 
les & quelques autres plus petits fur le devant du 
corcelet, ce qui le fait paroître raboteux. Les étuis 
font longs, un peu mols & flexibles, & finement 
chagrinés ; 11s ont chacun deux raïes longitudina- 
les un peu élevées. Les antennes font précifément. 
les mêmes que celles des autres Capricornes, fi ce 
n’eft que l'extrémité des articles ou anneaux eft un 
peu moins renflée; ces antennes font au moins de. 
la longuenr du-çorps. | x: el 


377. Cerambyx alpinus. Cérambyx thorace fpino(o, co 
lcoptiis ébtufis fafcia maculifque quatuor atris , antennis lon4 
gis. Linn. Syff: nat. edit. XI 628, »x3 Ÿ 

La Rofalie. 269 4 os 14 
.… Cet infeûte a quinze lignes de longueur fur qua 
tre de largeur ; c'eft un des plus beaux du payse 
Sa tête eft d’un bieu cendré , avec les macho 
plus noires; fes antennes font grandes, elles 
une fois & demie la longuenr de tout le corps#. 
elles font du même bleu , ayant à l'extrémité de 
chaque article une touffe de duvét brun, ce quiens 
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“trecoupe la couleur bleue & rend ces antennes très. 
belles, Le corcelet eft bleu, avec une tache brune 
de couleur de fuie fur le devant; les étuis font de 
la même couleur cendrée bleuâtre, chargés cha- 
_cun de trois taches , une en bas plus petite, une 
au milieu fort grande , tenant toute la largeur de 
Pétui, & une moyenne en haut, Ces taches font 
brunes , de couleur matte & comme veloutées ; elles 
font entourées, ainfi que celles du corcelet, par 
une raie de couleur plus claire que le refte du 
corps. Tout le deflous de l'animal eft d’un beau 
bleu ; les jointures des pattes font feulement plus 
brunes, 


378. Cerambyx lamed, Cerambyx thorace fpinofo pubef, 
cente, elycris faftigiatis lividis , tænia obfcura longitudinali 
finuata, antennis brevioribus. Linn. Syfl. nat. edit, XII, 630, 
… Le Stencore Bedeau. 

Les antennes font de la longueur du corps, pref. 
qu'aufli grofles à leur extrémité qu’à leur bafe ; 
de corcelet eft en cône, arrondi & fans poihtes ni 
tubercules latéraux, Tout le corps eft noir, à l’ex… 
ception des étuis , qui font d’un rouge brun , fi ce 
neft à leur extrémité, où ils font noirs, & fur la 
moitié poftérieure & un peu plus de Ja future; qui 
A une bande noire aflez large. Cette bande eft 
plus large en haut, & va en fe rétréciflant à me- 
he qu’elle défcend, jufqu'à ce qu’elle fe joigne 
À la partie noire qui termine les étuis. 

370. Cérezmbyx inquifitor. Cerambyx thorace fpinofo , 
<lytris nebulofis fufco fubfalciatis, antennis brevibus. Linne 
ff. nat. edit, eur 630. 

= Stencore noir velouté de Jaune. L 

Ce Stencore, qui a fix lignes & demie de lone 
gueur fur deux de largeur , eft tout noir , chargé 
| ee & couvert de petits poils jaunes, qui, 
Æouvent forment differentes plaques fur les étuis ; 
fa tête eft allongée ; les antennules font bien mar+ 
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auées, & les antennes placées devant lès yeux &é 
courtes, n'égalent que le tiers de la longueur dy 
çorps, Derriere les yeux il y a une tache noire oblons 
gue ; & entreux'un fillon affez profond ; le cor 
celet eft aflez cylindrique , avec une pointe aigué ; 
de chaque côté. Les étuis ont chacun deux lignes 
longitudinales élevées, & en regardant de près, 11 
femble qu'on appercoive le commencement d'une 
trojfieme. | | 


330. Cerambyx carcharias. Cerambyx tharace mutico cyline 
drico , corpore grifeo nigro punétato ; antennis mediocribuse 
Linn. Syff. nat. edit. XI 631e a 

La Lepture chagrinée. | 

Elle a un pouce de longueur fur quatre lignes 
de largeur ; elle eft toute couverte de petits poils: 
qui la font paroître d’un gris cendré un peu Jau+ 
nâtre ; à travers cette couleur, on voit des points. 
noirs, lifles, élevés; les antennes font de la lon. 
gueur du corps, compofées d’onze articles, dont 
la bafe eft grife & le fommer noir ; le corcel : 
, avec un petit fillon élevé dans foi 
milieu, 6 | 


M | 
nu 


] 


381. Cerambyx teftaceus. Cerambyx thorace mutico fubro= 


tundo glabro , corpore teftaceo, antennis mediocribus. Line 
Syff. nat. edit. XII, 665. | 4 

La Lepture livide à corcelet liffe. MÉERS 

Elle eft longue de quatre dignes troi quarts, 
& elle eft large d’une ligne & demie “ls anteñ= 
nes font de la longueur de fon corps à peu de chofe 
près; fon corcelet eft raboteux & inégal ; fes étuis 


es pattes font d’une efpece de rouge fade où « à 
noirs, & dans quelques-uns les jointures des cuif- 


fes; ces dernieres font les mâles. Les étuis, on 
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d'une couleur fauve plus claire ; le deffous du 
corps eft jaune , un peu livide & mêlé de noir, 


382. Cerambyx.fanguineus. Cerambyx thorace mutico fuk- 
rotundo, elytrifque fanguineis, corpote nigro , antennig 
mediocribus. Linn. Syfl, nat, edir. XII. 636. 

… La Lepture veloutée couleur de feu. 

= Cette Lepture a cinq lignes de longueur fur une 
ligne trois quarts de largeur ; fes antennes font d2 
la longueur des deux tiers du corps ; elles font 
noires, ainfi que la tête & tout l'animal, à lex- 
ception du corcelet & des étuis, qui font d’un beau 
a couleur de feu, & qui paroïffent foyeux à 
caufe des petits poils dont linfeéte eft couvert ; 
on voit aufli un peu de rouge au dernier anneau 
du ventre en defflous. Le corcelet eft très-raboteux, 
8e on feroit tenté de le croire-épineux, & de faire 
de cet infette un Capricorne ; maïs lorfqu’on regar- 
dede près, on voit que ces efpeces de pointes, 
: apperçcoit dans quelques-uns , ne font que 


es couffes du petit poil qui couvre le corceler, 


283. Leptura melanura, Leptura nigra, elytris rubefcen- 
bus. lividifque futura apiceque nigris. Linn, Syff. nat, edirs 
XIL. 637 à 

Le Stencore noir à étuis rougeätres. | 

Tout le corps de cet infeéte eft noir , excepté 
éSétuis, qui font tantôt rouges, ( ceux-là fone 
es femelles , ) rantôt rougeàtres vers le bout noir, 
quelquefois les bords inférieurs des étuis, & 
eux-là font les mâles; les étuis font rétrécis vers 
embout, & vus à la loupe, ils paroiffent ponétués 
Couverts de poils; il y a auffi des poils fur le 
ofceler & le ventre, qui à un certain jour luifent, 
er blanchâtres ou un peu jaunes. On 
ouve cet infecte fur les ronces, 


_ 284: Leptura arcuata, Leptura thorace globofo nigra, ely- 


Dia, Vét, Tome VI, L 
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cris fafciis Hnearibus : tribus retrorfum arcuatis , pedibus fèr4 
rugineis. Lin. Syft. nat. edit. XIT, 640. . 
La Lepture aux Croiffans dorés. 


Cet infeéte varie beaucoup pour la grandeur; 1e 
fond de fa couleur eft d’un brun noirâtre, matté 
& comme velouté ; fes pattes & fes antennes font 
d’une couleur fauve claire ; ces dernieres font à} 
peu-près de la longueur du corps. Sur la mâchoire 
fupérieure , il y a une rale tranfverfale d'un jaune: 
citron, une autre pareille fur la tête entre les an= 
tennes , & enfin la bafe de la tête eft entourée d’une 
raie ou bande de même couleur ; le corcelet, qui 
eft rond & large, eft de même terminé en haut 
& en bas par une femblable ligne qui ne fe voit 
qu’en deffus & non en deflous, & de plus au mis! 
lieu du corcelet il y a encore une bande jauné: 
cranfverfe , mais fouvent interrompue dans fon mis 
lieu. L'écuffon qui eft entre les étuis vers leur bafe, 
eft jaune ; fur chaque étui, aux deux côtés de l'é= 
cuffon , il y a une tache ou point jaune; fur la 
future , plus bas que l’écuffon , fe trouve une grande 
tache ronde , jaune, commune aux deux étuis ; 
enfuite en defcendant on voit fur chaque étui trois 
bandes tran{verfales en arc, ou croiflant dontles 
pointes regardent le bas de l'infeéte. La premiere 
de ces bandes ne va pas tout-à-fait jufqu’à la fus 
ture, les deux autres y vont & fe joignent aux 
correfpondantes de l’autre étui ; enfin l'étui ef ter- 
miné par une quatrieme & derniere bande ou tache 


longue qui part de l'angle extérieur ; remonte vers 
la future. Toutes. ces taches & raies font formée: 
par de petits poils d'un beau jaune doré; en def- 
fous l'animal eft noir, avec quelques poils jaune 
& quatre raies tranfverfales jaunes fur les anneau} 
du ventre. | x 


HR } ? 7108 € | 
335, Leptura arietis, Leprura thorace gibbofo nigro » Elyl 
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Enis nigtis, fafciis flavis, fecunda antrorfum arcuata , pedibus 
frrugineis. Linn, Syf, nat. edit. XII, 640, Ê 

La Lepture à trois bandes dorées. 

Cet infeéte a trois lignes de longueur fur une 
de largeur; fa couleur eit d’un noir brun velouté ; 
fur la tête on ne voit point de taches jaunes, Le 
corcelet eft bordé de jaune en haut & en bas , Mais 
fans raie tranferfale au milieu ; l’écuflon eft jau- 
ne ; à fes côtés font deux raies oblongues, une fur 
Chaque étui, qui ne vont point jufqu’à la future ; 
nfüite viennent deux autres raies fur chaque étui; 
la premiere en arc ; dont les extrémités regardent 
BR tête de l'animal ; Ja feconde tout-à-fait tranf- 
Yerfe', joignant fa correfpondante ; l’étui eft ter 
Mminé par une derniere tache ou raie oblongue en 
arc qui fuit le bord de cette partie. L'animal en 
déffous eft noir , avec deux points Jaunes de cha- 
que côté de la poitrine, & quatre bandes fembla- 
bles fur les anneaux du ventre. Les pattes & les 
antennes font fauves; celles-ci égalent la moitié 
de la longueur du corps, & font quelquefois plus 
brunes à l'extrémité : on trouve communément cet 
infecte fur les fleurs. 


4 


| 386. Leptura præufta, Leptura thorace fubglobofo fufco , 

elycris avis , apice nigris, pedibus 4 pallidis. Linn. Syft, ner. 
. P 8 P P 

e Le XII. 64I. 


“La Lepture noire à étuis jaunes. 

+ Cet infecte à deux lignes de longueur fur une 
démi-ligne de largeur. Sa couleur eft noire ; il 
ny a que fes étuis qui font jaunes avec l'extrémité 
noire , & les pattes de devant qui font auffi jaunes. 
Les antennes font un peu plus courtes que le corps ; 
ls étuis font pointillés irréguliérement & plus 
mols que ceux des autres efpeces de ce genre, 
out lanimal, vu à la loupe, patoît couvert d'un 
Pétit duvet de poils, k 1 

LE Li} 
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387. Lampyris noétiluca. Lampyris oblonga, fufca, clyped 
cinereo. Linn. Syff nat, edit, X11:643e | 
Le Ver-luifant à femelle fans aîles, 
Le Ver-luifant femelle varie beaucoup pour fa 
grandeur ; fa couleur eft brune ; on nappercoit. 
oint d’abord fa têre; la plaque du corcelet , qui. 
eft large, applatie, demi-circulzire , & qui déborde, 
beancoup , le couvre entierement, mais fi on regar- 
de en deffous , on voit une efpece de fourreau évafé | 
dans lequel fe retire cette tête qui eft fort petite. 
Les antennes, qui font filiformes , aflez unies ;, 
font à peine de la longueur du corcelet, & lorf= 
que la tête eft retirée, elles font cachées en par= 
tie ; le refte du corps de linfecte eft nud, fans. 
aîles ni étuis, & compofé de dix anneaux unis 
en deffus , mais qui en deffous ont fur leurs bords ;, 
de chaque côté, un repli molafle. Lorfque lanis 
mal eft en vie, les trois derniers anneaux font jau=| 
nâtres, & dans l’obfcurité, ils répandent une 
lumiere aflez vive pour pouvoir lire , fur-tout fi 
Yon à trois ou quatre de ces vers, Cette lumiere 
s'appercoit fouvent le foir pendant lété dans les jar= 
dins & les campagnes. à 
Le mâle eft plus petit que la femelle; fa tête 
eft figurée précifément de même 6e recouverte Par 
reillement par la plaque du corcelet , feulement elle 
paroît un peu plus groffe que celle de la femelle: 
elle eft noire , ainfi que les antennes. Le ventre e 
ce mâle, moins gros & moins long que celui des. 


femelles, a les plis & les papilles des côtés bien! 
moins marqués; mais la plus grande différence qui 
fe trouve entre les deux fexes, c’eft que le mâle 
eft couvert d'étuis bruns chagrinés, chargés de 
deux lignes longitudinales relevées, plus longs qué 
le ventre, & fous lefquels font les ailes. Les der: 
piers anneaux du ventre ne font pas auffi lumi: 
peux que ceux de la femelle : on voit feulemen 


| 
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pr “points de lumiere , deux fur chacuti dés 
Eux derniers anneaux, 
388. Lampyris fanguinea. Lampyris nigta, thoracis latez 
tibus elytris fanguineis Linn, Syfte nat. edit, XI], 646. 
Le Ver-lurfant TOUS Ce LUE | 
Cet infeéte a quatre lignes & demie de longueur 
fur une ligne trois quarts de largeur ; fes anten= 
nes, fes pattes & tout fon corps font noirs , à lex= 
céption de fon corcelet & de fes étuis , dui font 
d'un beau rouge ; fur le milieu de fon corcelet eft 
une tache longitudinale noire qui en occupe plus 
d'un tiers, & qui s'étend jufqu'au petit FRA À 
qui eft pareillement noir. Ses étuis ont des flrics 
fines & légeres ; la téte eft tonte cachée fous le 
<orcelet, dont les rebords font grands & larges ; 
les antennes font de la longueur de la moitié de 
Pinfelte , & fes étuis débordent fon Corps. 
3894 Cantharis fufca. Cantharis thorace marginato rubr@ 
macuülà nigra, elycris falcis. Linn, Syféssnat, edit. XII, 647, 
La Cicindele noire à corcelet maculé,” | 
Cet infecté a cinq lignes de longuent fut uné 
igne deux tiers de largeur ; fa tête’ eft foire , mais 
fes mâchoires font rouges ; fes antennes , qui font 
Un peu applaties ; vont en diminuant-par le bout, 
&ont une longueur ‘égale à celle de la moitié du 
Corps; elles font noires & leur bafe eft rougeitre. 
de corcelet élevé dans fon miliei avec des rebords 
larges & plats, eft d’un rouge fauve , & a fur le 
devant une tache noire prefque ronde, Les étuis 
Ant aflez larges : leur couleur eff noire  &ils font 
mols , flexibles , un peu chagrinés & comme foyeux. 
Les cuiffes font rouges, mais leurs extrémités , 
ainft que les jamb-s & les tarfes, font noires. Le 
deéflous de l'animal éft tout noit , À l'exception 
des derniers articles du ventre qui font d’un jaune 
fouge ; les côtés font auffi de la même couleur 
Jaune, & forment des replis RL ; 
ii 
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300. Cantharis livida, Cantharis thorace marginato , tot 
teflacea. Linne Syff. nat. edit. XII. 647e É 
La Cicindele à corcelet rouge. | 
Cet infeéte varie pour la couleur des étuis, qui 
font tantôt noirs & tantôt de couleur jaunâtre ; 
on en trouve de noirs qui font accouplés avec des 
jaunes, & d’autres fois des noirs accouplés enfem- 
ble, ce qui prouve très-certainement que ce n€ 
font que des variétés ; d’ailleurs les uns 6e les an 
tres , à la couleur près de leurs étuis, fe reflem- 
blent parfaitement. Les antennes noires, applaties 
& jauntres à la bafe , font de la longueur de la 
moitié du corps ; la tête eft toute d’un jaune rouge 
avec les yeux noïrs ; le corcelet eft entiérement 
d’un rouge fauve-fans taches noires; les étuis flexi- 
bles & foyeux font ou noirs où d’un jaune pâle 5 
les pattés font de cette derniere couleur, à l’ex- 
céption des #enoux & des jambes des pattes pof- 
térieurés & quelquefois de celles du milieu, qui 
font noirs. Le déflous de l'animal eff noirâtre , mais 
les côtés &-les derniers anneaux du ventre font, 
jaunes. Dre fl DT 
391. Canthatis! ænea: Cantharis thorace marginato , COr= 
pore viridi æneo , elytris extrorfum undique rubris. Linie Syffe 
zat. edit. XIL.648. HA AL LA Lin vo TU 
” La Cicindele Bedeau ; la Cicindele à cocarde, 
Cet infee a trois lignes de longueut fur une: 
ligne & demie de largeur ; fa tête eft verte & fes 
mAchoires font d’un jauné citron, ainfi que les. 
trois ou quatre premiers anneaux de fes antennes ; 
celles-ci font vérdâtres à leur extrémité , elles font 
prefqu’auffñi longues que la moitié du corps , & elles 
ont une particularité remarquable, c’eft que leuë 
fecond anneau a une appendice formée en pointe, 
& le troifieme , une autre qui fait le crochet. Le 
corcelet life & prefqu'applati avec les rebords , efè 
verd ; il a feulement un peu de rouge fur les côtéss 


| Fauna Gallicus: - +67 
le ventre & les pattes font verds ; les étuis le font 
auf à leur bafe & le long du côté intérieur qui 
forme la future. fans cependant que cette couleur 
aille jufqu'au bas de la future. Tout le refte de 
l'étui, qui en fait plus des deux tiers, fçavoir le 
côté extérieur & le bas , font rouges. Quand l'in- 
fefte eft en vie, on voit deux véficules rouges 
| comme charnues terminées par deux points, pla- 
» cées aux deux côtés du corcelet, qui s’enflent & 
fe défenflent alternativement ; il y a deux fembla- 
bles véficules aux deux côtés du ventre : ces véfi« 
cules reflemblent à des cocardes. 


392. Cantharis bipuftulata: Cantharis thorace marginato, 
corpore æneo-viridi, elytris apice rubris. Linn. Sjffeñate dite 
XII. 648: 


La Cicindele verte à points rouges. 

Cet infette a trois lignes de longueur fur uñe 
ligne & demie de largeur ; fes antennes font un 
. peu moins longues que la moitié de fon corps ; il 
a. des crochets aux premiers anneaux, de fes an- 
tennes, ce qui eft commun aux Cicindeles à co- 
cardes ; auffi cette Cicindele a-t-elle des véficules 
rouges tricufpidales aux côtés du corcelet & du ven- 
tre ; quant à la couleur , elle eft par-tout d’un verd 
bronzé, feulement le bout de fes étuis fe termine 
par une tache ponceau. Le deflus du ventre caché 
par les aîles & les étuis , eft auffi rouge. 


393. Cantharis fafciata. Cantharis chorace fubrotundo vi= 
refcente , elytris nigris , fafciis duabus rubris. Linne Syfi, nat. 
edit. XII, 648. 

La Cicindele à bandes rouges. : 

Cette efpece a une ligne & demie de longueur 
fur une demi-ligne de largeur ; fes antennes & fes 
pattes font noires ; .fes pieds feulement font un 
peu pâles, Sa tête & fon corcelet font d’un verd un 

eubleuâtre ; fes étuis font noïrs , chargés de deux 
tes tranfverfes d’un beau rouge, (eos au haut 

1V 
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ou à la bafe dé l’étui , quelquefois interrompue dané 
fon milieu , l’autre placée à la pointe, où elle 
termine l’étui fans être interrompue ; la largeut de 
ces bandes varie , enforte que tantôt le noix, tantôt 
le rouge domine fur les étuis; le deflous de Pin= 
fete eft noir. | 


394, Canrharis biguttatas Cantharis thoräce marginätô ; 
medio atro, elytris abbreviatis migris, apice flavise Lime 
SUP nat. edit. XIE. 648e : | 

Là Cicindele noire à points jaunés & corcelet noërs 

La grandeur de cette Cicindele ne différe pas 
de celle de l’efpece précédente; quant à la couleur, 
elle eft par-tout d’un brun noirâtre , un peu vert; 
{ans aucune couleur rouge fur le corcelet ; feule- 
ment fes étuis font terminés par deux points Jau*. 
nes un peu rougeûtres, & fes jambes font jaunes. 


394. Cäntharis minima, Cantharis thoräce marginato rufo 
macüla nigrä; Eorpore fufco, elytris apice flavis. Linn, Syfl. 
nate edit. XII. 649e | 

La Cicindele noire à points jaunes & éorcelet 
rougé, 4 “# s | 
._ Cette efpece a Îa tête & les antennés noires ; 
fon corcélet eft rougeûtre, avec une tache noire 
au milieu, Les étuis font d’un brun foncé ;lifles, 
avec un point jaune à l'extrémité de chacun ; les 
pattes font aflez longues & noirâtres , ainfi que fé 
deflous de l'animal. 


LS 


396. Elater bipultulatus. Élater niget nitidus, ‘élycris 
üutrifque punto bafeos rubro. Lin, Syf?. nat, edit. XIF 65323 

Le T'aupin noir à taches rouges. HAE 

T1 eft tout noir, mais fes pattes font fauves ; fon 
corcelet eft lifle & fes étuis font ftriéss on voit 
fut chacun des étuis à leur bafe ; du côté extérieur, 
une tache d’un rouge brun. | RATE UN 


8974 Elater ruficollis, Elatet thorace rubro nitido, antice 
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higto , elytris corporeque nigriss Linm Sjf mat edit. 
XII. 653, | | 

Le Taupin noir à corcelet rotge. 

Cette efpece eft toute noire ; à l'exception du 
corcelet, qui eft rouge ; les étuis tirent cependant 
un peu fur le bleu : on voit fur chacun d'eux huit 

“îries formées par des rangées de points. Quant 
au corcelet, M. Linnæus dit qu'il a les bords an« 
téricurs & poftérieurs noirs, ce qui formeroit cont« 
me une bande rouge au milieu, 


498. Elater caftaneus. Elater thorace teftaceo pubefcente ; 
elytris avis , apice nigris, corpore atro. Linn. Syf. nat. 
air, XIL, 654. 

Le Taupin à corcelet velouté. 

Le corcelet de cet infeête, qui eft noir , patoît 

“jaune à caufe des poils jaunés un peu bruns dont 
il eft chargé. Ses étuis ftriés ont une pointe noire 
& varient pour la couleur , qui eft tantôt d’un jaune 
clair, tantôt d’un brun rougeître, 


t 


309. Elater fanguineus. Elater thorace atro , elytris rubris, 
corpore nigro. Linn. Syff. nat. edit. XII. 654e 

Le Taupin à étuis rouges. | 

Cet infette varie pour la grandeur, cépernidant 
il a pour l'ordinaire cinq lignes de longueur fur 
une ligne & demie de largeur. Tout l’infeéte eft 
“oir, à l'exception des étuis, qui font rouges; ces 
étuis ont quelquefois la pointe un peu noiré & un 
point noir chacun vers le haut, ce qui n’eft pas 
toujours conftant. Les antennes font en fcie, fur= 
fout dans les mâles ; le corcelet eft luifant , poli, 
& vu à la loupe, il paroît chargé de quelques poils 
hoirs. Les étuis ont chacun dix ftries ferrées , for= 
méés par autant de rangées de petits points. 


“400. Elarer pe&inicornis. Elarer thorace elytrifque æncis, 
Antennis maris petinatis. Linn. Syfl. nars edit, XII. 655, 
Le Taupin brun cuivreur. 

Cet infete eft d'une couleur brune tirant fur 
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le vert & un peu cuivrenfe. Ses étuis ont chacur 
neuf flries, & font chargés de petits points, au 
fond defquels partent des poils courts que lon dé- 
couvre avec la loupe : ces étuis font un peu bor- 
dés , fur-tout vers le bas, ce qui ne fe rencontre. 
que très-rarement dans les efpeces de ce genre; 
les antennes formées en fcie font plus courtes que 
te corcelet : les dents de la fcie font beaucoup plus 
marquées dans les mâles ; ceux-cr font plus ver- 
dâtres, & les femelles plus noires & plus cui= 
vreufes. 


401. Elater niger. Elater thorace lævi , elytris, pédibué 
corporeque nigris. Linn. Syff: nat. cdit XIL. 656e 

Le T'anpin brun nébuleux. 

Cette efpece, qui a cinq lignes de longueur fur 
deux de largeur , eft une des grandes de fon genre; 
elle eft plus large $& moins allongée que les au- 
tres : elle eft toute d’un brun noir, couverte de 
poils gris très-courts , qui la rendent nébuleufe ;M 
la quantité plus où moins confidérable de ces poils 
fait varier fa couleur ; fous ces mêmes poils, les 
étuis ont des ftries, mais difficiles à voir, parce, 
qu’elles font cachées. Les antennes brunes font plus 
courtes que le corcelet, & médiocrement formées 
en fcie. Cette efpece a une-particularité très-remar=! 
quable , ce font deux véficules qui paroïffent aux 
deux côtés de l’anus, pour peu qu'on prefle le 
ventre. Li | à 

202. Cicindela campefris. Cicindela viridis, elytris puces 
is 5 albis. Lin. Syff. nat, edit, XII. 657 5 174% 

Le Velours noir & douye points blancs. 

Cet infefte à cinq lignes de longueur fur deux 
& demie de largeur. Le deflus. de fon corps eft 
d’une belle couleurverte, matte, un peu bleuâtre ; 
le deffous , ainfi que les pattes & les antennes , font 
d’une couleur dorée rouge un peu cuiyreufe. Les 
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yeux font très-faillans & font paroître la tête large ; 
le corcelet eft anguleux & plus étroit que la tête; 
il eft chagriné &c d’un verd un peu doré, ainfi que 
la tête ; les étuis font finement & irréguñérement 
pointillés ; chacun d’eux a fix taches blanches , fca- 
voir une au haut’ de l’étui à fon angle extérieur , 
trois autres le long du bord extérieur , dont celle 
du milieu forme une efpece de lunule ; une cin- 
‘quieme fur le milieu des étuis vis-à-vis cetre lu- 
aule, celle-là eft plus large & affez ronde; enfin 
une fixieme & derniere au bout des étuis. On voit 
auffi quelquefois un point noir fur le milien de 
“chaque étui, vis-à-vis la feconde tache blanche ; 
la levre fupérieure eft pareïllement blanche, ainfi 
que le deflus des mâchoires , qui font très-fail- 
lantes & aiguës. Cet infedte court fort vite & vole 
‘aifément : on trouve fa larve dans les endroits fecs 
6 fablonneux ; elle refflemble à un ver long, mo, 
blanchâtre, armé de fix pattes & d’une tête ‘rune 
écailleufe, qui fait un trou perpendiculaire & rond 
dans la terre , & tient fa tête au bord de ce trou 
pour attraper les infectes qui y tombent. 


403. Cicindela germanica. Cicindela viridis , elytris,pund&o 
unulaque apicum albis. Linn. Syff nat. edit. XII. 657. 

Le Buprefle vert afix points blancs. 
 Certe efpece a quatre lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; ‘elle eft dorée &c cuivreufe , mais 
le deflous de fon corps eft d’un verd doré brun 
& foncé ; fur chaque étui il y a trois points blancs, 
un en haut à l'angle extérieur de l’étui, un vers le 
milieu du bord extérieur, & un dernier plus long 
& oblique vers la pointe des étüis. On trouve 
cet infeûte dans les terreins fablonneux près des 
rivieres & des ruiffeaux. 
… 404 Cicindela ruparia. Cicindela viridi ænea, elytiies 
punéis , latis excavatis. Linn. Syfl. nas. edit. XI 655% 
_ Le Buprefle à mamelons. 


ce 
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… Latête de cet infe@te , fon corcelet, fon ventréÿ 
fes cuifles & fes pieds font d’un verd doré matte 
&c un peu brun , les jambes feules font brunes j les : 
yeux font noirs & fallans 3 Le corcelet plus étroit 
que la tête , eft anguleux & inégal; les étuis font 
couverts de larges points ronds, & énfoncés , du 
milieu defquels s’éleve un petit mamelon : comme 
ces étuis font d’un verd matte & pointillés , & 
que les mamelons font d’un rouge cuivreux, cé 
mélange forme une couleur fingulière, Ces larges 
points font rangés longitudinalement & joints en« 
femble par une raie élevée de couleur plus foncée. 


40$. Cicindela aquatica. Cicindela ænea nitida, capite 
Âriato, Linn. Syfle nat. edit. X1E, 658, 

Le Buprefle à téte cannelée, Re 

La couleur de ce Buprefte eft d’un noir bronzé 
fes yeux font faillans, & entre les yeux on voit 
fur la tête des ftries longitudinales ou cañnelures 
profondes ; les antennes font fines, & les màchoi- 
res avancent & forment une efpece de bec. Le 
corcelet eft large, marginé , un peu taillé en cœur, 
plus étroit cependant que la tête ; il eft chargé de 
petits points. Les étuis ont des ftries formées par 
des rangées de points fort petits. La premieretde . 
ces ftries eft proche la future des étuis, enfuité 
fe trouve un grand efpace life formant près de la. 
moitié de la largeur de l’étui, puis la fecondew 
ftrie & les autres qui font aflez ferrées ; fur la 
troifieme fe trouve un point enfoncé aflez profons 

405. Bupreftis $-guttata, Bupreftis elyttis fafligiatis, mue 
ticis maculis 4 albis, corpore cæruleo. Lin. Syf, nat. editen 
XII. 659 | 


Le Richard à points blancs, 2 EURE 
_ Cette efpece a cinq lignes de longuetr furuné 
ligne & un cinquieme de largeur; c’eft unedes 
plus allongées, Tout fon corps eft d’un verd doré 
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Win peu bleuûtre en deflous ; mais ce qui fadiflin- 
pue, ce font quatre foffettes blanches ou quatre 
points blancs enfoncés qu'on voit fur fes étuis, 
deux fur éhacun, Un de ces points eft fur le bord 
extérieur de l’étui ; fur le milieu proche le ventre 
c’eft le plus grand ; l’autre fe trouve au bord inté- 
rieur attenant la future. Vers les trois quarts de 
certe future en defcendant & tout vis-à-vis fon 
pareil fitué fur Pautre étui, ce dernier eft le plus 
petit ; rout le deflus de l’infe&te , vu à la loupe , pa- 
roît finement pointillé, | 


407. Bapreftis chryfoftigma. Bupreftis elytris ferratis lon- 
gitudinaliter fulcatis , maculis duabus aureis impreffis , tho- 
race punétato.: L'un. Syl nat. edit, XII, 660, 

Le Richard à foffettes. 

Cet infette a cinq lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il eft d’une couleur dorée un peu brune 
& foncée ; fes antennes font un peu plus courtes 
que fon corcelet ; fes yeux font gros comme ceux 
de toutes les efpeces de ce genre , & s’approchent 
beaucoup l’un de l’autre par derriere; la tête eft 
large, courte & à moitié cachée & enfoncée fous 
le corcelet; celui-ci eft auffi large que les étuis, 
a mojtié moins de longueur que de largeur , & 


| D è 
paroit bordé fur les côtés ; les étuis allongés & 


un peu bordés fe terminent en pointe ; on obferve 


fur chacun d’eux trois lignes longitudinales éle- 
vées, dont les deux intérieures plus marquées que 
Pextérieure , fe joignent vers le bas; chaque étui 
a de plus deux enfoncemens ou foffettes , une plus 


“haut vers le tiers de l’étui, l'autre un peu plus bas, 


Ces foflettes répondent à celles de l’autre étui, & 


les quatre enfemble paroiffent difpofées en quarré ; 


elles font encore plus brillantes que le refte du 
corps , & femblent d’une couleur d'or vif. Les 


“pattes & le deilous du corps de l'infecte font d'un 


gr plus brun, 
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a08. Buprefis ruftica. Bupreftis elyrris friatis faftigiatis ÿ 
thorace punétato. Linn, Syff. nat, edite XIle 660e 

Le Richard doré 4 ffries. | 

Cet infecte a fept lignes de longueur fur deux 
Je largeur ; fa couleur eft par-tout fon corps d’un 
verd doré & très-brillant ; fa tête & fon corcelet 
font ponttués ; fes yeux font de couleur rouge un 
peu brune ; fur la partie inférieure de fon corcelet, 
immédiatement avant lécuflon, 1ly a un enfon- 
cement arrondi bien marqué; les étuis allongés, 
étroits, & qui n’ont point de rebords, font char- 
gés chacun de dix ffries longitudinales formées par 
aurant de rangées de points. : | 

409, Dytifcus piceus. Dytifcus antennis perfoliatis , cor= 


porc fævi, fterno carinato poftice fpinofo, Linn. Sjft. mate 
edir. SU, 664: 

Le grand Hydrophile. 

Cet infeéte a dix-fept lignes de longueur fur 


neuf lignes de largeur ; il eft tout noir &c aflez lui- 


fant ; {a tête eft un peu applatie, munie de gran- 
es mâchoires, & les yeux font placés fur fes côtés 


_poftérieurement; les antennes pofées en deffous & . 


immédiatement devant les yeux, font brunes & 


compofées de neuf articles, fçavoir un long , cour 
be & applati qui tient à la tête; un fecond plus | 


court & rond ; trois autres très- courts, enfuite, 


quatre qui forment la maffe ou le gros de l'anten-, 


ne, comme dans les Dermeftes. Le premier de ces 
quatre eft évafé en entonnoir; les deux d’enfuite 
font applatis & enfilés par leur milieu , ce qu’on 
appelle perfoliés ; le dernier qui termine l'antenne 
forme une efpece de cône qui finit en pointe ; ces 


antennes font de la longueur de la tête ; les quatre” 


antennules font de la même couleur que les anten- 
nes, mais deux des quatre furpañlent les antennes 
en longueur ; le corcelet eft uni & poli; les étuis 
le font aufli : on y appercoit feulement quelques 
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fllons fuperficiels , dont trois font plus apparens, 
Sous le corcelet de lPinfeëte eft une élévation lon- 
pitudinale confidérable , qui, formant une efpece 
de fternum, pañle entre fes pattes & fe. termine 
du côté du ventre par une pointe forte & aiguë aflez 
faillante. Le bout des jambes à deux épines aiguës , 
& lestarfes de linfeéte font applatis avec des bar- 
bes de poils du côté intérieur, ce qui les fait ref 
fembler à des nageoires, auffi l’infefte nage-t-il 
très-bien ; les pieces des tarfes qui font au nombre 
de cinq, font difficiles à diftinguer ; enfin le pied 
fe termine par des onglets courbes ou efpeces de 
griffes au nombre de quatre ; c’eft à l’aide de ces 
crochets, que l’animal marche fur terre & hors de 
l'eau ,; quoique fa démarche foit irréouliere , fes 
pattes n'ayant pas le mouvement de rotation ou 
de genoux, mais feulement celui de charniere. 


410. Dytifcus caraboides. Dyuifcus antennis perfoliatis, 
corpore glabro , ftriis aliquot recurvis, ZLinn. Syf. nat. edit. 
XII. 664 


L’Hydrophile noir picoté. 

Cet infecte a fept lignes de longueur fur trois 
de largeur ; il eft d’un noir luifant moins allongé 
& plus arrondi poftérieurement que celui du na- 
… méro précédent, qui le furpafle beaucoup pour la 
“grandeur ; un de fes principaux caralteres diftinc- 
tifs fe tire de la forme des étuis , qui au lieu d’être 
flonnés comme dans le numéro précédent, ont 
feulement des points rangés en ftries fur leur milieu 
& pofés irréguliérement fur leur bord extérieur. La 
pointe du corcelet ou du f/ernum en deflous eft un 
peu faillante ; enfin les antennes & antennules font 
noires. 


qui. Dytifcus fufcipes. Dytifcus antennis perfoliatis , elycris 
mfiriatis, margine lividis , pedibus fufcis, Linm. Syff, nat, edit 
XII. 664, 


 L'Hydrophile noir ffié. 
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Cet infefte a trois lignes & demie de longueur 
{ur une ligne deux tiers de largeur ; il eft noir; 
fes pattes & fes antennules font brunes ; les anten- 
nes font noires ; le corcelet eft ponétué & les étuis 
ont des ftries formées par des points ferrés, 


ar. Dirifcus marginatus. Dycifcus niger, chorace elytro- 
rumque margine flavis, Linn. Syft. nat. edir. XII. 665. 

Le Dirique noir à bordures. 

Cet infecte a un pouce de longueur fur deux 
lignes de largeur ; fa couleur en deffus eft très- 
noire , à l'exception du bord extérieur du corcelet 
& des étuis, & d’une raie fauve tranfverfe placée 
fur la levre fupérieure au-devant de la tête. Le 
deffous du corps eft mêlé de jaune & de brun ; es 
étuis font très-liffes , & n’ont que quelques points 
enfoncés , éloignés les uns des autres , formant deux 
bandes longitudinales fur chaque étui. Le fternum. 
en deflous fe termine par une fourche mouffe ; 
les pattes n’ont que l'articulation de charniere ; les 
quatre antérieures font figurées finguliérement dans 
les mâles. Les quatre premieres pieces de leurs 
tarfes font très-courtes , larges , avec des brofles 
en deffaus, ce qui forme une palette ronde dont 
cet infeéte fe fert pour accrocher fa‘ femelle. La 
derniere piece de ces mêmes tarfes eft longue & 
foutient les onglets. Les pattes poftérieures ont : 
leurs tarfes applatis, barbus, formés en nageoires, 
& les onglets de ces pattes, droits &: nullement 
crochus. Les-antennes & les antennules font de. 


couleur fauve. Cette efpece vit dans l’eau. 


413. Dytifcus cinereus. Dytifous cinereus, elytrorum 
margine theracifque mediatate avis, Linn. Sff nat, eirs 
XII. 666. «d 

Le Ditique à corcelet à- bandes. 

Cet infeîte a fept lignes de longueur fur quatre 
de largeur ; le fond de la couleur de fa tête eff 


noir , mais la partie antérieure eft jaune , & il y a 
3 de 
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de plus’ cinq taches jaunes, fcavoir: une. en devant 
en équerre , dont l'angle regarde la partie pofté- 
rieure ; deux autres aux côtés de celle-là, oblon- 

ues , obliques ; & fé réuniflant avec le’ jaune du 
devant de la têté ; & énfin deux poftérieures à côté 
lune de l'autre , figuréesen lunules , dont les poin- 
tes regardent le corcelet ; celui-ci eft noir , mais 
tous fes bords, tant en devant qu’en arriere, que 
ur les côtés , font jaunes ; il y a de plus dans fon 
milieu une large bande tranfverfe de la même cou- 
leur , qui fe termine à chaque bout par une tache 
ronde fans fe réunir. à la bordure jaune. Les étuis 
font d’une couleur cendrée formée : par le mélan- 
ge. dé jaune & de noir dont ils font. pointillés ; 
É bords font jaunes: Le deflous de l'infeéte eft 
noir, àl’exception du côté des anneaux du ventre, 
qui ont;des taches jaunes. Les paites de devant 
re variées de jaune & de noir, & celles de der- 
riere font noires , à l'exception des cuifles , qui font 
jaunes, nr se 

414 Dytifcus fulcatus. Dytifcus elytris fulcis décem lon 
gitudinalibus. Zins. Syf nat, edit. XII. 666. 
- Le Drtique fillonné. 
”Cé Ditique paroît être la femelle de l’efpece du 
numéro précédent ; la tête & le corcelet font très- 
“femblables, mais les étuis ne le font nullement ; 
es étuis de l’efpece dont il s’agit dans ce numéro 
font noirs, avec quatre fillons enfoncés fur chacun, 
& cinq élévations entre les fillons ; le creux des 
fillons eft garni de poils grisârres un peu fauves; 
le deflous de l'animal eft précifément de même que 
celui du numéro précédent : toutes ces reflem- 
blänces femblent prouver que ces deux infeétes ne 
différent que par le fexe ; le dernier n’a point à fes 

attes. de devant les broffes, qui ne fe trouvent 
que dans les mâles , & que nous avons oublié de 


… Di, Vétér, Tome VI, M 


178 Fauna Gallicus. | 
donner comme un caraétere dans la defcription préa 
cédente, à upS. 
415e Cärabus coriaceus. Carabus apterus ater opacus , ely= 
tris puncis intricatis fubrugofis. Linr.. Syff. nat _edite 
XII. 665. 7 GO BARCE 

Le Bupreffe noir chagriné. | ae: 

Cette efpece d’infeéte a quatorze lignes de lon= 
gueur fur fix de largeur. Sa couleur  eft toute noire, 
Effe & luifante en deflous , opaque & terne en 
deflus. Sa tête & fon corcelet font pointillés irré- 
guliérement ; les étuis le font auffli , maïs les points 
fn plus'gros & fe confondent les uns dans lés . 
autres, ce qui rend ces étuis comme chagrinése 
Le corcelet eft en cœur, plus étroit du côté des 
étuis, avec des bords faillans & relevés, & un 
fillon longitudinal dans fon milieu; les étuis ont 
auffi des rebords, mais moins faillans. Les qua- 
tre antennules font grandes , les mâchoïres ‘avan- 
cées & les yeux éminens. Cet infete , ainfi que 
plufieurs autres Bupreftes, n’a point d'ailes fous 
fes étuis; en récompenfe il court fort vite. 


416. Carabus granulatus. Carabus apterus elytris longi- 
£udinaliter convexè punétacis. Linme Syff. nat, edit XII, 663 

Le. Buprefle galonné. ; he 

Ce Buprefte a onze lignes de longueur fur cinq. 
lignes de largeur. Sa tête , fon corcelet & fes étuis 
font d'un verd cuivreux; les étuis ont trois ran= 
gées longitudinales de points oblongs élevés, 8e 
entre ces rangées des lignes longitudinales élevées ; 
accompagnées chacune de deux autres petites lignes 
femblables fur les côtés. Tout le deflus de lin 
fete ft noir ; il n’a prefque point d’ailes fous fes 
étuis, & court fort vite, 


417e Carabus leucophthalmus. Carabus elytris levibus 4 
fkriis obfoletis oo. Lin. Sp. Llant, 663. - 7e 


Le Buprefle tout noir, 
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. Cet.infeéte a quatre ou cing lignes de longueur 
fur deux de largeur ; fa éouleur: elf noire par-tout.. 
tant en deflus qu’en deflous ; chacun de fes étuis 

a huit ftries bien marquées formées par des points 
perits & ferrés ; fon corcelet eft en cœur , fes pat 
tes font roupeâtres, : :: pt 


: 418 Carabus fycophanta. Carabus aureo-nitens ; thorace 
cæruleco., elytris aureorviridibus ftriatis, abdomine ferratos 
Linn. Sp. Plant: 670. 4 ? ; 

Le Buprefle quarré couleur d’or. 

Cet.infeîte a fepr lignes de longueur fur trois 
de largeur; fes étuis fort larges à proportion de 
la grandeur. L’infecte a des ailes fous ces étuis ; 
la tête, le corcelet, les antennes ; les pattes & le 
deflous du corps font d’un noir violet, tirant en 
quelques endroits fur le vert, Le corcelet eft court, 
avec des rebords fallans & bronzés , 6 il eft très= 
étranglé à fa partie poftérieure, Les étuis font 
d’une belle couleur dorée , verte du côté intérieur, 
rougeûtre du côté extérieur. Ils ont chacun feize 
ftries fines qui font formées par des points ferrés ; 
les bandes élevées de ces ftries font lifles, ex- 
cepté la quatrieme, la huitieme & la douzieme , 
qui font interrompues par des points pofés fur leu 
longueur de diftance en diftance. 


“ 419. Carabus crepitans. Carabus thorace, capite , pedi= 
Jane ferrugineis , elytris nigris. Linn. Syfl. nat. edit 
HD V7I. 
” Le Buprefle à tête, corcelet & pattes rouges, & 
étuis bleus. 
» Cet infede eft long de trois lignes fur une ligne 
& demie de large ; fa tête, fes antennes , fon cor- 
celer & fes pattes font d’un rouge brun; fes yeux 
font noirs, & le ventre & les étuis font d’un bleu 
noirâtre ; ces étuis ont des ftries larges, mais peu 


fondes. 
à | Mij 
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* 420. Carabus melanocephalus, Carabus thorâce pedibufà 
que ferrugineis , elytris capiteque «atris. Linn. Syf mate 
édit. XII. È je AS RSS 

: Le Bupreffe noir à corcelet rouge. hË 

Ce Buprefte a trois lignes de longueur fur une . 
ligne & un quart de largeur ; le deffous de! fon | 
corps, fa tête & fes étuis font noirs; les anten- 
nes , les pattes & le corcelet font d’un rouge brun; 
fes étuis font rafes, avec huit ftries liffes & unies 
fur chacune. 12 


421. Carabus 6-pun@atus, Carabus fubæneus ; elytris punes 
tis longitudinaliter fex impreffiss Linn. Syff nat dite 
XII. 672e | ii D ' S 120880: nya LS 

Le Buprefle à étuis cuivreux. | 

Cet infeéte a quatre lignes de longueur fur une: 
ligne & demie de largeur : fa tête & fon -corcelet 
font d’un beau verd. brillant; fes étuis font d’un 
rouge éclatant cuivreux ; chargés de fries peuen- 
foncées &: peu apparentes. Entre la feconde &c:la 
troifieme ftrie , en commençant à compter de la : 
future, on voit fur chaque étui fix points rangés . 
longitndinalement ; les bords extérieurs des-étuis: | 
font verts ; le deffous de l’infecte & fes pates font. 
d'un brun cuivreux, AOL 0 


4 © 


422. Carabus uftulatus. Carabus thorace nigricante, el a 
tris obfcuris ferrugineo bifafciatis. Linn. Syfl. nat. edit. 
RIT 673e * | CE 

Le Bupreffe quadrille à corcelet rond & étuis ffriés. \ 

La grandeur de cet infeéte varie confidérable- 
ment ; fa tête & fon corcelet font noirs; ce cor2 
celet eft arrondi & prefqu’hémifphérique. Les pieds 
& la bafe des antennes font bruns; les étuis ont” 
huit ftries formées par des petits points ; ils font. 
noirâtres , avec quatre taches fauves, une à la bafe… 
de chaque étui affez ronde , & une oblongue vers, . 
le bas, Ces deux dernieres fe touchent & fe jois. 
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fnent quelquefois, ce qui forme une efpece de 
bande. 


423. Carabus crux major. Carabus thorace capiteque nigro< 
rubeïcente , colcoptris ferrugineis , cruce nigra. Linn, Syffe 
sat. edit, XIT. 573- ‘ 


Le Chevalier rouge: = | | 

Cet infeéte a trois lignes de longueur fui une 
ligne & demie de largeur ; il porte fur fes étuis 
une efpece de croix formée par une bande tranf- 
verfe noire, qui coupe la future des étuis, qui 
eft de couleur noire; fon corcelet & fes pattes font 
d'un fauve rougeître; il eft entiérement life , & 
fa tête , ainfi que le deffous du corps, font noirs. 


424. Carabus 4-maculatus, Carabus thorace flavo, elytris 
obtufiffimis fufcis , maculis duabus albis. Lin, Syf nat. edit 
L'XLI.: 673. 


Le Buprefle quadrille à corcelet plat & noir & 
| étuis ffriés. | À 

Cet infecte eft brun ; fon corcelet eft noir, & 
fes étuis ftriés. 

425. Tenebrio molitor. Tenebrio alatus niger totus , fe« 
-moribus anticis craffioribus. Lin. Syff. nat. edit. XIL, 

Le Tenebrion ridé,. 

Cet infette a cinq lignes de longueur fur trois 
de largeur ; il eft par-tout d’une couleur matte, 
noire & nullement luifante : fes étuis ont quelques 

- rides élevées , longitudinales , tortueufes , & ils 
fe terminent par une pointe ou un prolongement ; 
fa tête & fon corcelet , vus à la loupe, paroiflent 

_très-joliment chagrinés. 

_ 426. Meloë monoceros. Meloë alatus, thorace in corn 

fuprà caput protenfo, Linn. Syfl, nat. edit. XII, 681. 

* La Cuculle, 

» Cet infeéte a deux lignes de longueur fur deux 

tiers de ligne de largeur ; fa forme finguliere le 

rend très-remarquable ; fa couleur eft jaunâtre ; fes 

yeux font noirs & fort gros; fes Er font de 
u 
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da jonguüeur: de la moitié de fon corps & filiformess 
Le corcelet a en deflus une grofle pointe qui re- 
vient en devant & recouvre la tête dans fon milieu, 
s’ayançant jufqu'à fa partie antérieure ; cette pointe 
forme une éfpece de cuculle ou coqueluchon ; fon 


extrémité eft un peu noire ;:le refte du corcelet, 


eft d'un jaune fauve. Les étuis font de la même 
couleur, jaunes, avec quatre taches noires, deux 
fur chaque étui, une en haut, l’autre en bas, un 
peu .avant l'extrémité de l’étui ; outre cela , la 
future des éuiüs eft noire & forme une bande , qui, 
commencant à l’écuffon par une tache aflez large, 
devient plus étroite & defcend pour fe confondre 
avec les deux taches inférieures, qui, par cette 
jondtion , forment une large bande tranfverfale fur 
les étuis, au lieu.que les taches fupérieures font 
ifolées ; les pattes & tout le deffous de l'infeéte 
font d’un jaune fauve. RASE 


417. Mordellz aculeata. Mordella atra, anO fpina termi= 
mato. Finn. Syf. nat, edit. XII. 682. 


La Mordèlle noire à pointe, 
Elle a deux lignes de longueur fur deux tiers 
de ligne de largeur; elle eft toute noire; fa tête 


eft life; fes anténnes , placées devant les yeux, 


font compofées d’onze articles , dont les quatre 
premiers font ronds & globuleux ; & les fept der- 
niers font triangulaires & forment un peu la fcie : 
ces antennes font de la longueur du corcelet; 
celui-ci eft convexe , uni , fans que fes bords foïent 
relevés. Les étuis font auffi très-liffes & moins 
longs que le ventre, qui fe termine en pointe aflez 


aiguë & longue, mais qui ne pique point ; les pat- . 


tes font longues, ainfi que les tarfes, dont les 
articles font allongés & vont en décroiffant, en- 
forte que le premier eft le plus gros, & le der- 
nier , qui termine la patte, le plus petit. : R 


428, Staphylinus maxillofus, Staphylinus pubefcens nigers 


4 
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faftits éinereïis, maxillis longitudine capitiss Linn Syf nai 
-edit. XII, 683. | 

Le grérid Staphylin noir life. 

Il onze lignes de longueur fur deux lignes 
trois quarts de largeur ; il eft tout noir, tant en 
deflus qu’en deflous ; fa tête, fon corcelet & fes 
étuis font d’un noir matte ; fes mâchoires font 
aiguës, dures & dé la longueur dé la tête pour le 
moins. Ses antennes implantées fur le deffus de la 
tête , font compofées d'onze anneaux , dont le pre- 
mier eft long , droit & double des autres , ce qui 
ft commun à tous les infeétes de ce genre & fait 
paroître leurs antennes comme condées; dans cette 
efpece elles vont en diminuant, fe terminant en 
pointe , & Îeur dernier article eft échancré & com 
me taillé en croiflant, dont un des côtés eft plus 
long.Ces antennes font d’un tiers plus longues que la 
tête ; le corcelet eft uni , convexe & un peu bordé; 
les étuis couvrent le tiers du ventre; celui-ci eft 
un peu velu fur les côtés & eft fouvent terminé 
par deux touffes de poils ; les pattes font aflez lon- 
gues, & leurs pieds ou tarfes font compofés de 
cinq articles qui vont en diminuant également , 
tous en général aflez courts & chargés de broffles 
ou de pelottes en deflous, 


429. Staphylinus érytropterus, Staphylinus ater, elytris 
pedibufque rufs. Limn. Syff. nat. edit, XII. 683 

Le Staphylin à étuis couleur de rouille, 

Cet infeéte a fix lignes & demie de longueur 
fur une ligne & demie de largeur ; fa tête & fon 
corcelet font d’un noir matte; le ventre eft pa- 
reillement noir , & a fur chaque anneau deux 
taches triangulaires , une de chaque côté , for- 
mées par quelques poils dorés ; on voit quel- 
ques poïls femblables fous le ventre ; les étuis font 
d'une couleur roufle, matte, ainfi qe les pattes , 

IV 
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les añténnunles: & les antennes , fur-tout à Îeük 
bafe ; l’écuflon eft tout noir. di 


* 430. Sraphylinus rufus. Staphylinus rufus , capiteelytrorum 
abdominis .pofticis nigris, femoribus baf migrise Linn. Syffs 
mat. edit. XII-684 14 à a 

Le Staphylin jaune à tête, étuis & anus notrs. 

Cet infeête a trois lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; fes antennes font, trés-jolies, 
elles vont en groffiffant vers le bout & font dé; 
coupées en ifs; leur couleur eft jaune ; la tête eft 
noire & munie de longues mâchoires. Le corcelet 
eft jaune, ainfi que le haut des étuis, mais leur 
partie poftérieure eft noire, &.cette couleur noire 
en couvre les deux tiers. Ces étuis ont dans. leur 
milieu deux bandes longitudinales pointillées & 
enfoncées , qui font pofées à côté l’une de l’aurre ; 
le refte.eft irréguliérement pointillé. Le ventre eft 
jaune | mais lanus ,.ou fon extrémité , eft noire; 
enfin les pattes font jaunes. 


431. Staphylinus riparius: Staphylinus rufus ,elytris cæru= 
leïs capite abdominifque apice nigris. Linn. Syff. nat. édisa 
XII. 684. “ÈS | 

Le Staphylin rouge à téte noire & à étuis bleus. 1 

Cet infelte a trois lignes de longueur fur une 
demi-ligne de largeur , le fond de fa couleur eft 
d’un rouge tirant fur le brun; fa tête & les deux 
derniers anneaux de fon ventre font noirs & fes 
étuis font bleus; ces étuis, vus à la loupe, font 
finement pointillés; les articulations des pattes, 
ainfi que les antennes , font noires. Ces antennes 
font à peu-près d’égale sroffeur par-tout , maïs les 
antennules fe terminent en mafle; le corcelet a 
quelques points enfoncés, qui, par leur arrange- 
ment , forment quatre ftries longitudinales, L 


“ 


432, Staphylinus chryfomelinus, Staphylinus niger, tho- 
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ice elytris pedibufque fubreitaceis. Linne S3ff. nat. eaite 
XII. 685. 


Le Staphylin couleur de paille. 

. Cer infe&te a une ligne de longueur fur deux 
tiers de ligne de largeur. Il eft court & ovale; 
fa tête eft noire, & fes antennes, qui vont en 
groffiffant , font de couleur brune & de Ia lon- 
gueur du corcelet; celui-ci eft large, lifle, bril- 
fant , de couleur jaune, claire, un peu fauve. Les 
étuis font de la même couleur , il fe trouve feu- 
lement un peu de noir fur le devant ; le ventre eft 
large, court, de couleur noire & couvert de quel- 
“ques poils. Son corcelet eft pour le moins aufft 
large que les étuis, qui, eux-mêmes, ont beau- 
coup de largeur ; ce qui donne à l'infecte une for- 
me ovale, 


433. Forficula auriculata. Forficula elytris apice albis. Linne 
Syft. nat. edit, XII. 686 
Le grand Perce-oreille. notes 

La grandeur de cet. infeête varie beaucoup. Sa 
tête eft de couleur brune, ainfi que fes antennes, 
qui égalent la moitié de la longueur du corps &c 
qui font compofées de quatorze anneaux. Le cor- 
celet eft plat, noir, avec des rebords élevés de 
couleur pâle. Les étuis font d’un gris un peu fauve, 
“inf que le bout des aîles qui déborde les étuis : 
on voit fur les bouts d’aîles une tache blanche arron- 
“die, quelquefois peu marquée. Le ventre eft brun 
“&: fon dernier anneau eft large, avec quatre émi- 
hences, une fur chaque côté & deux au milieu. 
Ce dernier anneau foutient deux longues pinces 
dures formées en arc, dont les pointes fe tou- 
chent , & qui font de couleur jaunûtre, mais plus 
brunes à leur extrémité. Ces pinces font applaties 
à leur bafe, & ont à cet endroit, dans leur côté 
intérieur, plufieurs dents , dont deux font plus 


inférieures & plus faillantes que les autres ; dans 
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quelques individus ces dents ne fe«rencoñtrent 
point, | 
-434, Forficula minot. Forficula elytris teftaceis maculatisg 
Linne Syff. nat. edit, XIT, 686. | 

Le petit Perce-oreille, 

Cette efpece eft beaucoup plus petite que fa 
précédente; elle eft par-tout de couleur jauné un. 
peu fauve, plus claire en deflous, plus brune en” 
deffus. Ses antennes n'ont qu’onze articles, dont 
la bafe mince eft pâle , ce qui les fait paroître joli- 
ment entrecoupées &c panachées ; les aîles font de. 
la couleur des étuis, & n’ont pas la tache blanche 
que l’on voit dans l’efpece précédente ; fes pinces 
font aflez courtes & formées par deux crochets 
réunis, fans aucune appendice ni dent à leur côté 


intérieur ; l’animal releve fouvent fes pinces en 
haut. | 


435- Blatta Americana, Blatta ferruginea, thoracis clypeo 
poñtice ex albido. Linn. Sy. nat, edit. XIL. 6874 | 

La grande Blatte. ‘ 

Cet infeéte a quinze lignes de longueur fur cinq 
de largeur. Sa couleur eft bruné, mais d’un brun. 
plus jaune que dans l’efpece fuivante , fur-tout fur: 
les pattes & le corcelet ; l'animal eft auffi beau 
coup plus grand, durefte, fa forme eft la même; 
feufement les appendices de Ja queue font plus lon 
gues & recourbées en dehors, & les aîles & les 
étuis débordent le corps , au lieu que dans Pefpece 
fuivante ils ne le couvrent pas en entier. 


436. Blatta orientalis, Blatta ferrugineo fufca , elytris 


abbreviatis fulco oblongo impreflo. Linne Syf. nat. edit. 
XII. 688. | 


La Blatte des Cuifines. 

Cet infeéte à neuf lignes de Jongueur fur quz* 
tre lignes & demie de largeur; il eft par-tout de 
couleur brune comme brûlée, Ses antennes lon 
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gues: & nniés furpaflent d’un tiers la longueur du 
corps ; elles font compofées d’un nombre infini 
d’anneaux courts. La têteeft petite & prefqu’en- 
tiérement cachée fous la platine du corcelet , qui 
eft large & ovale ; les étuis de la même couleur 
que le refte du corps, font tranfparens, membra- 
neux & plus courts d’un tiers que le ventre, Du 
haut de chacun partent trois ftries principales pref- 
que toutes trois du même point; celle du milieu 
eft élevée dans une partie de fa longueur , & va en 
ferpentant jufqu’au bout de l'étui vers l'angle exté- 
rieur ; l'extérieure eft enfoncée , tire fur le côté, 
& après un chemin fort court, fe termine vers le 
bord extérieur de l’étui ; l'intétieure paretllement 
enfoncée , forme une courbure & va prendre fin au 
bord intérieur de l'étui, un peu plus bas que le 
milieu , vis-à-vis fa correfpondante fur l'autre étui. 
Les efpaces que renferment entr’elles ces diux 
ftries , femblables fur les deux étuis , forment une 
efpece d’ovale : on voit outre cela fur Îles étuis 
beaucoup de ftries ferrées & diverfement arran- 
gées qui fuivent la direction de ces trois princi- 
piles La femelle na ni étuis ni aîles, mais feu 
ement deux moignons où commencemens des uns 
& des autres : aux deux côtés du dernier anneau 
du ventre font des appendicés véficulaires pointues 
débordant le ventre, longues d’une ligne, qui pa 
roiflent ftriées tranfverfalement , à caufe des an- 
neaux dont elles font compofées, Les jambes font 
très-épineufes. 


437. Blatta lapponica. Blatta flavefcens , elytris nigtro 
maculatis. Zinn. Syf. nat, edit. XII. 688 


La Blatte jaune. 

Cet infeéte a depuis trois lignes & demie jufqu’à 
‘quatre lignes & demie de longueur fur deux lignes 
de largeur ; fes antennes font de la longueur du 
corps au plus ; fes yeux font noirs ; fon corcelet cit 
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large , membraneux & diaphane ; fes étuis font pad 
reillement tranfparens, d’une couleur jaune pâle 
avec une feule ftrie longitudinale élevée dans leur 
milieu, de laquelle partent, comme d’une arrête , 
hombre-de ftries obliques qui vont en defcendant 
fe terminer aux deux côtés de l’étui. Ces ftries 
obliques, qui partent de la ftrie du milieu , repré- 
fentent à peu près les barbes d’une plûme, qui naïf 
fent de fon tuyau; on voit quelquefois différens 
points noirs irréguliérement femés fur les étuis, 
fouvent au il n'y en a pas. Quant à la couleur, 
les femelles , à l’excéption des yeux , font d’une 
coulenr jaunâtre ; les mâles au contraire ont leur 


corcelet noir bordé de jaune, les étuis plus bruns, 


les pattes & le ventre noirs. Une autre diftin@tion, 
c’eft que les étuis débordent le ventre d’un bon 
tiers dans les mâles, & ne le débordent point du 
tout dans les femelles; les aîles font tranfparentes 
& membraneufes, les jambes épineufes, & cette 
Blatte a deux appendices aux côtés de l'anus, qui 


ne débordent que de moitié le dernier anneau. 


438. Mantis oratoria. Mantis thorace lævi, elytris viri= 


dibus, alis macula nigra, antice rufefcentibus. Linn. Syffs 


æat, edit. XII. 690, 
La Mante. 


Cet infe&te a deux lignes de longueur fur cinq ! 


à fix lignes de largeur ; fa figure eft finguliere ; 
il eft étroit & allongé ; fa tête eft petite, applatie, 


avec deux antennes filiformes aflez courtes. Aux - 


deux côtés de la tête, font deux gros yeux à réfeau , 
& en deflus, deux petits yeux lifles, ce qui fait 
quatre en total, Le corcelet eft lons , étroit, bor- 
dé, avec une élévation longitudinale dans fon mi- 
lieu & une imprefion tranfverfe au tiers de fa 
longueur, Les étuis qui couvrent le refte de l’in= 


# 


fete font veinés, réticulés , croifés l’un fur l'au 


tre , & couvrent des aîles tranfparentes & veinées. 
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Les pattes.de derriere font très-longues, celles du 
milieu le font un peu moins, & celles de devant font 
fort larges & plus courtes ; l’infeête s'appuie aflez 
fouvent fur fes quatre pattes de derriere feulement, 
& tenant les deux de devant élevées , il les joint 
lune contre l’autre: ce qui l’a fait appeller- par les 
habitans du Languedoc , où il eft très-commun , 
Pregadiou ,çomme s'il.prioit-Dieu. Sa couleur eft 
par-tout d’un vert. un peu-brun ;les jeunes font 
plus verts &.les vieux: plus bruns. Il dépofe fes 
œufs ramaflés en paquets hémifphériques, plats d’un 
côté; il y a dans ces paquets deux rangs d'œufs 
oblongs pofés tranfverfalement , avec. une rangée 
lonsitudinale d’écailles pofées en toit les unesfur 
les autres, qui couvrent la jonétion des-deux rangs 
d'œufs : tout ce paquet eft léger & comme com- 
pofé de parchemin très-mince, 


| . 439. Gryllus bulla pun@atus. Gryllus bulla thoracis feu 
tello abéominis longitudine. Zinn. Syft. nat, edir, XII, 6934 
Le Criquet à Capuchon. | ; 
. Cet infeéte a quatre lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fes antennes font cour 
tes & n’égalent pas le quart de la longueur de fon 
Corps ; fa couleur eft briine &- obfcure, fémbla- 
ble à la couleur de Capucin; quelquefois cepen- 
dant l’infeête eft parfemé de taches plus claires ; 
mais ce qui rend cette efpece très-aifée à diftin« 
De , C'eft la forme de fon corcelet qui fe pro- 
onge , couvre tout fon corps & va en diminuant 
jufqu'au bout du ventre. Ce prolongement du cor 
celet tient lieu des étuis qui manquent à cet ani 
mal ; il a feulement des aîles fous cette avance du 
corceler. . | | 


à 440. Gryilus bulla fubulatus. Gryllus bulla thoracis feu= 
sello abdomine longiore Linn. Syff. nat, edits XI, 693, 7 


Le Criquet à corcelet allongé. 
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+: Fra ccing lignes de longueur fur une ligne & 
demie de lrgeur ; fes antennes font à peu-près 
dé la longueur du quart de fon corps; ‘elles font 
compoiées de douze ou treize articles ; fa couleur 
ft n'irâcre. & obfcure, quelquefois il y a un peu 
de’ clair far ledeffus du corps, avec des taches 
rhomboïdales fur les côtés, mais ces taches ne font 
pas couftantes. Ce qui caraétérifé principalement 
éer infette , c'eft fon ‘corcelet qüi”fe’prolorige , & 
tenant lieu d’étuis dont cet animal-manque , cou- 
vre les aîles qui font deflous. Ceprélongément dt 
corcelet éft plüs long que le corps de l'infete de 
près d'un quärt,&'cet allongement du corcelet en 
forme d’étui eff plus étroit que dans le Criquet 
à Capuchon2® 1e FE V5 Gi ARE a Fe 

441. Gryllus acheta gryllotalpa. Gryllus acheta thorace 
rotundato , alis caudatis clytro longioribus ; pedibus anticis 
palmatis. Lian. Syfl, nat. edit. XII. 693. ne + à Las 
” La Courtilliere où Taupeprillon. Voyez dans ce 
Didionnaire, art. T'aupegrillon. La | 
Cagze Gryllus “achera! domeflieus, Gryllus acheta thorace 
rotundato , alis caudatis elytro longioribus ;'! pedibus fims 
licibus , corpore glavco. Linn. Syfl. natedits XITe 694 
_ Le Grillon. Voyez dans ce Di@ionnaire, article 
Grillon, 4542 into | | 


: 443. Gryllus'tertifonia viridiffimus. Grillus tettifonia tho=« 
race rotundato :‘alis viridibus immaculatis, antennis fetaceis 
longifimis. Lisn. Syff. nat. édite XII. 698 PLAT 

.… La Sauterelle a fabre. Voyez dans ce Diétionnaire, 
art. Sauterelle, | PNEU À 


“444. Gryllus tettifonia verrucivorus. Gryllus tettifonia 
thorace fubquadraro lævi ; alis viridibus fufco maculatis, an< 
tennis fetaceis longitudine corporis. Linm Syff. nat. édite 
X1I. 698: \ 

.… La Sauterelle 4 Coutelas, Voyez dans ce Dictions 


naire , art. Sauterelle, : 
445 Gryllus locufta cærulefcens, Gryllus locufta thoräce 


j Fauna Gallicus, T93 
Fübcarinato , alis virefcenti-cæruleis , fafcia nigra. Lirn Sp 
wat. edit XII, 700, 


Le Criquet à aîles bleues & noires. 

Ileft long d’un pouce & large de trois lignes ; 
fes antennes font à peine aufli longues que la moi- 
tié de foncorps , un peu renflées dans leur milieu ) 
noirâtres à l’extrémité, & dans tout le refte ; de 
couleur de rouille matte, ainfi que le corcelet & 
le corps de l'infefte, Ce corcelet eft raboteux, avec 
une élévation aiguë, longitudinale dans le milieu, 
& deux autres fur les côtés , qui, poftérieurement ; 
s’éloignent l’une de l’autre ; les étuis font de cou- 
leur de rouille, avec trois larges bandes tranfverfes 
irrégulieres plus obfcures; ils font plus longs que 
le.corps & fort étroits ; les :aîles ployées fous les 
étuis fr bleues du côté intérieur , noires du côté 
extérieur , avec la pointe prefque fans couleur ; les 
pattes poflérieures font longues , & l'animal s’en 
fert pour fauter. Leurs cuifles font larges, fauves, 
avec quelqnes taches noires du côté intérieur, & 
leurs jambes, garnies d'un double rang de pointes 
comme une double fcie , font un peu bleues ; les 
pattes de devant font plus noires. 


446 Gryllus locufta firidulus, Gryllus locufta thorace 
fubcarinato , alis rubris extimo nigris nebulofis, Lin, Syf 
nat. edit. XII. 7o1. 


Le Criquet enfanglanté, 
Il a cinq, dix, onze lignes de longueur fur une 
& demie ; trois de largeur, Ses antennes font cy- 
Bndriques , compofées d’environ vingt-quatre arti- 
cles, & elles ne font pas plus longues que le quart 
du corps. Pour la couleur , les petits individus font 
prefque tous rouges tachés de noir, avec le def- 
fous du corps feulement d’un jaune verdâtre. Les 
grands ont tout le corps verdâtre & le deflous plus 
Jaune , feulement le dedans des cuiffes poftérieures 
eff rouge, Ce qui caraëtérife fpécialement cette 


- 
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efpece, :c’eft la forme du corcelet:, qui a.en defflus 
une élévation longitudinale, & deux autres ,. une 
de chaque côté , dont le milieu s’approchant de la 
premiere forme une efpece d’x:; de:plus , entre 
les griffes qui terminent les pattes ;ily a de petites 
éponges beaucoup plus grofles que ‘dans aucune 


+ 


efpece de ce genre. $.& ‘ 
447. Cicada cornuta. Cicada thorace bicorni pofticè fabu- 
ato longitudine abdominis, alis nudis. Linn, Syft. nat. edif. 
XIT. 7os. | ges L#8 
Le: petit Diable. 2 exe 3 
Il a quatre lignes de longueur fur une ligne & 
demie de largeur ; fa’couleur eft brune: noirâtre 
& obfcure ; fa tête eft écrafée ; peu farllante 8 
comme recoufbée)en deflous ; fon corcelet; qui 
eft affez large. ; a deux cornes aiguës qui fetermi- 
nent en pointes! aflez longues fur les côtés. Sur 
le milieu du corcelet:eft une crête qui, fe prolon- 
geant en une efpece de corne finuéet&cvtortue,; 
va fe terminer en pointe fort aiguë un quart avant 
Pextrémité des étuis : fous cette corne eft l’écuf- 
fon; les étuis font obfcurs , veinés de brun, êcles 
aîles, plus courtes que les étuis , font aflez tranf= 
parentes. 

443 Cicaila aurita. Cicada thorace biaurito capitis clypeo. 
antrorfum dilatato, rotundato. Linn. Syff nat. edit. XII. 705e 
Le grand Diable, | à Eu 
+ Cet infete a fept lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il: a une figure finguliere & ‘hideufes 
fa couleur eft brune verdâtre, pointillée de noir. & 
munie d’un peu: de rouge; les nervures-.des étuis 
fur-tout font pointillées d'un peu de rouge brun. 
Sa tête eft applarie , faillante en devant, en pointe 
moufle avec trois élévations, une au milieu & deux 
fur les côtés. Son-corcelet, qui eft finguliérement 
conformé , a deux efpeces de tornes ou aîles lar- 
ges qui, s’élevant de chaque côté, fe portent un 

| peu 


kr 
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#eu obliquement en dehors & fe terminent par 
une crête arrondie, Les pattes font verdâtres & les 


Yeux: font noirs, 


449. Cicada fpumaria. Cicada fufca, elytris maculis binis 
valbis lateralibus , fafcia duplici interrupta albida. Line Syffa 
ral edits XII. 708. 
.… La Cigale Bedeaude. | 
.… Cette Cigale à quatre lignes de longueur fur 
une ligne & demie de largeur : c’eft.la plus grande 
de fon genre. Elle eft d’une couleur brune , fou- 
«vent un peu verdâtre; fa tête , fon corcelet & fes 
- étuis font finement pointillés, Sur ces derniers, 
on voit deux taches blanches | oblongnes & tranf- 
verfes, qui partent du bord extérieur des étuis j 
June plus haut , l’autre plus bas, mais qui ne vont 
pas tout-à-fait jufqu’au bord intérieur, enforte que 
Îles forment fur les étuis font inter 


“ 


es bandes au’e 
rompues dans leur milieu ; le deffous de l’'infedte 
ft d’un brun clair ; avant: qu'il ait fubi fa méta- 
morphofe , la larve qui le doit produire habite fur 
des plantes, mais on ne la voit point, à moins 
qu'on ne fache où elle eft ; elle rend par l'anus & 
par tout fon corps des bulles écumeufes qui pro 
“duifent une écume femblable à la falive qu’on voit 
fouvent dans Jes prés fur les plantes, & quon n'i= 
“maägineroit jamais être le féjour d'un infeéte : fi 

"on écarte cette écume , on voit Au milieu la larve 
mde couleur verte , qui bientôt fe recouvre d’une 


w 


ouvelle écume. 


450. Cicada nervofa. Cicada fufca, als hyalinis fufco ma 
Qu >, nervis punéacis, Linn. Syff, nat, edit X1I- 709. 
La Cigale à aîles tranfparentes, | 
… Elle a trois lignes de longueur fut une ligne & 
Mun quart de largeur ; fa couleur eft brune: fa tête 
_Æftjaunâtre avec deux points noirs fur le haut ; elle 
€ larve & fort courte, un pen faillante en devant 
fers” fon miheu. Le corcelet auffi jauntre eft fi 
_ Did, Vétér, Tome VI, ,£+ , dbrnbtaté 
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court , qu'il femble n'être qu'une petite écaille 
tranfverfale pofée derriere la tête ; mais Pécuflon 
eft large & tient la place du corcelet ; il eft d'un 
brun noirâtre avec une raie ou ligne longitudinale 
élevée, formant une crête aiguë fur le milieu de 
cet écuflon. Aux deux côtés de cette crête, on en 
voit deux autres un peu obliques qui s’éloignent 
en defcendant, ce qui fait trois en tout. Les étuis 
font blancs, tranfparens , avec des points fur toutes 
les nervures , @ de plus quelques taches brunes 
qui forment deux bandes, tranfverfales, une à la 
bafe , l'autre vers le milieu de l’étui, maïs ces ban- 
des ne font pas conftantes ; il en eft de même des 
pattes ; dans certaines elles font blanchâtres , dans 
d’autres brunes. Le ventre eft brun & les aîles font 
tranfparentes & veinées ; ces aîles font plus çour« 
tes que les étuis. | TE ca 
451. Cicada leucocephala. Cicada nigra, capite albo, Line 
Syf nat. edit. XII. 709e | bio 
La Cigale à tête & bordure jaune. EE 
La tête de cette efpece eft d’un jaune fale , ainfi 
que le dévant de fon corcelet, La partie poftérieure 
de ce même corcelet & l’écuflon font d’un brun 
finement panaché de jaune ; les étuis font de cette 
même couleur brune, mais leurs bords ont une 
aflez large bordure jaune ; le deflous de linfette 
eft jaunâtre. ne 


452, Cicada lateralis. Cicada nigra, velytris latere albisd 
Linn. Syft, nat. edit. XII. 709. \ 1 
La Cigale à bordure, Poe 

Cet infeéte à trois lignes de longueur fur uné 
ligne çinq quarts de largeur. Il eft tout noir, en 
deflus , à l'exception du bord extérieur des étuis, 
qui a une bordure blanche aflez large ; les yeux 
ont aufli un peu blanchâtres ; prefque tout le def= 
fous du corps eft blanc; il n’y a que le milieu da 
ventre qui foit noir, Si 4 


Tr 
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453. Cicada ftriata. Cicada elytris albido nigroque ad an= 
gulum acutum future dorfalis firiatiss Linne Syf nat, edits 
XH. 70s. HA < 

La Cigale rayée. . 

Elle eft d'une ligne, & demie de longueur fur 
deux tiers de ligne de largeur ; fa tête eft d’un 
verd pâle, avec deux:points noirs tout à la pointe 
fur le devant, & quatre autres plus en arriere. Le 
corcelet eft de la même couleur que la tête, avec 
| Dern noirs fouvent peu marqués; mais 

ur Pécuflon , on en voie deux très-diftinéts , en 
foncés; entourés d’un cercle pâle , ce qui forme 
comme deux yeux féparés l’un de l'autre par une 
hgne noire longitudinale qui fe dilate aux deux 
bouts ; fur les Anis , on’appercoit des. raies alter 
nativement nojrâtres &c blanchâtres , qui defcen< 
dent obliquement de déhors en dedans & vont fe 
terminer au bord intérieur des étuis ; le deflous 
de l'infeéteieft brun, & fes pattes font tantôt noi 
res , tantôt: pâles. 3 PhceDDE 170 Li 
» 454. Cicada interrupta, Cicada élytris flavis, linea nigræ 
duplici interrupca longitudinali, Lian. Syff. rat. edit. XIV, 710e 

La Cigale-jaune à raies noires obliques.  * 7 
à Cet infeéte a deux lignes ‘dé longueur fur uné 
ligne de largeur ; fa têce eft noire , avec quelques 
taches ‘jaunes , & Le bord poftérieur de même cou: 
leur, Le corcelet eft aufli noir , terminé poftérieua 
remens par une raie jaune dont le milieu un peu 
plus large forme une tache. L’écuffon jaune an 
milieueft noir fur les côtés; les étuis font jaunes ; 
du haut de chacun part une raie noïre qui, en def 
cendant obliquement ,-s’étrécit & finit en pointe 
vers les deux tiers de l’étui près la future, Du 
bas de l’étui part une autre raie noire qui fe rétré= 
cit en montant, & s’approchant du bord exté- 

ieur, fe rermine en pointe vers la moitié de 

tuiyenforte qu'entre ces deux ci noires , le 
} 
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fond forme une raie jaune oblique. Le deflous de 
linfecte eft jaune , feulement le ventre a un peu 
de noir au milieu. 


455. Notoneda glauca.. Notoneéta grifea, elytris grifeis 
margine fufco pan@atis apice bifidis, Linn. Syff nat. edit. 
XIe 712 € | 

La grande Punaife a avirons. 

. :Cet-infefte a fix lignes de longueur fur deux 
de largeur ; fa tête eft affez arrondie &c paroît for= 
mée pour la plus grande partie par les yeux, ceux=. 
ci font bruns & fort gros, & le refte de fa rête eft 


jaune ; au devant elle a une trompe pointue qui 
defcend & fe recourbe entre les premieres jambes. | 
. Sur'les côtés, on appercoit les antennes qui font. 
fort petites, jaunâtres & qui partent du deffous de 
la tête. Le corcelet , qui eft large, aflez court & 
Ufle, eft janne antérieurement & noir à fa par, 
tie poftérieure ; l’écuflon eft grand ; d’un noir. 
matte & comme velouté. Les étuis afflez grands 
& croifés font mélés de couleur-brune & jaune , | 
femblable à la rouille, ce qui les rend. nébuleux. 
fe deflous du corps eft brun, & au bout du ven«, 


“* C4 


tre on voit quelques. poils ; les pattes, au nombre, 
de fix; font d’un brun clair ; les deux poftérieures | 
son. à la jambe & au, tarfe ces poils qui leur don: | 
nent la forme de nageoires, & elles n’ont-point | 
d'onglets au bout; les quatre antérieures font un | 
peu applaties & fervent à l'animal pour aâger,, \ 


mais elles ont au bout des anglets & n’ont point 


de poils. Cet infeéte nâge fur, le.dos dans les eaux | 
tranquilles ; fes deux pattes de derriere, , plus Jons | 


gues que les autres, lui fervent d’avirons, , 
456 Notoncéta ftriata. Notoneda elytris pallidis ; lis | 
neolis tranfverfis undularis ftriatis. Livn. Syfls nat.) edita 
XIT 712 : 4 arte rt 1 20 | 
La Corife. A ul cer Ne : MERS 
, Cet infeéle a cinq lignes & demie de longueuf | 
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fur deux lignes de largeur. Son corps eft aflez 
applati; fa tête eft Er & courte , & elle eft 
de couleur jaune , à l’exception des yeux qui 
font bruns; fa trompe eft aiguë & recourbée en 
deffous. Son corcelet eff noir & luifant, chargé 
de beaucoup de raies tranfverfales d’un jaune pâle. 
Ses étuis font fléxibles, lifles & finement travail- 
lés pour la couleur, Lorfqu’on les regarde de près, 
on voit des raies noires & jaunes un peu pâles, 
ondulées, & la plus grande partie tranfverfales , 
gi les recouvrent. Les pattes font jaunes & le def- 

ous du ventre eft d’un brun jaunûtre ; ces pattes 

» font très-fingulieres. Les premieres font très-cour- 
tes & compoñfées de trois parties, une plate qui 
fert de cuifle, une feconde grofle & longuette, 
qui eft la jambe, & une troifieme courte & glo- 
buleufe qui repréfente le tarfe. Cette derniere fou 
tient deux onglets longs pofés l’un fur l’autre, 
dentelés du côté par lequel ils fe regardent, & 
pointus par le bout, comme les pinces des crabes, 
Les fecondes pattes plus longues n’ont rien de fin- 
gulier, fi ce n’eft que leurs onglets font déliés, 
longs & paralleles ; mais les dernieres pattes font 
larges & plus longues que les autres ; leur derniere 
pince ou tarfe, & l'onglet lui-même , font barbus 
des deux côtés & repréfentent une nageoire large, 


+ 


457. Notone@a minutiffima. Natoneda elytris cinereis ; 
“maculis fufcis longitudinalibus. Zinn. Syff, nat, edit. XIL. 7130 


2 La petite Punaife à avirons. 
Cet infete a une ligne de longreur fr une 
_“emi-ligne de largeur ; il eft fi petit, qu'il ne paroît 
“dans l’eau que comme un point gris. Ses yeux font 
bruns, le deffus de fon corps l’eft aufli un peu, 
“tout le refte eft d’un gris cendré ; ce qu'il y a de 
fingulier , c’eft qu’on trouve toujours cet infeéte 
fans étuis & fans aîles, de forte qu'il reflemble 
Plutôt à une Nymphe qu’à un ra parfait, 
ii 


+ 
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458. Nepa cinerea. Népa cinérea thorace inæquali, Cof# 
pore oblongo évata. Linn. Syff, nat. edit XII, 714: 

Le Scorpion aquatique a corps ovale. R 

Ce Scorpion a depuis huit jufqu'à neuf lignes 
de longueur & cinq lignes de largeur, Sa couleur 
eft brune, noirâtre , quelquefois un peu jaunâtre ; 
fa têre elt petite, comime enfoncée dans les épat« 
lés & placée dans une échancrure du corcelet; 
celui-ci eft large , prefque quarré, un peu plus 
étroit Cependant antérieurement. À cette partie, 
antérieure font comme deux gros moignons ca 
s’avancent, débordent la tête & foutiennent des 


antennes applaties, larges, qui fe terminent par 

un crochet replié, comme dans les pattes des Cra-" 
bes ; Pécuflon eft grand & brun. Les étuis larges 
fe croifent & couvrent prefque tout le ventre , à 
Pexception d'une petite partie ; dans les femelles 


? 


féulement , le ventre eft rerminé par deux appen-w 
dices qui égalent les trois quarts de fa longueur. 
Les pattes, au nombre de quatre , font grofles &N 


longues. 


459. Nepa cimicoides, Nepa abdominis margine ferratos | 


Linn.Syft. mat. edit. XII+ 715 | 
La Naucore. au 
Cet infefte a quatre à cinq lignes de longueur 
fut trois lignes de largeur ; il eft ovale & fon dos® 


_€ft arrondi ; fa couleur eft verté , panachée de brun ;u, 
fa tête eft large, applatie, avec une efpece de bec 
pointu recourbé en deflous. Aux deux côtés,.den\! 


cette pointe font les antennes placées en deflous’ 
pie les yeux; elles font trés-courtes, difficiles 
| voir , & ;paroiflent compofées de trois pieces; le 


corceler eft large, avec quatre ou cing bandes bfu-m 


nes longitudinales ; l’'écuflon eft aflez grand. Les 


étuis font larges , fléxibles & craifés l’un fur Pau 


tre; le ventre eft applati & forme prefque Le ronde 
date je ce \ g us. 
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Ses bords qui débordent les étuis , comme dans 
les Punaifes , font entrecoupés de vert & de brun, 
& paroiflent figurés en fcie, parce que les anneaux 
debordent & avancent les uns fur les autres ; les 
attes font au nombre de fix; les premieres naif- 
ent du corcelet au-defflous , & font finguliérement 
figurées. Il y a d’abord un gros moignon court qui 
tient lieu de cuifle , énfuite une piece large, appla= 
tie & aflez courte qui tient la place de L jambe , 
& enfin une troifieme compofée de deux articles 
. minces, crochus & pointus, femblable aux pinces 
des Crabes , qui eft letarfe. Les quatre autres pat- 
tes font plus minces, plus longues , de MAÉ 
verte , & elles n’ont rien de fingulier. 


460. Nepa linearis. Nepa linearis, manibus fpina laterali 
pollicatis. Lisn. Syffe nat. edit, XII, 714. 


Le Scorpion aquatique à corps allongé. Voyez dans 
ce Dictionnaire art. Scorpion, 


461. Cimex letularius. Cimex apterus. Linn. Syf mate 
edit, XII. 715. 


La Punaife des lits, Voyez dans ce Diéfionnaire 
art. Punaife. 


462. Cimex lineatus. Cimex fcutellaris niger , thorace 
lineis quinque , fcutello tribus luteis, abdomine flavo , punéus 
nigris. Linn. Syff. mat. edit, XL 716 4 
 Punaife rayée, Voyez art, Punaife dans ce Dic « 
tionnaire, L À 


463. Cimex clavicornis. Cimex coleoptratus ; elytris ner 
vofo carinatis reticulato punétatis , antennis clavatis. Lin. 
… Syf. natedir. XII. 717. 
La Punaife Tigre. | ne 
La tête & le deffous du corps de cette Punaife 
font noirs & fes pattes font brunes. Le corcelet 
… eft noir au milieu & blanc fur les côtés : on voit 
en outre fur la longueur de ce corceler trois fil- 
lons éleyés, mais les deux des çôtés gt pas 
EN 1Y 
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jufqu'à la tête. Les étuis font blancs, diaphanés } | 


imitant le réfeau , avec leurs bords ponétués de 
noirs ; les antennes ont leurs deux premiers aïtis 


cles courts , le troifieme très-long., & le quatrie= 
me court & fort gros, ce qui donne à l'antenne 


la figure d’une maflue. 


454. Cimex baccarum. Cimex ovatus grifeus abdominis ; 
margine nigro maculato. Linn. Syfh nat. edit. XII. 7217. 

La Punaife brune à antennes & bords panachés. 

La couleur & la grandeur:de cet infeéte varient 


il eft cépendant pour l'ordinaire brun ; quelque- , 


fois ce brun eft un peu jaunâtre & uniforme ; d'au 


tres fois l’infecte paroît d’un brun nébuleux par un 


mélange de tachés jaunes & brunes. Les aïles 6 
la partie membraneufe des ‘étuis. varient aufli, tan- 
tôt elles font tranfparentes &-nullement colorées } 
tantôt elles font parfemées de taches noires ; mais 
ce qui eft conftant dans toutes, c’eft que les anten= 
nes, ainfi que les bords du ventre , qui pañlent les 
étuis, ont variés & panachés alternativement de 


deux couleurs, noire & jaune fauve. Le bout du 


corcelet, qui eft aflez lons , eft aufli ordinaire- 
menñt un peu jaunâtre ; le deflous de l'infette eft 
pâle, fouvent tacheté dé noir. Le corcelet eff lar- 

é, quelquefois un peu bronzé, & fe termine fur 
es côtés, par des ongles moufles; fes pattes font 


brunes, & on voit fur fa tête deux petits yeux w, 


lifles, 


465. Cimex juniperinus. Cimex fubrotundatus viridis ; mar= 


gine undique fcutelloque apice flavo. Linns Syf. nat. edite 
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“La Punaife verte. 


Élle a cinq lignes & demie de longueur fur trois 
lignes & demie de largeur. Sa forme eft ovale; 
quant à. fa couleur, elle eft toute. verte , maïs Je. 


deffus de fon.corps eft d’un beau vert, &.le def= 


fous d'un vert jaunâtre, Ses antennes font compo= 
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fées de cinq articles , dont le premier eft très-court 
& les quatre autres font aflez longs. Le dernier 
article eft d’une couleur un peu fauve , les autres 
font d'un vert pâle. La trompe affilée & pointue 
eft couchée fous le ventre entre les pattes, & 
va jufqu’à la derniere paire ; elle eft formée de. 
deux filets compofés chacun de quatre pieces, & 
entre ces deux filets vers le haut fe trouve la lan- 
gue de lanimal ;/ plus courte des deux tiers que 
la trompe. La tête eft plate, plus longue que lar- 
ge, avec les deux yeux à réfeau fur les cotés  & 
poftérieurement deux petits yeux lifles. Le cor+ 
celet eft large , avec des angles obtus qui avan- 
cent fur les côtés. L'écuffon eft grand , & fa pointe 
- déborde le côté intérieur de la partie écailleufe des 
étuis. La tête , le corcelet, l’écuffon & les étuis 
font finement & irréguliérement pointillés, & le 
fond de ces points eft noirâtre. La partie mem- 
braneufe des étuis eft tranfparente & fans couleur. 
* Les aîles font plus brunes, fur-tout an côté exté- 
rieur ; le deffus du ventre fous les aîles eft brun. 
Tout le deffous , ainfi que les pattes , eft d’un vert 
‘jaunâtre : on apperçoit auffi un peu de cette même 
couleur fur les bords du corcelet & à la pointe 
de lécuflon.  . | 


“ 466. Cimex oléracens. Cimex ovatus cæruleo æneus, tho- 
“race lincola fcutelli apice elytrifque punéto albo rubrove, 
Linn. Sjfte nat. edit. XIV, 722. 

“ La Punaife verte à raies & taches rouges ou 
blanches. 

… Cette Punaife à trois lignes de longueur fur deux 
“lignes de largeur ; tout fon defflus eft d’un noir 

bleuâtre ou verdâtre un peu cuivreux , avec diffé- 

“rentes taches ou raies tantôt blanches , tantôt tou 
ges. Il y a d’abord une raie longitudinale fur le 

milieu du corcelet, une tache fur la pointe de lé- 
Cuflon & une fur chaque étui à côté de la pre- 
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cédente ; enfin une petite bande fur les bords ex4 | 
térieurs du corcelet & des étuis. Le Corps en. | 
deflous eft noir ; ainfi que les pattes & les anten- | 
nes. M. Linnæus préténd que la différence dé la | 
couleur des taches vient du fexe, que les mâles 

portent ces taches blanches, tandis qu'elles font | 
rouges dans les femelles. 


= 


467. Cimex. bicolor. Cimex ovatus niger , elytris nigre 
alboque variis alis albis. Linn. Syff. nat, edit, XII, 722. 

La Punaile verte à quatre taches blanchess 

Cet infe@te à trois lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; fa couteur eft d’un noir bleuà=. | 
tre ; les bords de fon corcelet font terminés fur | 
les côtés par une bande blanche, Les étuis ont . 
chacun deux taches de même couleur , l’une oblon= 
gue & irréguliere placée en haut , l’autré plus bas 
à la pointe de la partie écailleufe , moins longue , 
mais auffi peu réguliere que l’autre ; la partie mem- 
braneufe des étuis eft brune ; le deffous du corps 
eft tout noir ; les pattes le font aufli avec un peu nu 
de blanc aux articulations, fs 


458. Cimex ornatus. Cimex rotundaro-ovatus nigro rubro- | 
que varius, capite alifque nigris. Linn. Syfl nat. edita 
XII, 723. 

La Punaife rouge du choux. 

Elle a quatre lignes & demie de longueur fur), 
trois de largeur. Ses antennes font noires , ainff. 
que fa tête, qui a quelquefois un peu de rouges 
devant les yeux ; le corcelet eft rouge, avec qua, 
tre taches noires préfque quarrées pofées l'une à 
côté de l’autre vers le milieu de fa longueur ; ces 
quatre taches s'avancent fur le devant , fe réunif= 
fent fouvent en deux proche la tête. L'écuflon ef 
hoir ; avec une tache fouge , longue, fourchue d& 
côté du corcelet, & il eft terminé par une tache, 
plus large du côté de la pointe, Les étuis font rou=, 


b 
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ges, avec trois taches ou plaques noires fur cha- 
cun , fçavoir une petite & ronde fur la pointe 
des étuis, une plus grande & ovale vers le bord 
extérieur , & une troifieme quarrée plus grande 
que lés deux autres, placée fur le bord intérieur 
de l’étui , s’avançant entre les deux autres taches, 
&c répréfentant avec celle de l’autre étui une large 
bande tranfverfe placée fur le milieu de l’infeëte : 
outre cela, les bords de l’étui qui touchent l'é- 
-cuflon font noirs. La partie membraneufe des étuis 
eft noire, de même que le deflous de linfette & 
les pattes. Les bords du ventre font panachés alrer= 
nativement de noir & de rouge. 


469, Cimex acuminatus. Cimex ovalis antice attenuatue 
cinereo exalbidus , antennis incarnatis, Linn. Syff, nat, edite 
XII. 723. 

La Punaife à téte allongée. 

Cette efpece n’a rien de bien fingulier pour fa 
couleur , qui eft d’un jaune pâle & blanchitre, 
mais fa forme eft extraordinaire ; fa tête eft allon- 

ée & finit en pointe comme un coin ou comme 
À trompe d’une des groffes efpeces de Charanfons, 
Le corcelet eft large &c fait une fuite continue avec 
la tête , allant en s’élargiffant vers fa partie pofté- 
tieure ; le refte du corps eff ovale. L'écuffon ef 

» affez grand; la tête , le corcelet , les étuis font cou- 
ÿerts de petits points noirs. Du fommet de la tête 
artent deux raies brunes qui parcourent le corce- 
| É. dans fon milieu, & qui ne font féparées l’une 
—… de l’autre que par une petite raie jaunâtre, Ces mé- 
… mes raies vont jufques fur l’écuflon , fur le milieu 
… duquel elles difparoïffent. Les antennes font com- 
* pofées de cinq articles , dont les deux premiers 
mn nc fort courts ; les deux derniers font les plus 
longs, & leur couleur eft d'un rouge brun. 


40. Cimex perfonatus, Cimex rofiro areuato , antennis 
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apice capillaceis, corpore oblongo fubvitlofo fufco. Line 


Syfi. nat. edit, XII. 724. 
La Punaife Mouche. Her 
Elle a fept à huit lignes de longueur fur deux 


de largeur. Sa tête eft petite , occupée pour la plus … 


poone partie par deux yeux gros & ronds ; fur 
e devant fe voit une trompe grofle , courbée en 
arc & réfléchie en deflous , avec laquelle cet ani- 
mal pique très-fort. Devant les yeux font les an- 


tennes , compofées de quatre articles , tous les qua=. 


tre aflez longs. Le premier eft le plus gros; le 


fecond eft plus mince; & les deux derniers font 


comme des filets très-déliés dont on a même peine 
à reconnoître l'articulation. Sur le derriere de la 
tête , un peu après les gros yeux réticulés, font 
deux yeux liffes très-apparens, Le corcelet , inégal 
& prefque triangulaire, a far le devant deux gros tu- 
bercules , & va en s’élargiffant poftérieurement; les 
étuis tout-à-fait membraneux font fort croïfés lun 


fur l'autre & recouvrent les aîles. Le ventre dé- 


borde un peu fur les côtés comme dans la plupart 
des Punaifes, Les pattes font longues , & les pre- 
mieres font plus courtes que les autres; tout lin- 


felte eft lifle & noir par-tout. La larve de cet infeéte 


reflemble à une araignée mal-propre, ou à une 
petite motte de terre qui marcheroit ; elle eft tou- 
jours couverte de poufliere & d'ordure ; cependant 
fes antennes & fa trompe femblables à celles de 
linfette parfait, aident à la reconnoître; fi on la 


touche enfuite avec une plume , la pouffiere & les 


ordures tombent aifément , & on reconnoit toute 


la forme & les parties de la Punaife , aux aîles près; 
les pattes font auffi plus groffes que dans l’infecte. 


parfait, 


a7t, Cimex annulatus Cimex roftro arcuato , antennis 


apice capillaribus, corpare oblongo, fubtus fanguineo macu- 
Aato. Linn. Sp. Plant. 725. 


La Punaife Mouche à pattes rouges, 


RE de DE Le ne - M 


Fauna Gallicus. 20 

1 n’y, a de différence entre cette efpece & Ja 
précédente que dans la couleur & les antennes ; ces 
antennes ont les deux derniers articles moins fins 
& moins déliés ; quant à la couleur , cette efpece 
£ft noire comme la précédente | mais fon ventre eft 
varié de rouge & de noir, fur-tout aux côtés qui 
débordent les étuis, Il èn eft de même des pattes, 
où le ronge & le noir font diftribués alternative. 
ment par anneaux , fur-tout fur les cuifles , car les 
Jambes font toutes ronges, à l’exception de leurs 
extrémités ; les pieds ou tarfes font noirs, 


472- Cimex gorthicus, Cimex antennis apice capillaribus ; 
corpore oblongo nigro , fcutello elytrorumque apicibus coc= 
cineis. Linn. Syff nat. edit, XII. 726. 


La Punaife rougeûtre à antennes incarnattes. 
En deflus cette Punaife eft d’un rouge brun, 
feulement le bout de fes étuis a une tache d'un 
- rouge  fanguin ; le deffous de l'infede & les pattes 
font d’un jaune un pen verdtre; mais ce qui le 
garaétérife, ce font les antennes , dont la premiere 
- piece plus groffe eft d’un rouge brun, & la fecon- 
. de fortlongue, qui, à elle feule , fait les deux tiers 
de l'antenne, .eft d’un rouge incarnat , excepté vers 
Je.bout.,.où elleeft noire; la troifieme & la qua 
-triemei.-plus courtes de beaucoup, font jaunes vers 
 deurorigine, & noires vers le bout. 
4 al: Cimex hyofci mi. Cimex oblongus rubro nigroque 
 variusstalis fufcis immaculatis. Linr. Syf. nat. edit. XII, 7264 
… La Punaife rouge à croix de Chevalier. 

Cette Punaïife a la tête rouge avec les yeux noirs 
&zdeux taches noires derriere les yeux , fur lef= 
“quelles font placés les petits yeux lifles. Ses anten- 

nes 6 fes pattes font noires ; fon corcelet eft rouge, 
“avec une bande tranfverfe noire fur le devant, 
” & deux taches noires aflez grandes &z quarrées fur 
_ le derriere , une de chaque côté; l’écuflon anté 
rieurement eft noir, mais fa pointe poftérieure eft 


+ 


206 : Fauna Gallicus, 
rouge ; les étuis font rouges, avec une grande. | 
tache ovale quelquefois un peu angulaire fur leur 
milieu, & deux petits points noirs en haut proche 
l’écuffon. Les aîles font toutes brunes: les caches 
des deux étuis réunis femblent former une croix 
de Chevalier ; le deffous de l'infeéte eft rouge, . 
avec un peu de noir vers l’origine des pattes, & | 
trois points noirs fur chaque anneau du ventre. : | 


174. Cimex equeftris. Cimex oblongus rubro, nigroque 
varius , alis fufcis albo maculatis. Linn. Syfl. nat. ediïe nu 
XI, 726. | - 


La Punaife rouge à bandes noires & à taches w 
blanches, | a 

Cet infeéte a cinq lignes de fongueur fur une \| 
figne trois quarts de largeur, Sa tête eft rouge, les 
yeux feulement font noirs, avec quelquepeu denoir 
derriere ces yeux. Les antennes & les pattes font | 
auffi noires; les corcelet eft rouge , fi ce n’eft fur * | 
1e devant , où il a une aflez large bande noire tranf- | 
verfe terminée poftérieurement par deux appendi- | 
ces de même couleur. Les étuis font rouges ; avec | 
une bande noire tranfverfe & finuée dans leur | 
milieu. Cette bande eft d’un noir plus foncé vers | 
le bord extérieur de l’étui , & fe prolonge versle | 
bord intérieur jufqu'à une tache noire quiefEun | 
peu plus haut vers l'écuffon, La partie membra=, | 
neufe des étuis eft chargée de plufieurs taçhes blan-" 
ches , fcavoir une ronde vers le milieu , &plufieurs | 
oblongues vers le haut, qui partent de la jonc-\ | 
tion de cette membrane-ayec la partie écaïllenfe :… | 
en deflous l'infee eft noir vers le: hauts fomven- | 
tre feul eft rouge, avec quatre points noirs {ur | 


|| 
sl 
{ 
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4752 Cimex apterus. Cimex oblongus rubro nigroques | 
vatius ; €lytris rubris punis duobus nigris, Linie Sfr ntle | 
edit, XII. 727. | | OT TON 


La Punaife rouge des jardins. shoes LUN | 
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Cette efpece fe trouve en quantité & par tas 
dans les jardins aux pieds des arbres ; & parmi le 
grand nombre qui s’en trouve , il eft rare d’en voir 
qui aient des aîles. Cette partie manque à pref- 
gue toutes , ainfi que la portion membraneufe des 
étuis ; elles ont feulement la partie écailleufe, Mal- 
gré cette défetuofité , elles font parfaites pour la 
forme & la grandeur, puifqw’elles s’accouplent ; fa 
tête eft noire, ainfi que les antennes, les pattes 
& lécuflon, Le corcelet eft rouge dans tout fon 
contour & noir au milieu par le moyen d’une gran 


de tache de cette couleur , qui, dans fa partie inté- 


rieure , eft à moitié divilée en deux par ‘un trait 
rouge. Les étuis font ronges avec une tache noire , 
grande & très-ronde dans leur milieu, & un point 


noir vers le haut; les aîles, quand elles fe rencon- 
“ent, font noires. Le deflous de l’infecte eft noir , 


bordé de rouge, outre un peu de rouge qui fe 
trouve à l’origine des pattes & à l'anus. 


« 476. Cimex pratenfis, Cimex oblongus grifeus, fcutello 
macula cordata viridi, elytris macula ferruginéa. Linn, Syffe 
nat} edit, XII. 728, 


» La Punaife gris-fauve porte-cœur. 

. La tête de cette Punaife & fon corcelet font 
gris , entremélés de couleur fauve & verdâtre, Sur 
Ê derriere de fa tête, on voit une petite raie tranf- 


merfe noire, L’écuflon a une tache d’un jaune citron 
bien formée en cœur , & entourée de noir. Les 
_“tuis font dela même couleur que le corcelet , 
mais ils ont un peu plus bas que leur milieu, en 


tirant vers le bout, une tache fauve plus ou moins 


Grande & plus ou moins marquée , après laquelle 


Æft une tache jaunâtre & enfuite la pointe de l'étui 
qui eft brune ; les aîles font auffi un peu brunes ; 
# deflous de l’infeéte eft jaunâtre , avec un peu 

fauve ; fes pattes & fes antennes font de la 
même couleur, 
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177. Cimex campeñtris. Cimex oblongus viridis ; fcutèllo 
macula cordita viridi , elytris macula ferruginea, Linne Spfre 
nai. cdite XIe 728e 6 e 
La Punaife verte porte-cœur. R D 

Le verd jaunâtre domine dans cette efpece. Sa 
tête & fon corcelet font de cette couleur , avec un 

eu de brun, fur-tout vers la partie poftérieure 
du corcelet. L'écuflon a une tache d’nn jaune verts 
figurée en cœur, & bien terminée par un peu de 
brun , qui eft fur les bords des étuis qui touchent : 
cet écuflon, Ces étuis font verdatres , avec une 
tache brune bien marquée, un peu plus bas que 
leur milieu, tirant vers la pointe. Les antennes font 
un peu. brunes ; les pattes &. le deflous de l'in 
feéte font jaunes, thai brie 


! 


473. Cimex vagabundus. Cimex linearis variegatus  pe- 
dibus anticis breviMimis craffis inflexis. Linn. Syf. nat. édito. 
XII, 732. Ts 

La Punaife culiciforme. : | | 

Cette Punaife a l'air d’un Coufin ou d'une pe=. 
tite Tipule; fon corps eft long 6 rès-étroit; {a 
tête ef aflez grande, avec une trompe un peu, 
en arc recourbée en deffous. Son corcelet eft allon+. 
gé & cylindrique. Les étuis, qui font fort larges , 
ont leur partie écailleufe fort petite & la partiel 
membraneu£e. très - grande. Les pattes de devant 
font courtes & plus groffesique les autres 5 les, 
quatre de derriere &.les antennes font plus fines 
qu'un fil de foie & très-longues ; ayant deux fois 
la longueur du corps. Tout l'infeéte eft enrecoupé 
& panaché de blanc & de brun. tv 


479. Aphis fambuci, Aphis fambuci nigrae Linne S)f}. #ate 

dir. XII. a + Vo à ne 
Le Puceron du S'hredie FPE SOA LL 
Cette efpece eft toute d'un noir matte bleuâtre ; 

fouvent les tiges du fureau en font convertes, : 


| 4Bo 


sie 
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” 4$o, Aphis tiliæ, Aphis tiliæ Europea. Lin, Sy. nat. edit. 
XI. 734. 
Le Puceron du tilleul, 
Le corps de cette efpece eft allongé; fa cou 
leur eft verdâtre , mais des deux côtés de fon cor- 
celet on voit des raies noires ; le deflous du ventre 
a aufhi quatre raies longitudinales de points noirs, 
Les antennes & les pattes font entrecoupées de 
blanc & de noir, & les ailes , bordées de noir, ont 
outre cela vers le bord extérieur fept ou buittaches 
ou points bruns, a 


“ 


431. Aphis betulæ, Aphis betulæ alba, Linr. Sy nat, 
edit. XII. 735. 
_ Le Puceron du bouleau. 
… Ce Puceron eft un des plus petits ; fa couleur 
ft verditre : on voit fur les bords des anneaux de 
on ventre des points noirs ; la loupe peut à peine 
découvrir les appendices de fa queue, 


432. Aphis gercus. Aphis qgercus probofcide longiffimà, 
Linn. Syf. nar. edit. XII. 735. 
Le Puceron des écorces à longues trompes, 
” Sa couleur brune approche de celle du caffé : on 
Mappercoit point les appendices de fon ventre ; 
mais ce qu'il y a de fingulier, c’eft la longueur de 
trompe, qui eft trois fois au moins plus lon 
gne que fon corps; l’infeéte la fait pañler entre fes 
ambes , & elle déborde de beaucoup par derriere ; 
; peut cependant la racourcir & la retirer quand 
1 yeut, 


Ne Aphis. aceris platenoides, Linn. Spfl. nat. edit. 
M1. 736. 

M 4 Puceron de l’érable. 

… Ce Puceron eft grand & large; fa couleur eft 
Verte, mais le milieu de fa tête & fon corcelet 
font noirs ; le deflous du ventre a quelques tubé- 
rofités | & fur fa partie poftérieure, an voit une 


Did, Vés Tome VI, 9 
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tache brune formée en cœur , divifée en deux anté=< 


rieurement ; les appendices de fon ventre font fort 


courts, ce ne font que deux boutons; les antennes 
font déliées. | 


484. Chsrmes abietis, Chermes pini abietis. Line Syft, nats 
edit. XIi. 738. 
La Pfylle du fapin. 


Sa couleur eft jaunâtre ; fes yeux font bruns, 


& entre les deux yeux on voit un petit point noir ; | 


fes antennes font longues & cétacées; fes ailes ;, 


vues à un certain jour , paroiffent de couleur bleuà=, 


tre plombée, * 


ass. Coccus hefperidum. Coccns hybernaculorure Linne | 


Syfe fab. Edito XII. 739e 
* Le Kermés des orangers. # 
On trouve fouvent les orangers tout couverts 


de cet infeûte, que quelques-uns ont appellé la, 
Punaife des orangers. Il eft ovale, oblong , de cou=, 


leur brune, & couvert d’une efpece de vernis qui 
le rend luifant; il a fix pattes en deflons &c une 


échancrure à fa partie poftérieure ; c'eft un peu 
avant cette échancrure que font les filets au noms 
bre de quatre , qui fortent pour peu que l'on prefle 
l'infecte : ces filets font blancs. Celui que nous” 
venons de décrire eft la femelle, le mâle doit être, 
aîlé, Lorfque la femelle eft jeune, elle court fac 
loranger , mais bientôt elle fe fixe à une place où 
elle s’atrache, & elle groffit en fuçant le fuc de la 


feuille par le moyen de fa trompe qui eft en def= 


fous ; enfin à mefure que fon corps augmente, 
elle perd tout mouvement & même la forme d'in 


feëte ; fes anneaux s'effacent : ce n’eft plus qu'une 


efpece de pellicule feche formée en calotte attas 


chée fur la feuille, fous laquelle eft renfermé un 


nombre infini d'œufs. Le corps de la mere leur fait 


une envelopre de deffous laquelle fortent les pe- 
fats lorfqwils éclofent, | 
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486. Coceus adonidum, Coccus rufa farinacea pilofa. Lisne 
sf nat, edit, XII. 740, 

La Cochenille des fèrres. 

Le mäle de cet infefte eft petit; fes antennes 
font longues pour fa grandeur ; fes pattes & fon 
corps font rougeûtres, prefque de couleur de rofe 
Êc couverts d’un peu de farine blanche; fes deux 
ailes & les quatre filets de fa queue font d’un blang 
de neige ; de ces quatre filets, deux font plus longs, 
6z les deux'autres un peu plus courts. La femelle 
n'a point d’aîles & reflemble pour la forme à un 

“peut Cloporte; elle eft ovale, oblongue, toute 
couverte d’une farine blanche ; elle a des antennes 
un peu moins grandes que celles du mâle; en def. 
fous elle a fix pieds ; fon corps eft compofé de 

“quatorze anneaux qui ont fur les côtés des appen- 
dices, dont les deux dernieres qui terminent la 

“queue font plus longues que les autres, enforte 

“que cette queue paroît comme bifurquée ; c’eft 
entre ces deux appendices plus longues que font 
les quatre filets de la femelle , plus courts que ceux 
du mâle, peu apparens , & que l’on ne voit gueres 

fans prefler le corps de l'animal, | 


L 

… 437 Coccus ulmi, Coccus ulmi compeñtris. Lipns Syff. nat 

dit. XII. 710. 

- La Cochenille de l’orme, 

… Elle eft brune, ovale & fe termine en pointe 

par les deux bouts; elle fe fixe de bonne heurè 
Fe l'arbre , & forme en deflous & fur les côtés 
“un duvet blanc & cotonneux dans lequel elle pa- 
“roît enfoncée ; elle conferve jufqu’à la fin fa forme 

d'infeéte , & l’on diftingue toujours les anneaux de 
on corps , quoiqu’elle meure fur la place, 


.4%%+ Coccus polonicus, Coccus radicis fcleranthi perennig, 
Lin Syf. nat, edit. XIT. 
Le Kerrnès des racines, où 

| ' 
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ñ . ” N 4 
Cet infefte fe trouve à la racine d’une efpece 


de polygonum, appellé Knawel, où il forme un 
grain rond .de couleur brun rougeätre. Voyez dans 
le Dictionnaire des Plantes, Arbres & Anufles de 
la France. | 


489, Coccus phaleridis. Coccus radicum phaleridis. Linnà 
S5f}. nat. edit, XIT. 742. 
La Cochenille du chiendent. 


Elle reflemble beaucoup à la Cochenille des 


ferres. La femelle eft blanchâtre, un peu couleur 
de chair , couverte d'une poufliere farineufe , avec 
deux antennes courtes & fix pattes en deflous. 


490, Thrips phyfapus. Thrips elytris glaucis, corpore atros 


Linn. Syff. nat, edit. XII. 743. 
Le Trips noir des fleurs. 
Cet infecte eft noir ; fes étuis font bleuitres ou 


couleur de gorge de Pigeon. Voyez pour fa forme 


la defcription de linfeéte fuivant, 


| aor. Thrips junipetina, Thrips elytris hiveis. Linm Syffer| 


Hat, édite Xil: 7430 
Le Trips à points. 


Cette efpece, la plus grande de fon genre, ft 
noire & luifante; fes antennes font jaunâtres & | 


compofées de fept articles , trois plus longs &c d'une 


couleur plus claire, & les quatre derniers plus 


courts êc plus foncés; fa tète eft ailongée ; on voit 
en deffous une petite fente longitudinale qui for= 
me la bouche ; le corceiet eft noir, ainfi que le 
ventre qui eft allongé & qui fe termine par une 
pointe affez viñible. Les ailes & les étuis font blan= 


châtres, étroits, un peu croifés vers le bout & 


chargés vers la pointe de quelques petits poils, Le 


ventre des deux côtés déborde les aîles & les 
étuis. Les pattes ont leurs cuifles & leurs jambes 
noires , & leurs tarfes jaunâtres comme les ahten= 


| 
| 
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nes; ces tarfes ont deux articles , un long, l’autre 
gros , formant une véficule, 


492. Thrips fafciata, Thrips clytris albis nigrifque fafcia- 
tis , corpore fufco. Linn. Syff. nat. edit, X1X, 743, 
- Le Trips à bandes, 
Les étuis de cet infefte ont trois bandes blan= 
ches tranfverfes fur un fond noir , une au milieu 
& une au bas de l’étui. 


493+ Papilio eques macheon, Papilio eques alis caudatis 
concoloribus avis limbo fufco lunulis Aavis , angufto ani 
fulvo. Linn, Syf. nat, edit. X1I. 750. 


Le grand Papillon à queue de fenouil. 

Ce Papillon eft un des plus grands & des plus 
beaux de ce pays; il eft panaché de jaune & de 
noir ; fes.yeux , fes antennes & fa trompe font 
noirs ; fon-corps eft jaune fur les côtés & en def- 

“fous, & noir en deffus. Les aîles fupérieures aflez 
arrondies ou du moins terminées par un angle ex- 
térieur moufle, font noires, à l’exception de ce 
qui fuit : 1°. elles ont trois grandes taches jaunes 
irrégulieres & inégales le long du bord fupérieur 
de l’aîle ; 2°, huit petites rachcs demi-circulaires 
prefqu’égales le long du bord poftérieur, & fur le 
milieu de l'aîle, huit autres taches jaunes longues 
rangées en bande tranfverfe , inégales, & qui vont 
en grandiflant à mefure qu’elles approchent du 
bord inférieur ; le refte de l’aîle eft noir, mais com- 

me parfemé d’une pouffiere jaune , le deflus &z le 
deflous font de même ; les aîles inférieures font 
comme dentelées à leur bord, & une des dents ,* 
fcavoir la troifieme en commencant , à compter du 
corps , eft allongée en pointe ou filet, & forme 
une affez longue queue. Ces aîles ont leur partie 

“upérieure & leur milieu jaunes, avec quelques 
traits noirs feulement : vient enfuite une large 

bande tranfverfale noire ,mais hs d'une pouf- 
| 11} 
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fiere bleuè où azurée , & enfin l’aîle eff terminée 


à fon bord par fix rachés jaunes formées en croïf=, 


fant, outre üne feptieme de couleur fauve ron- 
geñtre entourée de bleu, qui eff la plus proche du 
ventre & qui forme une efpece d'œil. La Chenille 
qui donne ce Papillon ‘ft grande & life : elle a 
feize pattes ; fa couleur eft d'un beau vert clair , 
avec une bande tranfverfale d'un noir foncé fur 


chaque anneau ; fur cette bande noire font des 


taches fauves. Cette Chenille eft fort belle : elle 
fe trouve fut le fenouil , la ferule , 6cc. 


494. Papilio eques podalirius. Papilio eques alis caudatis 
ubcontolozibus. Havefcentibns, fafciis nigncantibus gemi- 
natis, poficis fubtus Linea fanguinea. Linn, Syfl. nat. edite 
XII. 75i | 

Le Flambe. 


La forme de ce Papillon eft précifément la mémé 


que celle du précédent. Il eft de couleur jaurk un. 


peu pâle ; fes aîles fupérieures colorées en deffous 
ee ; 


comirne en deflus ont leur bord exté 
de plus fix bandes noires tranfverfes qui partent 


du bord fupériéut de Paile, & vont en fe rétré- 
ciffant vers le bord intérieur. Ces bandes font 
alternativement grandes & petites ; les grandes, 


traverfent toute l'aile, & les petités ne vont pas 


jufqu’à la moitié, Les aîles inférienres font jaunes 


avec une feule bande noire qui traverfe toute l’aîlé 


en defcendant obliquement ; elles font dentelées F 


à leur bord & ontune longue appéndicé où queué 
encore plus fine & plus longue que cèlle du Pa 
pillon du fenouil ; leur bord a une bande noiré 
aflez large, après laquelle font fix taches jaunéss 
la bandé noire eft chargée de quatre où cinq lunu= 
les bleues, & à fon extrémité du côté intérieur 
elt une tache fauve bordée de bleu par en bas ; 
le déffous de ces ailes inférieures eft femblable au 
deflus, L #17 


rieur noir, &. 
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45$. Papilio heliconii cratægi. Papilio alis integerrimis 
rotundatis albis venis nigris. Lin. Syft. nat, edit. XI1. 758. 

Le Gafé. | 

Cet infedte à treize lignes de longueur fur deux 
pouces & demi de largeur ; il eft blanc tant en 
deflus qu’en deffous ; les nervures feules font noires 
& s'élargiflent un peu aux bords des aîles fupé- 
rleures ; ces nervures noires fur un fond blanc, 
font reflembler ce Papillon à une gafe. Sa Che- 
mille eft velné , noire , chargée de poils courts qui 
partent immédiatement de fon corps : ces poils 
blancs & jaunes forment de chaque côté du corps 
une efpece de bande de la même couleur. 


496, Papilio danai brafficæ. Papilio danai alis integerrimis 
mrotundatis albis , prünoribus maculis duabus apicibwfque 
MNIgrIS , MAjOT. Liwn, Syfr. nat. edit, XII, 759, 

Le grand Papillon blanc du choux. | 

- Ce Papillon eft un des plus communs & des plus 
connus : on le voit voltiger par-tout dans les jar- 
dins ; il eft de couleur blanche, avec quelques dif- 
“férences fuivant le fexe. Le mâle en deffus eft 
blanc , avec le bout des aîles fupérieures noir , & 
deux taches noires fur ces mêmes aîles, outreune 
troïfieme petite tache au bord intérieur de la même 
aile, & une autre au bord fupérieur & correfpon- 
“dant de l’aîle inférieure, La femelle en deffous eft 
toute blanche fans aucuns poils noirs , & a feule- 
ment le bout des aîles noir. En deflous le mâle 
“& la femelle font tout-à-fait femblables ; ils font 
“blancs avec deux taches noires fur les aîles fupé- 
Heures & le bout de ces ailes, ainfi que toutes 
les aîles de deffous , lavées d’un peu de jaune 
pâle ou couleur de foufre, La Chenille de ce Pa- 
“piilon eft panachée de couleur jaune , noire & 
leue. 


497, Papilio dansi rapæ, Papilio danai Sp 
| 1y 


216 Fauna Gallicus, | 
rotundatis ; primoribus maculis duabus apicibufque nigris 3 
mihor. Linn. Syfi. nat. edit, XII. 750. 

Le petit Papillon blarié du choux, LU ® | 

Il à one lignes de longuëeur fur vingt-trois lignes 
de largeur; 1l ne différe du précédent que parce 
‘qu’il eft plus petit ; il eft blanc avec les deux points 
noirs , & le bout des aîles fupérieures noir ; leu, 
deffous reffemble aufli tout-à-fait à celui du grand 
Papillon blanc, mais fa Cheniile eft différente 
de celle du précédent ; elle eft d’un aflez beau 
vert, avec une bande d’un blanc jaunâtré de cha= 
que côté. ‘1 


408. Papilio danai napi. Papilio danai alis integerrimis 
rotundatis albis, fubrus venis dilatato-virefcentibus. Linn. 
Syf. mat. edit. XU. s60. 

Le Papillon blanc veiné de vert, | | 

Ce Papillon eft affez femblable aux deux pré, 
cédens ; il eft tout blanc en deflus fans taches nt 
points , feulement les bouts des aîles fupérieures 
font un peu noirâtres, En deffous les aîles font tou, 
tes blanches , fi ce n’eft à leur bafe, où il y a uns 
pet de teinte verte ; les inférieures auffi de cou 
leur blanche ont en defflous de larges veines ou, 
bandes de couleur verdâtre dont elles font pana-. 
chées. | 


L 


À 


499. Papilio danzi cardamines. Papilio danai alis intepersw 
rimis rotundatis albis, primoribus medio fulvis , pofticis fubs 
tus viridi nebulofis, £inn. Syff. nat, edit, XII, 7614 

L Aurore, MUR. |! 

Cé Papillon a huit lignes de longueur fur dix", 
heuf lignes de largeur. La femelle eft toute blan=” 
che en deflus, avec très-peu de brun au bout des. 
ailes fupérieures , & une tache noire en croiflant, 
dans leur milieu ; la bafe des aîles eft auffi un peu | 
noire, En deflous les aîles fupérieures ont là tache 
noire en croiflant dans leur milieu & le bout pa= 
naché d’un jaune verdâtre ; mais les aîles inférieu= 
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rés oht en deflous .des raies & des taches vertes 
qui pänachent toute laîle en fuivant les ner- 

“vures, Le mâle eft rout-à-fait fermblable à la fe. 
melle ; fi ce n’eft que la moitié extérieute des ailes 
de deffus, depuis le croiffant noir jufqu’au bout, 
cit teinte d’une belle couleur jaune aurore. 

» 500. Papilio. danai hyale, Papilio danai alis integerritiis to 
-fundaris flavis, poflicis macula fulva, fubtus punéto fefqui 
altero argenteo, Lin, SyA. nats edit, XI]. 764. 

Le Souci, | 

Il y à trois variétés de ce Papillon. La premiere 

eft en deflus de couleur de fouci, avec une large 
bordure noire, plus étroite cependant aux aîles 
inférieures ; de plus, les aîles fupérieures ont dans 
leur milieu une tache noïre ronde qui tranche fur 
la couleur de fouci ; & les inférieures ont dans le 
“ haut une tache de couleur fauve affez vive. 
» La feconde variété difére de la premiere en cé 
que la bordure de fes aîles eft moins noire & plus 
large , & qu'elle eft panachée de taches citronées 
au nombre de trois ou quatre fur chaque aîle , tant 
fupérieure qu'inférieure. 

La troifieme variété eft de couleur de citron 
pâle ; fes aîles fupérieures ont une bordure noire, 
étroite , panachée d’une bande pareillement de cou- 
“leur de citron qui la coupe dans fon milieu; les 
inférieures n’ont point de bordure noire, mais feu- 
lement quelques points à leuf bord ; du refte, on 

voit fur les aîles fupérieures la tache noire, &c fur 
les inférieures la tache fauve. à 

En deflous tous ces Papillons font d’un jeune 
pâle , fur-tout aux aîles fupérieures , avec le paint 
“noir fur ces aîles & le point fauve, mais blanchä- 
tre au milieu fur les inférieures. Îls n'ont point 
de bordure noire de ce côté; tout le tour de leurs 
äles eft terminé par un trait fauve rougeûtre ; lee 
battes font de la même couleur fauve ainfi que les 
ântennes, | 
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so. Papilio danai rhamni. Papilio danai alis integerrimis à 


engulatis Aavis, fingulis pun&o flavo , fubrus ferrugincos 
Linn. Syfl. nat, edit, XII, 765. 

Le Citron. | TE | 

Les antennés de ce Papillon figurées en mafle 


allongée font de couleur fauve ; fes aîles , rant fupé= 


rieures qu'inférieures, ont chacun un angle Eien 
marqué. Leur couleur eft d’un jaune citron, quel- 
quefois verdâtre des deux côtés , avec une tache 
ronde de couleur de fouci fur le milieu de chaque 
aîle ; le bord des fupérieures a auffi quelques points 
de même couleur ; le corps du Papillon eft noir, 
avec de longs poils blancs ; les pattes font blanches, 
Le mâle eft d’un citron plus foncé, & la femelle 
ef plus pâle ; fa Chenille eft rafe, de couleur verte, 
& a de chaque côté du corps une ligne blanche : 
elle eft garnie de petites pointes coniques, noires 
& écaïilleufes ; fes jambes font au nombre de feize, 


orme celles de toutes les Chenillés de fon genre , : 


& elles font garnies d’une demi-couronne de cro- 
chets; fa chryfalide , attachée tranfvérfalement , a 
une particularité , c’eft d’avoir fous le ventre une 


efpece de fac très-renflé qui fert de fourreau pour | 


loger les aîles du Papillon qui en doit fortir. 


502. Papilio danai hyperantus. Papilio danai alis inte- 
gerrimis fufcis, fübtus primoribus ocellis tribus, pofticis 
duobus tribufque, 

Le Triflan. 


Ce Papillon a fix lignes de fongueur fur dix-huit 
de largeur ; il eft tout brun en deflus; en deflous… 


il eft auffi de couleur brune, mais un peu plus 


claire , avec trois yeux fur chacune des aîles fupé- 


rieures , & cinq fur les inférieures. Ces yeux font 


formés par un point ou prunelle blanche entou- 


rée d’un cercle noir, qui, lui-même, eft enfermé 


dans un autre cercle jaune; les yeux des aîles fupé- 
rieures font plus petits , & leur pranelle paroît peu; . 
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Ceux des inférieures font plus marqués. Les deux 

qui font placés prôche Le bord extérieur fe tou 

chent, & les trois autres difpofés en bande tranf- 

verfale & prefqu'à égale diftance , font près du 
bord intérieur. 


s03. Papilio nyrphalis jo. Papilio nymphalis alis angulato 
entatis fulvis nigro-maculatis, fingulis fubtus ocello cærus 
leo Lin. Syf. nat. edit. XI1, ;G69. 

Le Pcon du jour, ou lŒil de Paon. 

Ce Papillon eft très-aifé à reconnoître par Îes 
veux de Paon qu'it porte en deffus au nombre de 
Quatre, un fur chaque aîle : ce qui lui fait donner 
le nom qu'il porte. Ses aîles fort anguleufes font 

noires en deflous, en deflus elles font d’une cou- 
leur fauve rougeûtre ; les fupirieures ônt à leur 
bord d'en haut deux taches noites allongées , avec 
“une tache jaune entr’elles ; à leur extrémité fe trouve 
l'œil grand, rougetre au milieu, entouré d’un cer- 
cle jaune , accompagné d’un peu de bleu vers le 
côté extérieur; de ce même côté, en fuivant la 
mdiretion du bord, font cinq ou fix taches blan- 
ches rängées pat ordre i les aîles inférieures font 
plus brunes, & ont chacune un grand œil d’un 
“bleu noirâtre au milieu, entouré d’un cercle gris. 
La Chenille de ce Papillon eft d’un noir foncé 
“piqué d’un peu de blanc, 

so4. Papilio nyÿmphalis mæra, Papilio nymphalis alis fub- 
dentatis fufcis, utrinque primoribus fefqui ocello, poiicis 
ocellis fuprà tribus, Zinn. Syff. nat. edit. XII. 771. 

_ Le Satyre. 

… Ce Papillon varie infiniment : non-feulement 

lés mâles différent des femelles, mais parmi ceux 
“du même fexe , on en trouve qui ont des diffé 

fences très-fenfibles ; en général, tous ont les aîles 

en deflus variées & comme nébuleufes par un mé 
lance de brun & de fauve ; les mâles ont ordi- 
miüirement plus dé brun : fouvent toutes leurs aîles 
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font brunes :en deffus, avec une bande fauve feu 
lement fur les bords, qui eft entrecoupée par des 
nervures brunes ; d’autres fois, outre cette bände 
il y a fur lé refte des aîles des taches fauves. Les 
femelles ont leurs aîles fauves en deflus ;1l y à 
feulement quelques raies brunes ondées. Les ailes, 
fupérieures ont en deffus, vers l'angle, un œil 
noir avec la pupille blanche ; fouvent cet œil efbn 
allongé & a deux prunelles blanches ; enfin quel", 
quefois à côté de cet œil il y en a un très-petit 
comme un point du côté extérieur , qui cependant, 
malgré fa petitefle, a une prunelle blanche bien 


diftincte, Les aîles inférieures ont ordinairement 


en deflus trois yeux, dont un placé du côté du 
ventre, eft très-petit & quelquefois manque, en. 
forte qu’alors il n’y en à que deux; d’autres fois, 
‘au contraire il y en a quatre au lieu de trois ; 
en deffous les aîles fupérieures font fauves, avec. 
des raies ondées, brunes, plus membraneufes & 
plus noires dans les mâles que dans les femelles; 
ces aîles ont en deflous ‘les mêmes yeux qu’en. | 
deffas. Les aîles inférieures font en deflous bru= 
nes , ondées de bandes tranfverfales finuées , de 
couleur cendrée plus claire dans les femelles que“ 
dans les mâles: ces aîles ont conftamment en def= 
fous fept yeux fort jolis; leur milieu eft formés 
par un point blanc entouré d’un cercle noir , au 
tour eft un cercle fauve entouré d’un autre brun, 
celui-ci eft lui-même enfermé par un fecond cer=. 
cle fauve , & un dernier cercle brun termine le 
tout; tous ces cercles droits & bien marqués font | 
un effet très-jolis il faut remarquer que des fept. | 
yeux dont nous parlons , les deux plus proches 
du ventre s’uniflent & fouvent fe confondent en= 
femble par leurs bords, 


505 Papilio nymphalis ægeria, Papilio nymphalis alis derà 
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æatis fufcis luteo maculatis ; utrinque primoribus ocello, 
poiticis fuprà tribus. Lin. Syff, nat. edit, XII. 7110 

Le T'irois, 3 | 

Ses ailes font arrondies , mais un peu dentelées à 
leurs bords ; elles font en deflus de couleur brune | 
avec des taches d’un jaune fauve, aflez grandes , 
ifolées & féparées les unes des autres, de forme diffé 
rente , la plupart rondes ou quarrées, au nombre de 
dix ou douze fur les aîles fupérieures , & de deux ou 
"crois fur les inférieures, Les aîles fupérieures ont vers 
l'ongle du bout un œil formé par un point blanc en- 
touré d’un cercle noir, Les inférieures ont une ran- 
gée de quatre yeux , dont le dernier, placé près du 
bord extérieur , eft petit & fouvent manque, enforte 
qu'il n’y en a que trois, Ces veux ont un cercle ex- 
térieur jaune de plus que ceux des aîles f. upérieures ; 
en deflous les aîles fupérieures font à peu près 
comme en deflus , fi ce n’eft qu’elles font plus clai- 
res, parce que leurs taches jaunes font bien plus 
randes & fe touchent en plufieurs endroits ; les 
inférieures font d'un brun gris marbré & nuancé 
fans yeux , on appercoit feulement quelques vefti- 
ges des yeux qui font en deflus, Les antennes de 
£e Papillon ont la maffe du bout un peu allongée, 

& fa Chenille n’eft point épineufe, nier 


506. Papilio nymphalis galathea, Papilio nymphalis alis 
dentaris albo nigroque variis, fubtus primoribus ocello unico 2 
Pofticis quinque obfoletis. Lin, Sp, Plant, 374. 

Le Dermi-deuil. | 

Ce Papillon a dix lignes de longueur fur vingt- 
deux de Jargeur ; fes aîles font arrondies , de cou 
leur blanche un peu jaune en deflus, avec les ner- 
Mures & des caches prefque quarrées aflez grandes 
& de couleur noire, placées entre les nervures. Le 
deflous des aîles eft de même d'un blanc jaunâtre, 
avec des taches & des nervures noires, mais moins 


rpes & moins grandes qu’en deflus ; parmi çes 
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taches du deflous , il y'en a une fur les aîles fupé= 
rieures, & cinq fur chacune des inférieures , qui 
forment de petits yeux, 

507. Papilio nymphalis femele. Papilio symphalis alis den 
tatis fulvo nigroque nebulofis , primoribus utrinque ocellis® 
duobus, pofticis fuprà unico. Zzn, Syft. nur. edit. XII, 772. 

Le Silene, 

C’eft un des grands Papillons du pays : en deffus, 
fes aîles font d’un noir brun , avec une large bande 
tranfverfale blanche proche le bord extérieur; fur 

erte bande font aux aîles fupérieures deux efpecess 
d’yeux bleus entourés d’un cercle noir, lan pro= 
che l'angle extérieur, l'autre très-petit vers le miss 
lieu de la bande blanche. Sur les aîles inférieures" 
il ny a qu'un œil vers le bas de la bande blanches 
Le deffous du Papillon eft femblable au deflus , fi & 
ce n'eft que le noir des aîlesinférieures eft panaché” 
d'ondes blanches. | | 4 


L 


508, Papilio nymphalis dejanira. Papilio nymphalis alies. 
dentatis fufcis , primoribus utrinque ocellis quinque , pofticis 
fex tafciâque albâ rependâ. Linn. Syff, nat. edit. XL. 774e M 

La Baccante. 

La Baccante eft toute brune en deflus ; en def= 
fous; elle eft à peu près de la même couleur , maïs, 
la moitié inférieure de fes aîles eft plus pâle &e 
même blanche dans les aîles de deffous. Sur cette. 
partie blanche , font cinq petits yeux fur chaqug 
aîle, & le bord de l’aîle eft terminé par trois raiès 
brunes parallèles. Ces yeux des aîles font formés” 
par un point ou prunelle blanche entourée d'un 
cercle noir , autour duquel eft un fecond cercle 
jaune , & le tout eft enfermé par un troifieme cers | 
cle brun; mais les yeux des aîles fupérieures nont 
point, de points blancs au milieu , & des cinq que, 
lon compte fur ces aîles, les tros d'en haut font, 
beaucoup plus petits, & les deux d'en bas plus 
grands ; ils fe touchent tous & forment yne bande 

: ve 
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les yeux des aîles inférieures ont tous la prunelle 
blanche ; deux d’entr'eux fe touchent & font placés 
près le bord extérieur; ceux-là font d’une Oran 
deur moyenne ; les trois autres font éloignés des 
premiers , & des trois, il y en a deux grands & 
un très-petit proche le bord extérieur, 


509. Papilio nymphalis jurtina. Papilio nymphalis alis fab 
depratis fufcis, primoribus fupra fitura flava ocello utrinque 
Unico, Linn. Syff. nat. edit, XII, 774, 


Le Corydon, 
Les quatre aîles font en deffus de conteur brune É 
“un peu cendrée, & celles de deffons ont chacune 
une tache longue tranfverfe plus foncée , qui, par- 
“ant du corps ou de la bafe de l’aîle, s’avance juf- 
qu'à la moitié environ. En deffous, les aîles fupé- 
| ricures font jaunes , avec un bord brun ; latge en- 
“viron d’une ligne & demie vers le côté extérieur ; 
“de plus, elles ont chacune à leur angle extérieur 
un petit œil noir, avec un point blanc dans fon 
milieu. Les aîles inférieures font brunes, un peu 
plus claires cependant qu’en deffus, & elles ont 
“chacun quatre petits points noirs, dont deux font 
plus grands & deux plus petits ;ces derniers man 
quent aflez fouvent, 


$10. Papilio nymphalis cardui. Papilio nymphalis alis 
dentatis fulvis albo nigroque variégatis , polticis utrinque 


ocellis quatuor fæpius cæcis. Lian. Syff, nat, edir. XII, 774 
… La Belle-dame. , 
Ce Papillon eft élégant ; il a les aîles dentelées, 
eu anguleufes; les fupérieures en deffus {ont mé 
Mlées de taches fauves, un peu couleur de cerife 
 wers le bord intérieur, & de taches blanches au 
bord extérieur vers le bout de l’'aîle, le tout fur 
ün fond noir peu foncé; les inférieures font de 
£ouleur fauve rougeître , avec plufeurs taches noi- 
res, dont il y a une rangée de forme ronde qui 
Porde l'aile, En deifous, les aîles fupérieures font 


| 
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prefque toutes de couleur de cerife , avec quelques 
taches noires, blanches & jaunes ; les inférieures 
{ont marbrées de gris, de jaune & de brun, avec 
cinq taches en forme d’yeux , rangées en bandes qui 
bordent l’aîle an même endroit où font en deflus 
les taches rondes & noires ; l'élégance de ce Papil- 
lon lui a fait donner le nom de Belle-dame. Sa Che+ 
nille eft de couleur grife & épineufe , & fe trouve 
fur les chardons, | 


sir. Papilio nymphalis antiopa. Papilio nymphalis alis an- 
gulatis nigris limbo albido, Linn. Syfé. nat, edir, AIT, 776. | 

Le Morio. Goes | 

Ce grand & beau Papillon eft un des plus rares 
de ce pays. Ses aîles ont des pointes & des ongles 
à leurs bords, elles font noires tant en deflus qu’en 
deffous, avec un bord large de deux lignes enyi- 
ron, & d’un blanc fouvent un peu jaunâtre ; le 
bord fupérieur de l’aîle n’a point cette bande , mais 
en deffus il a deux taches blanches allongées. Le 
bord inférieur de l’aîle avant la bande blanche, a 
fouvent une rangée de lunules violettes ou bleuà- 
tres peu marguées. Le corps & les antennes de 
linfete font noirs. 

La Chenille eft chargée d'épines qui font fim= 
ples & fans branches ; elle eft noire , avec de gran- 
des taches roufsâtres fur le dos, & fes huit jam= 
bes intermédiaires, de même couleur roufle, Les 
crochets des jambes membraneufes forment ipref- 
qu'une couronne complette, Sa chryfalide eft noire , 


avec quelques raches rongeñttes, | | 


12. Papilio nymphalis polychioros. Papilio nymphalis alis 
engulatis fulvis nigro maculatis , primoribus fuprà punétis qua= 
fuor nigris. Limn. Suff, nat. edit, XIL,.777. 

La grande Tortue. | | 
_ Les aîles anguleufes de ce Päpillon font de cou- 

leur fauve en deffons ; celles de deffus ont à leur 
bord fupérieur quatre taches noires un: peu ed 
£ ES , 
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géés , entre lefquelles l'aile ef plus jaune & plus 
Claire qu'ailleurs, Dans le milieu de l’aîle, il y a 
quatre autres taches plus petites , ifolées & pareil. 
“ement de couleur noire ; Les aîles inférieures ont 
Meur moitié d’enhant noire , & le refte de la mé- 
me couleur que les fupérieures, Le bord extérieur 
des unes & des autres eft noir, avec une raie jaune 
dans le milieu de cette bande noire; En deflous , 
les aîles font d'un brun noirâtre. Sa Chenille eft 
£ntremêlée de brun & de jaune; elle fe trouve fur 
orme; fa chryfalide ef remarquable par quatre 
ou fix points argentés, pofés en deux bandes lon- 
Situdiu'es, dont elle eft ornée, 
“ s12. Papilio nymphalis urticæ. Papilio nymphalis alis an- 
#3 fulvis nigro-maculatis » pomoribus fuprà punâis tri- 
QUS mgns. Zznn. Syff, nat, cdit, XII, 7770 
… La petite Tortue. : ee. x 

Il y a beaucoup de reflemblance entre ce Papil- 
lon & le précédent : celüi-ci eft plus petit; il a 
au bord extérieur des aîles dé deflus, vers l'angle 
extérieur entte les taches noires , une tache blan- 
che qui n’eft point dans le précédent; de plus, 
fur le milieu + aîles de deflus , il y a troïstaches 
Où points noirs ifolés, au liéu de quatre qui fe 
voient dans la grande Tortue. Enfin es bords exté- 
ieurs des aîles de deffüs & de deflous font noirs, 
ivec une raie jaune, mais ils ont de plus fur la 
ande noire, des lunules ou croiflans bleus : en 
leflous, les îles font d'un brun ondé ‘par nuan- 
es, & celles de déffus ont dans leur milieu une 
irande tache jaune pâle. Le 

$14. Papilio nymphalis C album. Papilio nymphalis alis. 
ngulatis fulcis nigro-maculatis , pôfticis fubtus C albo no- 
AUS. Zinn. Syfl. nat. edit. XII. 778. 

Le Gamma, ou Robert-le-diable. 

Les ailes de cette efpece font très-anguleufes 
comme déchiquetées à leurs bords: en deflus, 

Di, Véiér, Tome VI, 
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elles font fauves, avec plufieurs taches noires , dont 
uelques-unes , au nombre de quatre ou cinq, font 
ifolées , & les autres tiennent enfemble ; en def- 
fous , elles font plus ou moins brunes, ondées de! 
différentes nuances, & quelquefois d'un peu de 
bleu, & de plus, les aîles inférieures ont cha= 
cune dans leur milieu en deflous une tache blan= 
che de la forme d’un g ; fes pattes font blanches 
dans leur milieu. Sa Chenille épineufe eft brune 
fur les côtés, & a fur le dos une large bande lon= 
gitudinale blanche qui ne va pas jufqu’aux quatre 
premiers anneaux : ce qui la fait refflembler à l’ha= 
billement d’un Bedeau. ge SNS 
srs. Papilio nymphalis atalantæ. Papilio nympbhalis alif 
dentatis albo maculatis, fafcia communi purpurea, primo: 
ribus utrinque pofticis marginali, Lin. Syff. nat. editi 
XII, 779. 
Le Vulcain. Ne | 
11 a les aîles dentelées, un peu anguleufes ; elle: 
font en deflus de couleur noire, avec une largt 
bande rouge fur chacune , outre quelques petite 
taches blanches au bout des ailes fupérieures ;.ct 
qui le fait aifément reconnoître, En deffous, le) 
aîles fupérieures ont les mêmes taches rouges ël 
blanches qu'en deffus, & de plus quelques onde! 
bleues fur un fond noir entre ces taches. Les aîle! 
inférieures en deflous font marbrées de différente, 
nuances de brun ; les antennes font compoféel 
d’anneaux alternativement blancs & noirs ; fa Che! 
nille épineufe eft noire ; elle a de chaque côtédi 
corps une fuite de traits couleur de citron. | 


st6. Papilio nymphalis cinxia. Papilio nymphalis alis der 
tatis fulvis nigro-maculatis , fubtus fafciis tribus exalbid 
favis. Linn. Syf. nat, edit. XII, 784. 4 
Le Damier. | 
Il y a plufieurs variétés de ce Papillon ; la pré 


miere et fauve en deflus, parfemée de taches no! 
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res, rondes & de points ifolés, comme le. petit 
Nacré : en deflous, elle a des petits points fem. 
blables , & fa couleur eft la même , à l’exception 
du bord des aîles fupérieures, qui eft d’un jaune 
citron, & de trois bandes tranfverfes fur les aîles 
inférieures. 129" 

La feconde variété reffemble à Ja premiere pour 
lascouleur | mais au lieu de points noirs ifolés, 
elle a , tant en deflus qu’en deffous > des nervures 
noires longitudinales & tranfverfes qui fe croifent 
Be forment des mailles ou quarrés , à peu près com 
me fur un damier ou un échiquier. 

La troifième variété, plus grande que les au 
tres , leur reflemble pour la couleur , & outre les 
mailles de fes aîles , femblables à celles qui fe 
voyent fur la feconde , elle a une rangée de points 
noirs pofés chacun fur le milieu d'un quatré, le 
long du bord des aîles inférieures , tant en déflus 
qu'en deflous. 

Enfin une quatrieme qui a les mailles de la fe 
conde & les points de la troifieme, & en outre 


trois bandes jaunes tranfverfes fur les quatre aîles, 


tant en deflus qu’en deflous ; le refte de fes aîles 
eft fauve. 


$17. Papilio nÿmphalis paphia. Papilio nymphalis alis den 
tatis luteis nigro-macularis , fubtus lineis argenteis tranfverfise 
Linns Syf. nat. edit. XIT, 785. 


Le Tabac d'Efpagne. 

Les aîles de cetre grande & belle efpece font 
en deffus de couleur fauve ou de tabac d'Efpa- 
ge , avec quelques raies longitudinales & plufieurs 
rangées de taches noires rondes , qui fuivent la 
diteétion du contour de l’aîle: en defous , les aîles 
fupérieures font comme en deffus ; mais les infé- 
tieures ont des bandes tranfverfes un peu obli- 
ques & comme ondées , de couleur d'argent ou de 


racre, & de plus elles font lavées d'une petite 
teinte de verd, Pi 
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“’5rs. Papilio nymphalis aglaja. Papilio nymphalis alis den< 
œatis Âavis nigro-macularis, fubtus maculis XXI argenteis, 
Lan. Syffe nat. edits XII, 785% + 

: Le grand Nacré. 

Ses aïîles arrondies & peu dentelées, font fau 
ves en deflus, avec des taches & des raies noires, 
ÆEn deflous , les aîles fupérieures font d’une cou 
leur fauve plus pâle , avec des taches fembla= 
bles, & quelquefois un peu de nacre vers l’an- 
‘gle extérieur ; mais les inférieures, prefque jau- 
nes, ont de grandes plaques argentées où nacrées 
au nombre de vingt, vingt-une, ou vingt-quatre 
fur.chacune, fcavoir une bande qui borde l'aile, 
erdinairement compofée de fept taches en forme! 
de croiffant; une au milieu pofée tranfverfalement, 
compofée de fept , huit & quelquefois dix taches, 
les unes plus grandes, les autres plus petites ; & 
enfin-cinq ou fix taches aflez grandes pofées irré- 
guliérement proche la bafe de laîle, ou vers l’en= 
droit où elle s'attache au corps de linfeéte, Sa Che- 
nille eft épineufe, de couleur noire , avec une! 
bande de taches fauves de chaque côté, & une bande 
plus. pâle fur le dos. 


s19. Papilio nymphalis lathonia. Papilio nymphalis alis 
dentaris luteis nigro maculatis, fübtus maculis XXKVIL 
argenteis. Linn. Syff. nat, edit, XIL, 736. : 
Le petit Nacré. 
Ce Papillon varie pour la grandeur ; il y en a 
d’un tiers ‘plus Hi les uns que les autres. Ses 
aîles font en defflus de couleur fauve avec des taches 
ou gros points noïîrs diftinéts &c féparés les uns des 
autres; les fupérieures font en deflus jaunes , avec 
des points noirs fembläbles , & fept ou huit taches 
nacrées bien marquées vers l'angle extérieur de 
Païîle, fcavoir quatre plus grandes vers le bord ran= 
ées de front, deux ou trois petites plus haut que 
s précédentes, & une encore plus haut en for= 
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me de croiflant, plus grande, mais moins appa- 
rente. Les aîles inférieures en deflous font jaunes ,, 
avec une trentaine de taches argentées fur cha- 
une , fcavoir fept grandes le long du'‘bord, fept 
petites plus haut entre les premieres , huit autres. 
Re de diverfe forme dans le refte de l'aile. 
& fix ou huit petites entre cès grandes. | 


. 520. Papilio nymphalis euphrofine. Papilio nymphahs alis. 
déntatis fulvis nigro-maculatis, fubtus maculis 1x argenteiss. 
Einn. Spff. nat. edit, XII. 786 


Le Collier argenté. 

Les aîles de cette efpece fonten deflus de cou 
leur jaune , avéc des nervures, des bandes tranf- 
verfes noires, & une double rangée de points de- 
Même couleur diftinéts & ifolés, qui parcourent 
les bords des ailes. Le deflous des aîles fupériew 
res eft femblable au deffus, fi ce n’eft que là cou- 
Rur: jaune eft encore plus pâle, & que les taches 
noires font moins marquéès. Les aîles inférieures 
pareillement jaunes, ont chacune en deffous neuf 
taches argentées , fcavoir fept triangulaires qui par- 
courent le bord inférieur de l’aïle, & forment comme 
un collier argenté ; une huitieme plus grande fituée 
dans le milieu-de l’aîle, &-une neuvieme plus petite 
Vers fon bord extérieur. Souvent ces aïles ont en 
deflous , dans leur milien, une bande tranfverfe plus 
Jaune que le refte & prefque de couleur citron. 

$21. Papilo plebeius betulæ. Papilio plebeius alis fub- 

Caudätis fufcis., primoribus macula raniformi fulvz , fubtus 
üteis fafcia fulva. Linn: Syf. nat. edit. XII. 787. 

Le Porte-queue fauve à deux bandes blanches. 
La. couleur des aîles de ce Papillon en deflus ef: 
Brune , afléz foncée avec une grande tache oblon- 

gue de couleur fauve fur les aîles fupérieures, &è 
quelques petites taches femblables au bord des infé- 
fieures. En-deflous, les aîles font fauves & pref- 
que jaunes, Les fupérieures ont si At une: 

ii 
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tache brune oblongue bordée de blanc en-haut & 
en-bas : après cette tache font deux lignes tranf- 
verfes blanchâtres , dont la fupérieure eft peu appa- 
rente , l’inférieure plus fenfible eft bordée de brun 
en haut. Ces deux lignes s’uniflent vers les deux 
tiers de l’aîle, & ne vont pas plus loin, les aîles 
inférieures ont en deflous deux lignes blanches, 
tranfverfes , ondées, très-apparentes, bordées de 
brun du côté par où elles fe regardent. Lé bord 
de ces aîles eft plus rouge que le refte, &c leur 
extrémité a une petite bande noire ; elles font den- 
telées à leur bord du côté du ventre, & ellestont 
une petite queue un peu plus longue. 3 
522. Papilio plebeius quercus. Papilio plebeïus alis fecun- 
datis fuprà cæruleis, fubtus cinereis lineà albä , pun&o an 
gemino fulvo. Linne Syft, nat. edit. XII. 788.  : | 
Le Porte-queue bleu à une bande blanche. | 
Le deflus de ce petit Papillon eft d’un bleu ver- 
dâtre aflez brillant; le deflous eft d’une coulett 
brune grife, avec une bande blanche tranfverfe 
& ondulée fur chaque aîle; de plus, les aîles inf 
rieures ont chacune en deflous, vers le bout, pré 
du bord intérieur, deux taches rondes d'un jauñé 
fauve, entourées d’un cercle noir, ayvecun petil 
point noir dans leur milien , & au-deffous de ce: 
taches, le bord de l'aile eft une petite pointe @t 
queue courte &c aiguë. ) 1 
523. Papilio plebeius pamphilus. Papilio plebeius alis inte: 
gerrimis flavis, fubtus primoribus ocello, pofticis cinerei! 
fafcia ocellis duobus, fubtus unico. Linn. Syft. nat. edit 
XIL. 7904 ! mm 
Le Procris. | 
Ce petit Papillon eft en deffus de couleur fauve 
avec Île bord des aîles brun; ce bord eft étroit 
le deffous des aîles fupérieures eft de la mêmi 
couleur , avec un petit œil à l’angle extérieur qui. 
quelquefois , paroît un peu en deflus. Les aile 


| 


| 
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inférieures font en deflous de couleur brune cen- 
drée, avec une bande tranfverfe blanche ondée : 
elles n’ont point d’yeux ni en deflus ni en deflous. 
Sa Chenille eft noire , avec une tête rouge, & fon 
‘44 eft chargé de tubercules ornés de quelques 
poils. 


24e Papilio plebeïus argus. Papilio plebeius alis e-cau- 
datis cæruleis pofticis fubtus limbo f:rrugineo, ocellis cæru- 
leo-argenteis. Linn. Syft. nat. edit. XII. 89e 

L’'Argus bleu. | 
. Tout le deffüs de ce Papillon eft d’un beau bleu ; 
le deflous eft d’un gris blanc , parfemé de petits 
yeux noirs bordés de blanc , avec une rangée de 
taches fauves triangulaires qui termine ces aîles. 
Ces taches font peu apparentes fur les aîles fupé- 
rieures , mais fur les inférieures , elles font mar- 
quées & plus vives. Le bord des aîles a une belle 
frange blanche. 


525. Papilio plebeïus virgaureæ. Papitio plebeius alis fub- 
angulatis fulvis margine fufco, punéis atris fparfis. Lin. Syfe 
nat, édite XII, 793 

Le Brongé. | 

Ce petit Papillon a les aîles , tant en deffus qu'en 
deffous , de couleur fauve bronzée & bordées de 
brun. Sur la couleur fauve , on voit une douzaine 
de points noirs qui paroiflent des deux côtés, & 
dont plufieurs fe touchent. Les ailes inférieures 
font brunes terminées par une bordure fauve, avec 
quelques points noirs fur la partie brune. Au bas 
de ces aîles inférieures , font de petites appendi- 
ces qui approchent de celles des Papillons Porte- 
queues, Le corps du Papillon eft brun en deflus , 
gris en deflous ; fes pattes font grifes. Les antennès 
font compofées d’anneaux alternativement noirs & 
blancs, & les yeux font noirs, bordés en haut & 
en bas d’une ligne blanche. 

æriv 
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526. Päpilio plebeius hero. Papilio plebeius alis integers 
rimis fulcis , fubtus primoribus ocellis duobus , pofticis fenis 
Linn. Syff. rat. edit. XII. 793 

Le Céphale. 

Ses aîles fupérieures font fauves, entourées d'an 
bord brun : elles ont en deffous vers l'angle extérieur 
un petit œil. Les aîles inférieures font entiéremente 
brunes en deflus ; en deffous, elles font d’an brun 
cendré, avec une large bande tranfverfe blanche , &c 
un bord orné d’une bande ou raie fouvent argen= 
tée. Sur.la bande blanche font quatre yeux rangés 
en ligne, dent les deux les plus proches du bord 
intérieur font les plus grands , & les deux autres 
plus petits, fur-tout celui qui eft prochesle bord 
extérienr, qui quelquefois manque tout-à-fait ;,, 
entre ces quatre yeux, il y en a un cinquieme 
plus grand & plus marqué vers le milieu du bords 

extérieur ; celui-ci eft éloigné des autres. 
s27e Papilio plebeius comma. Papilio plebeius alis inte- 
gerrimis divaricatis fulvis, punétis albis lineoläque nigrès 
- Linn, Sp. Plant. 793, 

La Bande noire. 

Le port d’'aîles de ce Papillon eft fingulier ; Jorf= 
qu'il eft en repos, fes aîles inférieures font pref=s 
que paralleles au plan de pofition , pendant quew 
les fupérieures font relevées , fans cependant fe 
toucher & être tout-à-fait perpendiculaires. La, 
couleur de ces aîles eft fauve , mais elles font-bor- 
dées de brun ou de noir, & elles ont des nervu= 
res de la même couleur ; les fupérieures -ont de 
plus une tache longue tranfverfe dans léur milieu, 
qui eft pareillement de couleur noire ; en deflous, 
es aîles font toutes fauves, mais d’une teinte plus. 
paie. à À 


528. Papilio plebeius malve. Papilio plebeius alis denti- 
gulatis divaricatis nigris albo maculatis. Zinme Syffe nat: cdital 


XII. 706. 
Le Pie. Chad 


/ 
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Cette efpece porte fes aîles à peu-près comme 
l’efpece du numéro précédent; fon corps & fes 
aîles font en deflus d'un brun noir , & les ailes 
font parfemées de points blancs quarrés, dont plu- 
fieurs fe touchent. Ces points reflemblent par leur 
forme & leur pofition à des notes de plein-chant. 
Les aîles font bordées d’une frange noire & blan- 
che, ce qui les fait paroître dentelées ; les aîles &c 
le corps font en deffous d’un gris-brun , & lon 
voit fur le deflous des aîles des taches blanches ,mais 
moins régulieres qu’en deflus. Ce petit Papillen fe 
trouve dans les prés dès le printemps. Sa Cherniile 
“a le corps gris, la tête noire & quelques taches 
jaunes autour du col : elle a quelques points courts. 
529. Papilio plebeius tages. Papilio plebeius alis denticu- 
latis divaricatis fufcis obfolete aibo pun&tatis, Liane Syfla nat 
edit. XII, 705. à 

» Le Papillon grifètte. 

Cette efpece peut fort bien n'être qu'une va- 
tiété de l’efpece précédente, à laquelle elle refflemi- 
ble beaucoup pour fa forme, fon port d'ailes, fa 
“grandeur & même fa couleur. Les aîles de celle-c1 
ve d’un gris un peu brun, tant en deffus qu'en 
déflous, avec deux bandes tranfverfes de pcints 
blancs , dont une eft aux deux tiers de Paîle & 
l'autre la termine. Les quatre aîles ont des points 
blancs tant en deflus qu’en deflous. 

530. Sphinx ocellata. Sphinx alis repandis, pofticis ocel- 
latis. Linn. Syff. nat, edit. XII. 7064 

Le dermi-Paon. 

Ce beau Sphinx a les aîles fupérieures brunes 
en deflus | & marbrées de différentes nuances; les 
inférieures font d’un rouge de lacque, avec un 

rand œil fur chacune vers le bas da côté intérieur. 

e fond de cet œil eft noir , & il eft chargé d’un 
large cercle bleuâtre; en deffous, les aîles fupé- 
fieures font rouges vers leur bafe & brunes dans 
tout le refte , & les inférieures font toutes brunes, 
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mais nuancées. Ce Sphinx a le corps fort gros ; fon 
ventre eft brun en deffus, orné de bandes rou- 
geâtres en deffous. Ses antennes & fes pattes font 
jaunes, & fa tête eft grife, ainfi que le corcelet. 
Sa Chenille eft rafe, verte, a feize pattes, cha 
grinée de points élevés , avec une corne bieuâtre 
fur la queue. Les œufs font de couleur verte. 


531, Sphinx populi. Sphinx alis dentatis reverfis ,; poiticis 


bañ ferrugineis, anticis punéto albo. Linn, Syff. nai, edits 


XH. 797. 
Le Sphinx à ailes dentelées. 


Ses aîles font dentelées d’une maniere affez fine. 


à leur bord : elles font grandes; les fupérieures ont 
environ feize lignes de long ; elles font d’un gris 


un peu brun avec des bandes tranfverfes de nuan=, 


ces plus ou moins brunes ; les inférieures font de 
la même couleur ; mais elles ont vers leur bafe 
une grande tache brune un peu fauve. La Che- 


nille de cette efpece eft rafe, verte & chagrinée ,. 


avec des taches jaunes obliques & une corne fur la 
queue. 


532. Sphinx tiliz. Sphinx alis angulatis virefcenti-nebu= 


lofis faturatius fub falciatis, pofticis fuprà luteo teltaceiss 
Linn. Syfl. nat. edit. XII. 797. | 

Le Sphinx du tilleul. 

Ses antennes font blanches en deflus , fauves en 
deflous ; fes premieres pattes font fauves & les: 
poftérieures font blanches ; le corcelet couvert de 
poils eft gris, avec trois bandes longitudinales ver= 


dâtres, une au milieu & une fur chaque côté. Ces, 
bandes font plus larges du côté de la tête & fe. 


terminent en pointe du côté du ventre; celui-cf 
eft gris. Les aîles fupérieures font aufi grifes , avec 
quelques nuances vertes , fur-tout vers le bout 
de l’aîle, qui eft tout verdâtre ; & de plus, fur lé 
milieu de laîle il y a une bande irréguliere d'un 
vert brun qui traverfe l'aile, & qui fouvent eft 
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coupée dans fon milieu & partagée en deux taches. 
Les aîles inférieures font un peu fauves ; routes 
les quatre font découpées à leurs bords & termi- 
nées par une tranche fauve ; en deflous, elles font 
d'un gris plus clair, mais toujours un peu verd,. 
Le Papillon mâle eft d’une couleur plus claire que 
fa femelle ; celui-ci pond des œufs ovales de cou- 
leur verte. La Chenille eft rafe , à feize pieds, 
verte , chagrinée , avec une corne fur la queue. 


533. Sphinx convolvuli, Sphinx alis integris, pofticis nisro 
fafciatis margine pofticè albo pun@atis, abdomine rubro 
cingulis atrisi Linn, Syff, nat. edit. -XIL, 798, 

Le Sphinx à cornes de bœuf. 

Ses antennes font grofles, longues de dix ou douze 
hgnes, & femblables à des cornes de bœuf; fa 
trompe eft auffi monftrueufe pour la groffeur ; fes 
aîles fupérieures ont plus de deux pouces de long: 
elles font brunes, plus claires en quelques en- 
droits , plus foncées en d’autres, avec des bandes 
noires tranfverfes formées en zigzags ; les inférieu- 
res font brunes, avec quelques bandes tranfverfes 
plus foncées. Le ventre, qui eft fort gros, eft 
rayé de bandes tranfverfales alternativement not- 
res & rouges : ce qui fait aifément reconnoitre 
cette efpece. 


$34- Sphinx liguftri. Sphinx alis integris. pofticis incar- 
hatis fafciis nigris , abdomine rubro cingulis nigris. Linn. 
Syf. nat. edit. XII. 709. 


- Le Sphinx du troëfne. 

Ce beau Sphinx a les antennes groffes , longues 
& brunes ; fon corcelet eft brun, ainfi que fes 
ailes fupérieures , qui font cependant nuancées de 
plufieurs teintes de brun, avec quelques raies roi- 
res longitudinales , & quelques bandes tranfverfes 
vers le bout de l'aile; ces aïles fupérieures font 
affez étroites, mais longues de deux pouces; les 
ailes inférieures beauconp plus courtes, ont le fond 
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de leur couleur d'une teinte rouge couleur de rofe 
avec une bande tranfverfe noire étroite dans Île 
saut, & deux larges bandes femblables vers le 
bout de l’aîle ; le ventre de Pinfecte, quieft aflez 
gros , a'des bandes alternativement noires &c rou- 
ges par anneaux. La Chenille de ce Sphinx eft 
rafe , a feize pattes d’un beau vert , avec des ban- 
des obliques comme des boutonnieres placées de 
chaque côté, nuées du gris de lin au blanc ; elle 
porte une belle pointe fouvent bleue fur fa queue; 
elle tient volontiers fa tête relevée 6 fon corps 
allongé, comme on repréfente le Sphinx de [a 
Fable. onde) 

535: Sphinx htropos. Sphinx:alis integris ,.poflicis. luteis 
fafciis fufcis, abdomine luteo , cingulis nigris. Lin, Spfte 
ai, edit. XIe 799e (72 | 

Le Sphinx à tête de mort. 

Cette grande efpece , qui a deux pouces & demi 
de longueur fur neuf lignes de laroeur , a les an- 
tennes moins longues que fon corcelet, également 
groffes , excepté vers le commencement & le bout, 
noires en defflus ; blanches en deffous. Sa tête eft 
noire , & fes yeux font fort gros ; fes aîles fupé- 
rieures font d’une couleur brune, noirâtre ; finuées 
en haut & en bas par des bandes irrégulieres plus: 
claires variées de brun & de gris, & fur le milieu 
de Paile il y a un point blanc bien marqué. Les 
aîles de deffous ont deux bandes noires ; ‘une fupé- 
rieure plus étroite, & l'inférieure plus large; le 
refte de l'aile eft d’un beau jaune. Le ventre a pa- 
reillement cinq ou fix bandes jaunes &'autant de 
noires tranfverfes placées alternativement, & fur 
fon milieu , une lonoue bande longitudinale noi- 
râtre; mais ce qu'il y a de plus fingulier, c’eft le. 
corcelet de cet animal, El eft noir , mais en deflus 
il a une tache grife irréguliere fur taquelle font 
deux points noirs : ce qui repréfente très-bien la 
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figure d'une tête de moft. Sa Chenille eft du nom 
… Pre de celles qui ont une pointe fauve fur la queue, 

536+ Sphinx elpenor. Sphinx alis inteoris virefcentibus, 
fafciis purpureis variis, poflicis rubris bañ atris, Lin. Syffe 
mat, edit. XII, 801. 

Le Sphinx de la vigne. | 

Son corcelet & fon corps font mêlés de vert & 
de rouge, de facon cependant que le vert domine 
en deflus. Ses antennes font jaunâtres ; fes aîles 
mpérieures ont des bandes tranfverfes alternative 
ment rouges & vertes ; les inférieures font noires 
à leut bafe & rouges vers le bout. Sa Chenille eft 
rafe , noire, veloutée & a une corne fur l’onzieme 
anneau, Le devant de fon corps eft gros & comme 
renflé, & fa tête imite le grouin d’un Cochon. 

$37- Sphinx porcellus, Sphinx alis integris margine rubris, 
pofticis bafñi fufcis. Linn. Syff. nat. edit, XIL, 807. 

Le Sphinx à bandes rouges dentelées. 

Son corcelet & fon corps font d'un vert olive 
& bordés de pourpre ; le milieu des aîles eft du 
même vert , avec quelques bandes tranfverfales 
Brunes, mais leur bord fupérieuf eft rouge, & 
linférieur a aufli une grande bordure rouge den- 
telée, 


538 Sphinx ftellatarum. Sphinx abdomine barbato , late 
ribus albo nigroque variis, alis pofticis ferrugineis, Zinn. Syfle 
nat. edit. XII. 803. 

Le Moro-Sphinx. 

Cette efpece a les antennes groflés, brunes en 
deflus , blanchâtres en deflous. Son corps eft gros, 
brun & velu; fes aîles font courtes pour fa grof- 
feur ; les fupérieures ont dix lipnes de long ; elles 
font brunes , avec quelques bandes tranfverfes on 
dées & nébuleufes plus brunes & plus foncées ; 
les inférieures fort courtes font d’un jaune couleur 
de rouille ; l'extrémité du corps a de longs poils 
bruns. La Chenille eft rafe, chagrinée , a feize pat- 
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tes, & porte fur fa queue une corne ou pointe: 


bleue terminée de rouge. 


539. Sphinx fuciformis. Sphinx abdomine barbato nigro, 
fafcia flavefcente , alis feneftratis margine migro atro-purpu- 
rafcente. Linn. Syf. nat. edit. XII. 803, 

Le Sphinx-Mouche. ie 

Ce petit Sphinx reflemble pour fa forme , fa 
grendeur & fes aîles, à une Mouche ou à une 
Abeille, Ses aîles inférieures font tranfparentes 
comme du verre , & ant feulement leurs nervures 
& leurs bords noirs. Les fupérieures , prefqu’aufli 
tranfparentes, font étroites ; elles ont au milieu 
une tache noire bien marquée. Leur extrémité: 
eft pareillement noire, mais d’une teinte moins 
foncée , & elles font parfemées de quelques écailles 
fauves qui les rendent nébuleufes, Le dos ou cor- 
celet eft noir, mais il y a une bande jaunâtre de 


chaque côté, & le ventre pareillement noir, eft à 
bordé de jaune. Le bout du ventre a quelques … 


poils plus longs de couleur fauve. Les antennes 
prifmatiques font noires en deflus , blanches en 


deflous , & les pattes ont leurs articulations épi- 
neufes. | 


s40. Sphinx filipendulæ. Sphinx alis fuperioribus cyaneis ÿ 


punis fex rubris, inferioribus rubris immaculatis. Linn. 
Syfe nat edit XIE 805. 


Le Sphinx Belier. | 
Ses pattes, fes antennes, fa tête & fon corps 
font noirs & un peu velus. Ses antennes font figu- 


V4 % 4 
rées en fufeau, plus grofles au milieu qu'aux bouts, 


Les aîles fupérieures font d’un vert bleuâtre bril- 


lant avec fix taches d’un beau rouge fur. chacune 
rangées deux à deux. Dans les femelles cependant 


il n’y a que cinq taches rouges , les deux taches 
de la bafe de laîle fe joignant enfemble, enforte 
qu'elles n’en forment qu'une feule grande ; les ailes 
inférieures font toutes d'un beau rouge, bordées 
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dun peu de vert. La Chenille de ce Sphinx eft 
jaune , life , a feize pattes chargées de taches noi= 
res : elle n’a point de corne fur la queue. 


54t. Phalena bombyx qrercifolia. Phalena bombyx elins 
guis , alis reverfis, femitectis , dençatis . férrugineis margiñe 
pOfticè nigris. Linn. Syfl. nat. edit. XII, 812e 

La Feuille-morte. 

Sa tête eft grande, groffe & avance en pointe, 
Tout fon corps & fes aîles font d’une couleur 
brune rougeâtre ; les bords des aîles font dente- 
lés. Quand cette Phalene eft en repos , elle tient 
fes aîles fupérieures paralleles au plan de pofition, 
& les inférieures relevées & prefque perpenci- 
culaires ; en même-tems fes antennes font cou- 
chées le long de fon corps, enforte que cette figure 
finguliere , jointe à fa couleur tannée & à la den- 
telure de fes aîles, la fait tout-à-fait reffembler 
à un paquet de feuilles mortes & féches. Sa Che= 
nille eft grande, longue; elle a feize pattes ; fa 
couleur eft d’un gris de fouris, & elle a des appen- 
dices charnues de chaque côté au bas de chaque 
anneau ; elle eft un peu velue, Les œufs de l'in 
fete font fort jolis, ils font d’un bleu d'émail 
entourés de cercles & de bandes brunes, comme 
des petits barils. 


$42e Phalæna bembyx quercus. Phalena bombyxelinguis; 
alis reverfis ferrugineis , fafciâ flava pundtoque albo. Linne 
Sy. nat. edit, XII, 314. 

Le Minime à bande. 

Le mâle de cette Phalene a les antennes larges ; 
_Lrès-pectinées & de couleur brune rougeître. En- 
deflus , fon corps eft de la même couleur, ainfi 
que la moitié Hpérièute de fes aîles ; fur cette 
moitié , dans les aîles de deflus, fe trouve un point 
blanc de forme ronde. La moitié inférieure des 
ailes eft d’une couleur claire jaune 3 mais fur les 
fupérieures le bord eft encore brun, enfbrte que 
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le jaune ne forme qu’une bande. Le deflous de 
pinfode eft femblable au deflus, fi ce n’eft qu'en 
deilous le corps eft jaune , ainfi que les pattes. La 
femelle, de près d’un tiers plus grande que le mâle, 
a les antennes moins peétinées. Elle eft toute de 
couleur jaune, avec le point blanc fur les aîles 
fupérieures, & une bande un peu plus claire à 
l'endroit où fe trouve la bande jaune dans le mâle, 


543. Phalena bombyx vinula. Phalena bombyx elinguis 
albida nigro- punctata , alis fub reverfis fufco venofis , ftrias 
tifque. Linn. Syf. nat- edit, XIIe 815 + 

La Queue-fourchue. ART 

Cette Phalene eft d’une couleur cendrée, avec 
les nervures de fes aîles noires, & fon corcelet 
sointillé de noir. Sa Chenille eft fort remarqua= 
ble ; elle eft grande, rafe, de couleur verte, a qua= 
torze pattes; elle retire fa tête fous une efpece 
d'angle que forment fes premiers anneaux ; ons 
voit fur fon dos deux grandes taches brunes ter- 
minées par des lignes qui fe croifent, & enfin fa 
queue eft terminée par deux longues appendicess. 
ou efpeces de fouets. Cette Chenille feringue une” 
liqueur par une ouverture particuliere qu'elle a 
en deffous du corps entre la têre & la premiere, | 
paire de pattes : cette liqueur, qui fort d’une vef= | 
fie ovale ,eft claire, tranfparente &c d'une odeur. | 


forte. L 


ç44, Phalena bombyx bucephala. Phaiæna bombyx fub 
elinguis, alis fubreverfis cinereis, frigis duobus ferrugi= | 
neis, maculâque terminali magnà flavâ. Limn. Syff. mat, edite 
XII. 816. | 4 

La Lunule, | 4% | 

Ses antennes font de couleur fauve ; fon corces,| 
celet eft jaune, entouré d'une bande de couleur 
rougeâtre brune qui eft double. Ses aîles font d'un 
gris de perle cendré, avec une bande de couleur | 


 rougeâtre à la bafe , une autre tranfverfe un peu 
plus 
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plus haut que le milieu de l’aîle , & une troifie- 
me plus bas, dont le bord eft courbé en arc pour 
envelopper une grande tache jaune marbrée, ovale, 
en forme de lunule , qui termine le bout de l’aîle. 
Toutes ces bandes font doubles, ainfi qu’une derniere 
femblable qui eft à l'extrémité de l’aîle. Les aîles 
inférieures font jaunâtres ; le deffous des aîles eft de 

a même couleur , avec une bande brune qui tra- 
verfe le milieu des quatre aîles. La Chenille de 
cette Phalene a feize pattes ; elle eft prefque rafe, 
de Couleur un peu jaune , marbrée & variée de 
taches noires irrégulieres. | 


545. Phalena bombyx mori. Phalena bombyx elinguis ; 
alis reverfis pallidis, ftrigis tribus obfoletis fufcis, maculâque 
Zunari. Linn. Syff. nat. edit, XII, 817, 


» Le Ver-a-foie. Voyez fon article dans ce Dic= 
tionnaire. | 


546 Phalæna bombyx neuftria. Phalæna bombyx elinguis, 
alis reverfis , fafcià fefqui alcerâ , fubtus unicâ. Linre Syffe 
mur. edit, XI. 818, 

n La Livrée. 

Sa couleur eft d’un blanc jaunâtre terne , avec 
une bande tranfverfe plus brune fur le milieu de 
fes aîles, terminées en haut & en bas par deux 
raies brunes. Sa Chenille eft très-belle, longue, 
prefque rafe, & a feize pattes; elle eft couverte 
de bandes longitudinales bleues & jaunes , ce qui 
reflemble aux couleurs d’un habit de livrée : elle 
Vient par troupes, & fouvent mange & détruit 
tout. 

#u547. Phalæna bombyx caja. Phalæna bombyx elinguis, alis 
deflexis fufcis, rivulis albis, inferioribus purpureis nigro- 

punétatis. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 819, 

” L’Ecaille morte où hériffonne. 

Son corcelet eft brun avec un collier rouge fur 
Je devanr; fes aîles fupérieures font brunes , cou« 


Di, Vétér, Tome VI, Q 
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vertes de bandes finuées blanches qui fotment coms 
me des ruifleaux ; ces bandes font bien plus lar- 
ges dans les mâles que dans les femelles, Le ven- 
tre & les aîles inférieures font d’un rouge un peu 
oranger. Sur le milieu du ventre en deflus fonts 
‘quatre ou cinq taches noires affez larges rangées 
en bandes longitudinales, une fur chaque anneau: 
Les ailes inférieures. font chargées chacune de fix 
taches , tant grandes que petites , d’un noir bleuà= 
tre. Le deffous de l’infette eft femblable au deflus, 
fi ce-n’eft que le bord extérieur des aîles fupé-… 
rieures eft un peu rouge. 10 me L. 
La Chenille de cette Phalere eft très-velue ,» 
chargée de tubercules , & fes poils font fort longs :« 
c'eft ce qui la fait appeller la Martre ou la Hérif=w 
fonne : elle a feize pattes ; fes poils font de cou- 
leur fauve, & fur les côtés de chaque anñeau de” 
fon corps, il. y a un point blanc; fes œufs font deu 
couleur verte. BA 


548. Phalæna bombyx hebe. Phalena bombyx elinguiss" 
alis deflexis atris, fafciis atris , fafciis albis, inferionbus, 
rubris, rivulis n'gris. Linn. Syff. nat. edit XII. 820. 

L'Ecaille couleur de rofe. + ARTS . 4 

Ses aîles fupérieures. font blanches , avec des. 
bandes noires bordécs d’un peu de jauñe aurore 
Ces bandes font tranfverfes &au nombre de cinq" 
mais la quatrieme eft divifée, en deux par le mis 
lieu, & la cinquieme borde l'aile. Les ailes infé= 
rieures font d’une belle couleur de rofe, bordées, 
en bas d’un peu de noir, avec trois taches lon 
gues ou bandes noires , dont une eft beaucoup plus, 
petite que les deux autres. Le corps de la Phalene” 
eft noir , lavé d'un peu de rouge. 2° 

$49. Phalzna bombyx villica. Phalena bombyx fpiriline, 
guis alis deflexis atris, maculis .o@o aibidis, inferioribug, 
Aavis nigro-maculatis. Linn. Syfl. nat. edit, XII, 8204 " ) 

L'Ecaille marbrée. | "4 


+ à * 
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Sa tête & fes antennes font d’un noir matte & 
velouté ; fon corceler eft de la même couleur, avec 
des taches triangulaires d’un blanc jaunâtre au 
nombre de huit; fcavoir , une loñgue triangulaire 
à la bafe, enfuite deux à côté l’une de l’autre de 
forme ovale, puis deux petites, l’une longue & 
lautre ronde , enfuite deux fort larges, & enfin 
une prefque quarrée tout en bas : en deffous ces 
ailes font pareillement noires , avec les mêmes 
taches, & de plus, un peu de rouge couleur de 
feu vers le bord extérieur de l’aîle. Les aîles infé- 
rieures font jaunes en deflus , avec plufieurs taches 
noires , dont quatre font plus grandes que les autres 
& de forme allongée ; en deflous elles font fem- 
blables au deflus , excepté tout le bord extérieur, 
qui eft de couleur de feu. Le corps de l’infecte eft 
noir en deflous, rouge vif en-deflus & fur les cô- 
tés , avec une bande longitudinale de points noirs 
far le deflous du ventre, & une autre de chaque 
Côté ; la bafe des cuifles eft de même couleur 
de feu. 
msso. Phalena bombyx plantaginis, Phalena bombyx elin- 
Bus, alis deflexis atris , rivulis Aavis , inferioribus rubro ma- 
CUlatis. Linn. Syf, nat, edis, XII. 820. 
La Phalene chinée. 
. Les_antennes de cette Phalene font longues, 
ines , noirâtres & en filets ; fon col eft jaune; ainfi 
que fon corcelet, qui a feulement un peu de noir 
ur les épaules. Le ventre eft jaune & a en def- 
Ous trois bandes longitudinales de points noirs ; 
és aîles fupérieures font noires en deflus, avec. 
le longues bandes jaunes au nombre de quatre 
ju cinq obliques & tranfverfes, ce qui fait paroï- 
re ces aîles flambées ou chinées : en deflous , elles 
Ont jaunes, avec des bandes noires bordées de 
ouge & quelques taches blanches vers.le bas. Les 
iles inférieures font en deflus d’un ei rouge, 
TR 1} 


“ 
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avec ‘trois ou quatre taches noires oblongues; en 
deffous elles font d’un rouge plus pâle & terne, 
avec une feule tache noire vers l'angle intérieur. 


ss. Phalæna bombyx difpar. Phalena bombyx elinguis » 
- alis deflexis, maculis grifeo fufcoque nebulofis , femineis 


albidis litturis nigris. Linn. S)f?. nat. edit. XM, 821 
Le Zigzag. | 
Ses antennes font noires & très-peétinées , fur 
tout celles du mâle. Son corps & fes aîles font. 
d’un blanc gris. Sur les ailes font quatre bandes 
tranfverfes noires ondulées en angles ou AR7268 
&<de plus, quelques marques noires tranfverfes 
à da bafe de l'aile, formant une cinquieme petite 
bande. Le bord inférieur de l'aile eft ponétué de 
noir, &il y a un point pareillement noir au mi 
| lieu de l’aîle entre la troifieme bande tranfverfes 
& la quatrieme en remontant. Les aîles inférieures 
& le deffous des aîles font tout gris. La femelle 
a fouvent un très-gros ventre chargé à l'extré= 
mité de beaucoup de duvet de couleur châtain qui 
lui fert à couvrir les œufs qu’elle pond. Sa Chez 
nille eft velue & a auprès de la tête des aigrettes 
de poils qui Int forment comme des oreilles ; fon 
corps eft couvert de tubercules ronds élevés de cous 
leur fauve. 


552. Phalæna bombyx chryforrhæa. Phalæna bombyx elin= 
guis, alis deflexis albidis , abdominis apice barbato. Lirfis 
Syf. nat. edit. XIT, 822. / 

- La Phalene blanche à «cul brun. | 

Ses antennes font un pen jaunâtres ; tout le refte 
de fon corps eft velu &c très-blanc. La femelle 4 
l'extrémité de fon ventre groffe & garnie de poils 
lengs, bruns & fauves , qui lui fervent à couvrir les 
œufs qu’elle pond. Ÿ 

.S53- Phalæena bombyx falicis. Phalæna bombyx elinguis s 
alis deflexis albis , pedibus nigris albo maculatis, Liane Syfa 
nai» édits XII, 822, "r 


L'Apparent. 
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Ses antennes font noires & pettinées; fes pattes 
font blanches, avec plufieurs anneaux noirs; fon 
corps eft grisâtre, & fes aîles font toutes blanches. 
Sa Chenille a feize pattes & eft velue , avec des 
efpeces de boutons bruns élevés , plus garnis de 
poils que le refte de fon corps ; des deux côtés elle 
a des taches jaunes allongées. 


554. Phalæna bombyx pudibunda. Phafzna bombyx elin- 
guis criftata , alis cinerafcentibus, fafciis tribus fufcis linea- 
ribus undulatis. Linn. Syfl. nat. edit, XVE. 824; 

La Patte étendue. 

Le mâle a fes antennes trés-pettinées ; celles de 
fa femelle le font moins; dans l’un & dans l’autre 
. elles font brunes. Ees aîles du mâle font de cou- 
. feur cendrée, avec plufieurs bandes tranfverfes lar- 
ges, ondulées , peu diftin@es & de couleur noiri- 
tre. Celles de la femelle font d’un gris plus chair , 
avec plufieurs bandes ondées &c tranfverfes, dont 
trois font plus noires & plus marquées que les au- 
tres : en deffous, les aîles font d’un gris-blanc:, 
avec une feule bande tranfverfe noire & un point 
de même couleur dans leur milieu; elle porte fes 
pattes antérieures étendues devant fes antennes, 
ayant la tête entre les cuifles de fes pattes. Sa 
Chenille eft une de celles. qu'on appelle Chenilles 
à broffes : elle eft velue , d’un jaune verdûtre, avec 
quatre brofles ou aigrettes coupées tranfverfale- 
ment de couleur jaune blanchâtre rangées le long du 
dos ; elle a de plus un long pinceau de poils de 
couleur rouge pofé fur la queue; fes pattes font 
au nombre de feize. | 


555. Phalena bombyx antiqua. Phalæna bombyx elinguis, 
alis planiufculis, fuperioribus ferrugineis, unulà albä anguñi 
poftici, fæminä apterà. Linn. Syfl. rat. edit. XII. 825. 

Linnzus confond dans cette efpece deux Pha- 
lenes dont M. Geoffroi a fait dechacune une efpece. 
La premiere , felon M. Geoffroi, fe nomme de 
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même que l’efpece générale de Linnæus, c’eft V'E- 
toilée. Le mâle de l'Etoïtée a fes antennes gran- 
des , noires & pectinées. Ses aîles font arrondies, 
& il les porte un peu étendues ; les fupérieures font 
en deflus d’un fauve nébuleux taché & ondé de 
brun , avec une tache blanche arrondie & appa- 
rente vers l’angle de l’aîle qui touche. l'anus. Le 
deflous des aîles, ainfi que les aîles inférieures, 
eft d’un jaune un peu roux. La femelle a fes an- 
tennes pettiñiées & eft de couleur cendrée ; elle 
n’a point d’aîles , mais feulement des moignons 
_d’aîles attachés à un corps gros & court, enforte 
-qu'on ne la prendroit jamais pour une Phalene. La 
Chenille eft à brofle & refflemble beaucoup à celle 
de la Parte étendue : elle à feïze pattes, eft velue, 
& a le long du dos des broches blanches, outre 
deux longues aïigrettes aux deux côtés de la têre 

& une fur la queue de couleur noire. Les poils de 
ces aigrettes font longs & fe terminent en bouton 
par le bout. | | 

La feconde efpece, fuivant M. Geoffroi , fe nom- 
me Phalæna pecinicornis elinguis , alis extertoribus 
Jufcis, venis plurimis, fafcié circulart, & margimsw 
änterioris appendice nigricantibus , inferioribus albi- 
dis , limbo lineari fufco. Geoff. 2. 124. 

Le bois veiné. 

Ses antennes peétinées font affez longues & den 
couleur brune ; fon corps eft de la même couleur, 
ainfi que fes aîles fupérieures , qui ont des veines 
plus brunes, ce qui les fait reflembler à un bois 
veiné ; il y a une de ces raies qui eft prefque cir- 
culaire vers le bord inférieur de l’aîle, de plus, 
ces aîles, vers le haut de leur bord intérieur , ont 
une appendice très-remarquable; les aîles inférieu- 
res, font d’une couleur d’agathe claire, avec leur 
bord inférieur brun. Sa Chenille a feize pattes, 
elle eft d'une couleur blanchâtre, avec les der- 
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hiers anneaux de fon corps rougeûtres ; fur le fixiei 
me &' feprieme anneau, on voit en deffus des bof= 
fes pointues dont la pointe regarde le derriere dé 
linfecte : ces boffes , & l'habitude finguliere que 
prend quelquefois cetté Chenille, qui releve fa 
-partie poftérieure en haut , rendent cet animal très- 
remarquable. 


556. lhalæna bombyx cæruleo-cephala. Phalena bombyÿx 
élinguis criftata , alis deflexis grifeis , ftigmatibus alb.dis coa- 
dunatis. Lin. Sp. Plant, 8:6: 

Le double Omega. 

-. Tout fon corps & fes aïles font de couleur brune, 
avec quelques bandes plus où moins brunes, dont 
elles paroïffent marbrées. De plus, il y a fur les 
ailes fupérieures une tache d’un jaune verdâtre qui 
+ paroît compofée de deux o doubles, ou de quatre 
petits o qui fe touchent &c fe confondent. La Che- 
“nille de cette Phalene a feize pattes; elle eft un 
peu velue ; fa couleur cft d’un bleu ardoifé, avec 
trois bandes longitudinales jaunes, une fur le mi- 
Hieu du dos , & une autre de chaque côté plus étroite 
que celle du milieu ; de plus , fon corps eft chargé 
de petits tubercules noirs , d'où partent des poils 
courts & aflez gros. 


557 Phalæna bombyx coffus. Phalæna bombyx elinguis , 
alis deflexis nchulofïs, thor:ce poiticè fafcia atra, antennis 
lameilatis. Lin, Sp. Plante 827. 

: Le Coffus. | S 

Cette grande Phalene eft toute de couleur blan- 
châtre cendrée ; les anneaux de fon ventre char- 
gés de la même couleur, fornrent des bandes tranf- 
verfes ; les aîles fupérieures , dont le fond eft plus 
blanc par endroits, font comme ftriés d'une quan- 
tité de petites lignes noires tranfverfes irréguhie- 
res qui fe joignent fouvent & fe confondent en- 
femble. La Chenille de cette Phalene eft de Îla 
longueur du doigt, rougeûtre , nue, Sie à 

1Y 
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un ver, avec la tête & les mâchoires écailleufes * - 


elle à feize pattes & très-peu de poils éloignés les 
uns des autres ; elle vit dans l’intérieur des faules, 
qu’elle perce & dont elle ronge le bois. . | 


$$8. Phalzna bombyx purpurea. Phalena bombyx elin- 
guis, alis deflexis , fuperioribus flavis fufco punäatis, infe— 
rioribus rubris nigro-maculatis, Linn, Syfl. nat, edit. XII, 828. 

L’Ecaille mouchetée. far 

Cette belle Phalene a le corps jaune, affez gros, 
tacheté d’une rangée longitudinale de points noirs 


fur le milieu du ventre. Les aîles fupérieures en. 


deflus. font jaunes, avec un grand nombre de pe- 
tites taches brunes, on en a compté jufqu’à vingt- 
deux de différentes grandeurs. Les aîles inférieu- 


res font en deffus d’un beau rouge couleur de. 


cerife, avec cinq ou fix grandes taches d’un noir 
foncé, En deflous, les aîles fupérieures font jau- 
nes , bordées en haut d’un peu de rouge, & char- 
gées à la diftance d'environ une ligne du bord, 
d’une large raie rouge qui forme un fecond bord. 


Sur cette bande les taches font noirès, & fur le. 


refte de l'aile, elles font brunes comme en deffus. 
Les aîles inférieures en deffous font jaunes , lavées 


d’un peu de rouge , avec une bande noire vers leur 


bafe, & dans le refte elles ont cinq taches noires 


un peu allongées ; la Chenille de cette Phalene a. 


feize pattes ; elle eft velue. 


. 559: Phalæna bombyx lubricipeda. Phalena bombyx fpiris 
linguis , alis deflexis albidis, punis nigris, abdomineque 
quinquefariam nigro-pun@tato, Zinu. Syf. nat. edit. X1I. 829% 

La Phalene Tigre. | 


Ses antennes font noires, ainfi que fes yeux; 


fon corps eft jaunâtre ; avec cinq rangs longitudi 


naux de points noirs placés fur le ventre & pofés 


réguliérement. Les ailes font blanches, chargées 


de points noirs, ce qui lui a fait donner le nom 
de Tigre ; ces points font en moindre nosnbre fur. 
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les aîles des femelles; quelquefois la couleur du 
mâle varie, Sa Chenille eft velue, brune, a feize 
pattes , chargée dedix tubercules & courtaflez vite. 


560. Phalæna bombyx ruflula. Phalæna bombyx fpirilin- 
guis , alis deflexis luteis margine fanguineo lunuiaque fufca, 
inferioribus fubtus immaculatis. Linn. Syft. mat. edir. XII. 830, 

La bordure enfanglantée. . 

* Des antennes de cet infecte font pettinées plus 
dans les mâles que dans les femelles ; leur nervure 
du milieu eft d’un beau rouge, & les barbes des 
côtés font brunes ; le corps eft jaune, fi ce n’eft 
en deflous où il y a du rouge entre les pattes. Les 
- aîles font jaunes , bordées de rouge couleur de 
rofe ; celles de deflus ont au milieu une tache bru- 
ne, à côté de laquelle eft une tache rouge qui lui 
eft jointe ; les aïîles inférieures ont deux bandes 
tranfverfes & en arc de couleur brune ; le deflous 
des aîles fupérieures a de pareilles bandes, & les 
inférieures ont feulement une tache obfcure au 
milieu. 

561. Phalæna bombyx grammica. Phalæna bombyx fpiri- 
Binguis , alis deflexis luteis , fuperioribus flavis nigro Linea- 
mis, inferioribus fafcia cerminali nigra. Linn. Syfr. nat. edit. 


RM. 821... 

La Phalene Chouette. 

Ses antennes font noires & bien peétinées ; fon 
corps eft pareillement noir avec un peu de jaune. 
Ses aîles fupérieures font d’un gris jaunâtre, cou- 
vertes de fé ou huit raies longitudinales noi- 
res ferrées l’une contre l’autre. Vers le bout, 
une partie de ces raies fe courbe & forme une 
efpece de lunule. Les aîles inférieures font d'un 
beau jaune, bordées du côté extérieur , 8 en bas 
par une large bande noire, après laquelle eft une. 

etite bande jaune qui termine l'aile ; de plus, fur 
# milieu de l'aile il y a une efpece de croiflant 
noir qui part de la bande du bord extérieur. L'in- 
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feûte porte fes aîles roulées autour de fon corps # 
1l vient d’une Chenille à feize pattes , un peu ves 
lue , dont la couleur eft noire, avec une large bande 
longitudinale jaune & quelques poils de même 
couleur. 


562. Phalena bombyx libatrix. Phalæna bombyx fpirilin- 
guis criftata, alis incumbentibus dentato-erofis rufo grifeis , : 
pundo albo. Linne Syff. nat. edit. XII. 831, 

La Découpure. \ 

Les antennes de cet infecte font peu peétinées ; 
elles font jaunâtres , avec un peu de blanc en de- 
vant à leur bafe. Les pattes de la même couleur: 
ont aufli les anneaux blancs, fur-tout aux tarfes. 
La tête & le corcelet font jaunes ; les aîles font 
fort découpées à leur bord poftérieur : elles font. 
jaunâtres, fauves, mêlées de brun & de couleur: 
cendrée ; vers leur bafe elles ont une tache blan- 
che ; plus bas, vers le tiers de l’aîle, fe trouve une 
raie tranfverfe cendrée, & une autre aux deux 
tiers de l’aîle : cette derniere eft double. Entre ces 
deux raies, vers le milieu de l'aile, eft un point 
blanc, & un peu plus bas deux petits points noirs. 
En deflous , les aîles font d’un brun nébuleux. L’in- 
fe&te les porte couchées fur fon corps un peu en 
toit. Sa Chenille eft verte , avec une raie blanche 
en deflus le long du dos. : 


$63. Phalæna no@ua glyphica. Phalæna no@ua foirilin- 
guis Îævis, alis patulis fuce'centibus maculis hierogly- 
phicis nigris, fubtus fafcia atra. Linn. Syf?. nat. edit, XIE. 838,0 


La Doublure jaune. 

Son corps eft noirâtre; fes aîles font en deflus 
d'une couleur brune obfcure , marbrées de taches 

& de raies plus noires, principalement vers le bord. 
extérieur, & jaunâtres vers le bord inférieur : en. 
deflous , les aîles font jaunes, avec quelques ban- 
des tranfverfes brunes mal terminées & une tache 
au milieu des aîles fnpérieures, 
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564, Phalæna no@ua jacobææ. Pha'æna no@tua fpirilinsuis 
levis » als fufcis, linea pun@ifque duobus, inferioribufque 
rubris nigro marginatis. Linn. Syfl, nat. edit. XII, 839 

La Phalene Carmin du Senecon. 

Les antennes de cette Phalene & tout fon corps 
ont d'un noir matte ; fes aîles fupérieures font 
d’un noir un peu brun , avec uné longue bande 
rouge près du bord extérieur , & deux taches ron- 
des de même couleur , l’une vers l'angle extérieur , 
l'autre proche l'angle intérieur du bas de laile. 
L'aîle inférieure eft rouge , avec fon bord extérieur 
noirâtre. Cette Phalene a les mêmes couleurs def- 
fus & deflous. Sa Chenille eft à feize pattes, elle 

a des anneaux alternativement noires & jaunes un 
peu fafranés. 


565. Phalæna noQua rubricollis. Phalena noûtua fpirilin- 
guis lævis nigra, collari purpureo, abdoïmine flavo. Linn. Syffe 
nat. edit. X11, 840. | 

La Veuve. 

Les aîles de cette Phalene font longues & cou- 
chées le long dé fon corps; elles font noires , ainfi 
que tout l’infecte, à l'exception d’un petit collier 

“jaune au-deflous de la rête & du ventre, qui eft 
aufli de couleur jaune. Le port d’aîles les fait ref- 
fembler à un manteau dont la couleur noire imite 
le deuil ; c’eft ce qui a fait appeller cetre Phalene 
la Veuve. 


565. Phalæna no@ua nupta. Phalæna no@ua fpirilinguis 
criftata, alis cinerafcentibus , inferioribus rubris, fafciis ni= 
gris, abdomine cano fubtus albo. Lis. Syff. mat. edit 
XII. 8ar. 

La Likenée rouge. 

Tout le corps de cette Phalene eft de couleur 
cendrée ; fes aîles fupérieures font de la même cou- 
leur, avec des bandes brunes ondées; les infé- 
rieures font d’un beau rouge, fur-tout proche le 
ventre , avec deux bandes tranfverfes noires, lar- 
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ges & en arc. Les aîles en deffous font toutes [es 
quatre blanchâtres , avec de pareilles bandes tranf- 
verfes noires, il y a feulement un peu de rouge” 
aux aîles inférieures près du ventre, La Chenille 
de cette Phalene eft une arpenteufe à feize pattes, 
qui vient fur le chêne & qui eft de couleur grife 
cendrée, comme les Lichens qui viennent fur les 
arbres. 

s67e Phalæna no@ua pronuba. Phalzna noë&ua fpirilinguis, 
criltata , alis incumbentibus grifeis, inferioribus luteis , fafcia 
atra fub marginali Linn. Syff nat. edit. XII. 842, 

La Phalene Hibou. 

Le corcelet, la tête, les antennes, les pattes &. 
fes aîles extérieures de cette Phalene font d’une 
couleur brune plus ou moins claire, quelquefois 
foncée & prefque noire ,. fouvent bleuâtre. Les” 
ailes.extérieures font de plus un peu nuancées éc 
nébuleufes, & ont deux taches noires, l’une au 
milieu , l’autre vers l'angle extérieur du bas de 
laîle. Les aîles inférieures forit d’un beau jaune 
doré , avec une large bande noire proche-le bord, 
inférieur de l’aîle, dont elle fuit la direction. La 
Chenille de cette Phalene eff liffe-& a feize pattes; 
on voit quelques variétés de couleurs parmi ces 
Chenilles ; les unes font vertes, les autres font” 
brunes ; celles-ci donnent les mâles, & les autres 
des femelles. 


568. Phalæna noëtua chryfitis. Phalertz noëtua fpirilinguis 
criftata , alis deflexis, fupcrioribus orichaleeis fafcia grifeas 
Linn. Sy. nat. edit. XII, 843 ; À 

Le Volant doré. : 

Sa tête, fes antennes & le devant de fon cor- 
celet, font d’un jaune pâle; fes aîles fupérieures 
font brunes, mais très-marbrées; leur bord infé- 
rieur eft plus pâle & plus clair : en deffus fe trou= 
ve une bande ondulée un peu pâle , dorée & char- 
gée d’une légere teinte de vert ; plus haut, elles 


\ 
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font nébuleufes , avec une légere teinture dorée 
qui forme comme une feconde bande ; leur bafe 
eft plus matte pour la couleur. De plus, elles ont 

vers le milieu , proche le bord intérieur, une tache 
pâle aflez large ; en deflous ces aîles font brunes, 
avec le bord inférieur de couleur plus claire. Les 
alles de deflous font brunes en deflus , & inférieu- 
rement grisâtres, avec un point noir .& une raie 
tranfverfe en arc de même couleur. Sa Chenille 
eft rafe , a feize pattes, elle eft d’une couleur jau- 
4 rougeûtre , avec quelques rangées de points 
ancs. 


S69. Phalæna noëtua gamma. Phalæna noë@tua fpirilinguis 

criftata , alis deflexis , fuperioribus fufcis x aureo infignitise 
» Linn. Syf, nat. edit. X1I, 843. 
Le Lambda. | 

- Cet infecte eft tout brun en'deflus & en deffous. 

b Ses aîles fupérieures font variées & marbrées de 
différentes nuances de brun plus ou moins claires 
ou foncées, Sur le milieu de chacune de ces aîles 
éft une grande.tache , tantôt jaune, tantôt blanche, 
* repréfentant un lambda ou.un gamma Grec couché 
de côté. 

La Chenille de cette Phalene eft une arpen- 
teufe à douze pattes de couleur verte : elle fait fa 
coque en terre. La Phalene mâle a une fingularité 

remarquable ; en preflant le bont de fon ventre 

“pour en faire fortir les parties du fexe, il fort en 
même temps deux belles houppes rondes de poils 
pi difparoïffent & rentrent lorfque la preflion 
cefle. 


$70. Phalæna no@ua meticulofa. Phalena noëâua fpirilin- 

uis-criftata, alis erofis pallidis, fuperioribus bafi incarnata 
intra triargulum fufcum, Lion, Sjff, nat. edit, XII, 845 
La Meticuleufe. | 

La couleur de cette Phalene eft orife, marbrée 


d'un peu de brun, Ses aîles fupérieures ont en def- 
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fus a la bafe une teinte un peu rougeâtre , & vers 
le milieu du bord extérieur , une petite tache trian=. 
gulaire brune enfermée dans un triangle rongeñtre 
qui lui-même eft entouré d’un autre triangle brun. 
Après ces taches , le bas de Paile eft plus clair; 
_les bords inférieurs des quatre ailes font décou- 
és & comme rongés ; en deflous les aîles font 
grifes ; toutes les quatre ont près du bord infé- 
rieur une bande brune tranfverfe, & celles de def- 
fous ont au milieu un point noir. 3 
La Chenille de cette Phalene eft life, a feize 
attes. Sa couleur eft verte , un peu claire, avec 
des bandes longitudinales blanches fur le dos. 


s71. Phalæna no@na abfynthii. Phalæna noëûua fpiriline 
guis criffara, aliserofis pallidis, faperioribus bafi incarnata 
intrà triangulum fufcum. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 845e 

L ITota. \: | 

Sa couleur eft par-tout grife ; fes aîles fupérieu- 
res ont quelques lignes fines & longues de couleur 
noire, qui imitent des ;, ce qui l'a fait appeîler 
l'Iota. Sa Chenille a feize pattes; fa coulenr eft 
blanchâtre, avec des taches jaunes & noires. 


572. Phalena noë@ua pi. Phalena no@ua fpirilinguis crif= M 
rt, alis defiexis canis; fuperionibus caraéteribus pfi nigris. 


Linre Syf Nate edit. XD 8465 k 


Le Pf. 
Tout le corps de l’infe@te eft gris ; fes yeux feuls 


font noirs. Ses aîles fupérieures ont trois ou qua= 
tre taches noires qui repréfentent chacune la figure 
renverfée de Ja lettre grecque pi. Celle de ces u 
taches qui eft vers la bafe de l’aîle prend fa naïf= 
fance d’une longue ligne noire qui, partant de 
l'œil, defcend le long du corcelet. Proche le mi 
lieu du bord extérieur ce l’atle , une de ces taches w 
a un petit cercle noir qui lui eft attaché, & qui 
paroît plus dans la femelle que dans le mâle, fur 
lequel les pffs font plus noirs & plus marqués. Les 
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ailes inférieures ont en deffous dans leur milieu 
un point noir, La Chenille eft noire & à peu de 
poils : elle à feize pattes, & fur le milieu de fon 
dos on voit une efpece de corne ou d'élévation 
noire ; fur le long de fon dos regne une bande 
citron , & fur les côtés plufieurs taches rougeûtres. 


$73+ Phalæna noûua perficariz. Phalena no@ua fpirilin- 

guis criftata , alis fufco-nebulofis ftigmare uniformi albo pu= 

Pilla lineari flavefcente. Linn, Sy. nat, edit. XII. 847. 
L 


micron geographique. 

… Le deflous du corps de cette Phalene eft d’un 
brun clair & cendré ; fes aîles inférieures ont en 
deflous dans leur milieu un point noir; les fupé- 
rieures font brunes, avec des raies blanchâtres 
tirées en divers fens , & deux taches blanches , une 
en rond formant un O, & une oblongue prefque 
quarrée; les traits blancs dont cette Phalene eft 
couverte la font un peu reffembler à une carte de 
géographie. 

574 Pbalæna no@ua verbafci. Phalena noQua fpitilinguis 
criftata ,alis deflexis obfoletis fub pun@atis, margine exte- 


Hiore fufco adjeta macula fubocellari. Linne Syffe nat. edit. 
XII. 850, 


La Striée buune du Verbafcum. | 

Elle eft en deffous d'un brun un peu gris. Ses 
“ailes fupérieures font d’un brun foncé, plus noir 
près du bord extérieur , & chargé de raies Jongi- 
tudinales plus obfcures, ce qui fait paroître l'aile 
ftriée. Vers le bord intérieur de l’aîle font deux 
petites lunules blanches à côté l’une de l’autre, La 
Chenille de cette Phalene a fèize pattes; elle eft 
de couleur jaune , avec des points & des taches 
noires. . 


$75. Phalena noŒua triplucia, Phalena noëüa fpirilin- 
puis , ais deflexis , fuperioribus arcu duplici contrario macu- 
ifque tribus elaucis intermediis. Linn, Syfr. nät. edit, XII, 254. 


… L’Aile brune d bafe fauve. 
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Cette Phalene eft en deflous de couleur .cen= 

rée; en deflus fes aîles font plus brunes, de cou. 
leur d’agathe , avec des bandes rougeûtres tranfs 
verfes irrégulieres qui paroiffent bordées en quel= 
ques endroits de taches plus claires. La bafe des 
ailes fupérieures, ainfi qu’une partie du corcelet, 
_eft d'une couleur jaune pâle un peu roungeûtre, 
ce qui forme une grande tache terminée en bas 
par une bande femi-circulaire rougeâtre & brune, 
femblable à celles qui font fur le refte de laîle ,» 
mais mieux marquée, & comme compofée de deux 
lignes, dont l’extérieure, eft plus foncée.que l’'au- 
tre, Les aîles ont.chacune en deflous un point bruñ 
au milieu. 1 


. 576. Phalæna no@ua leucomelas. Phalæna noûua fpirilin- 
guis criftata, alis nigricante nebulofis maculà albâ , inferio- 
mbus antice niveis. Linn. Syft. nat. edit. XII. 8564 

L’ Alchymifte. 2 

Scs antennes fines & noites égalent la moitié de 
la longueur de fon corps. Tout le deffus de l'in- 
fefte eft d'un noir foncé ; fes aîles fupérieures ont 
c2pendant quelques ondes plus claires, fur-tout 
vers leur bord inférieur. Les ailes de deffous ont 
leur tiers fupérieur du côté de leur bafe de:cou- 
leur blanche, avec un point noir au milieudu 
blanc , enfuite une large bande  tranfverfe &e, 
noire ; puis un peu avant leur bord , une autre pes 
tite bande blanche , étroite & interrompue de du 
noir en plufeurs endroîts. Le deflous de infecte 
eft moins noir que le deffus. Sa trompe eft brune, 
‘ainfi que fes pattes poftérieures. . 4 


577. Phalæena geometra fambucaria. Phalæna geometra fub- 
feticornis , alis caudato-angularis flavefcentibus lineis dua: 
bus, pofticis apicibus bipunétatis. Linn. Syff.. nat. (édite 
XII. 860. 

Ea Souffrée a queue. NE 0 

Cette Phalene eft par-tout d’une couleur FETE 

| pèle 
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Pâle imitant la couleur de foufre; fes yeux feuls 
font noirs. Ses quatrè aîlés ont én deflüs deux 
lignés tranfverfes un peu brunes, entre léfquelles 
la couleur n'eft pas plus foncée que dans le refte de 
laîle ; de plus , près du bord extérieur, entre les 
deux raiès ; il ÿ à uh commencement d'une troi- 
fieme femibläblé , ais fort court: A l'extrémité des 
ailes inférieures, il y a des efpeces d’appendices 
ou petites queues, avec deux taches noires fou 

-yent un peu dorées vers la bafe de ces queues, 

La Chénille eft une arpenteufe à dix pattes, de 
Couleur brüné, & qui reffemble pour là forme & 
là couleur à un Raton: 

578> Phalæna géometra fyringarias Phalena geometra pec= 
tinicornis , alis füberofis, omnibus grifco flavefcentibus , 
Trigis repandis punétifque duobus fuf-is: Linns Syff: mat, edit, 
XII. 860, pu, FEN 

La Phaléne jafpéé. proki 

Ses, antennes font pedtinées & jäunâtres : fes 

“ailes vont en s’évafant un peu circulairement vers 
le bas, & léur bord inférieur eft finué; leur cou- 
leur eft marbrée & compofée d’un mélange de 
huances jaunâtres , brunes & rougeñtres, Ces cou- 
leurs ; vers le bord extérieur ; font plus marquées 
que vers l'intérieur: Le deflous des aîles éft fem- 
blable mais plus obfcur, & chaque aîle a en def- 
fous , dans fon milieu ; un point noir: La Chenille 
de cette Phalene eft une arpenteufe rafe à dix 
pattes ; fes couleurs reflemblent un peu à célles dé 
Pinfecte parfait, mais fa forme eft très-finguliere : 
elle à für lé dos quatre gros tubercules élevés outre 
plufieurs perirs, & une longue corne fur le hui: 
_tieme anneau. 

579. Phalæna scometra élathrata, Phalena geometra feti- 
Cornis, alis omnibus flavefcenti-albis ; lincis nigris decuffaciss 
Linn. Syf. nat. edit. KIT 867s 

Les Bärredux: : ŒE | H9-E31 


Dig, Vétér, Tome VI B, 


4 
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La couleur de la tête de certe Phalene, de fon 
corps & de fes antennes ,eft noirâtre, Le fond de 
la couleur des aîles eft brun , avec des taches nom= 
breufes, la plûpart quarrées, de couleur blanche, 
ou, fi l’on veut, les aîles font blanches , avec des 
bandes brunes longitudinales & tranfverfes qui fe 
croifent & forment comme des grillages ou bar=… 
reaux fur les aîles. 


580. Phalæna geometra groffulata. Phalæna geometra fetis 
© cornis, alis albidis maculis rotundatis nigris, anticis ftrigi 8 
duteis. Linn. Syfl, nat. edit. XII. 867e 

La Mouchetée. 

Cette belle Phalene a la tête noire , les anten= 
nes & les patres brunes. Son corcelet eft jaune, 
avec quelques taches noires en deflus ; fon ventre 
pareillement jaune a cinq bandes longitudinales de, 
taches noires, trois en deflus , fcavoir une au mi= 
lieu & une de chaque côté, & deux en defflous ; 
fes aîles font blanches, avec plufieurs taches noires, 
la plupart rondes comme des mouchetures, dont 
plufieurs forment des rangées tranfverfales ; vers la 
bafe de l’aîle , entre deux de ces rangées, eft une 
petite bande d’un jaune aurore, & vers le milieu, 
entre deux autres rangées femblables ,fe trouve une 
pareille bande bien plus grande. Ces bandes aurores 
_ne font que fur les aîles fupérieures, & feulement 
en deflus, La Chenille de cetre Phalene eft aufñ fort 
belle ; c’eft une arpenteufe à dix pattes , de cou 
leur blanche, rachetée de rouge & de noir. 


s81. Phalæna geometra cratægatas Phalæna geometra feus 
cornis , alis flaviffimis , anterioribus maculis coftalibus, tris 
bus ferrugineis, media fubargentea, Linn. Sjft. nat. edits 
XII. 868. PU: 
La Citronelle rouillée. 
Les antennes de cette Phalene , fa trompe, fon 
corps & fes pattes font d’une couleur fafranée, & 


fes yeux font noirs ; fes aîles fort arrondies. font 


LE à 
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d’un Jauné citronné, avec deux bandes tranfveres 
de points ou de petites taches céndrées fur cha- 
cune, & de plus, les aîles de deffus ont leur bord 
extérieur d’un jaune couleur de rouille » avec deux 
5 femblables qui vont fe confondre avec ce 

ord. | 


582. Phalëna geometra marginatä. Phalena geometra fetia 
coms, alis omnibus albis, margine exteriore limbo fufco 
Anterrupté. Linn. Syff, nat, edir. XI. 870. 

La Bordure éntrecoupée. ‘ 

Les pattes, les antennes & tout le corps de 
cette Phalene font bruns , à l'exception des yeux 
-qui font noirs; fes aîles font blanches, bordées 
à bandes brunes entrecoupées, Dans les aîles de 
deffus , le bord inférieur a une large bande inégale 
pour la largeur ; au bord extérieur , il y a d’abord 
une aflez longue bande qui part de la bafe : enfuite, 
après un intervalle vuide, eft une feconde bande 
courte irrépülicre, & enfin après un autre inter- 
valle , fe trouve l'extrémité dé la bande du bord 
inférieur. Les aties de deffous n’ont que deux ban- 
des ou taches au bord inférieur ; lé deffous de 
l'infecte eft femblable au deflus, fi ce n'eft que le 
brun eft plus clair, | 


583. Phalæna geometra immutata. Phalæna geoïtetra fetis 
cornis , alis albis concoloribus , ftrigis pallidis punto mar: 
gineque poltico nigro-punétatis, Linn. Syf2. nur, edit, XII, 871e 

Les Atômes à une binde: | 

Les yeux de cette Phalene font noirs ; fon corps 
eft jaunâtre & fon ventre brun. Ses aîles font blan- 
châtres, toutes piquées de points cendrés, avec 
üne bande tranfverfe de couleur de rouille au 
milieu : en deffous, à l’endroit de cette bande, eft 
üne bande de points noirs plus gros que ceux du 
refte des aîles, ; 


554, Phalæna geometra ftrariorata. Phalæna geomerrà feti= 


R 1} 
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cornis, alis pallidis fub fafciatis, anrerioribus punêtis tribu4. 
nigris. Linn. Syffe nat. edit. XII. 873 

La Phalene grife a lignes brunes & points TOITS 

Cette Phalene eft toute grife ; fes aîles ont des 
raies brunes tranfverfes ondulées , fouvent mal teï= 
minées, avec un point noir bien marqué au rilieu 
de chacune. Sa Chenille vit fur le ftatriote &c le 
potamogeton. Ÿ 


585. Phalena pyralis forfcälis. Phalæna pyralis alis glas è 
bris pallidis , flrigis ferrugineis retrorfum obliquatis , litturæ- ” 
que ancerioriss Linn. Syf. nat. edir. XII. 882e | 

La Bande efquiflee. | | 

Sa couleur élt jaunâtre en deffus ; fés aîles font 
eouchées fur fon corps, un peu en toit, & forment. 
en bas la figure d’une queue d’hyrondelle. Les fupé=. 
rieures ont en deflus trois bandes tranfverfes un. 
peu obliques, de couleur fauve àle, dont une ;! 
fcavoir celle du milieu, fe avile en deux ; les. 
îles inférieures n'ont que deux de ces bandes : en, 
deffous ces mêmes bandes, furrout les inférieu= 
res , paroiffent , mais bien plus brunes & noirâtres 
en forte qu’il femble que celles de deffus ne foient 
que l’efquifle de celles de déffous. Le deflous du, 
ventre & des pattes eft auffi brun, tandis que le 
deffus eft jaunûtre. Les pattes ont aux articulations 
de longues épines. La Chenille de cette Phalene 
a feize patrés ; elle eft dé couleur jaune , un peu 
verte, avec fix rangées longitudinales de petits. 
points noirs , & quelques points clair-femés, 


586. Phalæna tinea evénymella. Phalæna tinea alis fupes | 
rioribus albis, punis 56 nigris; inferioribus fufcis. Line 
Syf. nat.edir. XII. 885. 

La Teigne blanche à points noirs. |. 

Tout le deffus de cette Teigne eft d'un blanc 
argenté. Ses aîles fupérieures ont en déflus trois 
ou quatre rangées longitudinales dè petits points 
noirs : on appercoit auffi de pareils points fur: Ja 
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"tête & le corcelet. Le deffous des aîles fupérieures 
& les deux faces des inférieures font de couleur 
plombée. Le ventre eft noir en deffus & d’un blanc 
un peu brillant en deflous. La Chenille de cette 
Teigne eft d’un blanc jaunâtre & chargée de quel 
ques poils ; fa tête & le premier anneau de fon corps 
font noirs , & on voit une rangée de dix points 
noirs de chaque côté de fon corps ; fes pattes font 
au nombre de-feize. Ces Chenilles n’ont point, 
comme la plupart des autres Teïgnes, de fourreau 
“particulier , mais elles vivent en fociété.& par 
troupes fur les arbres fruitiers , enveloppées toutes 
dans des toiles grandes & fortes qu’elles filent. 


$87e Phalæna tinea veftianella, Phalæna tinea alis cinereig 
cofta albis , apicibus adfcendentibus plumofis, palpis recur= 
vatis, Linn. Syfl. nat. edit. XII, 88%. | 

La Teigne des habits. Voyez fon art. dans cœ 
Diétionnaire. 


588. Phalæna tinea tapetzella. Phalæna tinea alis nigrig 
:poficè albidis , capite niveo. Linn. Syff. nat. edit. XII, 8884 

Autre efpece de Teigne qui ronge les peaux & les 
Babits, de méme que les deux fuivantes. Voyez powx 
toutes les Teignes l’art. qui les concerne. 


. 589. Phalæna tinea pellionella. Phalæna tinea alis canig 
medio punéto nigro, capite fubgrifeo, Linr. Syfé, nat. édita 
XII, 888. 


_  $9o. Phalæna tinea farcirella. Phalæna tinea alis cinereis ÿ 
fhorace utrinque punéto albo. Linn. Syffe nat. edit. XII, 8894 


591. Phalæna tinea granelia. Phalæna tinea alis aÎbo nigro= 
que macnlatis, capite albo. Linn. Syf. nat. edit, XII. 889, 


La Teigne brune à tête blanchätre, 

Sa couleur eft brune par-tout ; fes aîles fupé- 

rieures ont beaucoup de taches noirâtres plus fon« 

cées que le refte , & deux petites taches jaunes, 

Fune vers le milieu , l'autre vers dt Si 
Hi] 


262 Faund Gallicus. 
ce qui rend ces aîles nébuleufes. La tête eft d'un 
blanc jaunâtre en deflus , avec les yeux noirs. 


592. Phalæna tinea de CO Phalæna tinea antennig 
longiffimis, alis atris , fafcià argentcà. Linn. Syfl, nat. edite 
XII, 805. (Re: | 

La Coquille d’or. | F 

Cette Teigne eft noire, un peu bronzée, avec 
une large bande tranfverfe dorée fur le milieu des 
aîles fupérieures. Au-deflus de cette bande font 
des lignes longitudinales dorées |, & au-deflous 
d’autrés lignes, qui, allant en s’écartant les unes 
des autres, forment une efpece de figure de co— | 

uille. Les antennes en filets très-fins font quatre 
oïs de la longueur du corps dans plufieurs indi-. 
vidus , &c trois fois feulement dans d’autres. 


593. Phalæna tinea merianella. Phalæna tinea alis nigris , 
fafciis tribus argenteis tranfversè divaricatis- Linw. Syfl. nata 
edit, XII. 397. & 

La Teigne dorée à bandes‘ d'argent. 

Sa tête & fes antennes font noires, maïs le bout. 
de celles-ci eft blanc ; fes aîles font d’un noir doré 
&c bronzé, avec trois bandes tranfverfes argen- 
tées, pofées à diftances égales les unes des autres ;. 
la derniere de ces bandes fe. courbe un peu en are 
vers le devant. | ® 


$94. Phalæna tinea wilkella. Phalyna tinea alis nigris » 
fafciis 4 argenteis arcuatis. Linn. Syfi. nat. edit. XII, 897 


$95e Phalæna tinea linnella. Phalæna tinea alis fufcis , 
‘punis tribus argenteis elevatis. Linn. Syff. nat. edit. X1I 898% 

La Teigne dorée à quatre points argentés. 

Son corps eft noir & bronzé; fes aîles fupérieu= 
res font d'un jaune bien doré, bordées d’une frange 
noire un peu bronzée ; fur chaque aîle fe trou 
vent, fur le fond jaune , deux taches noires, ron= 
des & couvertes d’argent, ce qui fait quatre taches 
pour les deux aîles, dont les deux fupérieures font 
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près du bord extérieur de l’aîle, & les deux infé- 
rieures touchent prefqu’au bord intérieur. Outre 
ces quatre taches, on en voit plus haut une cin- 
quième , mais peu marquée , pofée fur la jon@ion 
des deux aîles, & commune à toutes les deux. 
Les antennes font à peu près de la longueur du 
corps ; elles font noires, à l’exception de leur extré- 
mité , qui eft blanche. 


516. Phalæna alucita didayla. Phalæna alucita alis paten- 
tibus fiffis fufcis , ftrigis albis. anticis bifidis, pofticis tri- 
parritis. Linn. Syfl. nar. edit, XI. 899. | 
* Le Pterophore brun. | | 

Cet infecte eft tout brun; fes antennes font de 
la longueur du tiers du corps, & fes pattes pof- 
térieures font très-longues & épineufes, comme 
celles des Teignes: Les-aîles fupérieures roides & 
étroites , fe divifent au bout en deux & font ve- 
lues fur leurs bords. Les inférieures fe divifent 
prefque dès leur naiffance en trois nerfs ou fils 
barbus des deux côtés. La Chenille decet infecte 
eft à feize pattes ; elle eft velue & de couleur 
verte claire. Sa Chryfalide eft aufli velue. 

517. Phalæna alucita pentada@tyla. Phalæna, alucita alis 
… patentibus fiffis quinque partitis niveis, digito quinque dif- 
tin&o. :Linn. Syff. nat. edit. XII. 900. 

Le Pterophore blanc. | | 

Les yeux de cet infeéte font noirs, & fon corps 
eft d’un jaune pâle; fes aïles font très-blanches & 
linfeéte les tient étendues & écartées lorfqu’il eft 
en repos. Les RES ES font divifées en deux, 
… ou plutôt paroiflent comme compofées de deux 

‘bouts de plumes d’oifeau réunis par leur bafe. Les 
inférieures font de même divifées en trois fils ou 
foies qui ont de belles barbes fines des deux cô- 
tés. Sa Chryfalide éft fufpendue comme celle des 
Papillons à fix pieds, feavoir par het & 

ET e " 1Y P, 7 
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par ün anneau de fil qui lui foutenoit ke mitiew 


du corps. ù x 
598. Phalæna alucita hexadaëtyla. Phalæna alucita alis pad 
tentibus fiflis, fingulis fexparticis cinereis. Linn, Syfl. nate 
edit. XII. oo, 
! Le Prerophore en éventail, , 
Ce Pterophore , le plus charmant de tous, a les 
ailes fupérieures divifées en huit nervures barbues,, 
& les inférieures en quatre. Ces douze nervures 
s’attachent & fe collent enfemble par leurs bar- 
bes , enforte qu’elles femblent ne faire qu’une aîle 
continue qui fe plie & fe déploie , comme font les, 
éventails des dames, moyennant les bâtons quiles … 
foutiennent & qui reflemblent aux nervures de 
cet infee ; celui-ci en étendant fes aîles, rem 
plit & décrit un demi-cercle ; ces aîles font char- 
gées de bandes brunes fur un fond gris un peu 
brun. ee an 
599. Libetluta 4-maculata. Libellula alis pofticis bafi om= … 
nibufq. , medico antico maculà nigriçante. Linne Syff, nat 
édit. XII. 901, 3 Yi | \ 
La Françoifé. :: 114 : 2. si 
. La tête de cet infe&e eft brune , & le devant. 
au-déffus des mâchoires, eft d'un jaune verdâtrez 
le corcelet eft brun , mais couvert en deflusde 
poils gris ; le ventre eft large en haut, mais il va 
en. diminuant par le bas & 11 fe termine par deux 
appendices, cylindriques ; fa couleur eft brune en 
baut ; 1keft un peu velu fur les côtés ; les quatre” 
ailes font jaunes à leur bafe & le long d’une par= 
tie, du bord-extérieur , & de plus, les inférieures. 
ont au-deflous de cette çouleur jaune une tache. 
dun brun noir ; mais ce qui fait diftinguer aifé2! 
ment cette. efpece de toutes les autres , c’eft qu’elle: 
a deux taches marginales:an bord extérieur de cha- 
que aîle , une vers le bout, à l'endroit.où les au= 
tres efpeces en ont une, & une feconde prefqu’au 


e 


Fauna Gallicus! 126$ 
milieu du bord extérieur , qui, dans cet endroit, 
a un étranglement, Toutes deux font d’un brun 
noir, fe 


_ 600. Libellula flaveola. Libellula .alis bañ luteis, Line 
Syff. nat, edit, XIE, 90%, 

L’ Eleonore, | | 

Les yeux de cette efpece d’infeëte font fort gros , 
de couleur brune, & fe touchent vers le deflüs de 
la tête : c’eft au-devant de cette jonétion des deux 
yeux, que fe trouvent les trois petits yeux lifles, 
qui , pour l'ordinaire, font à la partie poftérieure 
de la tête, Le corcelet large eft d’un brun noir 
tre & velu , avec deux plaques jaunës un peu ver- 
dâtres , une de chaque côté. Les pattes font noires. 
& épineufes ; le ventre large, court, applati & 
compofé de neuf anneaux, eft noir en deflous & 
jaune en deflus. Les aîles diaphanes & claires ont 
à leur pointe une tache oblongue noire placée au 
bout du bord extérieur , & à leur bafe , il y a une 
aflez grande tache d’un jaune brun. 


“éor, Libellula depreffa. Libellula alis omnibus bafi nigri= 
gantibus , thorace-kineis duabus flavis, abdémine lanceolato 
lateribus flavefcente. Linn. Syfl. nat. edit. XIL. 902 

La Silvie. 

Les yeux de cet infefte font bruns; fa tère & 
fon corcelet font verdâtres , avec deux bandes jau« 
res, mais un peu irrégulieres fur les côtés du cor- 
celet. Ses pattes font d’un brun noir ; les aîles font 
tout-à-fait diaphanes , avec une petite tache brune. 
_oblongue au bord extérieur , & uñ peu jaunâtres. 
Le ventre cylindrique & gros eft jaune.en deflous 
ét ileft noir en deflus, mais couvert d’une: pouf: 
fiere grife , cendrée & bleuâtre. | 
- 602. Libellula vulgatiffima. Libellula thorace flavo flrigig 


eo nigris. Line Syfl, nat, edite XIE, 902 
Le Jufline, 
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Elle eft brune , mais fon front eft jaune, aïnfi 
quelles côtés de fa poitrine & de fon ventre. Ses: 
aîies font très-diaphanes , & n’ont que la petite 
tache du bord extérieur, qui eft oblongue , d’une 
couleur brune un peu cendrée, avec les bords noirs. 


63. Libellula ænea. Libellula chorace æneo viridi. Linne 
Syf, rat. edit. XII. 902. 
L’Arrinthe. | 

Cette efpece eft par-tont d’un beau verd doré, 
à l'exception de fa levre inférieure, qui eft jaunà- 
tre, & des deux yeux qui font d'un verd brun. 
Le corcelet a quelques poils bruns. Les aîles font 
un peu jaunâtres, avec les taches marginales bru- 
nes au bord extérieur , & de plus, les aîles infé- 
rieures ont leur bafe lavée d’un peu de jaune clair. 
Le mâle a quatre pointes à la queue, dont les deux 
fupérieures font velues, & les inférieures four- 
chues. La femelle a les deux appendicesde fa queue 
femblables à des feuillets : ce qui eft commun à, 
plufieurs efpeces de ce genre. 


604, Libellula grandis. Libellula alis glaucefcentibus , thoe 
racis lineis quatuor flavis, Linn. Syf. nat. edit. XII. 903. 
La Julie. 
Cette efpece eft la plus grande de toutes celles 
de ce pays-ci. Sa tête eft jaune, fur-tout en de- 
vant, & fes yeux font bruns. Ces yeux, qui font 
fort gros, fe joignent au-deflous de la tête , & font 
fouvent parfemés de points élevés & luifans, ce 
qui feroit un caractere bien diftinétif s’il étoit conf= 
tant, mais quelquefois ces points manquent , ow 
il n’y en a tout au plus qu'un ou deux. Le cor+ 
celet eft de couleur fauve, avec deux bandes: obli= 
ques citronnées de chaque côté ; le ventre, qui eft 
fort long , eft aufli de couleur fauve foncée , fou- 
vent tacheté de blanc au haut &au bas de chaque 
anneau, Les petits feuillets qui terminent le ven- 
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tre font fort longs dans cette efpece ; les aîles font 
ES où moins jaunâtres, avec une tache brune au 

ord extérieur ; à la naïffance de chaque aîle ,il y 
a une petite éminence brune noirûtre. 


. 605. Libellula forcipata. Libellula thorace nigro cara@es 
ribus variis favefcentibus, caudâ unguiculatà. Linr. Syffe 
nat, edit. XII. 003. 


La Caroline. 

Sa tête eft jaune & a de gros yeux bruns. Son 
corcelet eft auffi d'un jaune tirant un peu fur le 
Vert, avec trois lignes noires de chaque côté qué 
defcendent obliquement de l'extérieur vers l'inté- 
rieur. Le ventre, qui eft fort long & brun, eft 
compofé de neuf anneaux ; fur le dos du ventre, 
dans le milieu , eft une bande jaune, mais qui fe 
termine au fixieme anneau , fans aller fur les trois 
derniers ; de plus, tous les anneaux ont fur les côtés 
deux tèches jaunes, une au haut de l'anneau plus 
petite & tranfverfe, l’autre plus bas, longitudi- 
nale, un peu courbe , & dont les pointes regardent 
le deffous du corps. Les aîles font tranfparentes, 
fans couleur, & elles ont la tache oblongne & noire 
du bord extérieur. 


606. Libellula-virgo. Libellula alis ereétis coloratis. Lime 
Syff. nat, edit, XII, 904 Libellula corpore viridi-cæruleo 
hitido , alis medio cærulefcentibus, bafi & apice albidis , mar 
gine immaculato. Geoff. 2. 221. 

. La Louife. 

Cette belle demoifelle a la tête grofle , les veux 
réticulés , faillans & bruns, qui ne fe touchent 
point : dans l’efpace qui eft entre les deux yeux, 
on voit les trois petits yeux bruns pofés en trianr 
gle. Le col, fur lequel la tête eft appuyée, eft 
court & étroit ; le corcelet eft plus gros de cou- 
ur brillante, verte & bleue. De Îa partie infé- 
tieure de ce corcelet partent les fix: pattes longues 
& chargées d'une double rangée de petites éptæ 
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nes ou pointes, ce qui eft commun à ce genre ; de 
Ja partie fupérieure naiflent les quatre aîles., tou= 
tes de même grandeur : ces aîles font fort rétis- 
culées , & elles ont dans leur milieu une grande 
tache d’un brun bleuâtre qui en occupe plus de 
la moitié. La bafe & la poitrine font les feules 
parties de l'aile qui ne font point chargées de la 
même couleur ; elles font feulement jaunâtres. Suf 
le bord extérieur de l’aîle il n’y a aucune tache, 
ce qui eft rare dans ce genre. Le ventre long, 
cylindrique & compofé de neuf ou dix anneauxs 
cft d'un -blen quelquefois un peu vert & brillant. 


607, Libellula puella. Libellula alis ere@is hyalinis, Linns 
Syf. nat. edit. XII. 905. Libellula corpore cinereo, cærux 
leoque alterno , alis pun@o marginali nigros Linn. Syf}. nats 
edit. XII. 905. 

L’ Amelie. , 

Ses aîles font blanchâtres, finement veinées de 
noir, avec un point noir fur le bord extérieur 
vers le bout. Sa tête eft d’un bleu cendré, avec 

-les yeux bruns, Le corcelet , qui eft bleu, eft 
orné de trois bandes longitudinales brunes , une au 
milieu , & deux plus étroites fur les côtés. Les 
fegmens du ventre font bleus, avec un anneau 
noir vers le bout poftérieur. Ils font au nombre de 
neuf , & les deux derniers font plus gros que les. 
autres & tout bruns. | 4 


608. Ephemera vulgata. Ephemera caudà trifetà, alis nés | 
bulofo-maculatis.  Linn. Syff. nat. édit, XII. 906. 
L’'Ephémere à trois filets & aîles tachetées. 
Cette efpece d’Ephémere ef la plus grande que | 
nous ayons dans ce pays ; elle eft brune par-touts | 
. fes aîles font ornées de veines brunes qui for | 
ment un réfeau, & de plus elles ont cinq ou fix | 
taches de la même couleur. Elle porte à fa queue | 
trois filets bruns à peu près de la longueur de fon | 
corps. é ñ e | 


Fauna Gallicus: 163 


609. Ephemera vefpertina. Ephemera candà trifetä, alis 
bignis , inferioribus albis. Linn. Syf?. mat. edit. XIL 906. 
14 À ; AVE ï re Du 
phemere noire à trois filets, 

Cette efpece eft la plus petite de fon genre, 
,Sa tête, fon corcelet, fon ventre, fes pattes, en 
un mot, tout fon corps eft de couleur noire. Il n’y 
a que fés aîles qui foient claires & tränfparentes , à 
Pexception de leur ‘bord extérieur qui eft noirà= 
tre. Les antennes & les filets de la queue font 
très-longs & égalent trois fois la longueur du 
corps, 


/ 
610, Ephemera horaria. Ephemera caudA bifetÀ , alisalbis 
Mmarsine craiore higricantibus. L'r# Syf. nat. edit. XII, 907. 

L’Ephémere à deux filets & aîles marginées. 

La couleur de cet infeéte eft brune ; fes pattes 
font blanchâtres ; les anneaux de fon ventre font 
auffi bordés de blanc, & les deux filets de fa queue 
Mont blancs, ponétués de noir. Ses aîles font dia 

phanes & blanches , mais leur bord extérieur eft 

plus épais & noirâtre. Ses pattes de devant font 
“rès-longues ; fur fa tête il y a deux gros tuber- 
Cules pofés fur les yeux qui fe trouvent cachés ; 

enforte qu'on ne le; voit que fur les côtés : en 

devant font les petits yeux liffes. Par cette con- 
formation , il femble que linfeéte ait fept veux, 

trois de chaque côté & un au milieu, fcavoir les 
deux gros tubercules, les deux yeux réticulés & 
les trois yeux liffes, dont un eft au milieu & 
impair, 

611. Ephemera ftriata. Epherhera eaudà bifetà alis hyali- 
| Mis ftriatis ,. thorace fufco , abdomine albo. Lirn, Syff, nat. 
| dit. X11. 907. en: | 

L’Ephémere à deux filets & aîles brunes. 

La couleur de cette efpece eft brune , mais fon 
Wentre eft blanchâtre. Ses aîles font un peu bru- 
nes & chargées de veines qui ne forment point ds 


’ 
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réfeau. Sa queue a deux filets de la longueur «de 
fon corps , de couleur pâle, @ fa tête a deux tuber= 
cules affez marqués pofés fur les yeux. 4 


612. Ephemera culiciformis Ephemera caudä bifetà, alis 
albis , corpore fufco, Linn. Syff. nat, edit, XII. 907 

L'Ephémere à deux filets & aîles blanches. 

Cette petite Ephémere eft toute brune, quel=. 
quefois cependant fon ventre eit plus clair & fes 
pattes font blanchâtres ; fes aîles n’ont aucune cou 
leur, & font très-tranfparentes. Les filets de fa 
queue font blanchâtres & plus longs que fon corps 
Elle a fur fa tête deux gros tubercules au-deflus 


LL 


des yeux, qu'ils couvrent en partie | 


613. Phryganea bicaudata. Phryganea caudà bifet, alis 
venofo-reticulatis. Linn. Syff. nat. edir, XII, 908. 

La Perle brune à raies jaunes. | 

La couleur de cet infeéte eft toure d’un brun 
obfcur & foncé; il n’y a qu’une feule bande jaune” 
Jongirudinale qui parcourt le milieu de fa tête & de 
fon corcelet. Ses antennes font longues, filiformes 
& brunes, ainfi que fes pattes. Son ventre fe ter- 
mine par deux filets bruns prefqu'aufli longs que 
les antennes ; fes aîles, plus longues d'un tiers que 
fon corps, font veinées de nervures brunes ; elles 
font étroites par le haut, larges parle bas, appli- 
quées & collées fur le corps qu’elles enveloppent; 
& croifées les unes fur les autres, * 1° 


614. Phryganea nebulofa. Phryganea caudà bifetà , alis” 
fubcinereis. Linn. Sjff. nat. edit. XII. 908. | | 

La Perle brune à aîles pâles. | 

Cette efpece eft toute brune & noirâtre; fes. 
aïles font pâles, un peu cendrées & veinées fur- 
tout vers le bord intérieur, Les filets de la queue 
font très-courts & les antennes plus courtes que. 
le corps. 1 Al 
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815. Phryganca ftriata, Phryganea nigra , alis teftaceis ner- 
Vofo-ftriatis. Linn Syff, nat. edit, XIV, 508. 

La Frigane de couleur fauve. 

Cette efpece à onze lignes de longueur ; elle eft 
hi de couleur fauve, excepté fes yeux qui 
ont noïrs : elle refflemble à une Phalene par {on 
port d’aîles; fes antennes font de la longueur de 
fon corps ; elle les porte droites en devant. Ses 
ailes font plus SA d’un bon tiers que le refte 
de fon corps ; elles ont des veines dont la couleur eft 
un peu plus foncée que le refte. Ses pattes font 
grandes , longues & un peu épineufes. 


516. Phryganea rhombica. Phryganea alis flavefcentibus 
deflexo-compreffis maculâ rhombeä laterali aibä, Linn. Syfi 
nat. edit. XII, 909. 

La Frigane panachée. 

Cette Frigane porte fes aîles de même que les 
Teignes ; fa couleur eft d’un jaune un peu brun. 
Sur l’aîle fupérieure il y a une large tache blan- 
che qui va obliquement en defcendant du côté du 
bord extérieur ; derriere cette tache, il yenaure 
feconde de même couleur , mais moins marquée , 
& entre ces deux taches il y a un peu de brun. 
La Larve qui produit cette Frigane .eft une Tei- 
pre aquatique* qui vit dans un fourreau qu’elle fe 
ile, & qui eft recouverte de petites pierres & 
de débris de coquilles : on y voit même quelque- 
fois des coquilles entieres | & dont l'animal eft 
encore vivant quoiqu’attaché à ce fourreau ;la Larve 
Porte par-tout avec elle ce fourreau, auquel elle 
tient par des crochets qui font à la partie pofté- 
Heure de fon corps ; elle fe nourrit de petits infec- 
tes : lorfqu’elle veut fubir fa métamorphofe , elle 
s'enfonce dans ce fourreau , dont elle bouche l’on 
Verture avec les foies qu’elle y file, & elle fe change 
en Nymphe : au bout de quelques jours la Nym- 
Phe devient une belle Frigane ,.& quittant fa dé- 


… 


» 
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pouillé & fon fourreau , elle abandonne le féjouË 
de l'eau, où elle a pañlé une partie de fa vie. 


617: Phryganea flavilatera. Phrygänea alis reticulatis 3 
caudi inermi, thorace lateribus flavis. Linn. Syfl, nat. edits 
XII. 900. re | 

L’Hémerobe aquatique: 1% | 

Ses antennes font plus couftés que fon corps at 
moins de moitié ; elles font noires ; ainfi que tout 
V'infe&e ; il y a cependant fur le devant du cor= 
celet un peu de brun, mais obfeur & peu appas 
rent, Les aîlés grandes , bfunes & comine plifiéesÿ 
font ornées d’un réfeau brun de vaifleaux bien 
marqués , & le bord extérieur de fes ailes de def= 
fus eft dilaté & comme élargi vers le hauts: w 


618. Phryganea-nigra. Phryganea alis cæruleo tie ans 
tennis corpore duplo longidribus. Linn. Syfh, nate edits 
11,909. 3 : 
La Frigäñe à ailes ponduéés. à 
Son corps eft d’un brun verdàtfe un pet pands 
ché; fes anrennés fines & déliées font brunes & 
un peu qe courtes qué le corps. Ses ailes plus 
grandes du double que fon cotps & pofées en toits 
font diaphanes, avec des nervures & des taches 
noires, & elles ont particulierement fix points 
noirs vers le bas de l’aîle placés chacun dans lé 
milieu d'une maille de nervures, : 


Gi9+ Phtyganea longicormis. Phrygañea alis fuperioribus 
nebulofis antennis corpore triplo longioribus. Linn. Syfi. nats 
edit. XIIe 910. in HN ‘#f 

La Frigane à aîles tachetées & longues antennes: 

La couleur de cette Frigane eft cendrée & nn 
peu brune; fes yeux font noirs, &e l’on voit fur 
fes ailes fupérieures de petites taches noïres plus 
ou moins marquées ; fes pattes font bleuâtres; 
mais ce qui la diffingue de toutes les autres-efpe= 
ces de fon genre, c’eft la longueur de fes anten* | 

LT nes 
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nés, Quifont très-fines , & trois fois plus Jongues 
que le corps, W? | | 


_620. Hemerobius perla. Hererobits luteo viridis,, alis 
yalinis , vafs viridibus. £iun. Syf. nat. edit, X1I, 911: 
Le Lion des Pucerons, | 
Ce bel infeête eft d'un vert jaunâtre , avec des 
Yeux dorés & fort brillans ; fes antennes font à 
filets & de la longueur de fon corps ; fur fon ven- 
tre on voit quelques points noirs ;-fes aîles font 
\ Brandes, pofées Le long de fon corps, qu’elles fur- 
pafient de moitié pour là longueur : elles font dia- 
phanes , avec des nervures vertes > enforte qu’elles 
… reflemblent à un réfeau , où à une gaze verte ; 
les œufs que dépofent cet Hémerobe font blancs, 
fort petits & portés fur un long pédicule plus fin 
qu'un cheveu. L'infeéte oularve qui én fort eft 
ovale, un peu allongée, & fe termine en pointe 
par derriere : elle a fix piéds & fa tête eft munie 
de deux pinces, avec lefquelles elle faifit les Pui 
“cerons qu'elle dévore & dont elle fait un grarid 
dégât ; lorfqu'elle eft à fa grofièur, elle forme une 
petit: coque blanche de la moitié de la groffeur 
d'un pois , dans laquelle elle fe métamorphofe : au 
bout de quelque temps fa coque s'ouvre en deflus , 
18 on en voit fortir l’infecte parfait & aîlé que nous 
venons: de décrire. | | 


| 627 Hiemerobius chryfopse  Hemerobius viridi-nigroque 
varius ; alis hyalinis maculis, reticulatis, Limn. Syff. nat edit, 
XII. vr2, : 
L’Hémerobe à aîles ponâuées, : | 
… Cette efpece reffemble beacoup À la précédente 
our fa figure, mais elle eft plus petite. Ses yeux 
Mont de même dorés & brillans ; fes antennes font 
de là longueur de fon corps, mais non pas de fes 
“ailes, Tout l'animal eft jaune: fes aîles plus lot 
_Bues prefque du double que le corps, font diapha« 


Dig, Vérér, Tome VI, D, 
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nes , avèc des nervures ponétuées de brun, ef 
quoi cet infeéte eft très-aifé à diftinguer du pré= 
cédent ; fa larve eft plus courte & plus fphérique 
que celle de lefpece précédente; elle porte fur fon 
corps une couverture informe faite des débris des 
Pucerons qu’elle a mangés, & auxquels elle fait. 
une chaffe perpétuelle. Pour fe transformer , elle 
fe file une coque ronde femblable à celle de la pre- 

miere efpece. | ; 


622. Hemerobius fexpunêtatus. Hemerobius alis albis , ma 
culis fufcis pofticè punétis fex difin@is , antennis fufcis. Lie 
Sy. nat. edit. XII, 913. | 

La Frigane à aîles ponduées. 

Son corps eft d’un brun verdâtre un peu pana- 
ché ; fes antennes fines & déliées font brunes 6e 
un peu plus courtes que le corps; fes aîles , plus 
grandes du double que fon corps & pofées en toit, 


. font diaphanes, avec des nervures & des taches 


noires , & elles ont particulierement fix points noirs. 
vers le bas de l’aîle placés chacun dans le milieu 
d’une maille de nervures. | 


623. Myrmeleon formicarium. Myrmeleon alis maculà 
albà marginali pofticä. Linn. Syfl. nat. edit, XII. 9 14e 

Le Fourmillon. 

L'infefte parfait du Fourmillon eft allongé; fa 
tête eft large, brune, tachetée de jaune en deflus, 
avec de gros yeux fur les côtés, & en deflus deux 


‘antennes qui vont en groffiffant par le bout , 68 
dont la longueur n’égale pas celle du corcelet, Après 


la tête vient le col de l'animal , quieft affez long ; 
cylindrique , plus étroit que la tête, & de.même 
couleur qu’elle. Le corcelet femble compofé de 
deux parties, une antérieure, d’où partent les ailes 
fupérieures , & une poftérieure qui donne naiflance 


_aux aîles de deflous. Ce corcelet eft pareïllement 
_ brun & taché de jaune en deflus: Le ventre allongé 


& compofé de huit anneaux eft tout brun, à l'ex= 
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teption du bord des anneaux qui eft un peu jaune, 
Les pattes font brunes ; les aîles grandes, plus lon 
gues que le corps & fouvent mal développées , font 
&aphanes, ornées d’un réfeau de nervur:s noires 

.& chargées de, plufieurs taches brunes noirâtres, 
affez grandes, principalement du côté dé leur bord 
extérieur, 


624. Pahorpa communis. Panotpa alis æqualibus nigro ma- 
Culatis, Linn, Syffe nat. edit. XI 915. 
La Mouche Scorpien. 
Les antennes de ce fingulier infe@e font en filets 
menus environ de la longueur de foncorps, noires 
& compofées de petits anneaux au nombre den- 
viron trente-fix ; fa tête eft noire » avec les trois 
petits yeux lifles en deffus » & en devant:elle 2 
üne longue trompe dure, cylindrique , de couleur 
brüne , au bout de laquélle ‘ont quatre antennes , 
deux plus longues & deux plus courtes. Le corps 
de l’nfe&te eft brun, noirâtre » Jaune fur les côtés, 
avec quelques taches de même couleur.en deffus, 
Sa queue , formée par les trois derniers, anneaux 
du ventre , .eft.de couleur marron ; de ces,trois an 
neaux le dernier eft plus gros, prefque rond. -& 1l 
e termine}par deux crochets, ce qui forme uns 
queue femblable à celle. du Scorpion ; il ny a ce= 
Pendant.que les mâles dont la queue foit ainfi 
| rap n'ont pas cette pointe & ce 
dernier anneau avec des crochets, Les aîles, auff 
longues que le corps , font diaphanes , rériculées, 
avec des nervures & des Bandes de taches de cou= 
leur brune. | 


< 625. Cynips glechomz. Cynips glèchome hederacez. Linns 

St. nat. edit. XII, 917. 

Le Cinips de la galle du lierre terreftre, se 
Sa couleur eft brune & noirâtre ; fon corcelet 

fun peu velu ; il vient de galles sie + rondes 
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de l'on trouve quelquefois dans la fubftance même 
la feuille du lerre terreftre. 2 AT) 


636. Cynips quercus baccarum. Cynips nigra , bañ ânterte 


marum pedibufque flavefcentibas Zinn. Syff. nat. edit. XI, 917: 


+ Le Cinips de la galle en chapeau de chêne. 


* Ce Cinips eft noir , & fes pattes font d'une cou», 


Meur fauve claire. 
627. -Cinips quercus petioli. Cinips nigra, pedibus albi- 
dis, femoribus fufcis. Linn: Syffenat: edit, XIE. 918. pe 
Le Cinips de la galle en grappe du chéne. : 
à Sa tête eft noire , fon corps eft d’un brun bril= 
Hant, & le bout de fon ventre eft un peu velus 


Ce Cinipsr vient de petites galles rondes , dures (4 


difpofées en grappes fur l'extrémité des pédicules 
des feuilles de chêne, est 33 
| 628. Cynips quercus gemmæs Cynips gemmæ quercus r0+ 
Doris, Linn. Syfi. nat, edit. XII. 919. 

Le Cinips de la galle en rofe du chéne. 


. Ce Cinips eft d’un noir verdâtre un peu dorés. 


fes antennes & fes pattes font d'un couleur fauvé 


ün peu foncée. Il dépofe fes œufs dans les bour= 


“geons du chêne; ce qui produit une de plus belles 
efpeces de galles, feuilée comme un bouton de 
rofe qui commence à s'épanouir : quand la galle eft 
petite ; cette grande quantité de feuilles eft férréé', 


&'elles font rangées l’une fur l'autre comme les | 


tuiles d’un toit. Au centre de la palle eft une 
éfpéce de noyau ligneux , au milieu duquel eft une 


cävité dans jaquelle fe trouve la petite larve qui, 


sy nourrit, y groffit, fubit fa métamorphofe & 
perce les parois de cette efpece de cogfie pour en 


fortir,. Toute la galle a fouvent près d'un pouce | 
de diametre, quelquefois davantage lorfqu’elle ef | 


feche & épanouie, &-elle -tient à la branche par 


un pédiçule. or. | 2 
= i-620; Tenthredo femorata. Tenthreda anténnis. clavatis 


| 


| 


| 
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luteis, eotpore atro femoribus pofterioribus-maximis, Linns 
Syff, nat. edit. XII, 920. 

… Le Frelon noir à échancrure. ; 
Ses antennes font jaunes , compofées de deux 
premiers articles courts , velus & noirâtres, en 
fuite de trois longs, jaunes & lifles ») puis d'un 
fixieme .& dernier janne & plus gros-qui forme: 
le bout de la maffue: ce dernier , vu de près , pa= 
roit compofé de quatre parties peu diftin@tes , en 
forte que toute l'antenne auroit neuf päfties ou: 
articles , comme celles des Mouches à fcie, Tout 
linfete eft noir & un peu velu; il n'y à que 
fes tarfes “ie font d’un jaune fauve. Le premiet- 
anneau de fon ventre eft fingulier ; fon bord infé: 
rieur eft profondément BL neré en demi-cer= 
cle, enforte que dans le milieu cet anneau man 
que prefque tout-à-fait, maïs à fa place oh voit 
une membrane jaune dent - circulaire qui forme. 
une tache à cet endroit, Les aîles font diaphanes, 
veinées , avec leur bord extérieur brun & fort 


épais. We 


- 630. Tenthredo ruftica. Tenchredé antennis fubelevatis 
äbdomine nigro , cingulis tribus flavis , pofticis déobus inter: 
tuptis. Lenn. Syff, nat. edi, XII, 023. | | 

La Mouche à fcie à deux bandes noires fur le 
ventre. | 
… Ses antennes font noires, feulement les deux 
anneaux de la bafe font jaunes ; fa tête eft noire & 
fa leyre fupérieure jaune, Son corcelet eft noir , avec 
_mnetache jaune affez grande de chaque côté devant 
Patrache des aîles faite en forme d’épaulette ; il ya 
 auffi à la pointe du corcelet une tache jaune, mais 
qui, neft,pas abfolument conftante. Le ventre eff 
noir, avec le bord des anneaux jaunes , à l'exception 
cependant du fecond , du troifieme & du cinquieme . 
à" neau qui font tout noirs ; ce qui forme deux ban 
des noires fur le ventre, dont la fupérieure el 


0 


Sus 


278 Fauna Gallicus. | 
plus large. Les pattes font jaunes, avec les tar= 
fes noires , & la partie inférieure des, cuifles, de 
la même couleur. Les aîles font un peu brunes , 6c 
leur bord extérieur eft plus épais & de couleur 


fauve. 


s31 Tenthredo ferophularie. Tenthredo antennis feprem- 
nodiis luteis, abdomine cingulis quinque flavis primo semo- 
tiore. Linn.… Syfl. nat.edit, XII. 923. nénéis 

La Mouche à fie de la ftrophulaire. Lise A 

Le noir eft la couleur qui domine daris cette 
Mouche à fcie, mais fur la tête la levre fupérieure 
eft jaune, & il y a une petite raie de même cou 
leur fous les yeux, Les antennes font de couleur, 
fauve ; le corcelet a vers fa bafe deux raies pa- 
reillement jaunes qui vont fe terminer aux aîles ; 
de plus il y a à la même bafe une tache jaune 
de chaque côté, & une autre plus bas fous l'infertion 
de laîle ; enfin en deflous 1! y en a une Rouen 
de même couleur , à l'endroit d’où les pattes pof= 
térieures prennent naiflance. Le corcelet fe ter- 
mine par deux petites taches jaunes , l'une au-def- 
fus de l’autre. Le:bord de tous. les anneaux du 
ventre eff jaune, à l'exception du fecond & du 
troifieme anneau , enforte qu'il y a une grande dif= 
tance noire entre la premiere bande jaune & les 
autres ; quelquefois cependant ces deux anneaux 
ont un peu de jaune à leur bord, au moins fur les 
côtés : les jambes & les pieds font fauves ; les aîles 
font prefque de la même couleur , fur-tout au bord: 
extérieur, dont le point marginal eft de couleur 
de rouille. Cet infeéte reflemble beaucoup à une 
Guêpe , & on s'y trompe prefque toujours au pré= 
mier coup d'œil. La larve qui le produit eft une 
fauffe Chenille à vingt-deux pattes, fcavoir fix 
écailleufes & feize membraneufes ; elle eft grofles 
fa tête eft noire, & le refte de fon corps eft blanc; 
mais parfemé de points noirs. gr 
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632. Tenthredo rofz. Tenrhredo antennis feptemnodiis , 
corpore flavo, cofta alarum fuperiorum longitudinali nigra 
Zinne Syff. nat. cdit, XII, 025, 


La Mouche à [tie du rofier. 

Sa tête eft noire, ainfi que fes antennes; fon 
corceleteft de même couleur , à l’exception d’une 
tache jaune de chaque côté au-deflus de l’attache 
des aîles ; fon ventre & fes pattes font d’un jaune 
couleur de-fafran, mais les anneaux des rarfes 
font bordés de noir; fes aîles font auffi jaunûtres, 
avec le bord extérieur noir : on en trouve dont le 
deflus du corcelet n’eft pas noir entiérement , mais 
qui ont au haut & au bas des taches fafranées faites 
en lofange , & qui fe touchent par leurs pointes 
dans le milieu du corcelet ; celles-là font les femel- 
les, dans lefquelles on voit diftinétement la petite 
fcie de l’aiguillon : elles ont encore une autre dif 
férence ; c’eft que dans les femelles les anneaux 
des antennes font très-diftin@s , au lieu que dans 
les autres il n'y a que les deux premiers anneaux 
les plus proches de la rête qu’on puifle diftinguer, 
& tout le refte de l’antenne ne femble être com- 
pofé que d’un feul anneau très-long. 


633. Tenthredo cynosbati. Tenrhredo antennis feraceis , 
corpore atro , pedibus ferrugineis ; pofticis albo mgroque an- 
nulatis, Zinn. Syff nat, edit, XII. 937. f 

La Mouche à [cie à jambes variées. 

: Ses: antennes font noires & de la longueur des 
deux tiers du corps. Sa tête eft aufli noire, de même 
que le corceler , mais fur celui-ci 1l y.a_deux pe- 
tits points jaunes aux attaches. des aîles , un de 
chaque côté, & une tache jaune à la pointe du 
corcelet. Le ventre eft noir & étroit dans cette 
efpece., ce qui la fait un peu reflembler. à un 
Ichneumon, quoiquele ventre ne foit pointattaché 
au corceler par un, filet comme dans les Ichneumons. 
Les pattes font toutes fauves, il n’y a que les jam= 
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bes de celles de derriere qui font blanches.dans 
Jeur milieu & noires au haut & au bas. - | 


634 Tenthredo caprzz. Tenthredo falicis. Æinn Sjfle 
nat. edit. XII 928 
La Bedeaude du faule. | 

Tout le deffous de fon corps eff jaune, ainfi qué 
fes pattes. Le deffus du ventre & le devant de la 
tête font de la même couleur , mais le deflus de 
la tête eft noir ; le corcelet eft anfli noir en deffus, 
à l’exception du devant, où il y a fur les côtés du 
jaune qui forme des efpeces d'épaulettes. Les aîles 
ont leur bord extérieur épais & noir. La larve ou 
faufle Chenille qui produit cet infe&e eft tres- 
belle , & la bigarrure de fes couleurs lui à fait don- 
ner lenom de Bedeaude. Satête eft noire & liife ; 
le devant de fon corps, c'eft-à-dire les trois pre 
miers anneaux , font de couleur fauve, airfi que 
les trois anneaux poñtérieurs. Tout le milieu eft 
d’un bleu fort beau tirant fur le verd; le corps, 
tant fur fa porrion bleue que fur les endroïts fau- 
ves , a neuf rangs longitudinaux de points noirs, 
Cet animal a vingt pattes, fix écailleufes en de- 
vant & quatorze membraneufes. | 

635. Sirèéx gigas. Sirex abdomine ferrugineo , fegmentis 
3, 4, 5,6 higtis, chorace villofo. Linn. Syff. nat. edise 
Xit:cons 

L’Urocere: ve 

Les antennes de cet infeéte ont la moitié de la 
longueur de fon corps ; elles font jaunes & com- 
pofées de vingt-trois articles. Sa rête eft noire,’ 
avec une grande tache jaune derriere chaque œil, 
qui‘ femble former un fecond œil. Son corcelet eft 
noir & velu ; fon ventre eft cylindrique & naît 
du corcelét par une bafe longue & continue ; il eft 
compofé de neuf anneaux ; le premier eft noir & 
bordé de'jaune , le fecond eft tout jaune, les‘qua- 
tre fuivans font noirs ; des trois dermiers, deux 
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font tout jaunes, & le dernier de tous eft jaune j 
avec un peu de noir dans fa partie fupérieure : ce 
dernier anneau fe prolonge en une pointe droite ; 
cylindrique & aiguë par le bout. Sous le ventre, 
1 y à une fente qui part prefque du milieu, & 
de laquelle fort, comme dans les Ichneumons , un 
long aiguillon qui déborde le ventre & la pointe, 
Cet aiguillon eft compofé de trois lames , deux 
aux côtés, qui fervent de fourreaux , & une au 
milieu un peu en fcie, qui eft le véritable aiguil- 
lon, & qui, au bont, fe bifurqne, Les aîles font 
Brandes , jaunâtres & veinées ; les cuifles font cour- 
tes & noires, & les jambes, ainfi que les pieds , 
font jaunes. Le mâle eft plus petit d’un tiers que fa 
femelle, & il.n’a ni point, ni aiguillon à l'extré- 
mité de fon ventre, 


: 636. Ichneumon ladatorius. Ichneumon fcutello Aavican- 
te, thorace maculato, abdominis feemento fecundo tertio- 
que luteis, Linn. Syft. nat. edit. Xi. 031. 

» Sa tête, fes antennes & fon corcelet font noirs. 
Sur fa tête, on voit la levre fupérieure & la bafe 
des antennes qui font d’un jaune citron. La pointe 
du corcelet a une tache de même couleur. Le pre- 
mier anneau du ventre , plus mince que les autres, 
eft noir; le fecond & le troifieme font jaunes, & 
les derniers font noirs, mais le quatrieme a deux 
taches fauves, uñe de chaque côté, Les pattes font 
jaunes, à l'exception des cuifles poftérieures & de 

partie inférieure des jambes, Les antennes font 
€ la longueur des deux tiers du corps ; le ventre 
cet infecte eff applati. <? di 

1637. Ichneumon comitator. Ichneumon atex totus , antén- 
Dis tafcià 2lbA. Linn. Sp. Plant. 912. 

 L'Ichneumon noir à anneaux blancs aux an- 
tênnes, | 

Ses antennes font prefque de la longueur de fon 
corps : eHes:ont dans fe-miliea trois où quatre artt- 
] 
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cles blancs l’un à côté de l’autre , ce. qui. fait que 
le milieu de l'antenne eft blanc & forme une efpece 
d’anneau ; tout le refte de l’infeëte eft d’un noir, 
matte ; fes aîles même font noirâtres : on voit feu= 
lement à l'origine des cuifles _poftérieures une pe 
tite tache blanche; le premier anneau du ventre, 
qui tient au corcelet eft long & mince. 


638. Ichneumon peregrinator. Ichneumon niger, pedibus 
fubc'avatis abdomineque ferrugineis , fegmentis duobus ulti= 
Mis nigris, ano albido, Linn, Syf. rat. edit, XII. 

L’Ichneumon à ventre fauve en devant, & à an= 
neaux blancs aux pattes & aux antennes. : 

Sa têre & fon corcelet font tout noirs : fes an= 
tennes font de la même couleur, avec leur milieu 
blanc ; elles font de la longueur des trois quarts 
du corps. Le ventre , qui part du corcelet par un? 
filet mince , a les quatre premiers anneaux fauves, 
& les derniers noirs. Les pattes font aufl fauves, 
mais la bafe des jambes du milieu & de derriere 
a un anneau blanc bien marqné. Les’ rarfes &e les 
jambes poftérieures font noirs. Les aiguillons de 
la queue font pareillement noirs &c de la longueur 
du tiers du ventre. | 


639. Ichneumon incubitor. Ichneumon niger, abdomine 
ferrugineo , apice nigro maculà albä , alishy alinis É antennis 
fafciatis. Linn. Sy. nat. edit, XII. 933. 4 

L'Ichneumon noir à ventre & pattes fauves, @& 
anneau blanc aux antennes. 4 

Sa tête & fon corcelet font noirs ; fes antennes 
font brunes, avec quelques anneaux blancs dans 
leur milieu. Les pattes & le ventre font fauves, 
mais l'extrémité du ventre .eft noire. Le ventre eft : 
affez gros , à l'exception des premiers anneaux qui | 
partent du corcelet & qui font minces; les set 
de Ja queue font courts & noirâtres. 


6404 Ichneumon manifeftor, Ichneumon corpore atro im= | 


| 
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maculato, abdomine f fili cylindiico , pedibus rufis, Linne 
Syff. nat. ‘edit. XII. 934, | 
» L’Ichneumon à longue queue. 

, Ce grand & fingulier Ichneumon eft tout noir, 

l'exception de fes pattes, qui font d’un roux 
fauve. $es antennes ont les trois quarts de la lon- 
gueur de fon corps, & les foies de fa queue en 
ont au moins le double. Cette efpece eft celle de 
ce genre qui a la plus longue queue. Des trois 
foies qui la compofent , deux font noires, groïles 
& velues : ce font celles des côtés qui fervent de 
gaines. Celle du milieu qu'elles enveloppent , & 


qui eft le véritable aiguillon , eft brune, life, plus 


mince & plus roide : elie part du deffous du ven- 
tre, au lieu que les autres naïflent de fa pointe. 


| Les. aîles, qui font grandes , ont un point margi- 
sal brun. Tout l’infeéte eft allongé, mais fon ven- 
tre fur-tout eft fort long &z plus gros par le bout. 


641. Ichneumon inculsator, Ichneumon niger, abdominé 
falcato , toto ferrungineo, Linn. Syff. nat, edit. XIL. 9364 


L’Ichneumon noir à ventre & pattes fauves. 
Cette petite efpece a la tête, les antennes & le 


Corcelet noirs; fon ventre & fes pattes font de 


couleur fauve, Le pédicule qui tient: fon ventre 
eft fort mince & long ; ce ventre eft gros vers le 
bout , un peu applati fur les côtés, comme an cou- 


_telas, & les filets de l'aiguitlon font très-courts. 
Sur les ailes il y a un point marginal fort gros 
| Pour leur grandeur. 


_ 642. Ichneumon pugillator. fchneumon niger abdomige 


falcaro , fégmentis fecundo tertio quartoque rufis, pedibus 


 Senuibus ferrugineis, Linn. Syfh nat. edit, XI. 936. 

2 L’Ichneumon noir à pattes & milieu du ventre 
_Gitron, 

Le ventre de cet infeéte eft fait en’arc &r plat 


des côtés > enforre qu'il reflemble À un coutelas 


Court, . ou à une faucille ; il tient au\corcelet par 
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un pédicule long , très-mince , & femblable à un 
filet qui eft compofé de fes premiers anneaux ; 
fes antennes font de la longueur de fon corps ; 
tout l’infeite eft noir, à l’exception du, milieulde 
fon ventre, fcavoir le fecond , le troifieme & le 
quatrieme anneau, & des pattes , qui font de cou- 
leur citron, encore les cuifles poftérieures font- 
elles fouvent noires; les aîles font brunes. 


643. Ichneumon rufpator. Ichneurmion riger , 2bdominé 
fabcylindrico , pedibus ferrugineis , femoribus clavatis , poftie 
cis dentatis, Lien. Syf. nat. edit, XII, 037. 

L’Ichneumon noir à pattes brunes & groffes cures 
dentelées. 

Cet infecte eft tout noir; fes pattes feules font, 

d’un brun fauve ; fes antennes font de la longueur 
des trois quarts de fon corps. Ses cuifles pofté- 
rieures font fingulieres ; elles font grofles , pref= 
que rondes & armées intérieurement d’une pointe 
ou petite dent aiguë, ce qui fait le caraétere prin= 
cipal de cette efpece. 


644. Ichneumon jaculator. Ichneumon niger , abdomine 
falcato . fegmento fecundo , tertio quartoque ruñs , tibiis pof= 
ticis elevatis. Linn. Syff. nat. edir. XII. 937. LA 

L'Ichneumon tout noir à pattes poflérieures très=\" 
longues & groffes. 4 
. Cet Ichneumon eft noïr, mince & long : on 
voit cependant un petit anneau blanc à l’origine de 
fes jambes, & des tarfes près de l'articulation. Les 
pattes poftérieures font plus longues que Îles aus, 
tres, & ont fur-tout des jambes fort grofles. Le 
ventre , qui eft mince, applati, plus gros versle | 
bout & recourbé , eft terminé par troisiatguillons 
très-déliés & plus longs que le corps de l'animal; 
les deux latéraux font noirs & un peublanchä- 
tres vers le bout, & celui du miliew eft un pew 


i 


fauve ; les aîles font blanches & diaphanes. 
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645. Ichneumon ramidulus. Ichneumon lureus abdoinine 
fülcato , apice nigro. Linn, Syf. nat. edit, XI, 937. 

L’Ichneumen jaune à corcelèt noir en deffous & 
extrémité du ventre notre, 

Les antennes de cette éfpece font auffi longues 
que fon corps & d’un jaune fauve ; le refte de fon 
corps eft de la même couleur, à Pexception des 
yeux, du deflous du corcelet & de Pextrémité du 
ventre, qui font noirs. Les aîles font aufli jaunes; 
le ventre de cet infeûe eft en coutelas & applati 

des côtés ; les filets de fa queue font très courts 
& peu apparens, 


T 646. Iéhneumon bedeguaris. Ichneumon auratus , thorace 
viridi , abdomine aureo. Lin. Syf. nat. edit. XII. 939% 
Le Cinips doré à queue du Bedecuar life. 
Ses antennes font noires, grofles, cylindri- 
ues , plus longues de moitié que fa tête ; fes veux 
nc bruns, La tête, le corcelet, le ventre & les 
cuiffes poftérieures font d’un verd doré plus bril= 
lant fur le ventre que par-tout ailleurs. Les pat= 
tes, à l’exception des cuifles poftérieures, font 
blanchâtres, & pâles ; l’aiguillon du ventre, plus 
long que le corps d’un bon tiers, eft compoté de 
trois fete dont deux aux côtés font noirs & fer- 
vent de gaine, & celui du milieu, qui eft le vé- 
ritable. aïiguillon , eft de la couleur des pattes, Les 
ailes diaphanes ont un petit point à leur bord exté 
rieur. ; 


647. Ichneumon puparum. Jchneumon auratus cæruleus , 
abdomine viridi nitido, pedibus pallidis. Lim. SyfF nat, edit. 
XII. 930. 

Le Cinips des Chryfalides des Papillons. 

Les Chryfalides du Papillon blanc du choux ont 
donné à M. Gecfroi en très-grande quantité certe 
belle efpece, foit qu’elle ait été dépofée primiti- 
vement dans la Chryfalide , ou la Chenille qu'elle 


/ + 
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aura fait périr, foit que quelqu'Ichneumon ait d’a- 
bord fait périr la Chryfalide , & ait enfuite été 
tué lui-même par ces Cinips. Une feule Chry= 
falide en a donné à M. Geoffroi plus de quatres, 
vingt. ils font d'un vert clair doré, & leur ventre 
eft bronzé. Dans les mâles, les antennes & les 
pattes font d’une couleur fauve très-pâle ; dans les 
femelles , les antennes font brunes , les cuifles d'un 
verd doré &c les jambes feules font pâles. 


648. Ichnenmon aphidum, Ichneumon niger ; abdomine 
bafñ pedibufque anticis , genubufque pofticis flavis. Linn. Syfl 
nat, edit. XII. 

L'Ichneumon des Pucerons. 

Parmi les Pucerons qui couvrent les plantes & 
Jes arbres, on en voit qui font morts , & dont lé 
corps brun, gros & luifant, refte collé à la feuille. 
Ces Pucerons ont été piqués par des petits Ichneu= 
mons , qui ont dépofé leurs œufs dans leur corps; 
ces œufs venant à éclorre, la petite larve vit dans 
le corps du Puceron, qu’elle fait périr : elle fait 
enfuite fa coque dans ce cadavre , qui patoit dur 
& gros , & elle en fort fous la forme d'infeéte 
partait &c ailé par une ouverture qu’elle fait à la 
peau. Ce petit Ichneumon eft noir , avec les pat- 
tes jaunes & les antennes prefqu’aufli longues que 
fon corps. On le voit quelquefois voltiger fur les 
Pucerons, s’y arrêter & approcher fon aiguillon é£ 
fon ventre de l'anus du Puceron pour y dépofer 


fes œufs. 
649. Ichneumon globatus. Ichneumon niger pedibus fere 
rugineis Linn. Syf. rate edit. X1L, 9404 vi 

L’Ichneumon à cocon blanc. K NON . 

On tronve fouvent dans les prés des efpeces de 
boules foyeufes blanches, d’un pouce environ de 
long, & de la forme d’un œuf, attachées aux tiges 
des herbes; elles reflemblent, à la premiere vues 
à une coque de quelques Chenilles ; mais fi on 
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ouvre une de ces boules , on voit que c’eft'un 
amas de petites coques recouvertes d’une couche 
| de foie. Toutes ces coques font filées par de pe- 
| wires larves d’Ichneumons qui s’y métamorphofent, 
& en les gardant , on en voit fortir les petites 
| Mouches- [chneumons en très - grande quantité : 
elles font noires ; leurs antennes font au moins de 
la longueur de leur corps ; leurs aîles font diapha- 
nes, avec un petit point marginal brun, & leurs 
pattes font entrecoupées de couleur fauve & de 
noir; à l'extrémité du ventre des femelles, on voit 
Eois petits aiguillons courts qui partent de def- 
fous le ventre, & qui paroiffent davantage en le 
preffant. | 


650. Ichneumon glomeratus. Ichneumon niger , pedibus 
Mavis. Linn. Syf. nat. edit. XII, 940... 


L’Ichneumon à cocon jaune. 
» Ces Ichneumons vivent en compagnie ; ils dé- 
pofent pour l'ordinaire leurs œufs dans le corps 
de quelques Chenilles, & principalement de celle 
du Papillon blanc du choux ; les petites larves qui 
en viennent vivent dans. le corps de la Cheniiie, 
& fe nourriffent de fa fubitance, ce qui la fait 
périr ; quelquefois cependant elle parvient à fe 
changer en Chryfalide, mais bientot après elle 
gen: fans fe transformer en Papillon. Les petites 
arves parvenues à leur grofleur , fortent du corps 
de la Chenille ou de la Chryfalide , qu’elles percent 
de tous côtés & fe mettent à filer des petites co- 
ques jaunes les unes à côté des autres ; mais ces 
Coques ne forment point de boules régulieres & 
ne font pas recouvertes d’une couche de foie, en- 
forte que l’on diftinoue très-bien chaque coque 
en particulier ; au bout de quelques jours on en 
Voit fortir de petits Ichneumons femblables aux 
Précédens , fi ce n'eft qu'ils font un peu plus grands, 
que leurs pattes font jaunes, & que leurs anten+ 
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nes n'égalent pas tout-à-fait la longueur de leur 
corps. !S 
&5r. Ichneumon peétinicornis. Ichneumon arér, ancennis 
tamofis. Linn. Syfi nat. edit. XIL, 941 | 
L'Eulophe. = 
Ses antennes font compofees de fept pièces afléz 
longues , dont trois, fçavoir la feconde , la troifies, 
me & la quatrieme, jettent de longues appendis 
ces ou branches auffi longues que l'antenne, ce 
qui forme comme deux bouquéts fur la tête dé 
Panimal, Tout l’infeéte eft d’un beau verd doré & 
brillant; il n’y a que les anrennes qui font jaund- 
tres & les pattes qui font blanches : ce font dé 
petites Chryfalides femblables à des Cinips fans 
galles, qui ont donné à M. Geoffroi ce bel infeétes 
652, Sphex viatica Sphex nigra pubefcens ,alis fufcis, 
abdomine anticè ferrugineo , cingulis nigris. Linn, Syff. nat 
edit XII. 943 
L’Ichneumon noir, avec les trois anneaux antés 
rieurs du ventre rougeûtres & les aîles noires. | 
Ses antennes font groffes, noires, courtes, n'égas 
lent que la moitié de la longueur du corps & coms 
pofées d’onze articles. Sa tête & fon corcelet font 
noirs. Le ventre eft de la même couleur , à lex 
ception des trois derniers articles qui font rous 
geâtres & fouvent bordés d’un peu de noir. Les 
pattes font noires & les aîles noirätres : ces pattes 
font affez longues & le ventre tient au corcelet 
par un filet court. Sa larve fait des trous en terilé 
- dans lefquels elle enfouit les corps des Chenilles 
qu’elle a tué pour y dépofer fes œufs, après quoi 
elle rebouche fes trous. “: 


653, Vefpa coereata. Vefpa abdotminis primo articulo.in 
fundibuliformi fecundo caimpanulato maximo bipunétato. Lim 
Syf. nat, edit. XII 9504 \ 


Ed À 


La Guëpe à premier anne du ventre en poire 
& le fecond en cloche. Éd AK 
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: Ses antennes font noires, avec un peu de jaune 
fur leur premier anneau ;,fa tête eft pareillement 
noire , avec un petit poing jaune entre l’origine 
des antennes , & une tache de même: couleur à la 
bafe de la levre fupérieure. Le corcelet, qui eft 
noir , a une tache jaune à Ja bafe, une autre à fa 
pointe , aux côtés defquels font fouvent deux pe- 
tits points jaunes de chaque côté, un point jaune 
à l’origine des aîles, & une tache à côté en def- 
- fous. Tous les anneaux du ventre font bordés de 
. jaune; le premier, plus long que les autres, eft 
fait en poire allongée , & a de chaque côté un petit 
. point jaune ; le fecond , le plus grand de tous, 
eft fait en cloche & a de chaque côté une bande 
jaune oblique qui defcend vers l'extérieur. Cet an- 
neau eff fi grand, que l’infecte peut cacher & reti- 
rer tous les autres fous celui-là. Les pattes font 
jaunes , avec un peu de noir aux cuifles, & les aîles 
font noirâtres. Cet infeéte conftruit fur les tiges 
des plantes, & fur-tout des bruyerès, de petits 
nids fphériques qu'il fait avec une terre fine ; lorf- 
que Je nid eft fait, il y laifle une ouverture en 
haut , par laquelle 1l le remplit de miel & y dé- 
pofe un œuf, pour lors il ferme cette ouverture. 
La petite larve étant fortie de l’œuf, fe nourrit de 
miel, après quoi elle fe métamorphofe & fort 
enfin fous la forme de Guëêpe par une ouverture 
qu'elle fait au côté de cette boule. Chaque nid ne 
contient qu’un feul infeéte. 


0654. Apis cantuncularis. Apis nigra, ventre lanä fulvä. 
Linn. Syfl. nat. edir, XII, 953. 

L’ Abeille charpentiere à ventre velu & roux en 
deffous. | | 
=nCette efpece eft noire; les poils de fon corcelet, 
de fes pattes & du devant de fa tête font un peu 
gris ; le ventre eft life, noir en deflus , & le bord 
de fes anneaux eft couronné de poils DEAR 6 


DiG, Vétér, Tome VI, 
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en deffoùs , le ventre eft très-velu & fes poils font 
roux. Les mulets fonteplus petits d’un tiers que 
les mâles , mais du refte ils n’en différent point, 
Cette Abeille fait fon nid dans de vieux bois, 
däns des troncs d’arbrés pouris qu’elle perce, &c 
c'eft pour cette raifon qu’on l'a nommée Char- 
pentiere. 


655. Apis fuccin@a. Apis thorace flavefcente fabvilloo ; 
abdomine nigro , cingulis 4 albis. Linm. Syf. nat. édite 
XII. 0556. 

L’ Abeille à levre jaune & anneaux du ventre blan- 
châtres. 

Cette Abeille eft velue & fes poils font gris, 
tirant un peu fur le fauve ; le ventre eft plus lifle 
& noir, feulement fes anneaux font bordés de 

oils gris & blanchâtres. La levre fupérieure & 
e devant de la têre de l’infeéte font d’un jaure 
citron ; enfin fes antennes font noires , mais elles 
n'égalént pas la moitié de la longueur du corps. 
Cette éfpece forme dans la terre des trous hori= 
fontaux qui font fort longs & divifés au bout en 
plufieurs cellules. On voit ces trous dans les ter= 
reins coupés perpendiculairement. 


656 Apis mellifica. Apis pubefcens , thorace fubgrifeos 


abdomine fufco, tibiis pofticis ciliatis , intus tranfversè ftriatise, 


Lin, Syff. nat. edir, XII, 955. 

L’Abeïlle domeflique ou des ruches. Voyez ce que 
nous en avons dit dans ce Diéionnaire , article 
Abeilles, Mouches à miel, | 


. 657, Apis manicata. Apis nigra, pedibus anticis hirfutiffi= 
mis , abdomine matulis flavis lateralibus , ano tridentatos 
Linn. Syft. nat, edit, XII. 958. "# 

L’ Abeille à cing crochets. 


Cette efpece a un caractere diftinétif particu= 
lier ; ce font cinq petites pointes recourbées en 
crochets qui font à l’extrémité de fon ventre , fça= : 


voir trois fur le dernier’anneau, deux fur les côtés 
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& une au milieu , & deux fur l’avant-dernier an- 
neau , une de chaque côté; mais ces crochets ne 
fe trouvent que dans les mâles & les femelles ; ils 
manquent dans les mulets. Ces derniers font beau- 
coup plus petits que les autres , ont la tête noire à 
un peu velue, avec les levres fupérieures & les 
côtés des mâchoires jaunes , & deux petites raies 
de même couleur derriere les yeux ; leur corcelet, 
qui eft noir , a de chaque côté une petite raie Jaune 
proche l’attache des aîles, & un point de même 
couleur poftérieurement. Les anneaux du ventre 4 
au nombre de fix, ont chacun-une bande jaune 
aflez large interrompue dans fon milieu , mais dont 
l'interruption eft plus large dans les-anneaux fupé. 
rieurs que fur les inférieurs. Le ventre en deflous 
2 un duvet épais de couleur fauve ; les pattes font 
brunes , avec du jaune fur le deffus des jambes & 
des tarfes, & un duvet fauve femblable à celui 
du ventre, | 
.-Les mâles, plus gros que les mulets, en diffé- 
rent premierement parce que leur corcelet , qui eft 
noir , a de chaque côté une raie longitudinale jau- 
ne , au lieu de la petite ligne & du point de même 
couleur qui fe voient fur celui des mulets ; de plus, 
leur ventre à fept anneaux, dont le dernier, qui 
à trois crochets, eft tout noir , les fix autres ont cha- 
cun une bande jaune interrompue dans fon milieu : 
outre cela, fur les trois premiers anneaux on voit 
de chaque côté un point noir pofé fur la bandé 
Re , mais qui n’eft point ifalé : enfin les femelles 
es plus Se, de toutes font auffi beaucoup plus 
velues ; elles n’ont point de jaune fur le corcelet , 
mais un duvet brun & ferré. Leur ventre a fept 
anneaux , comme celui des mâles ; les deux pre- 
Mers n’ont qu’une tache jaune triangulaire de cha- 
que côté ; les deux fuivans ont une bande jaune 
» interrompue dans fon milieu, avec ne point noir 
_. 1} 
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de chaque côté ; le cinquieme & le fixieme ont 
Ja même bande légerement interrompue & fans 
aucun point ; enfin le feptieme ou dernier anneau 
eft tout noir ; le ventre eft plus velu que celui des 
mâles & des mulets, & 1l y a de chaque côté 
beaucoup de poils bruns qui cachent en partie les 
taches jaunes ; les pattes ont des poils blanchâtres. 


658. ÂApis violacea, Apis hirfuta atra , alis cærulefcentibus. 
Linne Syff. nat. edit, XII. 959, 

L Abeille perce-bors. 

Cette Abeille eft toute noire & velue ; fes aîles 
font aufli d’un noir violet; on la voit fouvent 
voltiger fur les fleurs en bourdonnant : elle fait fon 
nid dans de vieux bois, PHP 


659. Apis fubterraner, Apis hirfuta atra , ano fufco. Linne 
Syff. nat. edit. XII. o6r. pas 
L’ Abeille noire à ventre brun vers l'extrémité, 

Elle eft à peu près de la groffeur & de la figure 
de la précédente. Ses aîles a noires, ainfi que 
tout fon corps ; l'extrémité de fon ventre feule- 
ment eft brune, & il y a quelques poils jaunes, 
mais peu apparens autour du col, 


660. Formica herculanea. Formica nigra, abdomine ovatos 
femoribus ferrugineis. Linn. Syf}, nat. edit. XII. 062. 


La grande Fourmis. Voyez dans ce Diionnaire. 
art. Fourmis. 


661. Formica rufa. Formica thorace compreflo toto ferrus 
ginco capite abdomineque nigris. Linne Syff nat. edit. XIE, - 

La Fourmis brune à corcelet fauve. Voyez pour 
cette efpece, de même que pour celles que nous 
omettons, art. Fourmis. 


662. Bftrus bovis. Œftrus alis maculatis, thorace flavo 1 
ee fufcà , abdomine flavo apice nigro. Linn, Syff, nat. édite 
I. 960. 


L'Offre des Bœufs. | 
Cet Gitre reffemble pour l'ordinaire à une groffe 
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Mouche où à un petit Bourdon; fes yeux font 
noirs, & le bouton de fes antennes » duquel fort 
le poil latéral, eft applati & en palette; fon cor- 
celet eft jaune , avec une bande tranfyerfe noire 
entre Îles aîles qui va de l’une à l'autre. Le bout ou 
la pointe de ce corcelet a auffi quelques poils noirs 
mélés avec des poils fauves : le ventre eft de là 
même couleur fauve , avec des bandes tranfverfes 
noires formées par les bords fupérieurs & inférieurs 
de chaque anneau , qui font de cette couleur. Le 
ernier article du ventre eft noir , les balanciers 
des aîles font blancs , & les pattes font de couleur 
pâle ; lé bout du ventre fe termine par une queue 
recourbee en deflous, mais qui ne pique point ; 
les aîles couchées fur le ventre font joliment pa- 
nachées ; le fond de leur couleur eft blanc, mais 
dans leur milieu elles ont une large bande brune 
tranfverfale , & outre cela trois points bruns l’un 
vers la pointe de l’aîle, le fecond un peu plus bas 
vers le bord intérieur , & le troifieme entre la bande 
tranfverfe & le corps de l'infee proche le bord 
_Mtérieur. 

Cet infe&e dépofe fes œufs fous le cuir des 
Bœufs , & il en fort des larves de couleur ardoi- 
fée , dont la peau eft comme chagrinée ; ces larves 
font convexes du côté du ventre & plates du côté 
du dos ; elles n’ont point de crochets à leurs bou- 
ches ,-comme la plupart-des larves des infettes à 
deux aîles, mais feulement deux boutons écail- 
leux. La larve groffiffant fous la peau du bœuf, 
produit un ulcere d’où il fuinte un pus & des hu- 
meurs dont elle fe nourrit ; quand elle eft parve- 
nue à fa groffeur , elle fort du corps de Panimal, 
fe laifle tomber à terre, s’y enfonce & s’y méta… 
morphofe en coque & enfuite en Œftre. Voyez 
ce que nous avons dit de cet infeéte lorfque nous 
avons parlé des maladies du Bœuf dans ce Di&tion- 


naire, Tu 
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663. Œftrus hemorrhoidalis. Œftrus alis immaculatis , tho= 
race higro, fcutello pallido , abdomine nigro, bafi albo 
apiceque fulvâ. Linn. Syff. nat. edit. XIT. 970. | 

L’'Œffre du fondement des Chevaux. 

Cet Œftre eft fort velu, fur-tont le mâle ; fon 
corps eft noir , mais fes poils font jaunâtres. Le 
milieu du corcelet eft moins chargé de poils, en- 
forte qu’on voit le noir du fond en cet endroit. Le 
haut du ventre eft très-velu 3 fon milieu eft life 
& noir, & le bout eft velu , mais les poils de cette 
extrémité font d’une autre couleur que ceux du 
refte du corps; ils font de couleur de fouci: la 
femelle eft plus allongée & moins velue que le 
mâle. Les aîles de l’un & de l’autre font comme 
‘enfumées de brun, mais fur-tout celles de Îa 
femelle ; leurs antennes font très-courtes , ce n’eft 
qu'un filet qui fort d’une bafe brune & globu- 
leufe ; leurs pattes font jaunâtres. 

La larve de cet infette fe loge dans le fonde- 
ment des chevaux , auquel elle tient fortement par 
les crochets dont élle eft armée : on l’apperçoit 
même à l'extérieur; c’eft-là qu’elle fe nourrit, & 
qu’elle groffit. Lorfqu’elle eft prête à faire fa mé 
tamorphofe , elle fe laiffe tomber & s’enfonce dans 
la terre, où, fans changer de peau, fon corps fé 
durcit; de, cette Chryfalide ou coque fort l’'&ftre 
que l’on -voit voltiger autour des chevaux & les 
tourmenter lorfqu’il cherche à dépofer fes œufs 
dans leur fondement. 


664. Œftrus ovis. Œftrus alis fubpun@atis , abdomime albo 
nigroque verficolore. Tinn. Sff, nat. edir. XH. 456 

L’'Œffre des Moutons. 

Le fond de fa couleur eft gris; il eft parfemé 
de taches noires & de petites tubercules de même 
couleur, qui le rendent comme chagriné. Son corps 
eft aflez raz ; le devant de fa tête eft d’un jaune 
pâle , & fes pattes font un peu brunes. Ses aîles 
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font veinées de noir, mais non pas jufqu’en-bas. 
Les veines longitudinales font terminées par une 
autre tranfverfe joliment goudronnée, Sa larve ha 
bite dans les finu$ frontaux du nez des moutons, 
Lorfqu’elle eft prête de fe métamorphofer , elle en 
fort, elle tombe & s'enfonce dans la terre pour 
s’y changer en coque, 


665. Tipula rivofa. Tipula alis hyalinis, rivulis fufcis, 
maculaque nivea. Linn. Syft. nat. edit. XII. 97e 

La Tipule à afles panachées. 

Cette efpece, la plus grande de toutes celles 
que nous ayons, a.les yeux noirs & tout le corps 
d’un brun cendré. La queue, dans la femelle, fe 
termine par une pointe fourchue, & dans le mâle, 
qui eft plus petit, par une efpece de maflue. Ses 
pattes font brunes , avec un peu de noir au bas 
des. cuiffes, Ses aîles larges & plus grandes que 
fon corps, font joliment panachées ; leur fond eft 
blanc : elles ont à leur hord extérieur trois gran- 
des taches brunes prefque triangulaires qui fe tou- 
chent au bord de l'aîle & s’avancent jufqu’au mi- 
lieu de fa largeur : au bord intérieur, elles en ont 
trois femblables ; mais moins foncées ; entre ces 
deux rangs de taches font des plaques & des ban- 
des blanches fur le milieu de l’aîle. La premiere 
de ces plaques blanches, la plus proche de la bafe 
de l’aîle , eft formée en lofange & a au milieu une 
tache brune. Le bout de laîle eft plus entremêlé 
de petites taches que le refte. 


665. Tipula erocata. Tipula alis maculâ fufcä, abdomine 
atro, fafciis fulvis, Lirn. Syf. nat. edit. XIL. 971: 

La Tipule variée de brun, de jaune & de notr. 

Cette Tipule eft la plus belle & la plus brillante 
efpece de ce genre. Le fond de fa couleur eff noir ; 
mais le corcelet a vers fa circonférence plufieurs 


taches fauves & fafranées. Le ee plus large 
| iv 


296. .. Fauna Gallicus. : : à 

dans les femelles & plus long dans les mâles , a. 
auffi fur chaque anneau quelques taches d’un jaune 
clair, autrement figurées dans les mâles que dans 
les femelles , & un peu de couleur fauve à fa bafe. 
Les pattes font de la même couleur fauve dans 

Jes deux fexes ; les tarfes feulement font noirs, & 
les cuiffes poftérieures ont dans leur milien un 

anneau noir ; les aîles font un peu fauves , fur-tout 
à la bafe & au bord extérieur , avec des veines bru- 
nes & un point marginal noirâtre. Les antennes 
des mâles font grandes , figurées en peigne, ou 
avec un double rang de poils de chaque côté dans 
toute leur longueur : celles des femelles font très- 
peu peétinées & paroiflent à la premiere vue pref- 
que fimples. Les unes & les autres font noires, 
excepté à leur origine, où elles font fauves. La 
larve qui produit cet infette eft longue , lifle , de 
couleur jaunâtre , fort luifante, compofée-de-qua- . 
torze anneaux , & elle a antérieurement fix petites 
pattes. La Chryfalide qui en vient eft d’un brun 
couleur d’écorce & d’une forme finguliere ; cha- 
cun de fes anneaux eft comme couronné de pe- 
tites pointes tournées un peu vers la queue, & fa 
tête eft ornée de deux cornes minces, déliées, 
aflez longues & recourbées. 


667. Tipula oleracea, Tipula alis hyalinis coftà marginali 
fufcä. Linn. Syff. nat. edit. XII, 977. + 

La Tipule à bords des ailes bruns. 

De toutes les grandes efpeces de Tipules , celle- 
ci eft la plus commune en France. Sa couleur eft… 
par-tout la même , d’un brun cendré ; les aîles font 
auffi un peu branes, mais principalement au bord 
extérieur, où il y a une longue bande brune qui 
les parcourt, fans aller cependant jufqu’au bout, 
&;,qui femble formé par les plis de l'aile ; ces aîles 
font plus longues que le corps dans les mâles & 
plus courtes dans les femelles ; le corps de celles-ci 
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“étant allongé & finiflant en pointe, au lieu que 
celui des mâles eft plus court & gros par le bout. 
Dans les deux fexes, les pattes font fort longues : 
on ne voit gueres de différence dans cette efpece 
entre les antennes des mâles & celles des femelles , 
qui font les unes & les autres en filets fimples & 
fans poils latéraux, 


668. Tipula lunata. Tipula alis cinerafcentibus, lanulz 
marginal alba. Linn. Syfl. nat. edit, XII. 972, 
La Tipule à aîles cendrées , avec une tache blan- 
che maroinale, 
Elle approche beaucoup de la précédente pour 
Ja grandeur , la forme & la couleur ; feulement il 
a fur les côtés du ventre du mâle deux bandes 
héirudinles plus claires , une de chaque côté, 
tout le refte du corps eft de couleur cendrée. Les 
aîles font auffi un peu cbfcures, avec des veines affez 
- foncées; mais ce qui fait reconnoître cette efpece, 
c’eft qu’au lieu de tache marginale noire au bord 
de Paîle, 11 y a une plaque blanche tranfparente 
& claire, où l’on n’appercçoit point les nervures 
de l’aîle, qui perdent leur couleur en cet endroit. 


669. Tipula cornicina, Tipula alis hyalinis pun&o mar- 
ginali fufco , abdomine flavo, lineis tribus fufcis. Linn. Syffe 
nat. edit. XH. 972. j 

La Tipule jaune à points noirs rangés en trois 
bandes fur le ventre. 

… Cette efpece eft jaune, fur-tout fa tête & fon 
corcelet font d’un jaune citron ; fes antennes , fes 
yeux & les appendices de fa bouche font noirs ; 
fon corcelet a en deffus quelques taches longitu- 
dinales noires qui forment trois bandes obliques. 
"Le ventre , plus long dans les femelles, eft de cou- 
Meur jaune un peu plus foncée que celle du cor- 
"celet, & chargé de points noirs rangés en trois 
"bandes longitudinales , une au milieu & une de 
chaque côté du ventre; l'extrémité du ventre eft 
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de couleur fauve. Les ailes font un peu obfcures 
& n'ont aucun point marginal , mais feulement 
des veines noires ; les pattes font fort longues , 
noirâtres , excepté les cuifles, qui font de couleur 
fauve , fur-tout à leur partie fupérieure. 


670. Tipula plumofa. Tipula thorace virefcente , alis hya- 
Linis punéto-nigro. Linn. Syfl, nat. edit, XI. 974 

La Tipule à corcelet vert & point marginal noir 
fur les ailes. 

Le corps de cette Tipule eft brun ; fon cor- 
celet feulement eft un peu verdâtre ; fes yeux font 
noirs, @ les anneaux de fon ventre ont chacun 
une bande plus pâle ; fes pattes font d'une couleur 
plus claire que ie refte du corps; celles de devant 
font beaucoup plus longues que les autres : fous 
le corcelet eft une boffe ou groffe appendice fituée 
entre la premiere & la feconde paire de pattes. 
Les aîles couchées fur le corps de l’infeéte font 
blanches & tranfparentes , avec un point noir ou 
Brun vers leur milieu, proche leur bord extérieur , 
formé par la réunion des nervures, Le mâle a fes 


antennes en panaches touffues , ornées de quan- 


tité de petits poils, & de plus , fa queue qui ef 
terminée par deux crochets, déborde fes aîles, & 
il la porte ordinairement relevée. La femelle a les 
antennes moins chargées de poils, & fa queue, 
qui ne déborde pas les aîles , n’eft point relevée, 
La larve qui donne cet infe&te eft longue, rouge, 


compofée de douze anneaux , avec une queue divi= 


fée en deux & comme fourchue : elle a deux pat- 
tes proche la tête & deux autres avant la queue, 
fans crochets , mais feulement couronaées de poils, 
& outre cela ; à l’avant-dernier anneau de fon 
“Corps, on voit quatre appendices filiformes plus 
Jongues que les pattes, Cette larve fe trouve dans 
l'eau des étangs & des ruiffeaux ,-où elle forme 
dans la terre & dans la glaife de longs tuyaux, 
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dans lefquels elle fe métamorphofe , & d’où fort 
la Tipule, qui, dans le moment de fa naiflance N 
eft d’un beau vert, mais qui brunit enfuite, 


671, Tipula littoralis, Tipula virefcens , alis immaculatis,, 
pedibus anticis longiflimis, Linn. Syff. nat. edit. XII. 974. 


La Tipule à ventre de couleur verte en dedans. 

Cette efpece varie beaucoup pour la grandeur 
& pour la grofleur, Le ventre dans la plupart cft 
. cylindrique, long & mince comme un filet, du 
moins dans les mâles. Tout l’infeéte eft brun | 
Pexception du ventre, qui eft vert, encoreles trois 
derniers anncaux & quelquefois les quatre der- 
niers font-ils bruns. Les aîles font tranfparentes, 
fans taches ni points, & couchées fur le ventre, 
Les pattes font blanchâtres , avec un peu de noir 
aux articulations ; celles de devant font fines & 
très-longues, Les antennes font en plumet ou 
panache, du moins celles du mâle. | 


672. Tipula mocitatrix. Tipula pedibus anticis maximis 
Motatoriis , annulo albo. Linn. Syff. nat. dit. XII. 974. 

La Tipule à pattes en forme d’antennes , ornées 
d’un anneau blanc. 

La couleur de cette Tipule varie ; les unes font 
d’un vert clair, les autres d’une couleur rouge 
pâle comme couleur de chair , avec différentes 
taches noires. Le deflus de fon corcelet a trois 
bandes noires longitudinales, dont les deux laté- 
rales font plus longues que celles du milieu. 
Les pattes font noires, mais une partie du milieu 
des jambes eft blanche & forme une efpece d'an- 
neau long. Les pattes de devant font fort lon- 
gues , & lorfque l’infedte eft pofé, 1l les tient 
en l'air & les agite comme des antennes. Les an- 
tennes , beaucoup plus courtes que ces pattes, for 
ment un plumet orné de beaucoup de poils, dis 
moins dans les mâles, 
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% 


673. Tipula monilis, Tipula pedibus albis annullis fep: 
se higris, alis albo cinereoque variis. Linn, Syff. nat, edit, 

ie 97 

La Tipule à pattes d’ Arlequin. | 

Sa couleur eft noire, mais fes pattes font blan- 
ches., avec des anneaux noirs qui les entrecoupent 
très-joliment. Ces anneaux font aux articulations 
& au milieu de chaque partie des pattes, comme 
de la cuifle, de la jambe, &c. ce qui fait aifé- 
ment reconnoître cette efpece. Les aîles font blan- 
ches, avec un point marginal noir & des taches 
cendrées aflez grandes, 


674. Tipula febrilis. Tipula atra oblonga hirta, alis nigri- 
Cantibus. Finn. Syff, mat. edit. XIX. 976. 


Le Bibion de faint Marc noir. | 

Ce Bibion eft aflez long , tout noir & un peu 
Velouté ; il porte fes aîles croifées fur fon COrPS : 
elles font blanches tranfparentes » & leur bord ex- 
térieur eft plus épais & noir. Le mâle & la femelle 
font de même couleur, feulement la femelle a le 
ventre plus gros & plus court. Le Bibion s’en- 
vole difficilement & fe laifle aifément prendre 

675. Tipulà florilega, Tipula atra holo foricea. Linn. Syffe 
Rai. edit, XII. 975. 


Le Bibion de faint Marc rouge. 2 


L2 \ 
La têre , les pattes & les antennes de cet infedte | 
font noires ; la tête eft fort petite, & les antennes 


font encore plus courtes que la têre. Le corcelet 
eft rouge & life , & le ventre eft plus jaunâtre. 
À la jonéion du ventre & du corcelet , il y aun 
peu de noir, Les aîles font d’un tranfparent un peu 


brun & ont leur bord extérieur épais & noir. Celles 


qe nous venons de décrire font les femelles ; leurs 
mâles font tout noirs & tout-à-fait femblables aux 
“Bibions de faint Marc noirs, fi ce n’eft qu’ils font 
plus petits & qu'ils ont les cuiffes de devant plus 
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groffes ; fans cela on les regarderoit comme une 
fimple variété plus petite ; mais l’accouplement fait 
voir qu'on ne doit pas les confondre, quoiqu’ils 
_ leur reflemblent beaucoup & qu'ils différent con- 
fidérablement de leurs femelles. 


… 676. Tipula hortulana, Tipula alis aibis mMargine exreriore 
Leo » thorace abdomineque rubro, Linn, Sjff. nat. edit, 
” II. JAYs K 
Voyez l'art. précédent ; ce n’eft qu’une variété, 


677. Tipula phalænoides. Tipula alis deflexis cinercis OVato= 
Janceolatis ciliatis. Limm. Syffe nat, edit, XII, 977. 

Le Bibion à afles Jrangées & fans taches. 

Sa couleur eft noirâtre ; fes aîles font de couleur 
un peu cendrée, ftriées de veines longitudinales 
plus longues du double que le corps de l’infe&te , 
en forme de fer de pique, & frangées finement 

-par tous leurs bords. L’Animal les porte pofées laté- 
ralement un peu entoit, à peu près comme les 
Phalenes. Les antennes > Un peu plus longues que 
la tête, font compofées d’onze articles demi-cir- 
culaires, enfilés comme des grains de chapelet par 
&n petit fil très-mince, 


. 678. Mufca chamæleon. Mufca antennis filatis clavatis , 
fcutello bidentaro luteo , abdomine mgro, fafciis lateralibus 
luteis. Linn. Syfl nat. edit, XII. 979. 
Mouche armée à ventre plat chargé de fix 
lunules. | 
Cette Mouche a fix lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; elle reflemble beaucoup à celle 
des Œftres : les yeux en occupent la plus grande 
partie ; ils font bruns, ainfi que le deflus de l'a- 
mal; le corcelet eft un peu velu, & fes poils 
sh de couleur fauve. Le bout du corcelet eft jau- 
ne, ainfi que les deux pointes qui en naiflent. Le 
entre large , plat & prefque circulaire, a fix taches 
friangulaires un peu formées en croiffänt, de coy= 
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leur jaune tirant fur le fouci, trois de chaque côté 
vers le bord, oütre une feptieme tache impaire 
de même couleur placée à l'extrémité du ventre; 
en deffous le ventre eft jaune , avec quelques taches 
noires; les pattes font aufli jaunes , à l'exception 
des cuifles qui font brunes ; les aîles ont leur bord 
extérieur brun; les larves d’où proviennent ces 
infeétes font compofées d’onze ou douze anneaux, 
& ont à leur extrémité un pinceau de poils qu’elles 
appliquent à la furface de l’eau en l’évafant en en- 
tonnoir & qui entoure leur ftigmare, 


679e Mufca hydroleon. Mufca antennis filatis clavatis , 
fcurello bidentato nigro, abdomine viridi medio nigro-au= 
gulato. Linn. Syff. nat. edit. XIL 980. 


La Mouche armée à ventre vert. 
_ Les antennes de cette Mouche font de couleur 
noire 6 plus courtes que fa tête. Ses yeux , qui 
font verts, font ornés d’une bande violette qui les 
traverfe prefque dans le milieu, & de plufieurs 
points de même couleur, du moins dans l’infeété 
vivant , & ils occupent prefque toute la tète. Le 
corcelet eft brun tant en deffus qu’en deflous, & 
quelquefois vert à fa pointe. Le ventre eft par= 
tout d'une belle couleur verte claire, mais en def: 
fus il a fur fon milieu une bande noire longi- 
tudinale plus large vers le bas qu'en haut, & qui 


regne tout le long du ventre. Les pattes font jau= 


nâtres & les aîles très-tranfparentes. ii 


630. Mufca morio, Mufca antenuis filatis fubulatis , cor 


pore hirto atro, alis dimidiato nigris. Linn. Sfl. nat. édit. 
XII: 981. : 49 MI “29 
- La Mouche à aîles noires bordées de blanc ondé 

Cette Mouche varie beaucoup pour la grandeut# 
elle eft toute noire & velue, feulement les bord 


des anneaux de fon ventre ont chacun deux. où 
quatre taches blanches ; les aîles font aufli noires$ 
à l'exception de leur bord intérieur qui eft blanc | 


. 
. 


| 


| 
| 
| 
| 
. 
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Ce blanc forme différentes finuofités , Enforte que 
laîle paroît comme déchiquetée : ces aîles font 
longues & beaucoup plus grandes que le corps, 


531: Mufca nemorum, Mufca antennis fetoriis , tomentofa , 
_abdomine cingulifque tribus a!bis, fegmento primo lateribus 
luteo. inn. SYE. nat. edit, XIL 084. 


La Mouche cendrée à bandes blanches Jüur le ven 
tre 8 deux grandes taches Jaunes fur le premier 
anneau. 

La tête de cette Mouche eft grife & les yeux 
font bruns. Le fond de la couleur de fon corcelet 
eft brun, mais il eft couvert de poils gris fouvent 
un peu jaunâtres. Le ventre, compofé de quatre 
anneaux , eft en deflous d’un jaune pâle , en deflus 
il eft noir , avec une bande jaune tranfverfe & large 
fur le premier anneau » Mais interrompue dans fon 
milieu, ce qui forme deux grandes taches, une 
de chaque côté ; le bord de cet anneau eft blanc , 
ainfi que celui des deux fuivans , enforte qu'il y 
a trois raies blanches tranfverfes & étroites fur le 
ventre. Les pattes font brunes, à l'exception de 
la partie fupérieure des jambes , qui eft blanche, 
Les aîles font diaphanes , claires, & ont un petit 
Point marginal noir au milieu de leur bord CxtÉ- 
rieur, 


682. Mufca tenax. Mufca antennis fetariis tomentofa , tho- 
race grifeo , abdomine fubfufco unicolore , tibiis polieis com= 
Preflo-ibbis. Linn. She nat. edit, XII. 984. ‘ 

La Mouche apiforme. 
Cette efpece reflemble infiniment à une Abeille 
Pour fa couleur, fa grofleur , & les poils dont fon 
corps eft couvert, enforte qu’on n'ofe la prendre 
avec la main avant que de s'être affuré qu'elle n’a 
je deux aîles. Ses yeux font bruns , & le devanr 
€ fa tête eft blanchâtre, à caufe de quelques pe 
tits poils blancs dont il eft couvert. Le corceler 


eft brun , velouté, chargé de quelques bandes lon+ 
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gitudinales peu marquées & un peu plus brunes 
que le refte; quelquefois la pointe du corcelet eft 
jaunûtre. Le ventre , compofé de quatre anneaux, 
varie pour la couleur. il eft conftamment brun, 
avec une large tache jaune de chaque côté du pre= 
mier anneau, tache qui paroit aufli au-deflous du 
ventre, & qui même occupe quelquefois tout le 
deffous du premier anneau , qui, dans ce cas, efl 
jaune de ce côté ; pour le refte du ventre, quel= 
quefois les trois premiers annéaux font bordés de 
blanc, d’autres fois ils ne le font point; dans quel- 
ques Mouches, outre cette bordure , 1l y a fur le 
fecond anneau une tache jaune de chaque côté 
comme fur le premier. Dans toutes, le milieu des 
aîles eft d’un jaune roux & les pattes font brunes, 
avec le haut des jambes & des tarfes de couleur 
blanche. La larve de cette Mouche a une longue 
queue par laquelle elle. pompe l'air. 

683. Mufca pyraftri. Mufca antennis fetariis nigra nudiuf= 
cula . thorace immaculato , abdomine bis tribus lunulis flavis 
recurvatis. Lin. Syfl. nat. edit. XIL. 987. 

La Mouche à fix taches blanches en croiffant fur, 
le ventre. | 

La tête de cette Mouche eft jaune & fes yeux 
font gros & bruns. Son corcelet eft d’un vert un pet 
noirâtre , luifant & chargé de quelques poils bruns: 
Le ventre eft ovale, allongé , compofé de quatre 
anneaux ; il eft blanc en deflous, d’un noir matte 
en deffus , chargé de fix taches blanches diftris 
buées par paires : la premiere paire fe trouve fur 
le premier anneau, & fes taches font allongéesÿ 
fur le fecond eft une feconde paire de raches for 
mées en croiflant, dont les pointes & da conca= 
vité regardent de corcelet; il y en a-deuxpareilles 
fur Je milieu du‘troifieme anneau ; le, quatriemé 
& dernier eft plus petit, tout noir,bordécepens 
dant d'un peu: de jaune. Les.pattes font noirâtress 

avec 


- 


Fauna Gallicus: 30$ 
avec lès articulations jaunes, La larve fe nourrit 
de Pucerons ; elle eft d’une belle couleur verte, 
avec une bande ou raie tantôt blanche, tantôt Jau- 


nâtre tout le long de fon dos ; fes ftigmates pof- 
térieurs ne font formés que par des points. 


684: Mufca menthaftri. Mufca antennis ferariis nigra nuda, 
thorace maculato |, abdomine cingulis quatuor fcutelloque 
flavis. Linn. Syfl. nat. edit, XII. 987. 

La Mouche à pointe du corcelet & bandes Jur le 
ventre de couleur jaune. 

Le ventre & la tête de cette Mouche eft jaune 
“& les yeux font bruns. Le corcelet éft d’un noir 
“un peu verdâtre, aflez life » avec une bande jaune 
de chaque côté, & fa pointe eft aufli jaune ; le 
deflous du corcelet eft noirâtre » orné de taches 
d'un jaune un peu verd ; les pattes & le deflous 
du ventre font pareillement jaunes. Le ventre , 
Compofé de cinq anneaux, eft étroit & prefque 
cylindrique dans les mâles, & fon extrémité eft 
un peu plus grofle ; dans les femelles il eft plus 
large : en delfus fa couleur eft noire, avec une 
bande jaune tranfverfe fur le milieu de chaque 
anneau, ce qui fait cinq bandes jaunes , dont les 
trois premieres font aflez droites , feulement elles 

nt quelquefois interrompues & comme coupées 

ans leur milieu ; les deux dernieres font ondées, 
ifrégulieres & comme goudronnées ; les aîles font 


tranfparentes & n’ont pas de point marginal, 


® 685. Mufca pipiens. Mufca ant:nnis fetariis glabra nigra , 
aäbdomine utrinque albo maculato , femoribus poiticis cla= 
Vatis denratis, Linn. Syff. nat. edit. XII. 988, 

. La Mouche à groffes cuiffes. 

Cette Mouche eft étroite & allongée ; elle eft 
life | & le fond de fon corcelet eft noir : le devant 
de fa rêre & les côtés de fon corcelet , principa- 
ément vers fa bafe, font de couleur jaune, Le 


” Did, Vétér, Tome VI. V 
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ventre eft compofé de quatre anneaux, dont le 
deuxieme & le troifieme ont à leur bafe , de cha 
que côté, une tache jaune. Le deflous des trois 
premiers anneaux du ventre eft aufli jaune , & le 
deflous du quatrieme eft noir. Les quatre pattes 
antérieures font d’une couleur un peu fauve; les 
deux dernieres ont leurs cuifles beaucoup plus Ilon- 
oues & plus grofles que les autres; l’animal s’en 
fert pour faucer. Ces. dernieres pattes font noires, 
à l'exception de deux points jaunes fur chaque 
cufle., un en deflous.,. l’autre en deflus , & d’un. 
anneau pareillement jause au milieu de la jambe. 
686 Mufea inanis. Mufca antennis plumatis pilofa flavef= 
cens ,abdomine peliucido ; cingulis duobus nigris, Lin. Syfle 
nat, edit. KIT 989% à : Re 
La-Nemoteie.à-bandes. . : 
Cette, efpece a la tête aflez grofle & les yeux. 
bruns. noirâtres. Son corcelet. eft. d’un. noir life, s: 
le ventre aflez large , eft d’un beau blanc en def 
fus, mais entrecoupé de noir en quelques endroits.s 
19, IL ya un. peu. de.neir à la. bafe du premier.an-] 
neau. au milieu ; le fecond.anneau eft tout: blancs! 
le. troifieme  & le quatrieme font blancs.,.avec. un 
peu de noir. à leur bord inférieur ; le refte du, 
ventre.& {es bords latéraux. font blancs, les, balan=h 
ciers font. de même couleur; en deflous , l'animal, 
eft noir, & fes pattes_le font auffi, à l'exception: 
des jambes, qui font plus claires. ..:,:.: 4 


637. Mufca pellucens. Mufca antennis plumatis pilofa nigra, 
abdominis fegmento primo albo pelluéido. Linn. SyfE. nak 
edit. X11s 989. | Rs 

La V'olucelle à ventre blanc en devant. 

Ses: yeux. font.d’ui brun rougeûtre; le devint 
de fa tête. & l’étui qui renferme fa trompé font 
d’un jaune life & luifant.'Sun corcelet eft noirs, 
chargé de ‘quelques poils bruns, avec fa pointe, 
cuelquefois un peu jaune, & d’autres fois noire 
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orme Îe refte , car elle varie pour la côuteur. Le 
Ventre a fa moitié inférieure noire & fa moitié 
fupérieure blanche , tranfparente, tant en deffas 
qu'en deflous ; mais quélquefois en deffus ce blanc 
eft divifé en deux dans fon milieu par une petite 
Taie noire longitudinale ; les pattes font tontes 
noires ; les aîles font blanches, tranfparentes; quel: 
qguefois un peu jaunes vers leur bafé ; leur milieu 
a, une largé tache ou bande tranfyerfe noire 5 leur 
pointe eft auffi noirâtre » & depuis la tache noire 
jufqu’à cette pointe , il y a des veines brunes qui 
defcendent, | 


688. Mufca cæfar, Mufca anrennis plumatis pilofa viridi 
Hitens , pedibus nigrise Linns Syfè. nat. edit. XIX, 589. 
La Mouche dôrée commune. 
Ses yeux font rougeûtres ; tout lé refté de fon 
- Corps eft d’un vert doré & brillant : ori voit cepen- 
dant fur le corps quelques poils noirs, fi on y 
regarde de près, Les pattes font noires : il y à fur 
le corcelet deux fillons tranfverfaux qui femblent 
le partager en trois parties. Le ventre eft com- 
mpofé de quatre anneaux , & les aîles ont plufieurs 
nervures tañt longitudinales que tranfverfes. 


L' 689. Mufea cadaverina. Mufca antennis plimatis pilofz 
æneo-nitens , chorace cæruleb , abdomine viridis Line SIffe 
“at. edit. XII. 080, | 

La Mouche dorée à corcelet bleu & ventre vert. 

Les yeux de cette Mouche font rougeñtres : fa 
“tête & fon corcelet font d’un bleu brillant, & fon 
ventre eft d’un verd doré, Ses pattes font noires 
& un peu verdâtres : en regardant de près, on 
voit que le corps eft patfemé de quelques poils 
noirs, 


L 690. Mufca vomitoria. Mufca antennis plumatis pilôfa, 
orace nigro, abdomine cæruleo nirenté, Linn. Syff. nat 
ledir, XII. o80. U 
” La Mouche bleue de la viande, vi 
1 
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On ne connoît que trop cette groffe Mouche 
bleue, Voyez dans ce Didionnaire, art. Mouche.' 


691. Mufca carnaria. Mufca antennis palmatis pilofa nigra; 
thorace linéis pallidioribus, abdomine nitidulo teffellato,, 
oculis rubris, Lins. Syff. nat, edit, XIV. 990. 


La grande Mouche à extrémité du ventre rou 


geâtre.. Voyez dans ce Diétionnaire, art. Mouche. 


692. Mufca domeftica Mufca antennis plumatis pilofa 
nigra ; thorace lincis quinque obfoletis, abdomine niti= 
dulo tefiéllato, oculis fufcis. Linn. Syfle nat. edir, X11: 990. 

La Moiche commune. Voyez dans ce Di&ion= 
naire fon article, 


693. Mufca celläris, Mufca antennis fetariis pilofa nigra, 
alis nervofis, oculis ferrugineis. Linne Syff. nat. edit, XII, 993e 
La Mouche du vinaigre. 


Sa: couleur eft d’un fauve brun, &elleefttanc 


foit peu chargée de poils : fes yeux font d’un brun 
plus foncé ; fon ventre eft compofé de fix anneaux 
dont la bafe.eit plus noire que le refte. Le def- 
fous de l’infeéte eft plus clair que le deflus. Ses 
ailes aflez larges, ont trois nervures longitudina- 
les, outre leur bord extérieur qui: eft plus épais. 
Cette efpece de Mouche eft large , elle a le ven- 
tre court, &c elle marche très-lentement. Elle 


eft attirée par toutes les liqueurs qui s’aigriflent,,. 


& elle y dépofe fes œufs, quelquefois elle faute: 


694. Mufca cupraria, Mufca antennis férariis glauca ænea, 


thorace viridi , abdomine cupreo oblongo , halteribus nudis. 
Linr., Syft: nat, edit XII, 994. ls 21 
La Moucte dorée à taches brunes fur les aîles. 
Cette efpece refflemble beaucoup à celle du nu= 


mero 689 par fa forme Lee & applatie, & par 


fon port d’ailes ; fes yeux font gros & bruns ;tle 
refte de la tête eft vert. Le corcelet eft d’une cou= 
leur noire dorée ; le ventre allongé & applati eff 
compofé de cinq anneaux, & fa couleur eft d’un 


pourpre cuivreux & brillant, Les pattes font noi 
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rés, un peu dorées, avec les articulations blanc 
ches. Les aîles longues ont un point marginal 
oblong , duquel part une tache brune qui traverfe 


l'aîle en devenant plus claire vers le bord exté— 
rieur. 


695. Mufca ftércorarias Mufca anténn's férarits pilofa gris 
fa hirta , alis pun@o obfeuro. L'une Syf. nat, edis. XH, 996. 

La Mouche Merdivore, 

Cette efpece varie beaucoup pour la grandeur 

les couleurs ; les mâles différent aufli très-fort 
de leurs femelles; les uns & les autres ont les yeux 
roux , le devant de la téte jaunâtre , la bafe & le 
bord extérieur des aîles un peu jaune , avec un 
point brun au milieu de l'aile , outre une petite 
raie tranfverfe de même couleur un peu plus bas, 
ce qui fait le caraltere fpécifique de cette Mouche ; 
quant au refte, les mâles font pris & couverts d’un 
duvet jaune un peu aurore ; Les femelles n’ont point 
ce duvet, mais font feulement parfemées de quel- 
ques poils gris ou noirs en petite quantité ; leur 
couleur eft ou un peu fauve, avec quelques ban- 
des noires fur le ventre, ou toute grife, ou grife 
avec quatre tachés noires aflez confidérables pla- 
cées en quärré fur le corcelet , fans compter quel- 
ques autres petites dans l'intervalle ,; & deux ou 
trois taches brunes fur chaque anneau-du ventre. 


696 Mufca groffificationis. Mufca antennis fetariis , alis 
nigris , apice albis. Linm, Syfl, nat. edit. XII. 996. 

La Mouche à aîles noires & tache blanche 4 l'ex- 
trérnite. | FR 

Cette petite Mouche eft lifle & toute noire; 
fes,aîles font pareillement noires , mais l’éxtrémité 
de l’aîle fe termine par une tache ronde de cou 
leur blanche, | 


| 697. Mufca vibrans, Mufca anténnis ge ue SRE 
| li] 
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hyalinis, apicé nigro , capite rubro. Link. Syfi. mar. edité 
XII, 996. 

La Mouche à aîles vibrantes ponduées. 

Cette Mouche eft de forme prefque cylindri= 
que ; fa couleur eft noire ; fon ventre cependant 
eft fouvent un peu doré ; fa têre eft rouge, & les 


pires font jaunes dans les femelles, noires dans . 


les mâles. Le ventre ne fe termine pas en pointe, 
mais il eft aflez obtus par le bout ; les iles font 
blanches , avec un point où petite tache ronde & 
noire vers le bout. La grandeur de cette Mouche 
varie. 


698. Mufca flava. Mufca antennis fecariis Alava nuda, ocu- 
lis viridiffimis. Linn. Syfli nar. edit. XiL. 997e 
La Mouche jaune aux yeux noirs. 


_ Elle eft toute jaune , à l'exception des yeux feuls 


qui font noirs ; fon corps eft large 6 écourté ;.fes 
ailes font blanches & ont quelques nervures jau- 
nâtres peu apparentes. 


699. Mufca folffitialis, Mufca antennis fetariis , alissalbis 
unguiculatis ; fafciis + fufcis , fcutello flayo. Linn. Syffe naîs 
edit. XII. 999. | 7 

La Mouche des têtes de chardons. | 

Sa tête eft jaune & fes yeux font bruns: Son 
corcelet eft cendré & fa pointe eft jaune ; le ventre 
eft noir & les pattes font fauves : on voit fur les 


aîles, qui font blanches, trois bandes brunes ; la 


premiere eft tranfverfe , un peu en arc, & ne va 
pas jufqu'au bord intérieur de l’aîle ; la fecondé 
plus bafle, travérfe toute la largeur de l'aile; la 
troifieme, jointe à la feconde ,,au bord extérieur 
de l’aîle, parcourt ce bord jufqu’à fa pointe. Le 
bord extérieur de cette tête a une très-perite dent 
à l'endroit de là premiere bande. 


2 


. #00, Tabanus bovinus, Tabanus oculis virefcentibus , abde 
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safnis dorfo maculis albis trigonis longitudinalibus. Line 
Syf. nat. edit. XII. 1000. 

e Taon à ventre jaunâtre & taches triangulaires 
blanches. 

Sa tête eft grife, mais fes yeux bruns &-pref- 
que noïrs, en occupent la plus grande partie , laif. 
fant entr’eux fort peu d'intervalle, Dans certe efpe- 
ce & dans les autres de ce genre, la tête eft large, 
courte, applatie du haut en bas. Le corcelet eft 
de couleur erife ; le ventre éft jaunâtre, principa- 
lement en haut fous les aîles. Le milieu & le bas 
font bruns , avec une tache blanche triangulaire 
au milieu de chaque anneau, ce qui fait une bande 
longitudinale de taches, dont la pointe regarde le 
corcelet. Les cuifles font noirâtres & les jambes 
jaunes ; les aïîles font un peu obfcures ; avec des 
veines brunes plus foncées. 


‘ or. Tabanus cæcutienss Tabanus oculis nigro puñdatis, 
alis maculatis ZL'#». Syf, nat. edit. XIL, 1001. 

Le Taon brun à côté du.ventre jaune & aîles 
tachetées de noir. 

Sa tête eft brune ; dans l’animal vivant, les yeux 
font mêlés de verd & de couleur fauvè, avec quel- 
ques points noirs, Les trois premiers anneaux des 
antennes font gros & pâles, & les autres forment 


un filet mince & noir. Le corcelet eft brun , avec 


quelques bandes longitudinales grifes. Les côtés 
& le haut du ventre font jaunes, & chaque an- 
neau de cette partie a une tâche triangulaire brune; 
le bas du ventre eft brun. Les pattes font jaunes, 
à l'exception des tarfes qui font noirâtres. Les aîles 
font blanches, mais chargées de pluficurs taches 
brunes & noires. 
702. Cülex pipiens. Culex cinereus ; ébdomine annulis fuf- 
cis oo, Linr. Syff. nat. edit, XII. 1002. ee per Ÿ 
Le Coufin commun, Voyez dans ce Diétionnaire , 


art, Coufin. 
se V iv 


.: 
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703. Conops calcitrans, Conops antennis fubplumatis efs 
nerea glabra ovata. Linn, Syfl, nat. edit, XII. 1004. 

Le Stomoxe. 

Ses antennes font tout-à-fait femblables à celles 
de la Mouche, & terminées comme les fiennes 
par une palette platte & folide, avec un poil qui 
en fort fur le côté, & qui , regardé de près, paroît 
tout velu & femble former une aigrette ou pana- 
che. Il reflemble auffi à la Mouche commune pour 
la couleur , la forme & la groffeur ; feulement fes 
aîles plus écartées , &c fon ventre qui eft plus court, 
lui donnent un port qui le fait reconnoître quand 
on le regarde avec attention ; mais un autre carac- 
tere qui fépare ce genre de celui des Mouches, 
cft celui qui fe tire de la forme de la bouche. Le 
Stomoxe a une trompe dure, noire, pointue par 
le bout, avec laquelle il pique les hommes & les 
animaux, 

704. Conops macrocephala, Conops antennis clavatis mu- 
cronatis luteis, abdomine fubcylindrico glabro, fegmenris 


quatuor margine flavefcentibus. Linn. Syfl, nat, edir. XII 
1005. 


L’Afile à antennes en male. & aîles brunes. | 

À la premiere vue, on prendroit cette efpece 
pos une Guëêpe : elle eft life ; fes antennes ont 
eut derniere piece groffe, en fufeau allongé & 
pointu , & elles font grandes & plus longues que … 
la tête ; le devant de la tête eft d’un jaune citron, 
ainfi que les balanciers ; les pattes font fauves ; le” 
corcelet eft varié de noir & de fauve rougeitre ; 
1l en eft de même des anneaux du ventre, dont 
quelques-uns font bordés de jaune citron, princi- 
palement le fecond & une partie du troifieme fur 
les côtés ; les aîles font brunes , ondées & nébu- 
leufes, | 


#1 | 
705. Afilus craboniformis. Afilus abdomine romentofo 
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anticè fegmentis tribus nigris, poticè Havo inflexo. Linne 
Syf. nats edit. XIL. 1007. 

L’Afile brun à ventre à deux couleurs. 

Cette efpece eft la plus grande de toutes celles de 
ce genre ; fa trompe, plus courte que fa tête ÿ EÉE 
de couleur noire ainfi que fes yeux ; fon corcelet, 
Brand & convexe en deflus, eft de couleur de 
rouille; les pattes font de la même couleur , ainff 
que les sîles, qui ont pourtant quelques taches 
noirâtres prefque triangulaires à leur bord inté- 
rieur, Les trois premiers anneaux du ventre font 
noirs, mais les quatre fuivans font jaunes &' un 
peu velus ; le bout où l'extrémité eft brune & fe 
termine en pointe, 


706. Afilus gilvus, Afilus abdomine pubefcente nigro » 
fuprà rufo. Linn. Syff. nat. edit, XII 1007. 


L’Afile noir à tache fauve fur le ventre, 

Cet Afile eft noir, prefque fans poils, fi ce n’eft 
en quelques endroits, & particulierement fur le 
devant de la tête. Son ventre eft compofé de fept 
anneaux , dont le quatrieme & le cinquieme font 
d'un brun fauve rougeâtre , outre deux taches de 
même couleur au côté du troifieme; de plus, les 
anneaux vus à un certain jour, ont fur chaque 
côté une tache blanche formée par des poils très- 
courts , ce que l’on appercoit plus diftintement fur 
le quatrieme anneau que fur les autres; les aîles 
font nébuleufes & les pattes brunes. 


707. Afilus forcipatus. Afilus hirtus fubcinereus, laterie 
bus favis. Lin, Syf. nat. edir. XII. 1008. 


L’Afile cendré. ’ 

I! eft velu & d'une couleur grife cendrée ; en 
regardant fon corcelet à un certain jour , if paroît 
Chargé de bandes longitudinales de poils dorés. Le 
bord des anneaux du ventre paroît un peu brun, 
furtout dans le milieu, oùily a une tache allon- 
gée comme triangulaire de cette couleur, Les par< 
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ties du:fexe font longues , noires & débordent de 
beaucoup le ventre ; les pattes font grifes & Îles 
aîles diaphanes avec des veines noires. Tout lin- 
fecte eft allongé, fon ventre fur-tout eft long & 
fe termine en pointe, “ 


708. Afilus œlandicus. Afilus ater nudus, alis nigris, 
pedibus halteribufque ferrugineis. Linn. Syff nat. edit, XI, 


1008. 

L’Afile noir liffe à pattes & balanciers fauves & 
aîles toutes noires. 

Cet infecte eft tout noir, life & luifant ; fes 
pattes, tant les cuifles que les jambes , font de 
couleur fauve, mais les tarfes & le bas des jam- 
bes poftérieures font noirs ; les balanciers font de 
la même couleur que les pattes ; les aïîles font 
étroites & très-noires ; cette efpece a le haut du 
ventre plus étroit que le bas. 


709. Bombylius major. Bombylius alis dimidiato nigris. 
Linn. Syf. nat. edit. XAI. 1009. 
Le Bichon. 1 
La trompe de cet infeête eft mince , noire , lon 
ue, égalant les deux tiers ou les trois quarts'de 
: longueur , & fouvent divifée en deux à fon 
extrémité ; l'animal la porte toujours avancée de= 
vant lui, & fouventilen fait fortir une autre plus 
fine qui y eft renfermée comme dans un étui. Les 
antennes, de la longueur de la tête, font un peu 
coudées dans leur milieu. Pour les pattes, elles 
font fines, déliées & longues pour la grandeur 
de l’infecte: elles font noires , ainfi que les anten- 
nes. Tout l'infecte eft court & ramaflé & pareil= 
lement de couleur noire, mais couvert d’un duvet 
touffu , cotoneux & blanchâtre. Ses aîles font lon 
gues pour fon corps , ont leur partie fupérieure 
noire proche la bafe , principalement du côté dn 
bord extérieur ; le -refte eft d’un clair obfcur.. 
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710. Hippobofca equina. Hippobofca alis obtufis, thorace 
+44 Variegato , pedibus tetrada@tylis. Linn. Syfe fai, edit. 
LA 1010, 


La Mouche à Chien, : 

-: Cette Mouche eft large , plate, luifante & com 
. me écailleufe; fa tête eft jaune & fes yeux font 
bruns ; fon corcelet & fon ventre font auffi jau- 
Res , avec des ondes brunes ; les pattes font entre- 
coupées de jaune & de brun ; les ailes font croi 
fées l’une fur Pautre » & débordent le corps de plus 
de moitié: elles fonc tranfparenres , lavées d’un 
peu de jaune , avec leur bord extérieur & ‘un point 
près de ce bord de couleur brune. 


71t+ Hippobofca hirundinis, Hippobofca als fubulatis ÿ 
pedidus tr trada@tylis, Linn. Syfl. nat, edit. XI, 1010, 

La Monche-Araivnée, | 

Cette Mouche différe de la Mouche à Chien 
en ce qu’elle eft plus large; fa tête eft plus allon- 
pée & de couleur jaune. Son corcelet applati eft 
plus court, & d’un jaure obfcur fans mélange 
d'autre couleur, Le ventre eft gros, plat, large, 
de couleur obfcure, Les aîles courtes & étroites 
ne vont que jufqu’à l'extrémité du ventre, qu’elles 
laïffent à découvert entr’elles , étant éloignées l’une 
de l’autre ; elles ne reflemblent prefque qu’à des 
moignons d’aîles, Ses pattes aflez Dieter font 
Jaunâtres & fe terminent par deux onglets divifés 
Chacun en trois griffes. La longueur des pattes, 
la groffeur du ventre & la petiteile des aîles, don- 
ment à cer infe@te la figure d’une Araignée, 


à 712, Lepifma faccharina, Lepifma fquamofa, caudà triplicié 
Linn. Syfle mat. edit, MAL, 1012. 

+ La Korbicine plate. 

Le corps de cet infeëte eft allongé & compofé 
de neuf ou dix anneaux qui vont en diminuant de 


R tête à la queue, Ses antennes font longues, min« 
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ces, filiformes & égalent la longueur. des deux 
tiers du corps. Sa bouche a deux longues appen- 
dices compofées de plufieurs articles , à peu près 
comme celles des Tipules. Ses pattes font au nom- 
bre de fix, trois de chaque côté, larges , courtes 
& blanchâtres ; elles font renfermées’& reçues dans: 
autant de rainures qui font dans la partie infé= 
tieure de l’animal , & leur origine eft couverte 
d’une large lame ou écaille de forme ovale ; mais 
outre ces fix pattes , l’infeéte en a fix autres com— 
tes, minces, qui font de faunfles pattes, trois de 
chaque côté , placées vers l'extrémité du corps 
avant la queue. Ces efpeces d’appendices font très- 
courtes ; la queue fe termine par trois longs filets , 
Pun au milieu plus allongé &: pofé en long , & 
deux autres pofés de travers, un de chaque côté , 
enforte que les trois forment enferhble une efpece 
de croix : ces filets font minces, fins, & vus à la 
loupe, ils paroiflent un peu velus. L’infecte eft de 
couleur plombée , luifante & argentée; à caufe 
des petites écailles de cette EM dont il eft: 
couvert par ce même endroit , il reflemble, fur 
tout en deflous, à ces petits poiflons blancs ar- 
gentés. 


713. Podura viridis. Podura fubglobofa viridis, Linn. Syff4 
wat. edit, XII, 1013. 


La Podure verte aux yeux noirs. 
Elle eft ronde, de couleur verte claire, Sa tête 
eft plus jaune que le refle de fon corps, avec deux 


“yeux très-noirs fur le fommet; fes antennes font 


de la longueur de fa tête & coudées dans leur mis 
lieu. Le ventre a vers fa partie poftérieure ,. qui 
eft très-grofle | deux angles , un de chaque côtés 
ce qui fait un peu reffembler cet infecte à un Pu= 
ééron. Entre ces deux angles , le ventre de lani- 
mal fe termine un peu en pointe, à peine apper= 


goit-on Je corcelet, qui eft très-petit. 
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* 314 Podura plumbea Podura teres fufco-cærulea nitidas 
Linn. Syfl. nat. edir. XII. 1013. 


La Podure grifé commune. 

Elle eft par-tout de la même couleur grife plom- 
bée & Real Cette couleur eft produite par de 
ES écailles arpgentées & plombées , femblables 

celles des aîles des Papillons » dont tout fon corps 

-eft couvert. Si. on touche cet infede , Ces écailles 

fe détachent, & on voit à nud le corps qui eft 
blanchâtre. La queue de cette efpece eft grande 
& prefqu’auffi longue que fon corps. 


715. Podura aquatica. Podura nigra aquarica, Linn, fe 
nat, edit. XII. 104. 


La Podure noire aquatique. 

. La couleur de cet infeête eft noire quoique matte; 
fes antennes égalent à peu-près Ja longueur de fon 
Corps ; elle eft cylindrique , & vue à la loupe , elie 
paroît un peu velue, 


716. Termes pulfatorium, Termes abdomine oblongo ore 
Tubro, oculis luteis. Linn, Sy, nat, edit. XII, 1015. 


L Le Pou des bois. 
Cette efpece eft plus petite que Île. Pou ordi- 
naire, Voyez dans ce Dictionnaire, l’article Pou. 
Elle varie pour la couleur & la grandeur: quelquefois 
elle eff toute blanche ou grife , d’autres fois de cou. 
leur plombée; dans d’autres le ventre eft taché d’une 
bande annulaire brune , après laquelle, proche la 
“queue, fe trouve un point brun. Toutes ont les 
antennes fines, environ de la longueur du corps, 
les yeux Jaunâtres, & aux deux côtés de chaque 
anneau du ventre, un point rougeätre-plus ou 
moins marqué, 
| 717r.Pediculus humanus. Linn. Syf, nat. edit, XII. 1016. 
Le Pou ordinaire. Voyez dans ce Didtionnaire 4 
article Pou , pour cette efpece & pour les autres, 
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718. Acarus pañferinus, Acarus femoribus tertiis caffiffimisa 
Linn. Syff, nat. edit. XII. 1023. , 


La Tique de la Chauve-fouris. 

Cette Tique eftbrune ovale & reffemble en tout 
à la Tique des Chiens; fes pattes font d’un brun 
un peu plus clair que le refte de fon corps. 


719, Acarus telerius, Acarus rubicundo hyalinus, abdo+ 
mine utrinque maculà fufcà. Linn. Syft. nat, edits XIIe 10236 

Le Tifferand d'Automne. | | 

La couleur de cette efpece eft brune, un pet 
jaunâtre ; elle a une particularité, c’eft qu’elle 
file de la toile comme les Araignées, ce que ne 
fait aucune autre efpece de ce gënre. 


720. Acarus aquaticus, Âcarus abdomine fanguineo des 
preflo tomentofo polticè obtufo , aquaticus, Linn, SyfE, nats 
edit. XII. 1025. 
_ La Tique rouge fatinée aquatique. 

Elle reffemble tout-à-fait à la fuivante pour là 
grandeur , la forme & la couleur, & on feroit 
tenté de croire que c’eft la même efpece , fi ce 
n'eft que celle-ci ne peut vivre hors de l’ean, &. 
que l’autre y périt. C’eft dans les eaux dorman= 
tes qu’on trouve cette Tique qui nâge fort vite, 

721. Acarus holofericeus. Acarus abdomine fanguinea 


depreffo tomentofo poiticè retufo , terreltris. Linn. Syff, nat 
edit. XII, 1025. : 4 


La Tique rouge fatinée terrefrre. : "ts 
Le corps de cette Tique eft ovale , un peu allon- 
gé, médiocrement applati vers le ventre, mol= 
lafle , pulpeux , de couleur rouge de carmin, foyeux 
& comme fatiné : on le trouve à terre dans les prés 
& les gazons un peu fecs. 4 


722. Acarus mufcarum,. Âcarus abdomine rufo , pedibus 
poficis longiffimis filiformibus. Linn. Syfr nat. edit. XII 
202$: S } L 

La .Mitte brune des Mouches, 8: 
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Cette Mitte eft infiniment petite ; elle reflem- 

ble à un petit point brun » & fi elle ne remuoit 

point, on auroit peine à croire que ce fut un in- 

fete ; la loupe fait voir que c'eft une vraie Tique , 

& on apperçoit fur-tout les pattes poftérieures de 
l'infedte , qui font fines & longues, 


723. Acarus coleoptratorum. Acarus rufus, ano albicante, 
Linre Syf. sat, édit, XI1. 1026. 


La Mitte des Coleopteres. 

Le corps de cette Mitte eft dur , écailleux, 
life & de couleur fauve , à l’exception de fa partie 
_fupérieure qui eft blanchätre ; il'eft difficile , à la 
vue fimple, de diftinguer la tête & le corcelet de 
cet infecte ; fes pattes font longues, fur-tout les 
poftérieures. Cette Tique court aflez vite. 


724+ ÂAcarus longicornis. Acarus ruber antennis bifidis 
roft:o lonpioribus, Linn. Syff nat, edit. XII. 1026. 

La Pince rouge. 

Sa forme eft allongée & comme en poire ; fa 
tête eft pointue en devant » & on ne remarque pas 
vêrs fa bouche les deux petites pinces qu’on remar- 
que dans Je Scorpion Araignée ; fes antennes , plus 
longues que fa tête > eflemblent à celles du Scor- 
pion Araignée , fi ce n’eft que les articulations 

ont elles font compofées font plus grêles, plus 
minces , & que la pince de l'extrémité eft formée 
par deux longs filets, dont l’un eft un peu plus 
court que l’autre. Le ventre eft entiérement d'une 
couleur rouge foncée ; les pattes, au nombre de 
huit, font afiez longues & d’un rouge un peu plus 


Pôle. 


gas. Phalangiunr opilio. Phalangium abdomine atro ; fub- 

Œus albo. Iinn. Syf. nat. edit. XII. 1027. 

» Le Faucheur. | l 
Cet infedte approche pour fa forme de l'Arai 
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gnée ; il.n’en differe que par le. nombre ,de fes 
yeux, Voyez dans ce Dictionnaire, article Arai 
gnée. 


726. Phalangium cancroides, Phalangium abdomine obô= 
vato deprefio, chelis iævibus , digitis pilofis. Linn. Syff, nate 
edit. XII. 5028. | 

Le Scorpion Araignée. 

Son corps eft de couleur un peu brune, & fon 
ventre a des fillons tranfverfaux ; fes pattes font 
au nombre de huit, quatre de chaque côté, &c 
oùtre cela, il a en devant deux longues antennes 
de la longueur du corps, plus grofles que les pat 
tes , compofées de quatre articles ou nœuds arron- 
dis, & dont le dernier eft allongé & terminé par 
deux pinces : ces ‘antennes reflemblent précifé 
ment aux pattes des Crabes. RS 


727. Aranea extenfa. Aranéa abdomine longo argenteo- 
virefcente ; pedibus longitudinaliter extenfis, Linr. Syff. natè 
edit. X1L. 1033. 

L’Araignée à ventre cylindrique & pattes de de- 
vant étendues. Voyez pour cette Araignée , 6 
toutes les fuivantes, .dans ce Diélionnaire , article 


Araignée. | 110 


28. Aranea fcenica. Aranea faliens nigra, lineis femi= 
Grcularibus tribus alis tranfverfis. Linn. Syf}. nat. edit, XIIe, 


3035 - 
L'Araignée fauteufe aux chevrons blancs. 


729 _Aranea aquatica. ÂAranea livida, abdomine ovato ; | 
lineA tranfversà, punétifque duobus excavatis. Linme Syffe nat 
edit. XII. 1036. | | 


7 di | 
L’ Araignée bruné aquatique. dl 


730. Aranea viatica. Aranea abdomine fubrotundo plano ÿ 
obtufo ; pedibus quatuor poiticis breviffimise Lin. Syfe nate | 
edit, XII. 1036. | 


L'Araignée à pattes de devant longues & arle- | 
guinées, % oruot Sk mn. 9 VE | 
731 
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- 731. Aranea domeftica, Aranea abdomine ovato fufco > Mas 
Culis nigris quinque fubcontiguis , anterioribus majoribus, 
Lirn. S3f nat, edis. XIT. 10317, 

L’Aräignée commune, 


| 732 Scorpio Eutopæus, Scorpio pedinibus 18+dentatis ; 
manibus angulatis, Linn. Syffe nat. edit. XIT 1038. 

Le Scorpion, Voyez dans ce Didionnaire > Alto 
Scorpion, $ 

733 Cancer aftecus, Cancer Macrovrus ; thoraëe lævi , rof- 
tro Tateribus dentato , baft utrinque dente unico. Lin. Syft 
#at. edit, XII. 1051, 

L’Etcrevife. Voyez dans ce Diéticnnaire , art, 
Æcrevif, | 7 


734. Cancer pulex, Cancer macrovris articulris ; manibus 
quatuor datylis , pedibus decem, Lin. Syfl. nat edit, XII, 
ROSSe 
_ La Crevèite des ruiffeaux. 


Cette Crevette eft d'un jaune couleur de rouille  ! 


fes yeux fonc noirs ; fes antennes font fines & 
aflez longues , à pen près de la longueur des deux 
tiers du corps; elle à cinq pattes de chaque côté 
& plufieus appendices à la queue ; tout fon corps 
€ft compofé de douze anneaux fans la tête; qua= 
tre de ces anneaux compofent le corcelet, qui, 
dans PEcrevifle, eft d’une feule piece. Cette Cre- 
vette eft applatie par les côtés » auffi elle éft tou- 
jours pofée fur les côtés foi qu'elle fe meuve, 
foit qu’elle refte en place, & lorfqu'elle marche, 
elle approche par des mouvemens vifs fa tête & 
a queue l’une de l’autre; elle fe trouve commu 
ñnément dans l'eau courante des petits ruiffleaux & 
dans la riviere des Gobelins. 

4 


735. Monoculus pifcinus. Monoculus tefta cordata planas 


Lin. Syf nat, edit XII, 1057, 
e Binocle à queue en pluret, 


Dit, Vétér. Tome VI, À 


LA 
0 


LE 
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” La couleur dé cetinfeéte eft d’un jaune un peu 
brun ; ileft cruftacé, rond , hémifphérique , pref- 
qu’auffi large que rond , reffemblant pour la figure 
à une Coccinelle , & concave en.deflous, Ses anten- 
nes font petites , très-courtes , difficiles à apper= 
cevoir ;compofées de cinq'articles & placées pro- 
che les yeux : ceux-ci éloignés l’un de lautre à 
fitüés aux deux côtés‘de la têre font noirs ; outté 
ces yeux, il y a encore entr'eux fur la tête trois 
taches brunes pofées en triangle. La mâchoire de 
devant fe termine en pointe, mais recourbée en 
deflous ; après la tête, qui eft aflez grande , fe 
voient deux écailles liffes terminées ‘par un bord 
faillant , qui couvrent le corps comme lesrétuis 
des Scarabées, mais elles ne vont pas jufqu’au 
bout, & elles laiffent à nud une queué écailleufe 
formée de quatre anneaüx , qui fe termine par deux, 
appendices barbus comme:.des plumes, que, fun- 
{ee éale en courant dans l’ean. En deffoussicel 
Binocle a fix pattes courtes, dont les origines {ont 
élrignées les unes des;autres.. ! ot s510 
16e Monoculus, apus. Manoculus téfta fubeomprefla an 
ticé retufa”, pofticè trunçara,, caudâ bifecà, Linne Syffsinatà 
edit. XI1,10$5Le | inoé 
Le Binocle à queue en filets. À 0 1 ei 
‘ Ce Binocle eft fort grand ; le côté de fa tête 
eft plus large, & celui de fa queue plus étroits 
fa tête a une petite pointe en devant ,.&,près, de 
cette pointe en deflus, deux yeux aflez proches! 
lun de l’autre, Le corps eft couvert de deux écails 
les qui, vers le bout, s’écartent & ferféparent 5! 
formant un angle aigu vers,les bords exrérientsy; 
& laiffant voir entrelles la queue ; le bord. sinféss 
rieur , par lequel fe regardent ces écailles, eft un 
# w pêu dentelé en fcie. La queué eft écailleufe & fe 
termine en deux longs filets aflez durs ; en def= 
fous, l'animal a fix pattes cruftacées. 2 
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0737: Méônoculus .palex., Monocnlus antennis dichotomis 
caudä inflexà, Lin, Sy}. mat, edar, XII, 1058. R 
Le Perroguet d'em. . 

- Sa couleur eft d’un blanc verdâtre un peu rou- 
ge ; fa tête fe termine par une efpece de bec pointu 
réfléchi, en deffous , & proche lequel eft un feul 
œil noir, qui-paroît des deux côtés de l'infede 
comme s'il y en avoit deux. Les antennes qui, 
à léut naiffance | ne font qu'au nombre de deux à 
une de chaque côté, fe bifurquent peu après & 
fe divifent chacune en deux, comme fi l'infecte 

> en avoit quatte : élles font compofées de plufeurs 

» articles, & de chaque joïnture fort un long poil, 
ce qui, fait l’effet'des divifions & fubdivifions des 
branches d'arbre , auffi a-t-on appellé cet infe@te 

 Pulex arboreftens. Sés ainténnes font prefque de 

12 longueur du corps ; l'infeête eft applati des côtés 
Comme la Puce, & fon corps eft férme, dur & 

“couvert par-tout d’une efpèce d’écaille qui n’a 
-Qu'une ouverture en déflous en forme de rainure : 
c'eft dans cette rainure que font fituées les pat- 
tes, dontil ne fait güeres d’ufage ; au lieu d’elles, 
fs Antennes lui fervént comme de bras pour avan 
cer par fauts @& par bonds, A l'extrémité de la mé- 
mé rainure eft la queué | qui fe divife en deux 
branches , dont chacune fe fubdivifé en deux au- 

tres. L'’écaille qui couvre cet infééte eft tranfpa= 
rente, & l’on voit fouvent à travers, du côté du 

“dos, un nombre confidérable de petits œufs bruns. 
La figure de ce pétit animal eft prefque quarrée : 
on le trouve fouvent dans l’eau des mares ; il vae 
rie:un peu pour la couleur , étant quelquefois d’un 
blanc fougeâtré; d'autrefois verdâtre & quelque- 
fois rouge, Cette derniere couleur donne dans 

rtains temps un œil rouge à l’eau lorfqu'il y a 
Re, de ces infeétés, | 
. Xi 
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733. Monoculus pediculus. Monoculus antennis dichotoë 
mis, caudà reflexà. Linn. Syff. nat. edite XIV, 1058. 

Le Monocle à queue retrouffée. 

Cerre efpece ne différe de cell: du numéro pré= 
cédent que parce que fa queue eft rerroufiée en 
deffus du côté du dos, au lieu que celle du Fer— 
roquet d’eau eft recourbée en dévant. | 


739. Monoculus quadricornis Monoculus antennis qua- 
ternis caudA reétà bifidà. Linn. Syf. nat. edit, X1le 656e 

Le Monocle à queue fourchue. 
_ Ce petit Monocle eît d'un brun un peu cendrée 
De fa tête naïflent quatre antennés , deux en de= 
vant & deux en arriere, toutes quatre garnies de 
quelques poils qui leur donnent la figure d’une 
branche : entre ces quatre antennes , tout en G€= 
yant de la tête, eft un feul œil. De la têre à la 
queue , le corps va en diminuent en forme de poire; 
il eft compofé de fepr ou huit anneaux qui vont 
toujours en fe récréciflant. La queue eft longue, 
divifée en deux, & chaque divifion donne naif= 
fance extérieurement à trois ou quatre poils affez 


forts. L'animal porte fes œufs aux deux côtés de. 


la queue en ferme de deux paquets jaurâtres tout 
remplis de petits grains, & qui à eux deux égas 
lent prefaue la groffeur de linfeéte ; fes pattes 
font en deflous, maïs 1l s'en fert peu ; fes an= 
tennes lui font d’un plus grand ufage pouraller 
dans l’eau par fauts & par bonds très-vifs. Ce petit 
infeéte n’a pas une demi-ligne de long ; on le trouve 
dans les mares. Le 


740. Monoculus conchaçens. Monoculus #ntennis capils 
bribus multiplicibus, tefia bivalvi. Linn. Syf. mar. elite 
XII. 1059. | 

Le Monocle à coquille longue. 

| Cetre efpece eft renfermée dans une coquille 
bivalve , c’eft-à-dire , compofée dé deux parties 
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appliquées l'une contre l’autre y oblongue , life, : 
prefque de la même groffeur aux deux bouts » & 
de couleur cendrée, Cette coqüille s’entr'ouvre eñ 
deffous , & c’eft par une des extrémités de cette 
Ouverture que l'animal fait fortir fes antennes divi< 
fées en plufeurs filets blanchâtres., avec lefquelles 
il court très-vîte de côté & d'autre en nägcant 
dans l'eau; lorfqu'il rencontre quelque corps foli- 
de, il s’arrêre & marche avec re pattes, qui for 
fent un peu le long de la même ouverture ; fi on 
ure l’infe&e de l'eau, il fe renferme tout entier 
dans fa coquille. 


741%. Onifcus aquaticus. Onifcus lanceolatus , eaudà rctun« 
dat ,ftilis bifurcis. Linn. Syft. nat. edir. XII. 106€. 

L’Afelle d’eau douce. 
-: Cet Afelle eft de couleur cendrée & affez life. 
Son corps eft compofé de fept articles , fans comp- 
ter la rêre & la queue : cette derniere partie eft 
beaucoup plus grande que les autres anneaux, ar- 
rondie par le bout, & il en fort deux appendices 
qui fe divifent chacuné en deux filets. Cet infecte 
a cela de commun avec quelques Afelles de mer , 
mais il en differe en ce que les marins ont dix 
anneaux ;.il à fept pattes de chaque côté, dont les 
dernieres vont toujours en croifant pour la on. 
 gueur, & font conftamment plus grandes que les 
premieres. Ses antennes n’ont que trois articles 
allongés., dont le dernier eft. beaucoup plus long 
que les autres, 

742. Onifeus afellue, Onifeus ovalis, caudä obtusà , ftylis 
fimplicibus. Linn. Syf nat. edit, XII, 1067. .Æ 

Le Cloporte ordinaire. Voyez: dans ce Diétion- 
naire , art. Cloporte. | 
. 743. Onifcus armadille. Onifcus ovalis, caudà obtusä 
intepr. linn Syff: nat. edit. XÏe. 10624 | 


Le Cloporte armadille. Re 
| X 1] 
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": Ce Cloporte éft large ,très-lute & très-uni. 84 


couleur .eft noiré, avec un peu. de blanc at bord 
des anneaux ; fouvent cette couleur varie, mais 
l'infede eft toujours liffe & uni. Son corps et | 
compofé de dix anneaux, fans compter la tête & 
la queue ; de ces dix anneaux, les fept premiers 
font larges & les troïs derniers courts ; de ces trois 
derniefs , le premier paroît divifé dans fon milieu... 
qui eft plus large que le refle, en trois autres, 
Ces derniers anneaux courts, avec celui de | 
queue, forinent l'extrémité! du Corps de l'aniroal 
qui eft arrondie, fans aucune appendice , cé qu 
fait le carattere fpécifique de .cet ihfede ; 1l a.qua- 
torze pattes , fept:de chaque côté; dès qu'on tou* , 
che ce Cloporte , il fe rouleen boule, rappro-, 
chant fa tête de fa queue, comme: l'animal nom- 
mé Taton où‘Armadille , &_on ne voit ani fésran- 
tennes ni {és pattes : on le prendroit pour une 
perle ronde"& brillante. | 


744. Scolopendra: lagura., Scolo endra pedibus utrinque 
XIL, corpore, ovali, caudà penicillo albo, Linn, Sy nale 
édit. XL 1002 05 el dé arte ue 10 

La Scolopéndre à pinceau. ISIN | 

Cette efpece de Scolopendre éeft la’ plus petite, 
mais la plus jolie de toutes, ; fes antennes font | 
compofées de fept pieces, dont la derniere ef 
très-petite ; fa tête eft noire @& fon corps eft bruns. | 


.= 


il eft compofé de dix'annenüx , avec douze pattes 
de chaque côté , lorfque l’infecte eft à fa grandeurs, 
car avant.ce tEMPpS,, il a moins. d'anneaux & de 
pattes. De chaque. côté, de fon: çorps, eft..une ran# 
pe de petites:touffes ou.-aigrettes-de poils: fri= 

s , au nombre de neuf de chaqueccôté , du moins 
lorfque l'animal eft à fa perfection. La queue efl 
compofée d’ün pinceau de poils femblables:plus 
longs & droits, qui fe reffemblent, &.qui ont une 


LD 
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couleur argentine, Cette Scolopendre reffembie na) 
Pour la forme à un petit Cloporte, | : 

….745. Scolopendra forficata. Scolependra pedibus utrinque 

XV Linr. Sÿf. nat. edir. XII. 1062. 

La Scolopendre à trente pattes. 

. Cette Scolopendre, la plus grande de ce pays- 
Gi, eft de couleur fauve , life, compofée de neuf 
anneaux écailleux, fans compter fa tête. Ses pat- 
tés font au nombre de quinze de chaque côté, & 

“les dernieres plus longues que les autres & tour- 
nées poftérieurement ; forment une efpece de 
“queue fourchue. Ses antéfinés font déux fois auffi 
“longues que la tête &compofées d’une très-grande 
quantité d'articles courts , au nombre de quarante- 
deux. Lorfque l’infe&é marche, il cout fort vite 
mé quelquefois en ferpentant. | | 


: » 

- 746. Scblopendra eleGrica. Scolopendra pedibus urrinqué 
XX. Linn. Sy}. nat, edit. XMH, 1063. 

La Scolopendre à cent quarante pattes. 

Celle-ci eft très-platte, tant en deflus qu’en 
deffous. Sa couleur eft fauve, mais tout du. long 
de fon corps, elle a dans le milieu une bande noire ; 
fes pattes font au nombre de cent quarante , foi= 
xante-dix de chaque côté , mais ce n'eft que quand 
l'animal a atteint toute fa grandeur ; lorfqu'il. eft 
lus jeune .& plus petit, il n’en a quelquefois que 
Oixante ; foixante-quatre ; foxante-fix ou foixante- 
“uit. Lorfqu'il marche ,1l fait des plis & des replis 
Comme un Serpent. Ses pieds font courts & for 
ment comme deux rangs de cils ou de poils de 
Mehaque côté de fon corps. Les anneaux dont le 
Corps eft compofé, font fort courts & en même 
nombre quüé les pattes ; fes antennes font compo 
fées de dix-fept articles. On trouve cet infeëte fus 
Rrérré, dans laquelle fl s'enfonce > la nuit fon 
Corps paroïe quelquefois lumineux, 19309 
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747. Yulus terreftris. Yulus pedibus utrinque eentum. Linré 
Syff. nat. edit. XIE. 1065, 
L’Yule à deux cens pattes. 
Ce petit Yule a de chaque côté cent pattes fort 
courtes & ferrées ; fon corps eft rond , cylindri- 
que , compofé de cinquante anneaux , dont chacun 
donne natffance à deux paires de pattes. Ces pat- 
tes, par ce moyen, font deux à deux une à côté 
de l’autre, enforte que de deux en deux il y a un 
peu plus d’efpace entr’elles. Sa couleur eft noirà- 
re & il eft fort liffe. On trouve cet infeéte fous 
les pierres & dans la tefte. 


748. Yulus fabulofus. Yulus pedibus utrinque CXX. Zinn, 
Syffe fa, edit. XII 1065 i 


I’ Yule à deux cens quarante pattes. 

Cet Yule eft de couleur cendrée, Hffe & a quel- 
quefois deux bandes longitudinales de couleur fauve: 
fur fon dos. Son corps eft compofé d’environ foi- 
xante anneaux qui paroifflent doubles, une partie. 
de l'anneau étant toute lifle & l’autre chargée de, 
ftries longitudinales fort ferrées , ce qui fait que 
le corps cylindrique de l’infeéte eft comme entre- 
coupé alternativement d’anneaux lifles & d’anneaux 
ftriés. Chaque anneau donne naiffance à deux pai- 
res de pattes, ce qui fait deux cens quarante, ow 
cent vingt pattes de chaque côté : ces pattes font 
fines, petites & blanches. Les antennes font très= 
courtes & compofées de cinq anneaux. Si on tou“ 
che cet infeéte, il fe roule en fpirale , de facon 
que fes pattes font en dedans, mais cependant du 
côté qui regarde la terre. | 


N. B. Il y a encore une infinité d’autres infec= 
tes en France dont nous n’avons pas parlé ; fi nous 
avions voulu faire l’énumération de tous ceux qui 
y exiftent, ce volume ne fuffiroit pas pour Îles 
çontenir ; mais comme çe Diétionnaire & fes accef= 


# 
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foires font déjà plus confidérables que nous ne l’a- 

wions penfé, & que nous nous fommes reftraints 
au nombre de fix volumes, nous aimons mieux 

inviter nos Leéteurs de vouloir bien avoir recours 

pour ces infeétes à notre Aldrovandus Lotharingie , 

& à la Lifte des infe&tes de l’Europe, que nous 

avons donné à la fuite de la nouvelle édition que 
nous avons publiée chez Defnos, de la Defcrip= 

tion des infectes de Surinam & de toute l'Europe , 

par Mademoifelle de Mérian. Nous avons fait mon- 
ter dans cette Lifte ces infeétes au nombre de 

2035, fans ceux que nous ne connoiflons pas. A 

l'égard de ceux dont nous avons parlé ici, nous 

nous fommes fervis pour leurs defcriptions fpéci- 

 fiques , de celles qu’en a donné M. Geoffroi dans 
fon Hiftoire des infeétes des environs de Paris; 
nous prions aufli nos Ledteurs de confulter cet 

excellent Ouvrage , tant pour les defcriptions gé- 

nériques qui n’ont pas pu entrer dans notre Plan, 

que pour les autres infectes qui s’y trouvent, & 


dont 1l n’eft pas fait mention ici; nous nous fom-. 


mes contentés de rapporter ceux qui fe trou= 
vent en quelque facon inférés & adoptés au Syf- 
tème de Linneus , qui eft celui que nous fuivons 
par préférence pour ce Fauna, ainfi que nous l’a 
vons déjà dit, 
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‘9 CLASSE VI ET DERNIERE. 
Des Vermiffeaux. * ! 


. 749. Go DIUS aquaticus. Gordius pallidus extremita= 
üibus nigris. Ann. Syft, nat, cdit. XII, 1075. 


Ver aquatique. | 

C’eft un Ver aquatique qui fe trouve dans les 
lacs & les fontaines ; fi on le coupe par morceaux, ! 
alors chaque morceau coupé confervé fon mou- 
vement, reprend, de même qué le Polype , une 
tête, un corps & une queue quand on le remet 
dans l’eau. | 

750. Afcaris vermicularis. Afcaris pollicaris, Æinn. Syffa 
nat, edit. XIT, 1076. 

Afcaride, | | | 

C’eft un petit ver rond , court & menu, fem-, 
blable à une aiguille pour la groffeur & Ia lon-. 
gueur ; fa couleur naturelle eft blanche ; il fe 
loge à l'extrémité de l’inteftin redum en très- 
grand. nombre ; ils y font collés les uns & les au 
tres par une matiere vifqueufe. Ces-Afcarides fe 
trouvent dans les inteftins des enfans, & très- 
communément dans ceux des Chevaux ; voyez ce 
que nous en avons dit à l’article Médecine Vétéri=n 
naire , en donnant l’analyfe du Cours d'Hippiatri= 
que de M. Lafoffe, dite 


751. Afcaris lumbricoides. Afcaris fhithamea, Linn. Syfe 
nat. edit. XIT. 1076. 
Afcaride en forme de Lombric, ou Lombric hu- 


main. 
Cet Afcaride habite les inteftins humains ; il efts 
de la longueur du Lombric terreftre, mais il n’a 
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point d'anneaux élevés, ce qui le diftinpue du 
Lombrie ; fon-corps eft cylindrique, en ferme d'a- 
EF” chaque ‘extrémité ; fa queue eft cependant 

trois côtés. 
751. Lumbricus terreftris. Lumbricus trifarium retrorfum 
aculeatus, Linn. Sff. nat, edit. XII, 1076. 
… Ver terreffre. Noyez dans ce Didionnaire , arti- 
cle Ver. 


753. Fafciola hepatica, Fafciola ovata. Zimn, Spfl. nat. edis. 
XII. 1077. | 
h. Douve.. Voyez pour fa defcription dans ce Dic- 


tionnaire, article Matiere médicale, page 103. 
À R 


L 754 rafciola, inteflinalis. Fafciola linearis Jonga. Linn. Spfe, 
mat, eclit. XII, 1078. PET Ê 

La Fafciole intefinale.::, 

On la trouve dans les inteftins des poiflons , prina 
cipalement de la Brême : elle eft tout-à-fair dif- 
férente du ‘Tœnia; elle n'eft ni articulée ni com- 


polée. - 

755. Hirudo medicinaliss Hirudo depreflo nigricans “ 
fuprà hineïs flavis fex , inrermediis nigro arcuatis, fubtus 
Cinerea nigro Maculard, Linn, Syff. nat. edit. XIF 1079. 
… La Sang-fie médicinale. Voyez poar fa def= 
“crprion, article Sapg-fue, & pour les efpeces fui- 
Vantes. | 

756. Hirudo fangui-fuga. Hirudo dupreffà fufca, mar< 
gine laterali flavo.-Linn, Syff. nav, edit. AW, 1079. 
er grande Sang-fue commune. 

757. Hirudo ftagnalis. Hirudo deprefla nigra ; 2bdominè 
Mübcinereo. Linn. Syff. nat. edit. XII, 1079. 

la Sang-fue d'étang. 
dvse. Hirudo complanars. Hirudo depreffa évato-oblohga ; 
iftérenneis fufcis pinnatis pellucoptibus. Linns Syf}. nat. edité 


MbeiQ7o LASD 97:95 : 
La Sang-fue applatie. Zzuslliqts 
“ 
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759. Limax ater. Linm. Syf, nar, edit XTX, 08e 
Limace toute noire. Voyez dans ce Diétionnaire 
article Limacon. 
On la trouve dans les bois & dans les lieux 
ombrageux. 


760. Limax albus. Limax albus margine Iuteo, Lin, pe 
nat. edit. XII. 1o8r, 


Limace blanche, Vo Te auffi article Limaçon, de 
même que pour les efpeces fuivantes, | 


“761. Limax rufus. Limax fubrufus. Linn. Syfl. nat. edit. 
XII. .ro8r. 


Grande Limace à couleur roufsâtre. 
On la trouve aux pieds des montagnes. 


762. Limax maximus. Limax cinereus immaculatus, Einne 
GP. nar. edit, X11, 1081. 


La plus grande des Limaces. 1 
- On la trouve dans les bois ombrageux 8 feuillés. 


763. Limax agreftis, Limax éinereus immaculatus. Lin. Syffe 
nat. edit, XII. 1082. 


Limace cendrée fans taches. 
Elle eft commune dans les prés, les jardins 6e 
les champs. Les Corneilles cn mangent beaucoup. 


764 Limax flavus. Limax maculatus. Linn. Syfi, nat. cdite 
MIT: 082 


Limace jaune. 
On la trouve entre les herbes. 


765. Nereis acuftris. Nereis linearis , linguä exfertä, Linmé 
Sfr. nat. edit. XIF, 108$; 


Millepied à dard. | 
Son corps eft de la grandeur de la foie db 
Porc, luifant, prefqu’articulé & garni des deux 
côtés., à chaque article , d’un pied court en forme 
de foie, On le trouve fous terre dans 1e marié 

argilleux. | 1 à 
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… 766. Lernea ciprinacea. Lernea corpore abclavato , tho= 
fée cylindrico bifurco, tentaculis apice Janatis, Linn. Syf 
MA, esté. XII, 1093. 


Lerne de la Brême. 
Efpece de Zoophyte qui fe trouve fur une efpece 
de Brême, & qui fe nourrit de fon fang. 


767: Scyllæa pelagicum. Linn. Syft. mat. edir, XII, 1094 
pus peligicuse Mu, .adolp Frid 
. Limacé de mer 
Elle à une grande reffemblance extérieure avec 
la Limace terreftre : elle a le ventre plus gros & 
“moins vifqueux ; & au lieu de capuce, que porte 
la Limace de terre, elle a deux expanfions mem 
braneufes qui lui fervent de nageoires, On en trou= 
ve beaucoup fur le fucus. 


768. Mya piétorum. Mya tefta ovata, cardinis dente pri= 
mario crenulato , laterali longitudinaü , alterius duplicato , 
Lin. SyfE. nat. edit, Xii, 1112, 


} 


+ Moule fluviaril des Peintres. Voyez dans ce Dic= 
+ . - 
tionnaire, article More, 


769. Tellina cornea. Teilina globofa glabra cornei cos 
ris ; fulco tranfver{ali, Linn. Syft. nat. edit, XI]. 1120 
» Telline cornée. 
» Cette Telline eft de la grandeur d’un pois , rude, 
couleur de corne à fillons tranfverfes : on la trouve 


dans Jes marais & les étangs. 


4 770: Mulcus anatinuse Mufcus tefta ovali compreMiufculæ 
fragilifima margine membranaceo , natibus decorticatis. Linne 
SP. nat. edit, XII. 3158. J 

La Moule des Canards. Voyez dans ce Dic- 


tionnaire, article Moule. C'eft la nourriture des 
Canards. 

| “71. Builla fontioalis. Bulla tefta ovata pellucida contra- 
Ha, fpira obfoleta, apertura ovato-oblonga, Linn, Syff, nate 
édit. XII. 1195. 


La Bulle de fontaine. 


| 
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_ On trouve ce coquillage dans les plantes aquati= 
ques : elle eft de la grandeur d’un, grain d'orge 
fa coquille eft ovale, tranfparente ,: jaune , très= 
fragile, à peine la peut-on toucher, : | 


772. Bulla hypnorum,, Bulla tefta ovata pellucida cons 
traria fpira prominente, apertura ovato-oblonsa. Lime Syjle 
nat, edit, XALs + (se 4 ÿ 

La Bulle de lHypnrum. PTE À 

Elle eft de la longueur d’an graiñ d'avoine, mais 
plus épaiffe. Là éoduille eft tranfparénte ; jaurà : 
tre , très-délicate , élevée , oblongué, foins aiguës 
à quatre lignes fpirales réfléchites à gaüche." à 


- 773. Turbo bidens. Turbo tefta cutita peliucida: anfraca 
tibus contrariis, futura fubernata, âpertura polticè bidentatay 
Linn. Syff, nat. edit. XII. 1240. A LACET | 
Le Sabot à double dént. 4100 CLAN 
La coquille de ce Sabot eft en forthe de tour# 
tranfparente ; fes anfractuofités fonten fens con 
traire ; fa future eft crénelée ; fon ouverture ef 
doublement dentelée poftérieurement. Cette co= 
quille eft terreftre, Vs 
774. Turbo perverfus. Turbo tefla turrita pellucida ane 
fraétibus contrariis , apérturà edéntulé. Line S3f, mate elite 
XII, 1240. à st à | +180 
Sabot renverfe. LL 01 
Sa coquille eft tranfparente , jauntre , à huit, 
dix ou douzé fpirales infenfiblefnent plus petites 
& allant à gauche, élle S’agprandit en lohgueuf? 
elle :eft:obtufe -&. s’amincit infenfiblement par 16 
fommet, On la trouve dans la: Moufle aux pieds 
des arbres. kite SE RO Re 


ut 


“775 Turbo Mufcôrim. Turbo'teRä: ovarä obtufa pellu- 
cida’, anfra@tibus fenis fecundis, aperturæ/edentula. Lima 
Syfl. nat. edit. XII. 1240, HT 

Sabot de mouffe, 
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* Tleft dé la grandeur d'un grain de feigle ; fa 
coquille eft brine lorfque Panimal y eft, autre 
ment elle eft de couleur de corne » tranfparente, 
a cinq ou fix fpirales ; fon ouverture eft ovale, 
‘pointue , & fa pointe eft obtufe ; les fpirales tout- 
nent, comme il eft d'ordinaire, à droite. Onde 
trouve dans la moufle, 


N. B. Nous ne parlerons pas 1Ci des autres co- 
quilles terreftres & fluviatiles | d'autant que nous 
donnerons à la fuite de ce Catalogue un extrait 
de ces coquilles, qui fe trouvent aux environs de 

Paris, par M. Geoffroi. Nous fommes obligés de 
nous reftraindre dans ce Catalogue le plus qu'il 
nous eft poifible, pour ne pas groffir ce volume 
pus que les autres, qui font déjà aflez confidé- 
rables. 


776 Tœnia folium. Tœnia ofculis marpinalibus folitariis, 
Linn. Syf. nat. edir. XII, 1323, 


" Le Cucurbitain où Ver folitaire. Voyez ce que 
mous avons dit de ce Ver dans la Nature confi- 
dérée, années 199: & 2972. Nous en avons été 
Mmalheureufement affligés , & nous avons eu le 
Ponheur d'en étre délivrés par une circonftance 
la plus finguliere : nous l'avons fait graver dans 
le quatrieme volume des Planches de notre Hif-- 
toire univerfelle du Regne végétal, Cent. 1V. PL. 1v. 
Décade 9e, | 

mu 

à ; Ë é . . 
777. Tœnia vulgaris. Tœnia ofculis lateralibus geminis, 


Dinn. Syf nat. edit. X1I. 13230 
"Le Toœnia commun. 


778. Tœnia lata. Tœnia ofculis lateralibus folitariis, Lips, 
y. nat. edite XII, 1324. ag 
“…T'œnia à articles fort courts, - 


+ 
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779. Tœnia canina. Tænia ofculis marginalibus oppoñtisi 
Linn. Syf}. nat. edit. 1324. 


Tœnia des Chiens. 

Toutes ces différentes efpeces de Tœnia habi- 
tent ordinairement les inteftins des animaux à 
mameglles, 


Fin du Fauna Gallicus. | 


FABLE 


Des genres qui [e trouvent rapportés dans Le 
Fauna Gallicus, 


A 


Al'onte 718-724; 
Alauda. 177-182, 
Alcedo, 92. 

Anas. 98-112. 
Aphis. 479-483; 
Apis. na 

* Aranea, 727-791; 
“Ardea. 128-134. 
Afcaris, 750-751. 
vAfilus. 705-708. 
Attelabus, 372-373, 


Blatta. 435-437, 

Bombylius. 705, 
Bos. 338. 
Bruchus. 36%. 
Bulla. 771-772. 
Bupreftis. 406-408, 

Byrrhus. 324-325, 


Cancer. 733-734. 
 Canis. 4-7. 
 Cantharis, 389-39$, 
Cœcilia, 259. 
\Capra. 35-36. 
Caprimulgus. 244. 
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338 T'ANB/LE: 
Carabus. 415-424. 
Caffida. 335-337. 
Caftor. 20. 
Cerambyx.1374-382. 
Certhia. 96-97. : 
Cervus. 32-34. 
Chäradias. 154-157. 
Chermes. 484. 
Chryfomela. 340-361. 
Cicada. 447-454. 
Cicindela. 402-405. 
Cimex. 461-478. 
Coccinella. 338-339. 
Coccus. 485-489. 
Coltus. 277. 
Coluber. 256-258. 
Columba. 175-176, 
Conops. 703-704 
Coracias. 33. .. 
Corvus. 74-82. 
Cuculus. 84. 

Culex. 702. 
Curculio. 264-371. 
Cynips. 625. 
Cyprinus. 292-298. 


Delphinus. 43-44. 
Dermeftes, 318-319. 
Dytifcus. 409-414. 


Elater. 396-4017. 
Emberiza. 196-201, 
Ephemera. 608-612. 


Equus. 39-40. 
ÆErinaceus, 17. 


Falco. 47-62. 


0 PHSBÉ £ 
… Fafciola. 553-754. | 

 Felis, 8, nent 
: Forficula, 433-434; 
 Formica, er, 
Fringilla, 202-211, 
 Fulica. 159-162. 
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Lu 


_ Gadus, 274-276, 
Gordius, 749. 


 Gryllus, 439-446, 


Hemerobius. 620-622, 


; À yppobofca. 710-711. 
Ichneumon, 636-651, 


Lacerta. 251-25$. 

“Laimpyris. 387-388, 
Lanius. 71-73, 

“Larus. 118-121. 

“Lepifma. 712. 


_ Lernea. 766. 
Libellula. 99-607, 
 Limax. 759-764. 

| ZoXxia. 192-195. 


 Merops, 93-94. Ty 


340 : TABLE, 
onoculus. 735-740. 

Mordela. 427. 

Morgus. 113-117. 

Motacilla. 214-232. 

Mullus. 287. 

Mufca. 678-699. 

Mufcicapa. 212-213: 

Mus. 21-29. 

Mufcus. 770. 

Muftela. 9-12. 

Mya. 768. 

Myrmeleon. 623. 

F N 

Nepa. 458-460. 

Nereis. 765, 

Notonetta. 455-457: 


Eftrus. 662-664, 
Onifcus. 741-743. 
Otis. 166. 

Ovis. 37. 


Panorpa. 624, 

Papilio. 493-529, 
Parus. 233-239. 
Pediculus. 717. 

Perca. 234-285. 
Petremyzon. 260-162, 
Phalæna, 541-598, 
Phalangium. 725-726. 
Phoca. 3. 

Phryganea. 613-619. 
Picus. 86-90. 
Platalea, 127, 
Pleuroneétes. 280-183,: 
Podura. 713-715. 2 
Pinus, 320-322. 


Raja. 263-270. 

Rallus, 163-165. 

. Rana. 245-250. 
Recurviroftra, 158. 


 Salmo, 288-207. 

» Scarabæus, 299-314. 

E se 30-31. 
Scolopendra. 7 6. 

| SéHiber. 1 ANTON 

Scopolax. 135-143. 

| Scorpæna. 278-279, 

Scorpio. 732. 

… Scyllza, 767. 

Silpha. 326-334. 

» Silta. or. 

. Sirex. 635. 

| Lringe voi ds tic 

 Sphex. 652 

. Sphinx. 530-540. 

._ Squalus. 271. 

. Staphylinus, 428-432. 


. Sterna, 122-#26.. : 


| Strix. 63-70. 
_Sturnus. 183-184, 
| Sus, 41-42. 


Tabanus. 700-707. 
 Tœnia. 776-779. 
 Talpa. 15. 

_ Tellina. 769. 

— Tenebrio. 425. 

— Tenthredo. 629-634. 


Termes. 716. 
— Teftudo. 245. 


| … Tetrao, 164-174 


re 


Yiÿ 
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342 ni à À B L E, 
Thrips. 499-4992. 
Tipula. 665-677. 
Trachinus. 273. 
Tringa, 144-153. 
DE NAT. 
Turdus, 185-191. 
F 
Vefpa. 653. 
Vefpertilio. 2, 
Upupa. 95. 
Urfus. 13-14. 
Vultur, 45-46. 


Xiphias. 272. 


Yulus. 747-748. 
Yunx. 85. 


TA B EE 


Des noms fynonimes du Fauna Gallicus. 
| “es 


À zauna. 177-178, 197. 

Anas. Ta 103-104. 106-107, 110. 11% 114 
Anfer. 102, | is 
ÂAper. 41. 

Aquila marina. 268. 

Ardea, 131-134. 

Afinus. 40. # 

Aftur. 61. 

Atracapilla, 227. 


RAREBLE ÿ43 : 
Aturnus, 183. von 
Avicula. 225. 
Avocetta. 158. 


Bonafia. 171. 
 Bubo 63-64. 
Buteo. 54-59. 


Calendra, 182. 
Calidris. 151.155. 
Canis. 4. 
Capella. 144. 
Capræa. 34-35. 
Carduelis. 295. 
Carlis. 135. 
Cafida. 335. 
Caftor. 20. 
Certhia. 96. 
Cervus. 32. 
Ciconia. 129. 
Clangula. 105. 
Coccothrauftes. 193. 
…._ Columba. 175. 
…_ Cornix. 75-77: 
Corvus. 74 
Cricetus, 22. 
Cuculus. 84. 
Curruca. 217-218, 


\ Cygnus. 98. 


Dama. 33. 
Delphinus. 44. 


Echinus. 17. 
Emberiza. 199-200. 
Equus. 39. 


°T ABLE E: 
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Felis. 8. 
Ficedula. 220, 
Fringilla, 203. 
Fulica, 161, 
G 
Gallinago. 137-138. 
Gallinula, 148. 159. 262, 164. 
Garrulus. 79. 83. 
Glis. 31. 
Gœvia, 121. 
Graculus. 78. 
Grifola. 213. 
Grus. 128. . 
Gyrfalco. 58. 


Halicetus. S7. 
Hirundo. 240-242: 
Hortulanus, 197. 


Lacerta. 257. 
Lagopus. 168-169. 
Lampetra. 261-262, 
Lanarius, 56. 
Lanius. 72. 

Æarus, 118-120. 123-194, 126, 
Lepus: 18-19. 767. 
Libellula, 606-607. 
Limofa, 143. 
Linaria, 207-208. 
Loxia. 192, 

Lupus. $. 
Lufcinia. 2r4. 
Lufciniola, 216, 
Lutra ga 


TABLE. 345 
M 


…MalanœQus. 47, 
… Martes. 10. 
« Merganfer. 11 3-117, 
-Mergus. 515-516. 

« Merops. 93-04, 

-Merula. 73. 184. 189-190, 
Milvus. 60. 
-Montifringilla. 202, 204. 
-Morinellus. 154. 
 Motacilla. 223. 

Mus. 16. 21. 23-29. 
ufcicapa, 2192. 
Mufcipeta, 226. 

uftela, 12. 260. 


Nodua. 66. 69-70. 
Nucifraga. 80. 
Nycticorax. 130. 


’ 


N 


“Pdicnemus. 157. 
“Œnanthe, 224. 
nas. 175. 
“Ortygometra. 163. 
Offifraga. 48. 
Ovis. 37. , 


“Palumbus. 176. 
“Parus. 209. 233. 
Pañler. 201. 211. 231. 
 Perenopterus. 45e 

- Perdrix. 172-174. 
Phoca. 3. 

Phocana. 43. 

Pica, 87. 

Picus. 86-90. 97. 
Pirrhocax. 824 


346 TABLE 
Platea. 127. 

Pluvialis. 139. 153. 155. 
Porcus. 42. 

Prunella. 215. 

Putorius. IT. 


Pygarous. 46. 
Querquedula. 109, 


Raja. 264. 266. 
Rana. 247-248. 
Regulus. 232. 
Rubecula. 229, 230. 
Rubicilla. 194. 
Rupicapra. 36. 


Salamandra. 244-255. 
Salicaria. 219. 
Sarcella. 108. 
Sciurus. 30. 
Scolopax. 136. 
Scops. 65. 

Sitta. 9I. 

Sterna, 122. 125. 
Stoparala. 222. 
Strix. 68. ° 
Subbuteo. 53. 


Tadorna. 99. 

Talpa. 15. 

Taxus. 14, 

Tinnunculus. $$. 
Torpedo. 263. 
Torquilla. 85. 

Totanus, 142. 145-146 
Tringa. 147. 

Turdus. 18$-188. 


Vanellus, 152, 
Vefpertilio, 2. 
Upupa. 95. 
AT 167. 
Urfus. 13. 
Urus. 38, 
Vulpes, 6-7. 
Z 
. Zivolo, 198. 
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Des Noms François du Fauna Gallicus. 


A 


PT 
A serre. 654-659. 
Ablette, 297. 
Affraye. 67. 
— Aigle. 47-49. s7. 268. 
Aîle-brune, 575. 
Alchymifte. 76. 
Roc. 150. MAN 
Alrife, 352-355. 366. 
Amelie. . ke | 
Aminthe. 603. 
_Amourettes. 385. 
Ane. 40. 
Anthrêne, 324, 
Antribe, 334. 
Anvoie. 259. 
Araignée, 711. 726-7314 
Ârous. 524. 
Arlequin, 346. 


Armadille, 743. 
Afcaride. 750-751. 
Afelle. 741. 

Afile. 704-708. 
Afpic. 258. 
Atomes, 583. 
Aveugle. 259. 
Avocette, 158. 
Aurore. 499. 
Autour, 61. 


Baccante. $o8. 

Bande efquiflée. 585. 
Bande noire. $27. 
Barbeau. 292. 

Barge. 139. 141, 152-1430: 
Barreaux. 579. 

Bartavelle. 172. 

Bécafle. 136. 147. 
Bécafline. 137-138 

Bec croifé. 192. 

Becfigue. 220. 

Bedeaude. 634. 
Belle-dame. $10. 
Bergeronette. 223. 
 Bibion. 674-677. 

Bichon. 709. 

Bihoreat. 130. 

Binocle. 735-736. 

Blaireau.\ 14. | 

Blatte. 435-437 

Pier. 12,7 

Bœuf. 38. 

Bondrée. 52° | 
Bordure enfanglantée, $60. 
Bordure entrecoupée, ÿ82% 


Bouc, 35. 


Bouclier, 329-331. | du 
Bouquetin. 36, 

Boufier. 300. 302-304, 

Bouvreuil. 194 
Brebis. 37, 

Brême. 298. 

Brochet, 285, 


MBronzé. 525. 
… Bruant. 198-200. 


SN 2 


TARDE 


* Caille. 174. 


 Bruche, 202 


Bulle, 771-772. 
Buprefte, 403-405. 415-422, 424 
Bufard. 60, | | 


> Bufe. 54. 
} Buton. 133, 


€ 


. Calendre, 192, 
Canard. 105. 107, II. 112, 


Caneptiere, 166. 


- Capricorne. 375-376, 
“ Carmin. 564. 

. Caroline. 605. 
« Carpe. 293. 

- Caflide. 335-337. 


Caftor. 20, 
Cephale, 526. 
Caffenoix. 80. 
Cerf, 32. 


….Charanfon. 364-365, 367-2714 


:Chardonneret. 205. 


Chat. 8. 
Châtaigne. 347. 362. 
Chat-huant. 67-68. 


.Chauve-fouris. 2. 


Cheval. 39. 


“Chevalier. 140. 145-146. 149. 423 


3ç0 EAN L'E 
 Chevelue. #0. 

Chevrette. 317, 
Chevreuil, 34 

Chien, 4. 

Chipeau. r04,. 

Choucas. 78. 82. 
Chouette. 67. 69-70. $67. 
Chryfomele, 344-345. 348-349. 351. 
Cicindele. 329-395. 
Cigogne. 129. 

Cigale. 449-454. 

Cinips. 625-628. 646-647. 
Citron. $oI. 

Citronelle, s81. 

Clairon. 373. 
Cloporte. 742-743. 
Cochenille. 486-487. 489. 
Coccinelle. 338-339. 
Cochon. 42. 

Collier. 520. 

Coq de bruyere. 167-168, 
Coquille d’or. 591. 
Corbeau. 74. 

Cerife. 455. 

Corneille. 75-77. 
Corydon. 509. 

Coflus. $57. 

Coucou. 84. 

Courly. 135. 

Coufin. 702. 

Courtiliere. 441. 

Crapaud, 246. 

Crapaud volant, 244. 
Crecerolle. 55, 

Crevette. 734. 

Criocere. 359-361. 
Criquet. 439-440, 445-446. 
Croquenoix, 27. 


J pc À B L E. 352 
Cuculle, 426, 


Cucurbitain. 776. 
Cul-blanc, 147-224. 


Cygne. 98. 


Daim. 

4 

Dauphin. 44. 
Demi-deuil. 06, 
Demi-paon, s20. 
pot 319. 326-328. 333. 
Diable. 447-148. 
Diapere. 350. 

Ditique, 412. 414. 
Double Omega. s56. 
Doublure jaune. 63. 


Douve. 753. 
Duc. 63-65. 


E 
Ecaille, $ 47. 548-549, 558. 
Ecorcheur, 72. 
Ecrevifle, 733 
Ecureuil. 30. 
Eleonore. 60c. 
Empereur, 272. 
Eperlan. 290, 
Epervier. 62. 
Ephemere. 608-612. 
Carbot, 323, 
Efpadon, 272. 
Btourneau. 183. 


Fafciole. 754. 

Faucheur, 725. 

faucon. 50. 52. 

Fauvette. 215-219. 222, 227. 


ul 


352 TAB LE 
Feuille mofte. $4r. 
* Fiambé. 494. 
Forbicine. 724; 
Foulon, 309. 315: ! 
Foulque. 160. 
Fourmis. 660-661; 
Fourmillon. 623. 
Françoife. 599. 
Frelon, 629. 
refaie. 67. 


Frigäne. RE -616. 618- 6 623: 


Galeruque. 340. 
Gamma. $14 
Garrot. 105: 
Gafé. 495: 
Geay. 79. 83: 
pe 1694 171 
erfaut. 58. 
Élorienle 268. 
Gobe-mouche. 212-213: en > «HS 
Goujon. 277. 294. | : 4 | \ 
Grenouille. 247-2504 con | 
Gribouri. 357. 443: 
Grimpereau. 96-97. 
Grifette. 529: 
Grive. 185. 197-1004 
Gros-bec. 193: 
Grue, 128. 
Guêpe. 653: 


Guépin: 93- 94 
Guignettes 1484 


Hanneton. 310-311. | 
Harle. 113-115. 117. 
Heriflonne. 547. 

Héron, 131-132 134 
He merob 


. Hemerobe, 617, 621. 
. Hériflon. 17. 

Hibou. 64. 567. 

Hobereau. s3. 

Homme 1. 

Hulotte, 66. 

Huppe: 95. 

Hydrophile, 409. AIT, 

Hyrondelle, 122-126, A ARE 


— Jafpée. s78. 4 
» Ichneumon. 636-645. 648-652, 
Jean-le-blanc, 46. 
 Jota. s7r. 
… Julie. 604. 
| Juftine, 602. 
j Kermès. 485. 488. 
" Lambda, 569. 
« Limproie, 260-2672. 
« Lanier. 6. 
» Lapin. 10. 
« Lavandiere, 22r. 
… Lavaret, 207. 
« Lepture, 380-382, 
Lerne. 766. 
— Lerot. 28. 
… Lézard. 25 1-25 3e 
Lievre. 18. 
Likenée. 566. 
Limace. 760-764, 76, 
“ Limande, 280, 
Linotte. 207-208. 
“Lion des Pucerons. 620, 
Litorne. 186, ; SIT 
Livrée. 313. 546. < 
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8ç4 TABLE. 
Loche. 296. «@ 
Loir. 36. 

Lotte. 276. | | à 
Louife. 626. | ds 
Loup. $. | Je 
Loutre. 9. 

Lunule. 544. 


Macreufe. IOI. ” 

Macroule. 161. 

“Marte. 10. 

Martinet. 243 

Martin-pêcheur. 92, 

Maquereau. 249. 

Marmotte. 21-22: 

Maflon. 91. HR 

Maubêche. 151. 156. + 

Mauve. 17. ë 

_ Melolonte. 356: 358. 

Merlan. 275. | 

Merle. 73. 184. 189-199. 

Mefange. 233-239 

Meticuleufe. $ 70. 

Milan. 51. 

Millepied. 765. | 
Millouin. 100. C0 LOUE AE 
Minime. 542. | FU 
Mitte. 722-723: | SOS SES 
Moineau. 209-211. ù de 
Moine. 301. 316. | | 
Monocle, 738-740. EU NE 
Mordelle, 427. PSANES ges 
Morillon. 106. | CU. BIS 
Morio. s1I. +002 + on 
Moro-Sphinx. 538 
Morton. 112. 
Morve. 274. 


La 
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Mouche. 624. 678-685. 688-699. 710-71N 
Mouche à fcie. 640-633. 
Moucheté. $80. = 
Movette. 118-127. 
Moule. 768-770, 
Mulot. 29, 

+ Mufaraione, r6. 
Mylabre, 363. 


Nacré, 518-$19. 
Naucore. s9. 
i Nemotele. 686. 


“ Œftre. 662-664. 
… Oifeau St. Martin. 46. 
« Omicron. 573. 
… Ortolan. 197. 201. 
” Orvert. 259. 
 Ovos. 13. 
- Oye. 102. 


Palette. 127. 
Panache. 320. 
* Paon. 503. 
Papillon. 493. 496-498. 
“Paftenade. 269. 
“Patte étendue. 554. 
Perche. 284. 
“Pafle-bufe. 215. 
Perce-oreille, 433-434. 
Perdrix. 173. 
Perle. 613-614. 
Dors d'eau. 737. 
Phalangifte, 299. RTE . 
Phalenc. 550. 552. 559. $61. 564. 578 58e lof 
Percebois. 658. QSc 4} [pas of 
Pic. 86-90 zi 


Pie. 87. 

Pigeon. 173-176. 
Pillutaire. 307-308. 
Pince. 724. 

Pinçcon. 202-205: 
Pion. 194. 
Plein-chant. 528. 

. Plie. 283. 

Plongeon. 116. 
Pluvier. 154-155 197e 
Podure. 713-715: 
Porte-queue. 521-522e 
Pou. 716-717. 

Poule d’eau. 159. 162e 
Priorne. 374. 

Procris. 523° 

Proyer. 196. 

Pf. 572. 

Pfylle. 484. 
Pterophore. 596-598. 
Puceron. 479-483. 
Punaife. 455. 457. 461-478 
Putois. 11. 


Queue fourchue. 543: F 
Raie. 264-267. 270. 
Rôle. 163-165. 

Rafcafle. 278. 

Rat. 23-25. 

Reine. 250. 

Renard. 6-7. 

Richard. 406-408. 
Robert-le-diable. 514. 
Rofalie. 377. 

Roffignol. 191. 214. 228 
Roitelet, 231-232: 


TABLE. 357 
Rouge-gorge. 230. | 
Rouge-queue. 229, 
Roufferolle. 191. 

Roi des Cailles, 163. 


Sabot. 773-775. 
Salamandre. 254-255. 
Sanglier. 41. 

Sang-fue, 755-758. 
Sarcelle. 108-110. be - 
Satyre, 504. | 
Saumon. 288. 

Sauterelle. 444-445. 

Scarabée, 305-312. 

Scolopendre. 744-746. 

Scorpeno. 278. | 

Sotpion, 279. 458. 460, 624. 726. 732, 

Silene. $07. 

Sole. 231. 

Souchet. 103. 

Soucy. 500. 

Souffrée. 577. 

Souris. 26. 

Spatule. 127. 

Sphinx. 531-537. 539-540. 
Squal. 240. 
Staphylin. 428-432. | 
Stencore. 373-379. 38 3-386, 
Stomoxe. 703, 

Striée. 574. 

Surmulet, 287. 

Sylvie. 6or. 

4 T's 
Tabac d'Efpagne. $17s 
 Tadorne. 99. 

Tœnia, 777-779 
Tanche. 295. 


353 TABLE. 
Taon. 700-701. | 
Tarin. 206. 

Taupe. 15. 

Taupe srtilon. 441. 
Faupin. 396-401. 
Tête-armée. 300. 
Teigne. 586-581. 593-595%° 
Telline. 769. 

Tenebrion. 332. 425: 
Tête-chèvre. 244 
Tête-écorchée. 372. 

Tigre. 559. 

Tibule. 5 5-673° 

Tique. 718-721 

Tirfis. 505. 

Torchepot. 91. 

Torcol. 85. : 

Torpille. 263. 

Tortue. 245. 513 
Tourdelle. 186. 
Traquet. 225-226. 
Trips. 490-492. 

Triftan. $12. 

Truite. 289. 

Turbot, 282. 

| 4 

Vanneau. 144 152-153 
Vautour. 45. 

Veau marin. 3. 
Vedel de mer. 3. 
Velours. 402. 

Verdet. 314 
Ver-luifant, 387-388, 
 Vertubleu. 341-342, 
Veuve. 565. 
Vipere. 256-257. 

Vive, 273. 


D À B L E, 3 

… Volant doré. 568, | e 
Volucelle. 647. 

Vrillette, 321. 

Urocere. 635. 

Vulcain. 515. 


Yule. 747-748, 
Zigzag, 5514 
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ET S TS 


Des Animaux qui habitent quelques Provin- 
ces de la France. 


# 


Poux fuivre exaétement le plan que nous avons 
obfervé pour le Diétionnaire des plantes, arbres 
&c arbuftes de la France , nous rapporterons à la 
fuite de ce Didionnaire les différens Mémoires 
que nous avons pu trouver, tant imprimés qu'au 
tres, fur l’Hiftoire naturelle des animaux de Ja 
France , & fur l'Art «vétérinaire , fpécialement 
quand nous n’en aurons pas fait mention dans le 
corps de cet Ouvrage : nous indiquerons auffi les 
divers Auteurs qui ont traité fur ces objets; par 
ce moyen , nos Lectéurs trouveront réunis dans un 
feul corps d'Ouvrage tous les Mémoires propres 
à donner dans la fuite une Hiftoire animale com- 
plette du Royaume ';nous ne les rafflemblons même 
que pour pouvoir un jour la donner , de même 
que celle des arbres, arbuftes, plantes, mines , 
foffiles & fontaines minérales : nous fuivrons alors 
un fyftême dans cette Hiftoire , ce que nous n'a- 
vons pu faire ici en préfentant à nos Lecteurs tous 
les différens Mémoires & Notices. La forme alpha- 
bétique nous a paru la plus commode pour pou 
voir les expofer à nos Leéteurs; mais nous na- 
vons pu parvenir à faire toutes ces recherches qu’à. 
force de peines , de voyages & de dépenfes; & fi 
par-R nous n'avons pas pu être utiles à nos con- 
citoyens , du moins en avons-nous eu l’envie. Il 
faut laiffer à d'autres l’ayvantage de tirer profit de 
ños travaux, | | 


. SO 


LISTE des Coquillages qui fe trouvent aux 


environs-de Paris , extraite d’un Ouvrage 


de M. Geoffroy fur cet objer.. 


Le Ê : ELIX, tefta umbilicata , fubovata , obtufa, decoz 
lori, apertura fubrotunda lunata, vulgd pomatia, Lisn. Syf. 
nat. edit. X. 771 


Le Vigneron. 


2. Cochlea major pulla maculata & fafciata hortenfis, 
Lif. Angl. p. 1134 SH 
«+ Le Jardinier. 


3e Helix tefta imperforara , fubrotunda . Iævi ; diaphana, 
fafciata, apeitura fubrotunde lunata , vulgd nemoralis. Linms 
Syf. nat. edit. Xe773e 
. La Livrée. 


4 Cochea dilute rufefcéns aut fubalbida, finu ad umbi- 
licum exiguo -circinato © 


La Chartreufe. 


s. Cochlea, tefta utrinque convexa ; fubtus perforata frias 
ta . albido cinereoque fafciata, quinque fpirarum, Geof. 


La grande. Striée. 


5. Cochlea, tefta utrinque , fubtus perforata, firiata ; 
alba; quatuor fpirarum, ore reflexo. Geoffe 


La petite Striée. 
7. Cochlea, tefta utrinque- convexa, fubtus perforata ;, 
cornea, pellucida , nitida , quinque fpirarum. Geoff. 


La Luifante. 


&. Cochlea, tefta tota pellucida, fragili, fubvyirefcente ; 
utrinque’ convexa ; fpiris tribus. Gecffe. 


La Tranfparente. 


o. Cochlea, tefta utrinque convexa ; fubtus concavæ, 
friata, cornea , lineis tranfversè férrugineis ;, quinque fpiris 
rotundis. Geoff 
". Le Bouton. 
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10, Helix teffa caritata, umbilicata , utrinque convexa 
aperture marginata tranfverfali ovara vuled lapicida. Linie 
SJ. nat. edit, X+ 767. | 230 

£a Lampe, ou le Planorbis terreftre.. 


17. Helix, tefta umbilicata, convexa,, hifpida, diaphana, 
anfraétibus quinis , apertura (ulffotundo-lunata, vulgd hif- 


pida. Linr. Syff.nat. edit. X, 7716 
£a Veloutée. 


12. Cochlea, tefta fufca, hifpida , fuprà plana , fubtus pers 
forata , fpiris fex, apertura triangulari : labio reflexo lutec. 
Geoff. 45. | 


La Veloutée à bouche triangulaire. 


53. Cochiea cinerea aïbidave, fafciaté ericerorum. Hife 
ÆArgls 126. | - < 
Le grand Ruban, ou Ruban plat. 


4. Cochlea tefta alba, fuprà plana, latere acnto, fubtus : 
eonvexa, finu angufto pèrforata, fpiris quatuor , fafcia fuprà 


unice, fubrus plurinistfufcis . Geof. 
Le petit Ruban , ou Ruban convexe. 


15. Buccinum rupium m:jufculum, circitér fenis orbibus 
“eircumvolutum, Liÿff Angl, 122. 
Le grain d'orge. 


16. Cochlea, tefta fufca, obfcura, auta, fpiris oûto, 
Geoff. | À S ke 

Le grair d'avoine. 

17e Buccinum exiguum , quinque anfraétuum|, mucrone 
auéto. Lifh, Angl, 122%: > | DT TÉ 

La Brillante. 


38. Cochlea, tefta cinerea , audta, ftriata, apertura quin« 
«que dentata, labro reflexo, fpiris novems Geof. 4e. 


x 


L’Anti-nomparelle. 


19, Cochlea , tefta fubcylindricea obtufa , labro atboreflexo, 
fpiris oûtoi Geoff..s 6% ; 


Le grand Barillet. 


20. Turbo, tefla currita , obtufa; pellucida ? anfra@ibus \ 
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feeundis, apertura edentula, vuigd mufcorum. Lin. Syfi. 
rats édite X5 70, : 


Le petit Barillet. 


21, Cochlea ; tefta alba, fragili, acuta , fpiris fex. Geoff. 59. 


L’Aiguillette. 


22. Cochlea, tefta  membranacea , fubflava, oblonga, 
#mucrone obtufo ,anfra@tibus tribus, Geoff, 60, 


L’Amphibie, ou l’Ambree. | 


23 Buccinum pullum , opacum, ore compreflo, circiter 
denis fpiris faftigiatum. Lif. Angl. p. 123° 
La Nompareille, 


24, Cochlea , tefta fubcylindracea , obtufa, labro albe 
reflexo , ore quadridentato , fpiris o@o finiftrofis, Groff. 64s: 


L” Anti-B ariller. 


25. Helix, tefta imperforata , ovato-fubulata, fubangu- 
“lata, apertura ovata vulgd ftagmalis. Linn, Syff nat, edit. 
X, 774e 

Le grand Buccin. 


mn 26. Buccinum minus, fufcum , fex fpiratum ; ore anguftiore. 
… Lif. Angl. 139. 

… Le petit Buccin, 

1} 27. Helix tefta imperforata, ovata, obtufa, fpira autte 
…breviffima, apertura ampliata, vulgd auricularia, Linn. Syfi 
nat. édite Xe 7740 

“ Le Radix , ou Buccin ventru. 

23. Helix, tefta fuprà umbilicata, plana, nigricans, anfrac- 
“bus quatuor teretibus, vulgd cornea. Linn. Sff. nat 
edit. X. 770. 

“… Le grand Planorbe. 


29. Helix, tefta utrinque concava, plana ; albida > anfrac= 
tibus quinque teretibus , vulgd fpirorbis. Linm. Syff. nat, 
edit, X. 770. 

Le petit Planorbe. 


x 7e 
30. Planorbis tefta fufca, fuprà plana, fubtus concava, 
perforata, anfra@ibus fex teretibus. Geoff. 


… Le petit Planorbenà fix fpirales rondes, 
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31. Helix , tefta fubcarinata, umbilicata , plana, fubrws 
concava , apertura oblique ovata, utrinque acuta, vulsè 
planorbis. Linn. Syf. nat, edite X. 769 

Le Planorbe à quatre fpirales à arrête, 


32. Helix, tefta carinata, plana, fuprà concava, aper+ 
sura ovali vulgè vorex. Linne Syfle nat. edit. X, 770, 


Le Planorbe à fix fpirales à arrête. 


33. Cochlea, tefta plana, fuprà convexa , fubtus concavz, | 
anfradtibus quatuor déorfum marginatis, Linn. Faune Suece. 
1303° 


Le Planorbe à trs fpirales a arrête, 


© 34. Planorbis , cefta plana, fubvillofa, fubtus COncava ; ane 
fra@ibus tribus in médio marginatis.Geoff 


Le Planorbe velouté. 


35, Planotbis, tefla plana, fubtus concava,., PIE GARE 
tribus, plicis tran{veïfis: fimbriatis. Geoff.::: 


Le Planorbe tuilé, 


36. Planorbis, tefta nigricante, produd , oblonga , 18« | 
fractibus feptem ;" quadratis imarginatiss Gcof 
Le Planorbe en vis. 


37. Buccinum fluviatile, à dextra finiftrorfum tortile , , 
triumque orbiun , five: neritoides. Geaff. 101. 


- La Bulle aquatique. 


38. Cochlea cinerea ; interdum leviter rufefcens , ftriata , N. 
operculo reftacco cochleato donata. Lip, Zngl. 119+ 


F4 
LE gante firices , 


39e Helix g "Lefta imperforata , ÉbONatE Pons cornea.s 
cingulis fufeatis, apertura fuborbiéulari À Linue . Syfte rate 
edit. X. 772. 


: “La Vivipare à a bandes. RÉTINAICE 


“16. Helx, tefa beio tale, ovata ; | Sbenfa s impura, | 
apertura fubovata vulgd tentaculata.n.....1 

La petite Operculée aquatique. 

at. Nerita, tefta ovata, livida pellucida , fubtus perfos 
rata anfradtibus tribus, Geof. LL | 


Le Porte-plumer, 


des Coquillapes , &c. 36$ 


#2. Nerita, tefta rugofa, labiis edentulis , vulgù fluvia- 
&ilis. Linn. Syff, nat, edit, X. 777 


La Nérite des rivieres. 


43. Potella , refta integerrima, ovali, membranacea, ver- 


ticè mucrocato reflexo , vulgd lacuftris. Lin. Syf nas. 
edit. X, 7383. 


L'Ancile, 


44e Mufculus exiguus, pif magnirudine, rotundus fub» 
avus ; ipfis valvarum oris albidis. Lif, Angl. 
La Came des ruiffeaux. 


45. Mytulus, tefla ovali , comprefufcula, fragiliffima, 
margine membranaceo, natibus decortinatis. Linn. Syfée nas. 
edit. Xe 706. 


La grande Moule des étangs, 


46. Mytulus, tefta fufca , umbrone prominente, Geoff. 1412 
La Moule des rivieres. 
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ZOOLOGIE 
D U MONT PILAT. # 


Tirée d’un Ouvrage qui a pour Titre: 
| Voyage au Mont Pilat. 


€ 


La Zoologie fournit , dans lé Mont Pilat , plu- 
fieurs objets peu connus dans nos plaines, &c mé- 
me dans nos petités montagnes. Le pibier y abon- 
dé, & dans ce genre la Bartavelle & la Perdrix 
rouge doivent être placées à la tête.” 

On peut nommer enfuite le Becfigue , qui fe 
trouve en-Automne dans tous les côteaux du pays, 
où croît la mercuriale annuelle ; & l’Ortolan très- . 
fréquent au Printemps & dans l'Eté entre faint- . 
Chaumont & faint-Etienne. Parmi une grande va- 
riété d’oifeaux de proie, l’'Epervier eff le plus com- 
mun à Pilat; on y diftingue le grând Duc & deux. 
efpeces d’aigles, qui, au fapport-des habitans, 
nichent quelquefois fur la montagne : je crois l’un 
V'Aigle a queue blanche , l'autre lAigle royal , qui, 
»: plus fouvent, vient du Gévaudan, du Viva 
rais ou de l'Auvergne, & fait rarement fes pe- 
tits à Pilat. Je les ai vu tous deux dans le hauts 
Bugey , ainfi que le grand Duc, le plus gros des 
oifeaux noélurnes : celui-ci multiplie encore da- 
vantage dans les rochers qui bordenit la Loire , au- 
deffus de faint-Rambert en Forez. 

Dans le nombre des oifeaux de moyenne gran- 
deur , 1l y a quelques efpeces particulieres à Pilat; 
un des plus curieux eftle Bec-croifé , que les Ro- 
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Mains nommoienr avis crucifera ; il eft de la grof- 
L. feur d’une Grive & d’ure couleur brune ; la forme 
… & la force de fon bec le difiinguent; les deux mA. 
v choires en font courbées & difpofées de maniere 
ë je pour les fermer il eft contraint de les croi- 
er: cette conformation paroît fingutiérement def 
tinée par la nature à procurer à l'oifeau la nour- 
… riture qui lui eft la plus ordinaire. 11 détache avec 
“effort plufieurs fruits du fapin , qu’on nomme 
- cônes ; il vient enfuite les chercher à terre ; il em 
… brafle chaque cône avéc fes pattes, à la maniere 
. des Perroquets ; une des deux mächoires refle ap 
és contre lécaille qui enveloppe les femences : 
“l'autre mâchoire s'introduic à côté & va tirer l’a 
…mande ; celles qui lui échappent fervent de fèmis 
“dans la forêt. Le Bec-croifé n’eft commun que 
“dans l’Allemagne : on en voit quelquefois en An- 
…sleterre ; il multiplie à Pilat. I habite Îes forêts 
“de fapins, & n’en defcend que pour venir gâter 
“beaucoup de fruits dans les vergers. 
La Pic de muraille eft remarquable par les cou- 
Meurs de fes aîles, qui font tachetées de blanc, 
“de noir & d'un beau rouge couleur de rofe. If 
grimpe le long des murailles pour chercher des 
änfeétes dans les trous, comme les autres Pics 
“montent contre l'écorce des arbres. Cet oifeau eft 
“peu commun. Rai dit ne lavoir pas trouvé en 
“Angleterre: on le nomme Æchalette en Auver- 
“pne, mais il n'habire pas ce pays uniquement, 
“comme le prétend le {/iGionnaire des animaux ; 
“il eft auffi dans le Forez , au bas du Pilat, quel- 
“quefois dans le Beaujolois & aux environs de 
Lyon. ter 
# La Pivoine, nommée autrement Bouvreuil , fait 
également fon nid fur notre montagne & dans 
“elles du Haut Danphiné. Au moyen de fon gros 
éc & de fa langue fendue par le bout, elle 


+ 
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apprend aifément à fiffler & rend des fons aufh 
doux que ceux de Îa flûte. 

Enfin on obferve dans ce canton , indépendam= 
ment du Moineau de montagne, trois variétés du 
Moineau-franc. Le Moineau domeftique eft par 
tout trop commun ; vers le haut de Pilat, il nef 
pas extraordinaire d'en trouver de blancs, ou du 
moins de panachés. Au bas de la montagne , au- 
près de faint-Chaumond , il en eft dont le bec, les 
pattes, la gorge font abfolument noirs, d’un brun 
très-foncé; on diroit que la couleur du terreau; 
noirci par les détrimens du charbon foffile , influe 
fur ceux-ci, & celle des neiges de. Pilat fur les 
premiers. ; 

Le Chevreuil y eft plus rare que le Sanglier: 
on dit qu'on y a vu des Chamois , efpece de Chè- 
vre fauvage qui ne fe tient gueres que fur les 
rochers des hautes Alpes. Il eftpoffible qu'ils foient 
venus des montagnes d'Auvergne ; ils font com- 
muns dans celles du Dauphiné: il ne paroît pas 
qu’ils peuplent à Pilat. On y rencontre dans l’hy- 
ver des Liévres blancs, ainfi que dans tous les 
lieux où les neiges féjournent longtemps ; c’eft: 
une variété qui ne doit pas être diftinguée de 
l'efpece commune. On y trouve. cinq quadrupé= 
des du même genre, qui ne font que trois efpe= 
ces diftinétes ; le Putois, la Marte &.la Fouine,, 
la Belette & l’'Hermine. Celle du Putois.eft fétides 
& devient infupportable lorfqu’on l’irrite ; il tient 
de la Fouine, mais il eft plus petit, plus noir, 
avec les oreilles blanches ; il vit dans les rochers, 
d’où il fort la nuit pour aller à latchaffe des rats, 
des œufs des petitsoifeaux , & furtout des oifeaux 
domeftiques. La Fouine, plus. connue , s'établit 
dans les habitations avec les mêmes: vices & le 
même inftinét : fon odeur eft mufquée. : . 

La Marte du Pilat niche dans les nids d’Ecu- 

jé reuils , 
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reuils;; qui y font'en grand nombre » & dont elle 
s'empare. Ce n’eft pas cete belle Marte qui nous 
vient. de l’Afie feprentrionale fous Je nom de 
Zibeline, mais la Marte commune dans lés äncien- 
nes forêts du Nord, de l’Allemagne, de la Lor- 
raine Allemande, &e plus: encore dans celles du 
Canada : elle eft plus grande que la Zibeline; c'eft 
.vraifémblablement une Fouine fauvage , dont le 
poil change de nuances ; s’adoucit ,'s'allonge & 
s'embellit, parce qu'elle vit en toute liberté dans 
les bois, & par la même raifon que iles plus belles 
lines font celles des moutons parquésien plein 
air. Les Chafleurs de Pilat tuent 4flez fouvent des 
Martes & les envoïent-à nos Foureurs.“Ils ren 
<contrent auf, mais rarement , dés Hermines ; rien 
neft plus fin ni plus: agréable à la vue que ce 
petit animal ; rien n’eft plus dégoûtant que fon 
odeur ; l’effroi le fait romber d'épilepfie comme 
l Belette, dont il n'eft qu’une variété , malgré la 
dftinétion qu’en font quelques Auteurs. -L’Her= 
mine cft pendant l'été d’un gris fauve; blanche en 
deflous , ainfi que le Liévre ; elle change _quelque- 
fois en hyver | prend un poil blanc & devient 
Hermine ; mais cela n'arrive que dans les hautes & 
froides montagnes, fur-tout dans celles du Nord 
&z de l'Arménie, d’où leur nom eft venu ; la faim 
leur fait quitter lés hauteurs ; elles ‘entrent fnu- 
vent dans les bafles-cours & les colombiers. J'en 
conferve une empaillée, qui fut tuée à Cicerieux 
en Lyonnois, tenant à la bouche un jeune Pigeon. 
On en a tiré plufieurs fois dans le haut Beaujolois, 
&c l’on a vu des Martes du côté de Magni & de 
Pramenoy. di 24 se 
+ Dans fa claffe infinie des animaux , on peut re- 
marquer à Pilat le beau Papillon connu fous le 
nom d’ÆAlpicole , parce qu’il eft habitant des Alpes; 
ibeft auffi dans les montagnes de faint-Claude & 
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au Mont-Jurat. Sa grandeur, fes écailles en para 
tietranfparentes, fes taches rondes , oculées , blan= 
ches-dans le centre, qui eft entouré d’un rouge 
éclatant; bordé de noir , le rendent très-agréable 
à la vue. | co \ 

IL fe trouve à Pilat trois efpeces de Fourmis, 
eh, particulier une très-sroffe qui ne vit pas en 
fociéré & qui fe rient fur les troncs des arbres : 
on y voit auffli, mais moins communément qu’à 
la grande Chartreufe , un bel infeéte peu connudes 
Auteurs, & que je foupçonne la Muulla formicaria. 
Linn. I reflemble au premier coup d'œil à une 
énorme Fourmis fans aîles , maïs il différe de ce 
genre par des cara@ères eflentiels ; 1l eft bon de: 
le connoître pour fe garantir d’un aiguillon très 
piquant qu'il porte à l'anus: Le temps nem’a pas 
permis de recueillir beaucoup, de notes fur les in« 
feétes de Pilat, mais parmiles Coleopteres, j'ai trou« 
vé uné jolie petite Cicindele , qui eft le troifieme 
Buprefte de M. Geoffroy, & un très-beau Bouclier, 
que:ce favant Auteur ne décrit pas | dont le cor= 
celet large eft d’un rouge brun. CTI 

Je citerai encore ici le Gordius, petit Ver aqua 
tique qui reflemble à. un crin de Cheval ; il eft 
connu des Naäturaliftes fous le nom de Serc, ou Vi= 
tullus aquaticus; M. Linnæus le nomme Gordius! 
aquaticus. Il fe trouve à Pilat dans les eaux vives’ 
de quelques fources , ainfi qu’à la grande Chartreufe: 
& dans les montagnes de la Suïfle ; il eft de cette 
clafle-étonnante d'animaux dont les propriétés con 
nues depuis peu d'années font venues troubler 
toutes les théories imaginées fur la reproduétion: 
animale. Semblable an Polype, fi on lui rendle! 
fervice de le. couper en deux ou en plufieurs por 
ons , ce qui donne la mort aux autres animaux, 
multiplie en quelque forte fa vie, un individu en. 
forme plufieurs ; la portion qui tient à la tête. 
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reproduit une queue, celle qui tient à la queue 
régénere une tête : une partie ifolée poufle une 
tête 6 une queue ; c’eft une bouture änimale qui 
œroît , fe déploie & redevient animal complet: 
Toutes les rivieres de Pilat font poiflonneufes. 
Au-deflus de faint-Chäumont , le Gier fournit feu- : 
lement des Truites ; près de Rieu-de:Gier, on y 
pêche aufli quelques Anguilles & quelques Lotes, 
“3 communément des Barbeaux, des Meuniers 
& autres poiflons blancs d’une qualité dépendante 
de léur groffeur & du lieu où on les prend ; tout 
Je poiflon des rivieres du Pilat eft Dr 


bon , quoique petit. Les Truités de Dorley & dé 
anon ne font gueres plus groflés que le Hareng 
“mais faumonées & très-eftimées : on y trouve aufli 
beaucoup d'Ecrevifles , infe@e aflez rare dans le 
Gier, Le Furand produit des Truites, des Bar 
beaux, des Meuniets, & à une lieue de fon em: 
bouéhure , des brochets 8 dés Anguilles. 
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Des Provinces de Lyonnois , Forez & Beau- 
<i jolois, fuivant M. Dulac. 


Lzs poiflons font l’objet du premier Mémoire 
que M. Dulac a publié fur là Zoologie de ces trois 
Provinces, Dans la premiere partie de ce Mémoire; 
parle des poiflons qui font naturels aux trois 
provinces , & il donne däns la feconde l’abrégé 
les poiflons qui quittent la mer pour remonter 
lans les rivieres: Voici, fuivant cet Auteur , la 
ifte des poiflons naturels au pays : 1°. la Carpe. 
Rondelet donne la figure & Rns d’une 
a-ij 
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efpece de Carpe extraordinaire qui fut pêchée à 
Lyon, elle avoit la rête d’un Dauphin, 2°, Le 
Carpeau ; on le trouve dans le Rhône & dans la 
Saône : au jugement de tous les Connoiffeurs , C’eft 
peut-être le poiflon le plus délicat en France, 1l 
n’eft pas encore connu. 3°. La Tanche ; le Rhône 
fournit des Tanches qui pefent cinq à fix livres: 
4°. L'Anguille ; on en trouve beaucoup dans le 
Rhône , la Saône & la Loire: 5°. Le Brochet; on 
donne le nom de Eanceron au moyen Brochet: 
6°. La Perche. 7°. Le Gardon; c’eft un petit poif= 
fon d’eau douce qui eft au rang des poiflons blanes 
& peu eftimé ; il a le corps large , le dos bleu, 
la tête verdètre , le ventre blanc & les yeux grands. 
7%, La Truite. 8°, La Brême. 9°. La Vandoife. 
100, Le Barbeau, 11°. Le Meunier. 12°. La Lotte. 
13°, Le Goujon. 14°. La Loche. 15°. Le Varron, 
c’eft üne efpece de Goujon. 16°. F’Ablette, 179. 
Le Chabot, 189, Le Cabot. 199. L’épron ou Afpic: 
on en trouve beaucoup dans le Rhône entre Lyon 
& Vienne. 20°. La Bordeliere. 21°. Le Friton ot 
Fritan ; c’eft le nom qu’on donne à Lyon, di 
Rondelet , à un petit poiffonfemblable à un autre 
qu’il appelle Siéce. 229, Le Tétard. 23°, Les Ecre- 
vifles. À l’évcard des autres poiffons qui remonteni 
de {a mer dans les fleuves des Provinces dont. 

s’agit ici, ce font ceux qu'on nomme l’Alofe ,.lk 
Cornu , la Pucelle , la Lamproie &'le Saumon. 

 Lés oifeaux font l’objet dii fecond Mémoirede 
M. Duülac. L’Aigle eft Poifeau le plus remarqta- 
ble qu’il y ait dans les trois provinces par fa gran 
deur ; il n’y en a que deux efpeces ; la grand 
& la petite, & toutes deux fe trouvent dan$l 
Forez : on voit dans les montagnes de Pilaté 
du côté de Verrieres; au-déffus de Montbrifon 
l’Aigle de la petite efpece , & dans la nus 
de lierre-fur-haute , ainfi que dans celles qui fépa 
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rent l’Auvergne du Forez, des Aigles de la grande 
refpece, appellées Aigles royales; vient enfuite la 
Bufe, qu'on appelle aufli Buzard , Buifard , Bou- 
fan ; Lanier ou Boudrée; elle habite les montagnes 
"du Forez. 39. Le Buüzard, qui eft plus petit que 
la Bufe. 4°, La Boudrée , qu'on nomme Goiran 
en certains pays ; il n’y a point dé bergers dans 
l'Auvergne & dans les montagnes du Forez , qui 
ne connoiffent le Goiran,, dit Bellon. s?. Le-Chat- 
huant. 6, La Chevêche. 70. La Chouette, 80, La 
grande Chauye-fouris, 9°. Le grand Duc. 102. Le 
moyen Duc. 11°, Le petit Duc. 129, L’Emérillon, 
13°. L’Epervier. 14°, Le Fauperdrieu ; c’'eft un 
oïfeau de rapine qui fait fon nid fur les fommi- 
tés des hauts arbres féparés dans les plaines d’Au- 
vergne & du Forez, fe long des garennes. 150. 
La Frefaie ou l'Offraie, 162, La Blanche-queue , 
que les payfans nomment dans ces contrées Jean 
Le-blane, ou l'Oifeau-faint-Martin, 17°, Le Lanier. 
18°. Le Hobereau. 199. Le Milan. 209, La Quer- 
 cerelle, 21°. Le Corbeau. 229, L’Etourneau. 23°. 
La Pie. 249. Le Geai. 259. Le Pic-verd. 260. Le 
Pic de muraille ; il eft particulier aux pays d'Au- 
yergne & de Forez. 27°. Le Grimperean.ou Tor= 
che-pot. 289, Le Merle, 290, Le Cog de bruyere : 
on en.trouve dans la Province de Forez, 309. La 
Gelinotte des bois; les montagnes de Forez en 
fourniflent quelques-unes. 31°, Le Pigeon ramier. 
32°. La Tourterelle. 33°, Les Grives, 349, Le 
Loriot. 359. La Pie-griefche. 369: Le Faifan; on 
en trouve, dit M. Dulac, dans le Forez, 37°. Les 
Perdrix prifes & rouges. 389. Le Courlis, & la 
plupart des autres oifeaux qu'on trouve dans leg 
provinces de France, ( 
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88, Le Manuel du Cavalier, traduit de l’Anglois 
du Capitaine Burdon. 1737, in-12, Paris , Chau- 


bert & Bullot.…. Ibid. 1766. in-19. | 
89. Ecole de Cavalerie, contenant l’Oftéologié É 
le traité des Maladies, celui des Opérations Chi 
rurgicales qui fe pratiquent fur les chevaux , 
par le fieur de la Guériniere. Paris, Guérin, 
1730 , in-12.... Ibid, Colombat , 1733, in-fol. 
fig. fous le titre d’Ecole parfaite de la Cavalerie, 
par François Robichon de la Guériniere....... 
Paris, Guérin & Latour, 1736, in-fol. fig. 
©o. Les Elémens de la: Cavalerie. Paris, 1741. 
1768, 2 vol.in-12. Le 
g1. La parfaite connoïflance des Chevaux , leur 
anatomie, leurs bonnes & mauvaifes qualités, 
leurs maladies & les remedes qui y conviennent, 
par M. Saunier. 4 la Haie, 1734, in-fol, fig, 
92. Les vrais principes de la Cavälerie, Am/ferdam , 
+ 1749,1in-12 , pat Gafpard Saunier. x 
93. L'Art de la Cavalerie , &ec. avec une idée gé- 
nérale des maladies des Chevaux , par lé même. 
Paris & Amfierdam , 1756, in-fol. 7 
94. L'Art de monter à Cheval, ox Defcription 
du Manége moderne dans f1 perfeétion , écrie 
_& deffiné par le Baron d’Eifembers, gravé par 
Did. Vétér, Tome VI. 2142 it 
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Picard. La Haie , Dehondt, 1737) in-fol, fige 
Ibid. 1700 , in-fol. obl. 

Le nouveau parfait Maréchal, ou la connoïf= 


fance générale &c univerfelle du Cheval, par 


M. François Albert de Garfault, ancien Capi- 
taine en furvivance du Haras du Roi. Paris, 
1741 ,in-4.…. Îbid, Huart, 1746... Ibid. Geneve, 
1755... Jbid, Bailli, 1771; in-4, fig. dédié à 
M. le Comte de Maurepas. 


06. Le Guide du Cavalier. Paris , due les Librai- 


Fes Affociés , 1770, in-12 , 216 pag. 
. Secrets utiles & éprouvés dans la Pratique de 
‘Médecine & de Chirurgie, avec un pps 
fur les maladies des Chevaux. Paris , rault le 
peres 1742 1743; in-12. ; 
98, Le parfait Cocher , avec une inftruction fur les 
Hate maladies des Chevaux de Carrofle. 
aris, 1744, in-12 | 


ge 


99. Nouveau Recueil des remedes pour toutes for=. 


tes de maladies, par M. Naudié, Médecin de 

Paris. 1745, 2 vol. in-12. 4 
100. Mémoire fur une des caufes qui peuvent ren 

dre les Chevaux pouffifs, &c fur les précautions 


que l'on peut apporter pour prévenir cette ma=, 


ladie, par M. Guettard. Mém. de l’Acad. Roys 


des Sciences. 


Chevaux 6c’les, 


du Roi. Paris, 1749, in-8, Re 
102. Treatife on The Difeafes of horfes, by William 
Gibfon. London, 1750, in-4. | j: 


103. Inftrudions fur les Haras, par M. J. C. 


æ Chentner. Berlin, 1754 , in-8. 


404. Obfervations & découvertes faites fur des 


+ Chevaux, avec une nouvelle Pratique de la 


© Ferrure, par M. Lafofle le pere , Maréchal des, 


101. Traité fur le véritable Siége de la morve des 
| L és moyens d'y remédier ; par M. 
Lafolle le pere, Maréchal des petites écuries | 
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petites écuries du Roi. Paris » 1754 ,in-8. de 
125 pages. LS ot 

105. Nouvelle Pratique de ferrer les :Chevaux.de 
felle & de carofle, Paris, 1756, in-8 | 

106. Réponfe à la nouvelle Pratique de ferrer , par 
les Maîtres Maréchaux de Paris. Faris, 1758, 
in-8, PNR 

107. Diflertarion fur les Chevaux, par Guillaume 
Ofmer, en Anglois. Londres, 1756 ,in-8, 

108. Didionnaire Médicinal , &c. On y:a joint les 
maladies des Chevaux, rangées par. ordre alphas 
bétique , avec les remedes propres à les guérir 
tirés d'un Cahier d’un des plus grands Ecuyers 
qui aient vécu jufqu’à nous, par J, G. Doc- 
teur en Médecine ; nouvelle édition, Paris, 
Prault peré , 1757, in-12. A IRAN 

109 Obfervations fur les articles de: l'Encyclopé- 
die, concernant la Maréchallerie , par M. Ron- 
den laîné, Maréchal de la grande écurie du 
Roi. Paris, 1759, in=8: POP AE 

110. Mémoire fur des vers trouvés dans les finue 
frontaux, dans le ventricule  & fur la furface 
extérieure des inteftins d’un Cheval, par M. 
Bourgelat. Mém. des Sa, ÉtFANg Rue 

111. Nouveau Syflême de Cayalerie , ox Traité 
L. du Manége réduit à fes principes naturels , par 
le même, Mém, des Sav. Etrang. 
112. Expériences faites au fujetdé la maladie des 
Chevaux nommée la morve #bar M. Mallouin , 
Médecin, Hift. de l’Acad, Roy. des Sciences. 
113. Recettes pour les maladies des Chévaux, par 
M; Harpur, Lauf. 1761. | LYS 
114 Médecine des Chevanx à l’ufage.des Labou- 

reurs , tirée des meilleurs Auteurs, & co: frs; 
mée par l'expérience :on y a joint, des o fer 4 [ 
vations fur la Clavelée des bêtes à laine, RU “ 
 Hériffant , 1763 ,in-14 de 76 pige. axe ne: 
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15. Pratique de l'équitation , Bec. par M. Dupatÿ 
‘de Calm. Paris, Lacombe , 1765: | 

116. Traité fur équitation, par le même , avec 
une traduétion du Traité de la Cavalerie de Xe- 
nophon. Parts, Lacombe , 1772 , in-12 de 214 
pages. | 

117. Matiere médicale raifonnée , ou Précis des 
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die, par M. le Baron de Sind. Paris, 1766, 
in-12 , feconde édition revue & corrigée. 
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connoïffance du Cheval & la maniere de diftin= | 
Fe & guérir fes maladies , par M. Lafofle filse 

aris, Lacombe, 1766 , in-4. AR CNET 

122. Cours d’'Hippiatrique , o# Traité complet de 
la Médecine des Chevaux, orné de 60 plan 
ches, par M. Lafofle, Hippiatre. 

123. Éflai fur les Haras. Turin , les freres Reycends, 
1769, in-8. | | 

194. Diflertation fur le Farcin, maladie qui atta 
que très-communément les Chevaux , Par A4 

. Hurel. Lacombe, 1769, in-12 de 69 pages: 

Fi Elémens de l'Art vétérinaire , ou Eflai fa 
es appareils & fur les bandages. propres 
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Quadrupedes, par M. Bourgelit. Paris, Imp. 
Royale, 1770, in-8. fig. & 

26.. Médecine vétérinaire, par M. Vitet. Lyon, 
les freres Periffe, 1772, 3 vol. in-8. 
127. Mémoires fur les Haras.» Paris, Lacombe, 
1770 , in-8. | 
128. Eflai fur la Ferrure, par M. de Bourgelat , 
in-8. | 
129. L'Ecuyer complet , ou l'Art de monter à che- 
val rendu facile par des regles puifées dans la 
Nature, & confirmées par l'expérience , avec 
des inftructions au fexe pour monter avec grace 
ë& en sûreté, enrichi de gravures, par Charles 
Hughes, Ecuyer. Map dE 
130. Dictionnaire raifonné d'Hippiatrique , Cava- 
lerie , Manége & Maréchallerie | par M. Lafofle ; 
4 vol, in-8. Boudet, 1775. 4 
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1. GAsP. Bauh. Med. de lapidis Befaar Orientalis 
& Occidentalis cervint item Germanici ortu, na 
«tura, differentiis, veroque ufu liber. Bafil..1613, 

n 1n-8.….. Ibid, 1625 ,in-8. Rae 


- da cut audlarti vice altera accedit. Augufie Vin- 
“…delicorum, 1668 ; in-4,. Lee one 
3: Obfervations fur les Hydatides trouvées. dans 
 différens animaux & dans des cadavres humains à 
par J. Valentin Willius. Actes de Copenhague. 

4. Extrait d’une Lettre écrite à l’Auteur du Jour 
nal des Savans , touchant la mortalité du gros bé= 
tail, qui a ravagé plufieurs provinces du Royau+ 
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* line l'été dernier ( 1682 ). Journal des Sçaväns 
= du Lundi 30 Novembre 1683. 

4. Extrait d'une Lettre du Doûtéur Wincler, pre= 
mier Médecin du Princé Palatin, au Doéteur 
State fur nne maladie contagieufe du bétail en 
Italie, en Suifle , en Allemagne, &c. Tranfac- 
tions Philofophiques: | 

4. De Conflitutione annt 1690 ac de rurali Epide- 

mid qi mutinenfis agri & vicinarum regiofrurre 

” colbhos graviter affhixit , differtatio , &c. Bernar- 

 dini Rämayyini , Med. ad illuftrem & Doéiff. 

© Anconium Maliabechium. Mutinæ, 1690 inde 

‘de ST pages. ai 

6. Obfervations fur le Bezoard &c fur les autres 

“matieres qui en approchent, par M. Geoffroi 

« Je jéuné, Médecin. Mémoires de l’Académie 
Roy. des Sciences. Que 

9. JT, Bapt. Mazini, Med. Teforo di vari fegreti , ë 

‘ rimedi prova contra il male contagiofo de Buoë. 
Venezia, 1712 ,in-8. aa erudit 

8. De contagiofa epidemia , que in Patavino agro | 
"&'tota feréV'eneta Ditione a Bové irrepfit, Differ- | 

…tatio habita in, Patavino Lyceo à Bernardine Ra- 
“mayini Pratitæ Medicinæ Profeffore primario > | 

“die 9 Novémbris 1991. Sereniffèmo Venetiorum | 

+ Duci Joanni Cornelio dicata. Patavii, 712, Con-. 
«ati ,.in-8, de 45 pages.” L'ote 2 R 

x Marus Gerbeyius de moderno pecorum interitih | 

* C'eftrün Appendix à fon Livre, Intricatum extrès 
cdtum medium, &c. Francof. 1713, 1-4 

10., Origine, præfervativo ; è rimedre del corrente 
cantagip pefklenziale del Bue , defcritto del Dottôr | 

5e Giufeppe Gayola, Veronefe_Meüico Cefareo , € 

a “Promotore dell” Academia degli ‘Aletofii corifa= | 
pe alla Séreniffima Repubhca- di Venezia. Ir | 
PE FAR AS Merli, 1712, in-4' de 52 pages. it “| 
Y1, Manuale d’avertimenti , cautele, rimedl à prefers | 
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vativo , è curativo dell occorrente epidemia Bovina 
difpoflo à communi beneficio da Paolo Geronimo 
Biumi Fifico Collegiato, &c. In Milano , 1712, 
in-12 de 46 pages. | 

12. Conghietture del Dottor Pietro Antonio Michel- 
lotti, Filofophe , e Medico d’arco fopra la natura, 
cagione, & redimi dell infimita regnanti ne ani- 
mali Bovini di molte Cuta Villaggi, é Caffelli 
del Sereniffimo Dominio di Venezia, ë& Paef 
vicini , Nell autunno dell anno cadente 1722, În 
Venezia, 1712 ,in-8 de 59 pages. 

13. Îfloria dell Epidemia dé Buoi accaduto l’anne 
2722 con l’efame della cagioni, ufo dé rimedi, & 
modo di preférvare } Buoi Sani , &c. In Venezia, 
Orlandi., in-8. de 186 pages. | 

14 Lanzoni Opera. : 

15. Parere intorno alla corrente epidemia degli ani- 
mali Bovini. Ferrara ; 1713 , in-4. Audore Do&, 
Niorifoli. | 

16. Vallifneri Opera. 

17. Nuova idea del male contagiofo de Buoi, &c. 
In Milano , 1734, in-12. Autore Carolo Fran- 

# cifco cogroffi Philofopho & Medico. 

18. L’Idea delia Bovina infezione efaminata. Pavie, 
1714, in-8. Autore Doûore Gallorat. 
19. Francifci Fantafli, Medici Veronenfis de febre 
. contagiofa , quæ in Veronenfi agro & tota feré 
ditione Boves folum & juvencas exercuit & exercet 

différtatio. | 

20, Caroli Nicolai Langi defcriptio contagii Boyint 
ab anno 1712 ad 1724, in orbis Chrifhani variis 
Provincüs graffati, Lucernæ , 1714, in-8. A&, 
erudit, Lipf. 1715. | 1# 

21. Rapport fait par ordre de M. lIntendant , de la 


maladie du bétail, par M. Guillo , Profeffeur en. 


Médecine à Befançon, & par un Chirurgien de 
ladite Univerfité , du 30 Juillet 714 : 
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22. Syftéme des maladies des bêtes à cornes de 
l'an 1714, par le même. 

23. Remedes pour préferver & guérir les chevaux 

7 & befliaux attaqués des maladies contagieufes , 
fuivant tes expériences qui en ontété faites par 
M. Hermant, Médecin du Roi 6e Docteur-Ré- 
gent de la Faculté de Paris, en plufieurs pro- 
Vinces par ordre de Sa Majefté, imprimé par 
ordre de M. l’intendant de Paris. 1714 ; feuille 
volante in-4. R 

24. Méthode pour traiter les beftiaux , tant ceux 
qui font malades que ceux qui naifient en fanté, 
ordonnée par le fieur Drouin , Chirurgien Major 
des Gardes-du-Corps du Rot, envoyé par ordre 
de Sa Majefté; feuille volante. . 

25. Précautions & remedes pour préferver les bef- 
tiaux des maladies contagieufes, & pour guérir 
ceux qui en fontattaqués. Biblioth. de Planque. 

26. Remedes pour les maladies .des beftiaux ; par 

_ Chriftophe de Juffieux. Lyon, 1714, tn-12. 

27. Jugement de la Faculté de Médecine de Paris 
fur les Mémoires qui courent touchant la mor- 
talité des beftiaux. Paris, 1714 , in-4. 

28. Jo. Mariæ Lancifii à fecreriori Cubiculo & 
Archiatri Pontifici Différtatio hiflorica: de Bovilla 
pefle ex Campaniæ finibus anno 1713, latio im 
portata , deque Præfidiis per Sandiffimum Clemen-\ 
tum XI, Pontificem maximum ad advertendamt 
airis labemi & annonæ caritatem oppertuné adht=, 
bitis ; cui accedit confilium de Equorum epidemid , 
que Rom«æ graffata eJanno 1712. Rome ,1716 ,. 

- in-4. 

29. Trattato utile e neceffaris ad ogni Agricoltore 

per guarir Cavalli, Bovi, Vacche , Cani , Afint,, 

Muli & Vecelli di Gabbia , con il modo de caffrar 

““porci, & il rimedio di guarire le Befla Bovine 
dal cancre ‘volante, 6e, di Gio Battifle Ferrarë 
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Cavalleriggo Neapolitano. In Lucca, in-12 de 
“ 118 pages, fig. 
* 30. Réfléxions fur la maladie qui a commencé 
. depuis quelques années à attaquer le gros bétail 
- en divers endroits de l’Europe , par [a Société 
des Médecins de Geneve, avec un Recueil de 
quelques autres pieces fur ce fujet. Geneve, Cra- 
mer & Perachon, 1716 ,in-12 de 296 pages... 
r Paris, Piget ,1745$ ,in-12. 
- 31. Jean Kanold, Médecin de Breflau, a donné 
- en Idiôme Allemand, fous format :n-8. \en 
» 1721, une Hiftoire détaillée de la cruelle pefte 
… qui attaqua les Bœufs au commencement de ce 
fiécle ; ouvrage qui a dû lui coûter beaucoup de 
travail & de recherches. 
“32. Andreæ Otromari Goelicke Med. & Joh. Otto- 
“ mis Bruckneri de lue contagiofa Bovillum genus 
… nunc depopulante. Francof, ad Viadrum 10 Febr. 
1730, in-4. réimprimé, dans Haller difputatio= 
… nes Medico Praice. t.5 , pag. 715. | 
» 33: Obfervations fur la maladie qui attaque Îles 
… bêtes à cornes & les chevaux dans la Généraliré 
“ d'Auvergne, & qui s’eft introduite fur la fin 
du mois dernier dans l’Elettion de Gannat, Gé- 
… néralité de Moulins. Mercure de France, Oc- 
tobre 1731. 
34 Remede contre la maladie du bétail, tant che- 
…. vaux, jumens, bœufs , vaches, mules , mulets, 
\ qu’autres, fervant à l’ufage de l'homme , à 
—._ laquelle, fi on n’y remédie, ils meurent dans 
…_ vingt-quatre heures. 

“35. Mémoire d’obfervations fur une maladie qui 
ma attaqué le gros bétail dans le y Gévaudan, 
Montpellier | Rochard , 1732, placaïd in-fol. 
“36. Caroli Mazzuchelli notiie pratiche intorno alP 
ESS de Bovi, anno 1935. In Milano, 1736, 
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37. Relayzione dell epidrmia de Buoi , che fu Panne 
2738 nel Contado d’Arimino , é comte per Le dili- 
genge fatte in poco d’ora refio fponta. | 

38. Obfervations fur la maladie contagieufe qui 
rene en Franche-Comté parmi les bœufs & 
les vaches, par M. René Charles, Médecin de 
Befançcon. 4 Befançon Roches & Daclin ,1744; 
in-8. de dix-huit pages. AE LA 

39. Obfervations fur la maladie du gros bétail, 
faites à l’occafion d’une Ordonnance qui prof- 
crivoit les cuirs des animaux morts de la ma- 
fadie contagieufe, par M. le Marquis de Cour- 
tivron. Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences. | 

40. Differtation fur la maladie épidémique des 
beftiaux , par M. Raudot, Docteur en Médecine , 
Aggrécé au Collége des Médecins de Dijon. 
Defventes , 174$ , in-8. de 46 pagès. 

41. Lettre d’un Médecin de Paris ( M. J. B. E. 
Chomel } à un Médecin de Province , fur la ma- 
ladie des beftiaux. Parts , de l’Epine , 1745, in-8. 

42. Difputatio prior de lue Vaccarum Tubingenf , 
præfide Burcardo Davide Mauchart , Med. Prof. 
refpondente Joh, Phil, Ebwert, die 22 Sept: 2745. 
Tubinoæ , in-4 de 24 pag. & in Halleri difput. 
ed morborum hiff, t, 7. Suppl. p. 877 ; ejufdem 
defputatio pofferior de lue Vaccarum Tubingenfr, 
refpond, Chrifloph.: Henric. Klemm , A@. 17454 
Tubingæ , in-4. de 32 pages , & apud Hallerum 
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43. IE a paru en 174$ , fous format :7=8: une Dif- 
fertation Allemande fur la contagion des Vaches, 

44. Mémoire fur la maladie des bœufs du Viva 
fais, par M. de Sauvages, Profefleur en Mé- 
decine à Montpellier. Montpellier, Rochard,, 
1746 , in-4. de 94 pag... feconde édition, Ibid. 
Martel, 1746, in-4. de 27 pages, F4 
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“45. Differtation fur la mortalité des beftiaux, Paris, 
… Gilly, 1746 , in-12. j 
… 46. Recette pour les maladies des bœufs, Journal 
de Verdun 1746, Mars, pag. 184. 4 
47. Obfervations fur la maladie de beftiaux. Jour- 
…. nal de Verdun, 1746, Mai, p. 348: 
48. Lettre de M, Norman fur la maladie des bef- 
»  tiaux. Journ. de Verd. OGtobre 1746, p. 259. 
« 49. Abrahami Ens difquifio anatomico pathologica 
… de morbo Boumoffervienfium pro pefle non haben do. 
Halberflad. 1746 , in-4. edit. 3. acutior. 
- 40. Chrifliani Andreæ Cothenii triga obfervationum 
de lue Bovina in circulo prignicenff anna 2746 
“  notata. 
#1. Differtation fur la queftion de fcavoir fi quel- 
qu'un peut être garant & refponfable de la 
+. perte arrivée par les cas fortuits, telle que celle 
des beftiaux occafonnée par la contagion & mor- 
talité générale, Paris, 1746, brochure de 120 
…. pages. | 
52. Lettre au P. B. J. au fujet de la contagion 
qui fait périr les bêtes à cornes en plufieurs pro- 
vinces du Royaume , Journal de Trévoux, Mai, 
à. 1747. | 
43. Lettre écrite de Bayeux, par M. L. Médecin 
! de Caën, à M. l'Abbé J. au Collége d'Harcourt, 
“ à Paris, fur les maladies des beftiaux, qui, fou- 
vent annoncent les maladies épidémiques des 
à hommes. Mercure de France, Avril, 1747. 
54. Mémoire fur la maladie des bêtes à çornes. 
… Mercure de France, Juin, 1747. 
“ss. Difflertation fur les maladies épidémiques des 
… beftiaux , par M. Blondel, Médecin, Paris, 
Leloup , 1748, in-12. de 72 pages. 
hoc: Journal fur la naiffance , le progrès & le ter- 
me de la maladie contagieufe du gros bétaii 
- à Murtille, ville dn Duché de Bourgogne, avec 
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les obfervations qui y ont rapport , par M. le 
Marquis de Courtivron : Mémoires de l’Acad, 
Royale des Sciences , 1748. ds 
57- Eflai d'expériences fur quelques voies de com- 
munication de la maladie contagieufe du gros 
Bétail : Mémoires de l’Académie Rova le des 
- Sciences , 1748. tb W 
38. Colla gtunta di vari rimedi de pit celebré Au- 
tort , dedicata al nobiliff. vomo Signor Conte 
Ovidio Bargellini Senatore di Bologna: in Bolo- 
gra, 1745, 1n-8. de 63 pages. 
59- Bibliotheque choïfie de Médecine, par M. 
Planque, Médecin. Paris, d'Houry , 1749... 
60. Diflertation de-Jean Erneft Stief, Médecin 
de Breflau, fur la maladie des bœufs de Siléfie, 
année 1747 : Journal de Breflau. Fi 4 
6r. Relation d’une maladie dangereufe des brebis , 
qui eft une efpece de gale.. Magafin d'Hamb. 


1750. | 
62. Anthropologia forenfis, &c. Lipfiæ ,1751 , ën-8. 
Ant, Joan. Erneff Hebenffreis. : 
63. Lettera Medica pradica della morte apparente 
de gl animali non dependente da malattia, e 
mantera di foccorerli, da G. D. P. in Genova F' 
17ST, 1-4. te 
64. P. Gioyvan Carlo Ionaci ÆAleffi-Farmaco per L 
corrente epidemia deg! animali é prefervativo per 
la confequenti epidemia in Venezia, 1751. én-4e 
65. Lettre où l’on indique un remede pour la ma 
hdie des Brebis , appellée das faulfreffen par les 
Allemands. Cette Lettre eft inférée dans les Ad- 
verfaires économiques. y 
6. Recherches théoretico-pratiques fur la mala 
die contagieufe du Bétaik. 13% 
67. Magafin d'Hambourg. ES Re 
68. Balth. Jo, Buchwald brevis expofitio eorum quæ 
crca luem contagiofam obfervata Junt , de que 
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….  Éxyus morbi origine & remediis : & Lud. Holberorië 
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77. Obfervations fur la maladie qui a attaqué les 
Beftiaux en différentes parties de l’Europe, par 
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in-fol, 
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16. La Vénerie de Jacques du Fouilloux; il y 2 
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Did, Vétér, Tome VI, Cc 
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næ leges. Cadomi, 1659, in-4. 
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30. Le parfait Chafleur, &c. par Jacques Epée de 
Selinçourt, Faris, Quines, 1603, un-12 + 
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31. La Chaffe au Loup, au Châtean de Rhincy, 
par M. l'Abbé de Fourneaux. Paris > 1708, 
12-12, 
32. L'Art de toute forte de Chafles & de Pêches, 
avec celui de guérir les Chevaux > les Chiens 
. € les Oifeaux ; &c ur Diétionnairé de’ la Chaffe 
&t-dela Pêche ; avec une explication. des ternes 
.… dela Faiconnerie ‘pa? demandes & pär répon- 
fes. Lyon, Boudet, 1712, 2 vol. ën-12%, 
33: Eloge de la Chañle , par lé Chevälier de Mailly, 
‘Farts 11723 , HEIN 
34: Poëtæ latini re: Venaticæ fériptorés &' buvolici 
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M: Lagii. difpunéio notarum- Jani: Unix: & Caji 
libells de Canibus Britannicis ; GC: quibus nunc 
aécedunt Cerardi Kemipheri obférvationes ; &c. & 
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35: Moyen de conferverle Gibier par là déftruc= 
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39- L'Ecole de la: chaffé aûx° Chiens courans', par 
+ M. le Verrier dela Conterie > Ecuyer , Seigneur 
Ci] 


404 Bibliographie 
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l'année 1763, par M. Defmars, Médecin: Amj?, 
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thique fans date. 
a. Le Livre de l’Art de la Faulconnerie , lequel 


frere Jehan de Francieres, de l’ordre de Hieru- | 
falem , Commandeur de Choify en France,a 
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extrait & affemblé ; c’eft affavoir des Livrés des | 
trois maîtres Faulconniers ci-après nommés, &ce | 
enfemble le Déduit des Chiens de chaïle; &c: | 


Paris , P. Sergent , in-4. gothique fans date. On 
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la Fauconnerie de Guillaume Tardif , celle d’Ar= 
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& tbid, veuve Abel Langelier, 1618, in-4 Parisy 
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ajouté le Recueil de tous les Oifeaux de proie 
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par G. B. ais 


3° Jacobi. Auguffi Thuani de re Æccipitraria libri tres, 
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1584 ,in-4. 
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ties , avec le portrait au naturel de tous les 
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É “. 1 CE » . . + Û A 
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arrivent, & les rémedes pour les guérir, par 
Pierre Harmont, dit Mercure > Fauconnier de 
Ta Chambre, Paris, Percheron » 1620 ,in-8. fin... 
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in-8, | 
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tivateur, Paris, 1760, 2 vol. in-8. | 
23. Dittionnaire domeftique portatif contenant tou: 
tes les connoiffances relatives à l’économie do- 
meftique & rurale, où l’on détaille les diffé- 
rentes branches d'agriculture ; la maniere de foi- 
gner les chevaux; celle de nourrir & de con- 
ferver toute forte de beftiaux ; celle d'élever 
les abeilles | les vers à foie, &c. Paris » Vincent, 
1762 & 1764, 3 vol. in-8. | AE 
24. Mémoire fur l'Agriculture en général, &: 
en particulier fur la culture & le défrichement 


1 
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des Champs, fur la nourriture & l'entretien des 
Beftiaux , & le gouvernement des Pacages ; fur 
la nourriture des Poiffons & l’adminiftrarion des 
Etangs, par M. Lelarge, Avocat, Paris, Duchef- 
ne , 17062 , in-I2. 


25. Le Gentilhomme Cultivateur, oz Corps com= 


] 


_plet d'Agriculture, tiré de l’Anglois & de tous. 
les Auteurs qui ont le mieux écrit fur cet Art, 
par M. Dupuy Demportes, Paris, Simon. Por= 
deaux | Chapuis, 1761 à 176$ , 17 vol. in-12. 


» 26. Manuel des Champs , ox Recueil choifi, &c. 


par M. de Chanvalon, Prêtre de l'Ordre de 
Malthe. Paris, Lottin le jeune, 1764, in-r2. 


27. Agriculture complette, oz l'Art d'améliorer 


les terres, traduit de l’Anglois de Mortimer, 
Paris , 176$, 4 vol. in-12. 

28. Le bon Fermier, oz l’'Ami des Laboureurs..… 
& la bonne Fermiere , ou Elémens économiques 
&c. par M.L. R. ancien Echevin de B. Lille, 
Henry, 1765. in-12. & 1769 , in-12. 


20. L’Abondance rétablie, oz Moyens de pré- 


venir en France la difette des Beftiaux, en même 
tems qu'on augmente [a fertilité des terres. Par, 
Defventes , 1768 , in-12. 


30. Le Guide du Fermier, traduit de PAnglois fur 


la quatrieme édition. Paris, 1770 , in-8, 


31. Pour tirer des Brebis & des Chévres , plus de 


profit que l’on n’en tire, par M. C.Q. A. G.D.P, 


Paris , veuve Langlois, in-4,. fig. 


»32. Obfervations phyfiques fur les bons effets du 


fel dans la nourriture des beftiaux , par M. Vir+ 
gile de la Baftide, de Beaucaire. 
33. Mémoire fur les Bêtes à laine , fur leur loge- 
ment , tel qu'il convient à leur tempérament & 
à nos climats, fur leur nourriture , fur la ma- 
niere de les élever dans les différentes Provinces 
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de 189 pages,- | 
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in-8, fig. 7 

42. Diflertarion fur l'utilité des Viviers , fur la ma= 
niere de les conftruire, de les entretenir & de 
les peupler de Poiffons. 

43. Réflexions fur une maladie des Poiffons nom= 
mée Feig, 

44: Diflertation fur la maniere de conferver les 
poiflons fous la glace pendant l'hiver, Ces trois! 


_. Wétérinaire: At 
Differtations fe trouvent imprimées dans les Ad- 
verfaires économiques. 
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51. Maniere de gouverner les Abeilles, en An- 
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des Abeïlles, &c. par M. Duchet, Chapelain 

- de Remaufens, Canton de Fribourg en Suiffe. 
Vevey, Chenebié, 1771, in-12 de 340 pag. 

54 Nouveau Traité des Abeilles, & nouvelles 

 Ruches de paille, par M. Boisjugan , Ecuyer. 

= Paris, Lamefle, 1771. 

“5: Traité de l'éducation économique des Abeil- 

* les, par M. Ducarne de Blangy. Paris, Gueffier, 
1771 ,1n-10. 

56. Marcus Hieronymus Vida de Bombycum curé & 

 ufi. Lugd. Grÿphi,1537,in-8... Bafilee, Winter, 

| 1537 ; in-8. 

ÿ7: La Cueillette da la foie pour la nourriture des 


412 Bibliographie. À 
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58. La Serodocimafe , ox Hiftoire dés Vers qui 
… filent la foie , Poëme, par Francois de Beroalde, 
fieur de Verville. Tours , 1650 j'in-12. | 
59. Brief Difcours contenant la maniere de nour= 
rirles Vers à foie , par Jean-Baptifté le Tellier. 
Paris, 1602, in-12. buts à 
60. Johannes Colerus de. Bombyce, Gieffte , 15555 
in-4. 
61. Mémoires inftrudtifs fur les Pépinieres & les 
Manufattures des Vers à foie, dont le Confeil 
a ordonné l’établiffement dans le Poitou, par M. 
le Nain, Intendant de Poitou. Poitiers, Faulcon , 
1742, in-12. y 
62. Mémoire fur la maniere d'élever les Vers à foie 
en France & dans tous les climats où les mûriers 
peuvent être cultivés, par M. Goyon de la Plom- 
banie. Ce Mémoire ef inféré dans le Journal éco: 
__nomique, ie, : | 
63. Lettre fur la Culture des Mûriers & l’'éducas 
tion des Vers à foie, Elle eft auffi inférée dans 
le Journal économique, jai) | 
64. L'Art de cultiver les Mûriers blancs , d'élever 
les Vers à foie, & de tirer la foie des cocons. 
Paris, veuve Lottin & Butard ; 1754, in-8. de 
232 pages: | | + | 
65. Lettre à M... fur l'utilité de la culture des 
Mûriers , & de l'éducation des Vers à foie en 
France, pour fervir de réfutation à un paflage 
des Mémoires hiftoriques fur les finances > Pa 
M. Deon de Beaumont. Paris, 1758, 2 vol 
11-12, | de 4 1 
66. Nouvelles Obfervations fur le même fujet ; elles 
font inférées dans le Journal économique. … | 
67: Mémoires fur l'éducation des Vers à foie, pat 
M, l'Abbé Boifier de Sauvages , divifé en trois! 
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” parties , avec un Traité für la culture des Mû- 
riers & fur l’origine du Miel, Nîmes , Gaude, 
1763 ,in8, | 

68. Précis fur la maniere d'élever les Vers à foie, 

* Fours ; 1763, in-8. fig. x 

69. Traité fur la culture des Müûriers blancs, fa 
maniere d'élever les Vers à foie y & l’ufage qu’on 

» “ doitfäire des cocons , fig. pat M. Pomier , Ingé- 
nieur des Ponts & Chauflées, Orléans , Coures 
de Villeneuve, 1763 , in-8. de 298 pages, 

70. Mémoires fur la culture du Mrier blanc, & 
la maniere d'élever les Vers à foie , lus à la So- 
ciété Royale d'Agriculture de Lyon, par M, 
Thomé de la même Société. Ærmnfferdam & Lyon, 
Aimé de la Roche , 1771, 2 vol. in-8 de 25 

_ feuilles chacun. 

71. Lettre de M. FAbbé Soumilleà.Meffieurs de 
la Société-Royale de la Généralité de Tours, au 
Bureau du Mans, touchant les Vers äfoie, 1768, 
ën-12 de 28° pages. . ÈS” 

72. Traité des MÜûriers, &ec. fuivi-d’une excellente 
Méthode pour faire éclorre.les-Vers à foie, par 
l’Auteur du Traité de laiGarance. Paris, veuve 
Pierres ; 1769, in-8 de 68 pages , & 24 de pré- 
liminaires. 

73: La Müriométrie: Inftru@tion nouvelle fur le 
Ver à foie , par M. A. Dubet » Écuyer de la ville 

n de Château-Roux en Berry. 4 Laufanne & & 

Grenoble, chez Cuchet, 1770, in-8. de 272 pag, 

. & 9 de préliminaires. 

74. Journal d'Agriculture & de Commerce. 


Nota, T1 y a encore plufieurs livres dont M. La- 
moreux n'a pas parlé dans fon Catalogue, mais la 
lupart ou font ignorés & même de peu d'uti- 
lité, ou font fi modernes, qu'ils n’ont pu encore 
parvenir à fa connoiffance ; nous en avons rapporté 
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plufieuts dans le cours de ce Diftionnaire. Voyez. 
les articles Bérail, Befliaux, Epizootie, Médecine 
vétérinaire , Vache, Veau, &c. Il eft inutile de les 
rappeller de nouveau ici, ce feroit allonger inuti- 
lement ce volume; d’ailleurs, M. de Villers fe 
propofe de publier une Bibliographie raifonnée fur 
ces différens objets. Il doit avoir des notes fur deux 
fois plus de livres qu'il ne s'en trouve d'indiqués 
dans La Bibliographie de M, Lamoreux, : x 
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Des Livres publiés par M. Buc'xoz Jar 
…  Z’Hifloire: du Régne Animal € fur la Me- 


decine Vétérinaire. 


NI. LDROF ANDUS Lotharingie ,. ou Catalogue 
- ‘des Animaux ; Quadrupèdes, Reptiles, Oifeaux , 
« Poiflons, Infeûtes, Vermifleaux & Ccquillages 
… qui habitent la Loraine & les trois Evêchés, 
… Ivol.in-12, à Parirckez Fét, Libraire , 17574 
2. Lettres périodiques , curieufes ,utiles & intéref. 
fantes fur les avantages que-la Société" éconos 
mique peut retirer de la connoiffance des Ani« 
… maux, ÿ vol. ën-8°, y compris le Supplément, à 
W Paris ,chez Durand neveu, 1769 817,0. 
“3. Les Secrets de la Nature & de l’Art ,) déve 
k loppés pour les alimens , Ja médecine ; Part vé- 
| térinaire & les arts & métiers > 4 VOÏ. En-12, À 
* Paris, chez Durand neveu , 1709: Le tome troi= 
» fieme concerne l'Art vétérinaire. ù 
4: La Nature confidétée fous fes différens afpe&s , 
" Ouvrage périodique , & vol, in-12, 1771, chez 
Coftard ; s vol. in-12 , 1772:, chez Fétil; ; vol, 
V in-12, 1972, chez Lacombe; 3 vol. in-12, 1774; 
chez le même; 3 vol. 1775, chez le même. ñ 
y à dans ce Recueil plufieurs chofes concernane 
+ l'Hifloire des Animaux &. l'Art vétérinaire. 
ÿ. Les Amufemens innocens , contenant le Traité 
… des Oifeaux de Voliere , ou le Parfait Oifeleur vus 
\ 1 vol. ën-12 , à Paris, chez P. Fr, Didot le jeune, 
+ 4774. * 
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6. Traité Economique & Phyfique des Oifeaux de 
bafle-cour , 1 vol. in-12, à Paris, chez Lacombe , 
LL ° | 

7 Hfoire générale des Infeûtes des environs de 
Surinam & de toute l’Europe, par Mademot- 
felle Sybille Mérian , nouvelle édition ën-fol. 
chez Defnos, 1771, publiée par M.Buc'hoz. . 

8. Hiftoire raïifonnée des différens Oïfeaux qut 
habitent le globe, divifée en deux parties, dont 
la premiere repréfente les Oifeaux dela Ména- 
gerie du Roi, par M. Buc'hoz, & la feconde | 
eft une tradudtion de Jonfton faite par M. Gauché. | 

g. Didonnaire Vétérinaire &. des Animaux do= 
meftiques , 6. vol. in-8, petit Romain. C’eft le | 

. préfent Ouvrage. A 


Les Ouvrages fuivans font préts à étre mis fous prefe.\ 
& 


Les Amufemens économiques, ou Traité du gros! 
& menu Bétail. sl 14. sign el 
Traité de Animaux qu’on élève ordinairement dans | 
les Villes, & qui fervent de compagnie à 
l’homme. , ein T. :] 
Traité de la Chafle & de la Pêche. tEA 
Traité économique. des Abeilles , Vers à foie 6e! 
autres infeétes qui peuvent être de quelqu’uti- 
lité à l’homme. | ist 
Manuel alimentaire de tous les. Animaux & de! 
toutes leurs parties conftituantes fervant de nout«| 
riture à l’homme. low » 6 OU 
Traité des Oifeaux , traduit de l’Allemand. de! 
Frifch.. >: Dr 
Hiftoire générale, & économique des. trois Régnes! 
de la Nature. On en publie aduellement les plans| 
: ches enluminées, Et 1x4} 


| 
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Des Ouvrages concernants précifément PHife 
légire des Animaux de la France. … 


“GÉNÉRALITÉ DE BARISE. 


ISTOIRE abréoée des Infeétes dés environs 
de Paris, par M. Geoffroi, 2 vol. in-49,. 
Traité fommaire de ,Coquilles, tant fluviatiles que 

terreftres , qui fe trouvent aux environs de Pa- 
ris, par le même, petit vol. ër-12. Nous en avons 
donné l’'Extrait, 

N. BB, En rapportant dans notre Diéionnaire 
raifonné des Plantes de la France les Ouvra- 
ges concernant les Plantes de la Généralite de 
Paris, nous avons omis le Flore Parifienfis 
prodomus de Dalibard, 1 vol. in-12, 


GÉNÉRALITÉ D'ORLÉANS:. 


L'HISTOIRE Naturelle éclaircie dans une de fes 

parties principales, l’Ornithologie, qui traite 

_ des Oïfeaux de terre, de mer & de riviere, par 

æ. M. Salerne , 1 vol. i1-4. On traite fpécialement 
* dans ce livre des Oifeaux de l’Orléanois. 


“GÉNÉRALITÉ DU LYONNOIS,FOREZ 
ee ET BEAUJOLOIS, 


“MÉMorrEs pour fervir à l’Hiftoire Naturelle du 
" Lyonnois, Forez & Beaujolois, par M. Alleon 


Di4, Vétér. Tome VI, LR à 


ÂATS Catalogue, &e, 

Dulac, 2 vol. in-12. Nous avons donné PExtrait 
de ce qui concerne l'Hifloire des Animaux. h 
Voyage au Mont Pilat, par M. de la Tournette, 
1 vol. in-8°. Nous en avons donné PExtrait. 


GÉNÉRALITÉ DE LANGUEDOC. 


HisTorrE des Poiflons , par M. Gouan, ï vol. in-4. 
Il s’agit fpécialement dans cet Ouvrage des Poif- 
fons- des côtes du Languedoc, : % 


CÉNÉRALITÉ DELORRAINE. 


Aldrovandus Lotharingiæ , ou Catalogue des Ani- 
maux de la Lorraine, 


N. B. L'Hiftoire Naturelle des Animaux de la 
France eft encore , pour ainfi dire, dans fon ber= 
ceau, fi on en peut juger par le peu d'ouvrages 
qui ont paru fur cet objet : on a fans contredit 
travaillé beaucoup plus fur la Botanique 531 paroît 
même depuis peu à Strasbourg un Ouvrage nou= 
veau fur la Batanique de la Flandre Françoife ; il 
eft intitulé Deliciæ Gallo Belgicæ , par M. du 
ee , Botanifte de fon Alreffe l'Eleéteur Pas 
atin, ot 


OUVRAGE général [ur le Regné arimal de 


la France. 


? 3 n . Fr; M'es F ñ 
Le préfent Di&ionnaire , auquel eff joint un Fauna 
Gallicus, 
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ÉCOLE ROYALE VÉTÉRINAIRE. 


LE Roi a établi deux Ecoles Vétérinaires, une 
au Château d’Alfort, près de Charenton , & une 
autre à Lyon, rue Sainte Apolline: Ces Ecoles 
Vétérinaires font du Département de M, Bettin, 


 Miniftre & Secrétaire d'Etat: M. Bourgelat, Com- 


miflaire-cénéral des Haras, en te le Ditectette 
général. | 


CABINETS D'HISTOIRE NATURELLE 
CONCERNANT LE REGNE ANIMAL, 


NOUS en donnons:la Lifte avec cenx de Miné-- 
ralogie. Voyez à la fin du quatrieme volume de 
notre Diétionnaire Minéralogique &e HyAroenaue | 


| de la France, 


\ 


D ij 


nd |: cuil 
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Des Animaux dont il eff queflion dans ce 
.Diélionnaire, avec tous leurs différens noms 
finonimes ; tant triviaux que fcientifiques. 


A 


I. Ace , Mouche à miel. Apis. Apis melli= 
fica, Apis domeflica , tom. 1. pag. 1. Voyez 
Mouche à miel. 

2. Ablette, Able, Ablet; dans le pays Meflin, 
Aubette, Cyprinus Alburnus. Linn. Alburnus 
quorumdam , albula minor ; tom. I. pag. 40. 

3. Agneau, Agnus, tom. I. pag. 44. Voyez Bélier 
& Brebis, a ot 0h 

4. Alofe. Clupea alofa. Linn. Alofa ,t.1.p. 62. 

5. Alouette. Alauda. En Guyenne, Louette ; jadis , 
Alavette, Laïette, Layatré; & chez nos vieux, 
Poëtes, Alouë , t.1.p. 6$. ÿ 

Il y a en France plufieurs efpeces d’Alouettes. 
La premiere eft l’Alouette commune. ÆAlaude 
vulgaris. Ray. Synopf. Alauda cœupeta, non 
criffata , vertice plano, Klein. Ælauda redricibus | 
extimis duabus extrorfum longitudinaliter albis; | 
intermediis interiori latere ferrugineis. Linn. En. 
Italien, Lodola non Capelluta ; en Anglois , The 
common Field-lark ; en Suédois , Laerka ; en Pros, 
vençal , une Coguillarde ; vulgairement Alouette 
des champs ou des plaines. | 

La feconde eft le Cugelier. Alauda arborea 
fottovilla olinæ , Rai Synopf. Alauda redricibus 


+ des Animaux, 6e: or 
fujcis ; prima obliqut dimidiato albd,, Jecundä 
imaculé cunéiformi albä. Linn. A Orléens Cuje- 


der; en Sologne, Cocholivier ‘on : Cochelirien ; 


Pienu, Flüteur où Flüteux , Alouette flüteufe, Lu- 
theux, Trrlut ou Turlutoire , Mufette ; ailleurs, 
Trélus ou Cotrelus : en Saintonge, Coutrioux ; à 


Nontes, Alouette Calandro, & vulgairement par 


Corruption , Efcarlande. | 
+ La troifieme efpece eff l’Alouette des prés | 
ÆAlauda pratorum Aldrovandi. Rai. Synopf. Alau- 
da lineol& fuperciliorum albé, redricibus duabus 
extimis introrsim albis. Linn. En François, La 
petite Alouette, l’'Alouette de bois où de bruyeres , 
Alouette bâtarde | l Alouette folle; P Alouette 
percheufe ; Alouette Buiflonniere » en Beauce hi 
l'Alouette Bretonne ;en Sologne ; Tique, Kique, 
Ækiki ;en Provence , Bedovide ; felon Bellon ; 
Cotgrave & nos vieux Didionnaires, Farloufe, 
Falloppe, Feloppe. 
La quatrieme efpece eft le Cochevis où l'A- 
Jouette huppée. Alauda criflata major. Rai. Syn. 
ÆAlauda capitata criflata viarum. Klein ; galerita 


. guorümd, En Italien , Lodola Capelluta :en Alle- 
. mand, Heubel-lerche ; en Anglois, The Crefled 


Lark ; dans le Perigord, Verdauge ; en Pro- 
vence & en Orléanois, Calandre ; en Berry , 


Alouette crétée ; en Sologne, Alouette huppée ‘en 


Lg, 


Beauce | Alouette cornue où Alouette de chemin : 
ailleurs ; Alouette de Brie ; jadis, Galerite : felon 
Cotgrave, quelquefois aufi, Alouette d'arbres : 
Alouette de vignes , où groffe Alouette, 

Anchoiïs. ÆApua en latin ; en Anglois & en Sué- 
dois, Anchoue. Clupea maxillé fuperiore lon 


| giore, art. tom. I, p. 77. 


7. 


Anguille. Muræna unicolor, maxill inferiore 
longiore, artedi ; en Hébreu, Tfelobeha ; en lat. 
en Efpagnol & enItalien, Anguilla ;: en Alle- 

d ii] 
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 mand Al ou Aal ; en Flamand , el ; en An- 
glois, Eel;, en Suédois, Al ; felon: ne 
rAUtEUrs , Fille de. Jupiter ; en Languedoc , flar- 
_guignon a. l’anguille mâle, & angulle fine & la 
“femelle ,W I; Page 77e: mn à 
9. L'Ané. Equus caudi extrentitate fétosä, cruce 
. nigré fuprahumeros. Equus afinus. Linn. En bé- 
breu , Chamor ; en Ghaldéen , Chamara ;° en 
Arabe , Chimar; en latin, Afinus ; en Anglois, 
AJ; en ‘Allemand, Efel. tuile fra ; 
en Anelois; Aff-colt ; en Allemand , Junger Efel, 
Efel Fuellen: L'Anelle fe dit Athon èn Hébreu, 
QE en Syriaque  Athéna en Chaldéen , Ts 
pag. 00... CATRARES Na Le À 
. L'Anefle, voyez Ane, tom. I pag. 102. 
ïo. L’Anon; c’eft le petit de PAne ; Voyez Ane, 
tom LeiObR. LOI à DM US rt 
z1. L'Araignée , l’'Aragnée , l’'Araigne, l'Araghe , 
l'Eraigne, l’Iraigne ou Yraigne ; En latin, Ara- 
nea, en Italien ; Ragno., êc en Efpagnol , Arana. 
Voyez le: Fauna Gallicus dans la clafle des In- 
feûtes tom. 1,pag- 116... TL | 
12. Afcaride. Afcaris, tom. 1, pag. 126. FTP 
15. Autour. Accipiter palumbarius Aldrovandi & 
aliorum , aflur gallorum. Rat S'ynopl. En Anglois, 
The Goshawk ; felon Ariftote , Hierax Afierias ; 
felon Bellon , Accipiter fiellaris 3 en ftalien, 
Aflore où Afludo , tom. I, pag. 131 
B ne 
d 
r4. BARBEAU, Cyprinus oblongus, maxillä fupe= 
riore longiore , cirris quatuor, pinné ani officulo= 
rum féptem. art. Cyprinus barbus. Linn, En lat. 
Barbus , Barbulus, mugil Barbatus, Mflus fluvia- | 
tilis ; en Allemand , Barbe , Barbole,, Barble & 
Barme ; en Italien, Barbio ; en Anglois , Barbel 
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& Baryll; en Efpagnol, Barbo à Gênes , Ber- 
ma, & en Saxe , Barme , tome 1 » Pag: T3s! 

25: Barborte : en, latin , Barbotta ans de Lotte, 

‘tome 1, pag. F2 

16. Bécafle. Fons , gallinago maxima: Rui. 
Synops. Numenius, rofiré apice Levi , capite lined 
uirinque nigra , redricibus nigris apice-albis. Linn. 
-En Hébreux . Kore, : s'en Italien, Gall#raccia ou 

 Beccaccia ; en Allemand: , Berg-Jchnepfe ; 
Anpglois, the Wood-Cock ; en Suédois , dr 

* kalla ; en Picardie dans le Boulonnois , Vuidecoc : 

€n Normandie , y Vit-de-cogq ; en Guyenne, Bec- 

. cade ; en Saintonge & en Poitou, Acée, Allée ; : 
felon. Cotorave, Affée, Becdaïfe, *Sotart, tomMm.I, 

142. 

Ex rs c’eft le nom. qu’on donne au petit 
de la Bécafle. Voyez Bécae, tome I, p. 146. 

18. -Bécafline. Gallinago minor, Rai. Synops. Sco- 
‘ opax inedia , Klein. Numenins capite lines qua- 

_ duor, fufcis longitudinalibus, roffri apice tubercu- 
* Lofo ,‘femoribus femi nudis. Linn. En Italien, 
© Becaffino : en Allemand, Duppel-fchnapfe ;‘en 
_.Anglois , the Snipe où Snite ; en Suédois Woldf- 
naappa ; en Picardie, Beccalfaigne ; felon Belon , 
petite Bécafe, Bécaffeau ou Bécaÿon, tome T, 
page-146. . 

19. Becfigue. Ficedula feptima Aldrovandi , petti- 
chaps eboracenfii bus , Beccafigo italis, Ray. S'ynopf. 
Motacilla gula sirefeente-cinerea , artubus fufcis , 
ubtus flavefcens , abdomine ‘albido. Linha\En 
Hébreu , Rabb fiali ; en Italien, Becafi ; en Alle- 
mand,, Schnepfe ; en Efpagnol , Tordo ;en An- 
glois, "Nidingale ou the Figeater. tom. 1. p. 147. 

20. Belette : en latin, Muela ; en Italien, Don- 
nola, Balottula , Benula ; en Efpagnol, Era 
dreia ; en Allemand, Wifele, en Anglois Weajel, 
W. cefil, & dans quelques endroits d'Anglererre ; 

D d iv 
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Fourmart. Muftela proprie fic dia. Gefn. Hifr. 
quadr.p.. 272. Icon. Animal. quadr. p, 99. Muf- 
tela vulgaris. Ray. Synopf. Muflela Juprà rutila,, 
- infra alba... Muftela vulgaris. Briff. reg. anim. 
pag. 242. tom. I. pag. 141. | PTT 
ar. Bélier. C'eft le mâle de la Brebiss voy. Brebis, 
tom. I, p.153: | SRE 
22. Biche. C’eft la femelle du Cerf; voy. Cerf, 
tom. T,,5p. 166. PRES 
23. Bifet, Bizet; voyez. Pigeon ramier, tOMEI ;, 
pige 167... : | Ç 
24. Blaireau, Blereau, Tuifon, Taffon, Grifart, 
Bédouault, Bedouau , Bedou. Meles unguibus 
anticis lonpiffimis. Linn. Faun. Suec. En latin, 
. Meles & T'axus ; en Efpagnol T'afugo où Taxon ;. 
en Italien, Z'affo ; chez les Grifons, T'afch; 
en Allemand, Tachs, Dar, Dachs ; chez les 
lyriens , Geziweez ; chez les Polonoïis, Jafipiéc , 
Borfuk, Kot-duiki & Zbidi; cher. les! Suédois, 
Greef-fvin ; chez les Anglois, Badger, Brock , 
Gray ; & chez les Anglois feptentrionaux', Pate. 
tom. 1, pag. 168. ie. “Hit 
25. Bœuf. C’eft le Taureau à qui l’on'a fait l’o- 
pération de la Caftration; voyez art. Taureau, 
. tomM,:1,. pag. 174. à 
26, Bouc ; voyez artic, Chévre, qui en eft fa fe- 
melle , tom. 1, DD TT PAM BAL. 2 Abd 
27. Brebis, Brebis domeflique où commune ; Ovis 
bic Scrod, 303. Boffch. quad. 287. Blaf.94. 
Valent. 125. Herm.. Cynof. 826. Lemer.. 644: 
Dal, Pharm,, 436. Charlet, Onom. €. Schwenckf 
de quad. 57. Gefner de quad. 872. Aldrov. de 
quadr. Bifulc. 370. Jonff. de quad, 38. Ovis do- 
meflica | cujus mas aries dicitur, fœtus agnuse 
Ray. Synopf. quadr. 73 Ovis cornibus compref= 
fs lunatis. Linn. Faun. Suec. 43. Aries, ovis 3 
vérvex , agnns , Klein, quad, 13, Aries, lani-" 
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ger, caudé rotundä brevi. Brif]. quad. 74. Ovis” 
vuloatior. nonnull, Cet animal fe nomme en 
Hébreu, Zon ; en Perfan, Gofpend ; fuivant Pli- 
ne, Pecus ; en Italien, Pecoré ; en Efpagnol, - 

+ Ovaja; en Allemand, Schaff;en Anglois, Shupe; 
» en Illÿyrien, Ouveze ou Skop. | 
… Le Bélier qui eft le mâle fe nomme en Hebreu, 
Jal &.Eal; en Chaldéen, Dikerin ; en Arabe, 
Kabfa ; en Pérfan, Nerameïfch ; en latin , Aries ; 
en Italien, Montone ; en Efpagnol, Carnero ; en 
Anglois, Ram, & en Allemand, Hodenwider. 
L'Apneau, qui eft le petit de la Brehis, fe 
nomme en Hébreu Kebes ou Kefeb ; en Syria- 
ue, Îmra; en latin, ÆAgnus ; en Anglois &en 
Allemand, Lamb ; en Italien, 4ono ; & en Ef- 
pagnol , Cordero ; quand'il eft tout jeune , on le 
nomme en Francois Aonelet ;: Mouton eft le nom 
qu'on donne à lAgneau mâle qu’on a coupé ; 
fon nom latin eft Versex', tom. 1 , pag. 224 
23. Brême. Cyprinus pinnis omnibus nigrefcentibus, 
pinné ant officulorum viginti feptem. art. En lat. 
.Brama , ou. Cyprinus latus, felon Rondelet; en 
Allemand , Braffun ; en Suédois, Brax ; en An« 
glois, ÆAbream ; en Italien, Scarda où Scardola 
tom. I , pag. 2992. | 
* 29. Brochet. Éfox roffro plagio plateo. art. 6 gron. 
_ En Italien, Luccio ou Luygo ; en Allemand, 
Hecht : en Flamand, Snoock ; en Anpglois, Picke 
Jorfqu’il eft grand , & Pickerell lorfqu’il eft pe- 
tit; en Danois, Gedde ; en Turquie, Turna ou 
Turnes ; à Pordeaux , Lucz; en Anjou & dans 
le Maine, Becquet ou Bechet. Quelques-uns ap- 
_pellent le petit Brochet ou Brocheron , Lance- 
ron ou Lancon ; le moyen , ou celui qui eft gros 
,comme le poing, Brochet où Poignard, & le 
gros, qui a plus de dix-huit ponces entre œil &c 
bat, Brochet Carreau , tom. I, pag, 293. 
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30. Bupreftce ; en latin, Buprejlis, tom, I,, pag. 300. 
31, Bufe, Buiaïd , Buifard, Baufen, Lanier , Bon- 
_drée, en latin Buteo vulgaris , tom..…, p.301. 
32. Butor,. Ardea ‘“flellaris. Ray.’ Synopf. Ardea 
 flellaris minor, five ocnus. Aldroy. Ardea vertice 

uigro , pecore pallido , maculis longttuinalbus 
nigricantibus. Linn. Dans les provinces fepten- 
“trionales d'Angleterre, The mire-drum ; en Ita- 
lien, Trombone; en Allemand, Rokrtrum ou 
Meerrind ; en Anslois, The Bittour ou Birtern ; 
en Suédois, Roerdrum ; en Poitou, Buhor ; en 
Bretagne Gallerand où Galerand ; à Bellesarde, 
dans la forêt d'Orléans, Behors ; en Berry &c en 
Sologne, Brhour ; en. Gafcogne , le Parefleux ; 
_eilleurs, Las d'aller, Bilior ou Bitour, Taureau 
.d’'étans ou de riviere, Bœuf de marais, Héron 
étoilé , Pittouir , felon Bellon; Roufleau, felon 
Cotgrave ; un Hou, faivant quelques payfans 
Orléanois , tom, I, pag. 302, D 
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33. CAILLE. Coturnix. Ray. Synopf: T'étrao pedi- 
_dtbus nudis , corpore griféo maculato , linea fuper- 
cilorum alba. Linn. En Anglois the Quail ; lepetit 

Cailleieau en François , tom. T, page 303. 

34. Canard; le domeftique n’eft qu’une variété. du 

- Sauvages Anas torquata minor Aldrovandi ; Bof- 
-Chas major, Ray. Synopf. Anas fylveffris vera, 
Klein. Anas coude redricibus intermediis recur- 
is Linn. En Suédois, Graef-and ou Blaonacke : 
en Allemand » Jpiegel-endte , Mertz-endte sen 
Anglois , che Common Wild Duck. La femelle 
s'appelle en François Cane fauvage, 8 le mâle, 
Malard où Malart ; le petit s'appelle en latin & 
en ftalien, Anaticula , Hat jufqu’en Ofto- 

3 il prend pour lors le nom de Canardeau, 
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6 un mois après, Canard. ou. Oifeau de riviere. 

tom. I. pag. 310. pe A 
) 35: Carpe. Cyprinus cirris quatuor, officulo tertio 
» ,. pinnarum. dorfi, ac ani ,uncinulis armato. art. Ce 
» | poifion fe:nomme à Venife Rana ou Reina, & 
» . . ailleurs en Itahe, Carpana, Carpione ou Car- 
pena; à Rome , Barbara ; en Grece & en Tur- 
quie, Safar; en Etolie, Kyprinos felos Belon : 
en Efpagnol ,  Carpa; en Allemand, Karrfe, 
À Carper ou Carperm ; en Flamand , :Carpal ou 
Kerper; en Hollandois, Corper ; en Polonois , 
Karp ; en Anglois & en Suédois . La pe- 
tite Carpe s'appelle Carpeau, Carpillon ; Car- 
“ pete, tom, Iypage 3164, 0) N 
» 36: Cavale;-c'eft la femelle du Cheval, tomer, 
pag: 326. hs | 
| 37: Cerf. Cervus cornibus ramofis., teretibus incur= 
vatis. Linn.'Æn Hébreu, Ajeal ;en Arabe , Ail ; 
Aila en.Chaldéen & en Syriaque;.en Perfan, 
 Gervafen; en Italien, Cervo ; en Efpagnol, Cierro; 
en Allemand, Hirfch,rou Hirts, où Hhrs ; en An- 
-, glois, Hart ;en Flamand, Herr ; dans toute Pé- 
tendue de: l’illyrie, Galen.; dans la Pologne, 
«Jelienii chez des Suédois ; Hiort & Kronkuort. 
_ La femelle du Cerf s’appelle.en François Biche ; 
en Hébreu, Yacala.s\en: Chaldéen., Galaa ; en 
latin , Cérva ; en-Allemand,,. Hinde  Hindinus ; 
en Efpagnol , Cierva; en Italien, \Cirva. Le pe- 
tit de Ja Biche fenomme Faom, tom.1 ,p. 328. 
… 33: Chapon ; c'eft un jeune Cocq qu'on:a châtré , 
D nom 1 spa Be) 1119 1 is: daniye: La 
» 39. Chat. Felis domeflica. Felis cauda elongatä, 
auribus æqualibus:Linn. Felis ; vulgo catus Gefn, 
En Hébreu , .Caiul; chez les Sarrafins, Kart ; 
en Arabe &en Syriaque, Sunar; en Italien, 
 Graté ; en Efpagnol, Gato; en Allemand Ka ; 


ee TS peinte La je ini ac 


| 
428 DRE Gi | | 
en Anglois, Cat; en Suédois Katta ; en Illy- | 
rien, Kocyka , tom. 2, p. ‘TOG/& | JR 
49. Cheval, Equus candé fetosé undique. Linn. En | 
Hébreû , Sus ; la Jument ou Cavale, Sufa; en 
Chaldéen & en Syriaque , Sufuatha ; en Arabe, 
Baïet; en Perfan, Asbecha ; en latin, Equus ;). 
en Allemand, Reyfa ; en Italien & en Efpagnol, | 
Cavallo ou Cavalla ; dans la Boheme , Xun ; dans 
toute PHlyrie , Kobila : on l'appelle en Polo- | 
nois , Kon; en Suédois, Haeff; en Flamand, 
Peert où Heinff; lorfqu'il eft coupé, Rayn ; | 
la femelle, Merrt, felon Aldrovande , & en An- 
glois, Horfe , tom. 1. D. 33424008 A is 
41. Chevre, Capra cornibus carinatis arcuatis, Linr 
‘En Hébreu & en Chaldéen , E7; en Syriaquef, 
E7o; en Arabe, Sekab ; en Perfan, Buk ; en 
latin 6 Italien Cupra; en Efpagnol, Cabra ; en 
* Allemand , Ziege ou Geifs ; en Flamand , Geyte; 
en Illyrien, Kofa; en Anglois, Æbote, & en | 
Suédois, Get, ‘‘” FIL A3 SEM TERE 
Le mâle fe nomme Bouc en François; en Hé- 
_'breu, Sehaïr, où Taïs quand il eft jeune, & 
… Ætur lorfqw’il eft vieux; en Chäldéen & ‘en Sy | 
_fiaque, Taïs, Taifa, Tyapir où zapira ; en. 
Arabe, Tais ; en Perfan, Alleban; en latin, | 
Hircus ; en Allemand, Bock > en Anglois, Gote- 
Bouke; en Efpagnol, Cabron; en Italien, Becco, | 
Capro où Caprone ; en Illyrien, Kofel : en Hé- | 
breu , Saïr, Tfaphir ; en Syriaque, Zfiphroir ,: | 
Thaïfch , Thaïfcho » Thafcho , tom. 1. pag. 477 
42. Chevreau ; c’eft le petit de la Chêvre, tom. I | 
pag. 496. Ë | 
43. Chevreuil, La femelle fe nomme Chevrettes | 
eTVUS Cornibus ramofis, teretibus , eredis. Linn.. | 
Cervus 'minimus > Capreolus parvulus , capræas | 
Klein, Cervus cornibus teretibus eredis. Briff. En. | 
Hébreu , Zeb? en Chaldéen , Thabia ; en lan= | 
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gue Arabe , Thabiu ; en Perfan, Aku: en Efpa- 
gnol, Zorbito; en Italien , Capriolo ; en Alie- 
mand , Reeh ; dans toute l’fllyrie , Srna ou 
Sorne; en Poloñbis, Sarn, Sarna ; en Danois, 


Raadiur; en Anglois, Rée-deer , t, 1. p. 497. 


» 44. Chien. Canis Caudé recurvé, Linn. En Hébreu, 


Keler ; en Chaldéen, Kalba ; en Arabe, Kelbe F 
chez le Sarrafins, Kepe ou Kolb : en Perfan y 
Sag; chez les Medes, Spaca ; en Efpagnol., 

arro ; en Italien , Cane ; en Iliyrien, Pes ou 
Pas; en Allemand & en Suédois, Hound ; en 
Anglois, Dog. tom. 1. pag. 503. | 


45. Cigogne. Ardea alba remigibus nigris. Linn. 


4 


En Italien, Cigogna ou Cicogna ; en Allemand, 
Storck ; en Anglois , Srork ; en Suédois > Storck, 
jadis en François , Cigongne ou Cigoigne, Cicon= 
£gne ou Cicoigne. Le petit de la Cisogne fe nom- 
me Cigogneau ou Cicogneau , quelquefois Séco- 
gnat ou Cicognat, Cicotgneau où Cigoigneau , Se 
même Cigoneau où Ciconeau , felon Cotgrave , 
tom. I, pag. 544. | 
6. Ciron , Dir ton En latin, Pedicelus : en Pié- 
montois , Syro ; en Italien, Céro ; en Suédois £ 
Klamask ; en Gafcon, Brigans,t.1,p. ss. 


“ 47. Cochon, Porc, Pourceau, Sus dorfo anticé fe= 


4 


tofo, caudä pilofé ; feu porcus domefticus. Linn. 
En Hébreu , Chafir ; en Chaldéen, Chaffra; en 
Perfan, Mar ou Buk; en Hipagnol » Puerco ; en 
Italien, Porco ; le mâle, Werdo ; lorfqu'il eft 
coupé , Porco caffrato où Majalu ; la femelle, 
Scropha ou Trotata ; en latin, Sus; le mâle, 
Verres ; quand il eft coupé, Majalis; la femelle, 
Scropha; quand le mâle eft jeune, Porcellus ; 
en Allemand, Saw ; en Polonnois, Wieprz ;en 
Anglois, Hog; la femelle en François Truie, 
& le mâle Verrat, tom.r, pag. 561. 


48 Colombe; voyez art, Pigeon ? tom, I 3 P. 61 ÿ. 
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paie & Poule. Gallus galinaceus ,, & Gallina 
domeftica. Ray. Synopf. Gallus caudä comprefsä 
aféendente, Linn. En quelques endroiïts, le Coq fe 
nomme Gau, Geau ou Jau, Gal ou Gog ; quand 
ileft petit, il s'appelle Cochet; jadis à Orléans, 
Quoy où Cocher : on nomme quelquefois la Poule, 
Galine, Gelline, Gelinette , Gelinotte , & en Pi- 
cardie , Glaine ou Gleine, tom.2, pag.2 

50. Coq d'inde. Gallo-pavo , feu avis numidica 6 
meleagris.. Linn. 6 Klein, pa gallus , gallus 
indicus, & gallina indica , five\ Affricana non- 
nullis. Dindon, Paon d'inde, Dindor en Fran- 
cois , la femelle, Poule d'inde, Dine ; le petit 
Dindon, Dindonneau , Poulet d'inde, tomeo, 

ag. 23. | | 

SI. Éoa de bruyere. Urogallus feu tetrao major 
Aldrovandi. Ray. Synopf. Lagopus maximus, 
Klein. Tetrao rcérictbus exterioribus fubbrevio- 
ribus , alarum bafi alba macula. Linn. Commu- 
nément Cog de bois ou de montagnes, Coq des 
Alpes ou fauvage ; Coq de Génes ou de Limoges , 
Cog joli; Orhan felon Linocier ; Faifän noir 
des Alpes où de montagne ; Faifan.bruyant ou 
bruant, Tom. 2. pag. 19. | 

52. Corbeau. Corvus, Ray. Synopf. Corvus fymæ 
pliciter. Klein. Corvus ater, dorfo cærulefcente. 
Linn, En Italien, Corvo ; en Anglois ,the Rauen ÿ. 
en Allemand, Raabe ; en Guyenne, Eftorbeau , 
jadis Corbin. On nomme Corbillats, Corbillarts, 
les petits du Corbeau. Tom. 2: p.41 à 

33. Corneille, Cormix, Ray. Synopf. Cornix nigra 
Klein. En Italien, Cornice ou Gracchia ; en An 
glois , the Common Crow ; en Saintonge , en 
Touraine & aïlleurs, Grolle, Grole ; en Bour- 
bonnois Agrolle ; én Solasne, du côté de Ro= 

_ morantin, Couale ;en Berry, Couar ; en Auver=| 
gne , Couas; en Piémont , Croualle où Crogce à 
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… petit Corbeau felon quelques-uns, & felon Pierre 
à Borel, Graule, Graie, Agraille, Tom. 2. p. 0. 
\ 54. Coucou, Crculus noffras , feu Aldrovandi fecun- 
da, Ray. Synopf. Cuculus rééricibus nioricantiz 
bus punis albis. Linn. En Italien, Cculo ou 
Cuccolo ; en Anglois , the Cuckow ; en Allemand à 
Æukuc ; en Efpagnol , Cuclllo, Tom. à SU, 
… 55: Coufin. Culex, Tom. 2. pag. 64. 
“ 56. Crapaud. En latin, Bufo & Rubeta; en An 
+ glois, Toad; en Allemand, Krote-Tajthe ; en 
Suédois , Padda. Tom. 2 ») pag, 78. 
» 57. Cygne. Cyonus, Ray: Anjfèr cygnus, Klein. 
nas roffro femicylindrico, ceré flava > COrTpore : 
albo. Linn. En Anglois, the Thame Swan ; en 
Francois, Godard, Tom. 2, pag. 95, 
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“53. DAIM. Cervus cornibus ramofis compreffis , 
“  Jummitatibus palmatis. Linn. En Hébreu > Opher ; 
… en latin, Dame; en Italien, Daino où Daïrio : 
en Efpagnol , Gamo ; en, Allemand, Wlder 
Rhe-bockou Damhirfek en Anglois , Fallow Deer: 
le mâle, Buck ; la femelle, Doe ; le petit, Fawn: 
en Polonois, Len ; en Suédois, Dof: Tom, 2, 
M Pig: 100. . à: 
“59. Dogue. Efpece de Chien; voyez art. Chien, 
D Tom. 2, pag. 122. À 
| 60. Donzelle. Donzella, labrus palmaris Varius , 
«. dentibus duobus majoribus maxille fuperioris. art 
… Enlralien, Donzgellina & Zigurella ; à Marfeille v 
Dovella ; à Gênes, Zignrella ; dans l’île de Can- 
—…. die, Aflelles ; à Rome & à Naples, Menchina 
… Dire ; à Rhodes, Zillo. Tom.2, pag. 122. 
“61. Dorée, poiflon deS, Pierre. Zeus ventre acu- 
… Leato, caudé in extremo circinat4. art. En An- 


. glois, Dorée ; en Efpagnol, Gal ; à Rome, Ci- 
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tul1 & Pejte ; Petro dans le Mont Ferrat ; &c-fur 
les côtes de Gênes, Rotula ; à Venife, Fabro ; 
Bayonne & en Saintonge, Jau. Tom.2,p.122. 

62. Dragon de mer. Trachinus maxillà tnfertore 
longiore cirris deflitutd. arted. Draco marinus , 
araneus pifcis. En Suédois & en Danois, Fyar- 

_fing; en Anglois, Weever; en Italien , Pifce 
Ragno. Tom. 2,pag. 123. A APTE 

63. Duc. Il y en a de trois efpeces ; la premiere eft 

le grand Duc. Bubo primus, Ray. Gefn. Strix 

capite aurito, corpore rufo. Linn. En Italien, 

Bufo , Gufo, Barbagianni; en Allemand, Uhu., 

Huhan ; en Anglois, the Great Horn-owl. Éagle- 

owl ;en Suédois, Uf; en François, grand Chat- 

huant, Hibou à cornes, Hibou cornu; en Pro- 

vencal , Petuve, , | 
La feconde efpece eft le moyen Duc. Orus 

five nodua aurita , afio latinis plnio , Ray. S'yn. 

Ulula-afio , Klein. Strix capite aurito, pennis 

fex. Linn. En Anglois, the Horn-owl ; en Sué- 

dois, Horn Uggla ; en Italien , Duco cornuto ; en 

‘Francois , Hibou à oreilles, Hibou cornu ; en lat. 

Afio ; en Gafcogne , Ducquet ou Tuquet ; en So= 

logne, Chat-huant de brueres ou bruyeres ; ail= 

leurs, Cloudet, quelquefois Chat-huant d’Au= 
vergne , Chavant fauve. ! 

La troifieme efpece eft le petit Duc. Scopss 
Tom, 2, pag. 125. kr 4 


64. Ecrevifle. Affracus fluviatilis, Rondelet, Tom.2 
pag. 137. | À 

ss. Ecureuil. Scivrus palmis folis faliens. Linn. E 1 
Efpagnol , Hada où Efquilo ; en Italien , Schirie 
volo ; en Allemand, Eichorn , Eichhorn, Eicher« 
mlin; chez les Illyriens, Wewerka; en Sué: 
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ae , Korn ; en Pélonois, Wyewyorka:en An- 
. 8lois , Sguyrrel, Tom, 2, pag. 149. 
66. FR toe Æ falon Bellbn ; ë Ældrovandi, 
. Ray. Synopf. En Anglois, the Merlin ; en Ita- 
. Bien, Smeriglios en Francois, Emerillon , Efine- 
rillon , Smerlin, Loyette ; en latin, Srmerillus ;en 
Sologne , Fouetteux ; en Bretagne , Fouette mer- 
_ le. Tom, 2, pag. 154 
67: Eperlan; en latin, Epelanus ou Æperlanus s 
dans le Ferrarois, Borbalo. Tom. 2, pag. 154. 
68. Epervier. Fringillarius accipiter, recentiorum 
mfus & fparverius. Ray , Synops. Falco ceré vi- 
ridi, pedibus flavis, pédore albo | undulis tranf= 
versé fuftis, caudé fufcé ; fafcis nigricantibus. 
Linn. En Hébreu, Netz ; en Chaldéen , Nitzaza; 
en Syriaque , Netya; en Italien, Sparviere ;: en 
Allemand, Sperwer ; en Anglois, Sparrow-hawk: 
en Suédois , Sparfhol. Le mâle s'appelle en Fran- 
çois Moufthet ou Mouchet, & en général Epre= 
vier, Éfparvier. Tom. 2; pag. 161... 
69. Efcarbot, Scarabée. Scrabæus. Tom. 2, P+.300e 


70: Efturgeon, Eturgeon. Accipenfer corpore tuber- 


y 


culs fpinofis exafperato. artedi, Sturio. En Italien, 
Sturione ; en Efpagnol , Salko ou Sulio ; en Afle- 
mand , Stoer ou Stur jen Danois, Store ; en Fla- 
mand , Szeur; en Languedocien & en Proven- 
cal, Sturium ; les Bourdelois lui donnent le nom 
de Creac. Tom. 2 , pag. 309. 

71. Etourneau. Srurnus Aldrovandi & aliorum. 
Ray. Synopf. Sturnus roffro flavefcente , corpore 
nigro , puncis albis. Linn, Sturnus pratorum vul- 
garis, Klein. En Anglois , Stare ou Starling :en 
Italien, Seurno , Storno , Stornello ; vulgaire= 

ment, Sanfonnet; jadis, Efforneau ; en Savoie, 

Efferneau où Eterneau ; en Guyenne, Turnel l) 

en Périgord , Effournel, Tom, 2, Pag..321. 
Did, Véér. Tome VI, _£e 
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72. FAISAN. Phafianus , Ray. Synopf. En Italien, 
= Fagiano ; en Allemand, Fafahn ; en Anglois , 
Pheafant ; la femelle s'appelle Farfane, Fa;- 
fande; à Loudou , Faige ou Faife , & le petit, 
Faizondeau. Tom. 2, pag. 321... À 
73. Fan, Faon. C’eft le nom du petit de la Biche; 
voyez art. Cerf. Tom. 2,pag. 328. | 
74. Faucon. : Falco. En Hébreu, Trachemaz ; en | 
Chaldéen, Chatiphtha où Tyiza ; en Italien, | 
? Falcone ; en Allemand, Kalk; en Efpagnol &c 
en Anglois, Falcon. Tom. 2,pag. 355 | 
75. Fauvette. Æfricapilla five. ficedula. Aldr, Ray. | 
: Synopf. Sylvia atricapilla. Klein. Motacilla tefa= | 
_ cea, fubtus fubcineréa pileo obfèuro. Linn. En Ita- | 
lien , T'efla negra ou Capinera; en Provençal, | 
Tefla negra où Capo negro ; en Anglois , the | 
Black-cap ; en Francois, Fauvette ou Trepille | 
franche , ‘grande Fauvette ; en Berry, Bufétte a | 
tête noire ; en Périgord, la Gamache ; le mâle | 
Fauvet , & uniquement la femelle Fauvette. | 
Æom. 2,pag. 414. fa; «4 
76. Fouine. Foyna feu martes domeffica. Martes | 
faxorum. Mufiela fulvo nigricans , gulé pallidi. | 
Linn. En Italien ; Foina ou Fouina ; en Alle- | 
mand, Marder , Tuch-mader , Huhff-marder , | 
Buch-morder ; en Suédois , Mard. Tome 2;, | 
pag: 438 - 
77. Fourmi. En Hébreu, Remala; en Chaldéen | 
‘& en Syriaque, Sumfémena ; en latin & en Ita- | 
Hien, Formica ; en Allemand, Omanhff; en Efpa- | 
«: gnof, Hermiga ; en Anglois, Hanc, Émote,, Fif=w 
"mure. l'om.i, pag. 447. : 0 
78 Fourmillon. ca Formi-caio , & For-| 
micarios, Valifn, Tom, 2, pag, 458 
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79. Furet; en latin, Muftela Sylveffris, par quel. 
ques-uns, Faro & Æurunculus ; en Angiois , 
Ferret; en Allemand, Freri & Fretrel, où Fu 
rette; en Polonois, Laska ou Lafica-lefra ; en 
Æfpagnol, Huron ou Furam. Tom, 2 > PUS ES. 
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80. Gabot , Javot. Il fe nomme chez les Anciens 
Exoceus adonis : À Conftantino le, Clinon ; à 
Geneve , Bavecqua ; en Italie ; Pefée rondine , 

. . & en Angleterre, Flyinel-fish. Tom. 2. p.530. 
» 81. Geai. Pica glandaria. Ray. Synopf. Corvus va- 
‘rlegatus , redricibus alarum cærileis , lenets tranf- 
verfis albis nigrifque. .Linn. En Italien, Ghian- 
data ; en Anglois , the Jay ; en Allemand , Hoitz 
heher où Marcolfus ; en Suédois ; Noetskika ; en 
François, Geay, Jai, Jayon, Gayon ; en Guyen- 

ne & en Picardie, Gai, Guai ; à Verdun, un 
Jacques ; en Champagne » Gautereau : en Orléa- 
nois, un Jucuta, un Geta, un je n'ai pas , vuloai- 
rement un Richard ; en Picardie, Ricard , de 
même qu’en Bretagne & en Anjou ; en quel= 
ques Provinces, Gautrot ou Vautrot , le Garru= 

| dus des modernes, le Jafeur, Tom à, pag. 535. 
» 82. Gelinotte. Gallina corylorum , Gerinanis Hazle- 
…. hun, Gefnero Attagen, Ray. Synopf. Lagopus 
…. corylorum. Klein, tetrao re&ricibus cinereis > PUNC= 
ts nigris , fafcia lata nigra, exceptis intermedits 
duabus. Linn. En latin, Gallinacia ; en Fran- 
çois, Gelinette fauvage , Gelinette de bois & d’Ar- 
… dennes. Tom. 2. pag. 543. | 

83. Genifle. C’eft une jeune Vache: voy, Vache, 

» Tom. 2. pag. $44. 

84. Gerfanlt, Efpece de Faucon; voyez Faucon, 

Tom. 2. pag. 545. 

35. Gorge-rouge. Rubecula Jive erithacus Aldro= 

Eei] 
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vandi, Ray. Synopf. Sylvie fylratica. Kleins 
Motacilla grifea, gula pettoreque fulvis. Linn. En 
Italien, Pertiroffo ; en Allemand , Rothbruff ; en 
Anglois ,the Robin-red-breaff ou ruddock ; en 
Suédois, Rotgel; en François, Gorge-rouge, 
Rouge-gorge , Rouge-bourfe , Cou-rouge, Rube- 
line ; en Anjou, Rubiette ou Rubiane ; dans le 
Maine, Rubienne; en Auvergne , Jaunar ; en 
Provence, Cul-rouffet-Bernard ; en Saintonge, 
Ruffe ou Biffe ; en Périgord , la Panchette ; en 
Normandie , Berée : en Bretagne, Ripe, Ru- 
che, Vachette | Roffignol d'hiver ; en Guyen- 
ne, Moureaz ou Rufche ; en Poitou, Ruche ; 
en Sologne , Reuche ou Ruche ; à Sandillon 
près d'Orléans , Marion.la Reuche ; en Picardie, 
Foireufe , Frayeufe ou Frilleufe ; en Savoie, Roy 
Patan ; à Mézieres près de Clery, Agoupy; à 
Saumur , Gadille, Guadrille , Gadrille ou Ga- 
grille ; ailleurs, Roupie ; en Orléanois felon quel- 
ques payfans, Mifere ou Bonhomme Mifere , au- 
trement , la Pauvreté ;autour de Paris, petit Coq 
d’inde. Tom. 2. pag. 153. | 

86. Goujon. Cyprinus quincuncialis maculofus , 

. maxilla fuperiore longiore, cirris duobus ad of, 
artedi, Gobio où Gobius fluviatilis non capitctus ; 
en Danois , Crumpel & Sandheft ; en Allemand , 
Greffing Grundel: & Ein gobe; en Anglois, 

, Gudgeon ; en François, Goujon , Vairon ; à 
Lyon, Goifon. Tom. 2. pag. 554. | 

87. Grenouille. Rana; en Hébreu, Tzephardea 

. en Chaldéen Ordaana ; en Syriaque , Ardana ; 
en Samaritain , Adaran ; en Arabe , Dipharda 

- où Depharda ; en Italien , Rana , Ravocehia ; en 
Allemand , Froch ; en Efpagnol, Rana;en An-= 
glois, Trogge. Tom, 2. pag. 557: 1} 

88. Gribouri. Cryptocephalus. Tom, 2. pag. 578. 

89. Grillon, Grillus, En Efpagnol , Grillo ; en Alle= 
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mand, Gryll; en Anglois, Cricket ; en quelques- 
unes des Provinces de France, Grillot, Grilles 
ou Grille, Grifillon; Crignon , Cricon, Criquet 
domeffique. Tom. 2. pag. 580. 

99. Grillon-Taupe, Taupe-Grillon, Courtille , Cour- 
tilliere ; en patois Meffein , Tet ; en latin Staphy- 
linus. Tom, 2, pag. 582. 

91. Grimpereau ; il y en a de deux efpeces, le 

- grand & le petit ; le grand fe nomme Torche- 
pot. Sitta feu picus cinereus Aldroy. Ray. S'ynopf. 
Jitta reélricibus fufcis, quatuor margine apiceque 
albis, quinta apice cana, Linn. En Suédois ï 
Noetwaecka, Noetpacta ; en Anglois, the Nu- 
thatch, Nutjobber : on le nomme en Lorraine | 

açon où Pic- Macon ; en Normandie, Perce 
pot, jadis, Chauflepor, quelquefois, Dos bleu ou 
Pic bleu , Tape-bois | Becque-bois cendré ; à Iflou- 
dün, Cendrille; ailleurs, Caffe-noix, Caffe-noi- 
fette , grand Grimperéau ; en Picardie, Grimpard 
ou Grimpant. Le petit Grimpereau fe nomme 
en latin, Certhia, Ray. Synopf. Certhius, rep- 
tatrix, Belon. En Anglois, the Creeper ; en 
Suédois , KXripare ; en Francois, Grimpereau , 
Grimpreau | Grimpeur , Grimpeux, Grimpet ou 
Grémperet, Grimpard, où Grimpant ; ailleurs : 
Gravifon , Graviflon , Graviffleur , Graviffer petit 
Gravaudeur, petit Pic gris, petit Becque-bois : 
en quelques endroits , Piochet ou Grimpelet ; 
ailleurs, Afournulliou ; en Berry, Rat-Bernard à 
quelquefois Bæuf par ironie ; en Provence , un 
Retetro ; en Poitou , un Gravelet ; en Saintonge, 
petit Pic où Picaffon. Tom. 2. pag. 588. 

92. Grive ; il y a plufieurs efpeces de Grives. Voy. 
fon art. dans ce Diétionnaire. La premiere eft 
la groîle Grive de Guy. Turdus vifcivorus major. 
Ray. Synopf. Turdus vifèivorus maximus feu 
Turdela, Klein, En François, Siferre:en Anjou. 
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Jocaÿfe où Jacode : en Champagne, Grive de 
Prou : en Provence, Torndre: en Auvergne , 
Grive Provençale : en Savoie, Gilloniere ; à Paris, 
Calandre : en Périgord, Trie : en Orléanois , 
Triye, Trage ; en Sologne’, Trave , Truye, 
Treu, Trau, & felon Cotgrave , Tourdelle, 
Traye ; quelques-uns le nomment encore Tric- 
trac où Z'reiche : én Suiffe, T'raine :en Picardie, 
Chacha, Chiachia , Giagia : en Iralie , Gafètto, 
Tordomaggicre , Tordela. | R 
La feconde efpece eft la petite Grive de Guy. 
Turdus vifcivorus minor feu Jimpliciter didus. 
ay. Synopf. Turdus muficus in altiffimis. Klein. 
Turdus alis fubtu: ferrugineis, linei fupra oculos 
albicante, Lin». En François , Mauviette, Mau- 
vis Grivette, Trafle, Touret, petite Grive, Grive 
commune, Grive de vigne, petit Tourd, {elon 
Cotgrave , Oifeau Dunette , Tourdre y Grive 
Jifaile : en Italien, Malvigio, Malviccio, Mal- 
vigio : en Suifle , Wendangette. Fer 
La troifieme efpeceeft la:Grive du Genevrier, 
la Licorne, Turdus pilaris ; Ray. Synopf. Turdus 
trichas. Charlet, Turdus reGricibus nigris, extimis 
margine interiore apice albicañtibus } éapité cano. 
Lirn. Selon Ariftote, Trichas : en Picardie, Co 
lombaffe : en Orléanois, Chachas felon quelques- 
uns, Clacia, Fiafia ; feloh Belonh, (Oifean de 
Nerte, pour Oifeam de Myrte du de Meurte : en 
Savoie, Genévriere. : . 1! | Vs 
La quatrieme efpece eft:]à Grive rougè. Tur- 
dus itacus » Jive illas au Tylns, Ray. S'ynopfe 
En Orléanois , la Rofelle où Rozelle ; *aïlleurs, 
Grive champenoife , Grive des Ardennes * en Sa 
Voie, Grive de Vendanges : en Sologne, Ro- 
felle des Tris : en Suiffe » Siffleur Tom. 2. 
pag. 539. HAL ANATE + 
93. Gros-bec, Coccotkrauftes vulgaris, Ray. Synopfs ” 
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Loxia line4 alarum duplici albé, Linn.-En An- 
glois ; the Groffe-beak ; fuivant Frifch; Pinçon de 
cerifes | ou Pinconaà gros bec, Mangeur: ‘de noÿaux: 
en Italien , Frufone j Frifone où “Frofène : "dans 
le Maine, Pinçon royal : en Picardiè, Groffe tête : 
en Sologne, “Malovaffe ou Ainälovalle vare, 
Pincon maillé on ébourgeünneux : en Champagne, ; 
Caffe-rognon, Caffe-noix ou Caffé-noyau:enSain= 
tonge , gros Pincon, Pincon d’Efpagne : fuivant 
| Gefner en Francois , Choche-pierre, & fuivant 
Cotgrave, Coche-pierre : -en Périgord, Dur-bec. 
Tom. 2. pag. 595. 

Le Grue. Grus, Gueranos, Ray. Syropf. Godtrof 
tras , Klein, Ardea verticè papillofo:-Linn.Enlta- 
lien, ‘ Gri ou Grite : en Gallois, Garan:en Anglo- 
Saxon , Cran où Croen : en Anglois > Crane: en 
Suédois, Trana : en Allemand, Krane où Kra- 
nich:en Flamand ; Xran : en Hébrew, Agôur : 
en Provencal Pace felon les Poëtes',: Difeau de 
Palamede, & le petit fe nomme ren François 
Gruau, Tom..2. pag. 596. s 

‘97, Guëpe. Vefpa. Apts thorace linibalif trium pa- 
rium differentium flavefcentium ; puncs :migris 
incifurarum liberis. Linn, Tom. 2. pag. 600% 

‘98. eue y petit Pluvier. Morirellus-arglorum , 

. Ray. Synopf. Gavia morinellus, "Klein: Chära- 
drius pedore ferrugineo ; line4 albé tranfversä col- 
lum pedufque diffinguente. Linn. On le nomme 
aux environs d'Amiens, Sirot, Syriot: ailleurs, 
Guinard, Guinare : en Normandies Petite-de- 
terre: en Ailemand , Morinella ; Horell .en 
Anglois, the Dotterell, | AIO Dust 


= 1 . H , + à 1 L. 


99. Hanneton, ScaMËets arboreus raÿoh 2 
petis. molitor Ref. En Anelèterresen féfinde:, 
Meunier, Tom, 2. pag. 006. E e 1v 


Li 
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98. Hareng. Clupez maxillé inferiore longiore , ma 
culis nigris carens, art. En François , Harenc, 
Haran : en Italien, Arenga, Aringa, Harango: 
en Allemand, Herring : en Danois, Sild : en 

: Suédois, Si, Tom. 2. pag. 608. : 

Q9. Harle. C’eft une efpece de Plongeon. Mer= 
gus criffé dependente , capite nigro cærulefcente , 
collari albo. Linn. En Suédois, Wragfogel , Kior- 
fogel: en Gothlande, Ard, & du côté d'Upfal, 
Spaka , fuivant Scheffel, KXnapi : en PRAL Id " 
the red Breafled Goofander. Tom. 2, pag. 625. 

100. Hériflon. Érinaceus auriculatus. Linn. En Chal- 
déen , Kopeda: en Efpagnol , Erizo : en Portu- 
gai. Ovrifo , Orico Cachero ; en Allemand, 

al:en Illyrien, Geff, Malox, Tywijergako,, 

tufchak : en Polonnois, Jez ou Ziemuy : en 
Suédois, Îgelkott: en Hollandois , Yféren Vere- 
ken: en Anglois, Urchia | Hedgehoc. Tom. 2. 
pag. 628. *Ÿ 

ol. Héron ; le grand Héron cendré. Ardea cine 
rea major. Ray. Synopf. Ardea criflé dependente. 
Linn. En Italien, Airone, Aghirone : en Alle- 
mand , Reihel, Heergans: en Anglois, the Com 
mon Heron, Creffed Heron : en Suédois, Haeger : 
en Provence , Gabian : en Savoie, Heyron: en 
Périgord , Péche-Bernard : en Sologne, Aigron , 
& par corruption , Aigzon. Le petit fe nomme 
Héronneau. Tom. 2. pag. 632. 

102. Hippotaure, Jumart. Tom. 2. pag. 636. ; 

103. Hyrondelle. Hirundo demeflica. Ray. Synopf 
Hirundo redricibus | excepto pari intimo,. albä 
maculà notatis Linn. En Italien , Rondine , Ron 
dinella : en Anglois, Swallow ; jadis en Fran- 
çois , Herondelle , Harondelle , rondelle, Aron 
de ou Eronde ; & le petit Hirondeau , Arondeau, 
Arnee Tom, 2. pag 636. 

104. -Hochequeue, Moracilld: en Italien, Bellari= 


/ 
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#2, Cutrettola; Bovarina , Dodinginzola , Coda- 
tremola: en Provence, Vaccerono: en Guyen- 
ne , Peringleo : en Saintonge, Pattajaffe : en Gaf- 
cogne , Battiquoue : en Poitou , Bacquoar :enPi- : 
cardie , Serteur : à: Nantes & autour «Orléans, 
Bergeronette | Vachette ; ailleurs, Battequeue, 
Battecul, Batte-mare, Baite-leffive | Hoche-cul, 
Haufe-queue, Branle-queue , Guigne-queue : aux 
environs d’Aix en Provence , Guigne quoye, & 
- plus communément Lavandiere, Tom, 2, D. 637. 
104. Hongre. C’eft un Cheval à qui on a fait l’o- 
pération de la Caftration. Tom. 2. pag. 637. 
305. Huitre. Concha teflé rotundatä , rugofa fubffriata 
valvis. Linn, Ofhea , Offreum. Tom. 2. pag. 640. 
106. Huppe, ÜUpupa. Ray, Synôpf. En Italien, 
Pupola ou Upaga : en Anolois , he Houp | Hoopof: 
en Suédois , Popp. Tom. 2. pag. 640. 


J 


107. Jument. C’eft la femelle du Cheval. Tom. 4, 
Pa8: 33° K 


108. Kermës., Tom. 3. pag. 123. 
L 


109. Lamproye , Lamproie. Petomyzon , lampe 
tra , muræna, plata, fluta , aflerias, hirudo. En 
Hollandois, Prik, Prick , Pricka , Brick : en Sué- 
dois, Naling & Neunogen : en Allemand, Neu- 
nangen: en Anglois, Lampern ; Lamprey : en 
Italien , Lampreda. Tom. 3. pag. 156. 

110. Langoufte, Locuffa exfanguis, Tom. 3.p. 156, 

x11. Lapin. Lepus caudä abruptä , pupillis rubris, 
Linn, En Hébreu, Sephan : en Chaldéen, T'hapfa: 


f 
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en latin, Cuniculus &. Lepufeulus : cher les Ara- 
bes, l'ebar : chez les Perfans, Befangerah : chez 
les Efpagnols, Conclo : chez les Illyriens, Cralik 
ou Xrolyk : chez les Allemands, Kynigle, Ki- 
nele, Krinlein : chez les Polonoïs, rolik : chez 
les Suédois, Kanin : chez les Flamands, Konun , 
chez les Anglois Rabit où Cony. Tom. 3. p. 159. 
112. Laye. C’eft la femelle dû Sangliér. Tom. 3. 
pag. 172: | 
113. Levraut. C’eft le petit du Liévre. Tom. 3. 
pag. 172. | Ba 
114. Levrier. C'eft une efpece de Chien; voyez 
art. Chien. Tom. 3. pag. 173. À54 
ris. Lézärd. Lacertus. Tom. 3. pag: 174. 
116. Liévre. Lepus caudé abrupté pupillis atris, 
+ Linn. En Hébreu, Arneba: en Chaldéen, 4r- 
neba: en Arabe ,-Erriab : en Pérfan, Kargos : en 
Efpagnol , Lisbre : en Italien, Lepre ou Lievora ; 
en Illyrien, Zagiez : en Allemand, Hafs où 
Haas:en Suédois, Hare: en Anglois, Hure ou 
Cony, Tom. 3. pag. TÔT. PANNE De 
117. Limaçon. Cochlea. En Hébreu , Bochart ou 
Sablul ; felon quelques-uns , Chomet : en Chal- 
_déen, Tablul, Thiblala : en Italien, Lumaca : 
en Allemand , Scheak: en Efpagnol , Caracol : eR 
Anglois, Sal. Tom..3. pag. 214. ; 
118. Limande, Pfeuroncéles fquammis afperis , fpinä 
ad anum Artedi. En Anglois , Dab & Brut , felon 
Rondelet. Tom, 3. pag. 214 © 6 She 
119. Linotte, Linaria ;en Italien, Faganello, Fa- 
nello : en Anglois ,the Common Linnet : en Alle- 
mand , Haenfling : en Auvergne, Linette ; 6 par. 
corruption, Lunette , comme en Berry : en 
Guyenne, Ninotte: en Picardie &c en Norman-, 
die , ur Linot, comme auffi en Anjou 6 au, 
Maine. Tom. 3. 244. E ET 
120. Lifeite , Coupe-bourgeon ; Urébéc, Couta-w 


: 
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riere, Tiquet, Ebourgeonneur. Tom, 3, p. 247, 
121. Loche, Cobitis tota glabra , maculofà, corpore 
Jubtereti. Art. En Allemand, Grundel, Grundling, 
Smerle , Smerling : en Anglois, the Loche, 
Groundling. Tom. 3. pag. 248. | 
122. Loir. Glis en latin; en H£kreu, Akbar: en 
Chaldéen, Akbera : en Arabe, Pir, Phir : en 
Efpagnol, Livon:en Italien, Galero, Gliero , 
- Ghiroi: en Suifle, Rell, KRellmufs, Groffe, Kaj: 
. feëmufs : en Allemand, Greul: en Polonois, Scyu« 
4ek. Tom. 3. pag. 240. RAS 
423. Loriot. Galbula , farpicus. nidum fufpendens 
ÆAldr, Oriolus alberto , chloreus Ariflotelis ex fèn- 
… tentiñ Aldrovandi , itterus Plinii idem, Raÿ, 
S'ynop[. Turdus aureus , feu merula aurea, Klein, 
En Allemand, Byrole, Byrolt, Pyrold: danses 
Pays-Bas, Olimerle, Merle d’or, Merle doré ’ 
ailleurs , Grive jaune , Grive dorée ; felon quel 
ques-uns, Oifeau de Pentecôte, Oifèan de cêris 
Jes, Mangeur de cerifes. Tom. 3. pag, 255. 
421. Lotte, Gadus dorfo tripterygio , ore cirrato 
maxillis æqualhibus. Art, En Suédois, Lake ; ea 
Hollandois, Putael : en Anglois, Ecelpoat : en 
Allemand, Alraupe, Allerappe , Trufch, Treif= 
chen ; Rutten, Tom. 3. pag. As PE A V1: RASE 
125. Loup: Canis caudé recurvi, Linn. En Hébreu, 
Zeeb : en Chaldéen , Decha, Debi, Le mâle en 
. Arabe, Dib ; la femelle, Zeehak : en Efpagnol, 
Lobo:en Italien, Lupo:èn Allemand, Woif: 
» , enIllyrien, H/4k: en Suédois, Wars, Ulf: en 
Anglois, Wolf. Tom. 3. pag. 258. : 2. 
120. Loutre. Lutra. En -Anglois , Olter ? en Sué- 
dois, Uter : en Iliyrien ;-Hydra : en Savoie, 
Leure: en.Icalien, Lodra, Lodria, Lowra :-en 
Efpagnel, Nuvrir, Tom pag.231s. : 
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127. Macreufe. Anas corpore obfcura, macul4 poné 
oculos ; lineâque alarum albi. Linn. Tome 3. : 
pag. 345: M à 

128. Maquereau, En latin, Scombrus, Scomber : 
en Suédois & en Danois, Makrill :en Allemand, 
Makrell:en Anglois , Macerel ; à Rome, Maca= 
rello : à Venife, Scombro : à Naples, Lacerto : à 
Marfcille , Auriol : en Efpagnol., Carallo , felon 
Artedi, ou Cavallo , felon Rondelet. Tom. 2. 
pag. 316. +28 

129. Merlan, Merlanc, Merlang. Merlangus. En . 
Anglois, Wing : en Suédois, Hwitling : à Ve- 
nife, Pefce molle : à Conftantinople, Muzo ou 
Mozo : à Rome, Fico:à Marfeille, Servantin. 
Tom, 4. pag. 163. SEA 

130. Merle. Merula vulgaris. Ray. Synopf. Tur= 
dus niger, Klein. Turdus ater, roffro palpebrif= 
que fulvis. Linn. Merula nigra. Belon.Æn Guyen- 
ne, Merlat: en Picardie , Mierle, Normele : en 
Allemand , Meerle: en Italien, Merula, Merla, 
Merlo. La femelle, Merleffe: en Lorraine, Mer- 
leite : à Saint-Ay près d'Orléans, la Merleffe 
Merluche : à Sologne , le jeune Merle, Merlot 
où Îerleau, Tom. 4. pag, 167-200 

131. Mefange. (grofle) Fringillago , feu parus ma= 
Jor. Ray. Synopf. Parus capite nigro temporibus 
albis nuché lute4, Selon Cotgrave, Mezange, 
Megenge, Mejange, Mefenge, Marenge, Me- 
fengere, Mufangere : en Savoie , Mayeufe, 

ayenche ; autrement , Lardere : en Provence, 
Bezenge: en Poitou, Cendrille, de même qu’en 
Saintonge & en Berry: en Bourbonnois, Cro- 
que- Abeille : en Picardie, Mefingle ou Mefengle : 
en Sologne, Arderelle > Arderolle , & par cor 
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ruption ; Ardezelle ; ailleurs , Charbonnier, Pin 
£onnée , Finçonniere ; vulgairement, Mefange, 
Nonette ; en quelques endroits, Patron des Ma. 
réchaux : en Provence, S'errurier: en Allemand, 
. Meafe: en Flamand, Meas : en Anglo-Saxon , 
Mafe : en Anglois, T itmoufe, & en Suédois, 
Tera. Tom. 3, pag. 174. 
132. Meunier. Cyprinus oblongus macrolepidatus , 
- pinna officulorum undecim. Artedi. À Rome, 
. Squaglio: en Anglois à Chkal ou Chevin: en Alle- 
-_ Mand, felon Gefner, Alec & Alar ; felon Fi- 
- gula , Ein Keuling : felon Kentmann , Ate , Alte 
& Diebel: À Cologne , felon le même Gefner 
Munne. Tom. 4. pag. 181. | 
133. Milan. Milous, Ray. Synopf. Falco ceré flavé, 
audä forcipaté | corpore ferrugineo , capite alki- 
. diore. Linn. En Anglois , the Glead : en italie ù 
+ Nibbio, Milvio > felon Belon, Milan, Huaut, 
Efcoufle ; jadis, Milion : en Champagne , Chau- 
che-Poule où Choche-Poule, Tom. 4. pag. 189. 
134. Moineau. Paffer domefricis. Ray. Synopf: Frin= 
gtlla remigibus redricibufque fufèis | gulé nioTÉ , 
#emporibus ferrugineis, Linn. En Italien ; Paffara , 
Ou Paffera noffrale : en Angloïs , the Houfe- 
Sparrow : en Suédois ; Groofparf : en Allemand \ 
Sperling ou Spatz : en Provence » Pafferon : en 
Saintonge , Paffiere : en Guyenne , Paférat:en 
Languedoc , Parat : en Picardie » Pierrot ou Moi- 
net : à Paris, un Pierrot : à Nantes > Paiffe ou 
Paifférette : en Bafle-Normandie , grand ou gros 
Pillery où Guillery ; ailleurs, Moiffon où Mouif- 
Jon, Moucet, Paife, Pafe ou Pofféreau, gros 
Moineau, Moineau commun ou ordinaire , Franc= 
Moineau où Moineau-frans ; felon l'Ecriture ; 
Solitaire, Tom. 3. pag. I91I. 
#35. Morue. Morhuë, Moluë : en Anglois, Morheul: 
. €n Suédois, Cabeliao : en Flamand > Cobeljaaw , 


>? 
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Cabelian : en latin, Merlucius. Tom. 4. p: 19 


136, Mouche. Mufca. En Hébreu , Zebub : en Chal- 


déen, Debbua : en Syriaque , Debaba:en Ara- … 


be, Dféhab : en Italien & en Efpagnol , Mo/ca : 


en Allemand , Sriege où Mouck : en Anglois,Stie.. 


Tom. 4. pag. 224. | 
137. Mouche a miel, Abeille. Apis. Voy. Abeille. 
Tom, 4. pag. 220. | 


338. Mouche cantharide. Mouche d'Efpagne. Can» 


tharis. En Italien , Cantarella. Fom. 4. pag. 290. 


139. Moucheron. Tom. 4, pag. 291. | 
140. Movette. La principale , c'eft la Movette cen- 
drée, autrement Gavian , Glammet : en Savoie, 
Crebe , Griaibe, Begue, Heyron ; Caniard , Gri- 
fard, Colin: en latin, Larus : jadis, Lar : en 
quelques endroits, Criard: à Dieppe, Maulve 
ou Mauve : ailleurs , Pigeon de mer ou de riviere , 
groffe Guignette : en Anglois, Guil, Mew, Mow. 
Tom. 4. pag. 293. | 
141. Moule. Moucle. En latin, Mufculus : à Rouen, 
_ Cayen : en Italien , Caglio, Cal, Calus. Tom. 4: 
pag. 305: EDP SAN 
143. Mouton : en latin, Wervex. Agneau mâle 
auquel on a fait l'opération de la Caftration. 
Tom. 4. pag. 305. + 4 
243. Mulet, Mule. Equus caudé extremé fetosé. 
Linn. Le mâle & la femelle fe nomment en Hé- 
breu , Pered où Pirdah : en Chaldéen , Cudæna : 
en Syriaque, Cou danio : en Allemand, Mylrhier : 
en Flamand le mâle, Mugl-effel , 8& la femelle , 
Mugi-efféline : en Efpagnol & en Italien, Mulo : 
en Anglois, Mule : en Suédois, Mulaofna. Tom. 
à, pag. 417: | | ., 
144 Mulot. Mus caud4 longä , corpore nigro fla- 


vefcente , abdomine albo, Linn. Tom. 4. p. 420. 
145: Mufaraigne, Mufaraneus Jupra € fufco rufus 
énfra albicans, Brff. En Hébreu , Kaanafa : en n 


146. Mufcadin, efpece de Rat, 
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latin, Mus araneus : en Hfpaonol , Raton, Pe: 
guenno & Murganho : en ftalien, Toperagno : 
chez les Grifons , Muféraing: en Savoie, Mufes 
ou Muferte : en Suifle, Marget: en Allemand $ 
Spitz-Mufs : en Siléfe, Bifemneufs : chez les Illy- 
riens, Niemegka-myfs, En Polonois, Keret : en 
Suédois, Neabb-mufs : en Anglois , Shrew, 
Shrew-mouffe , Schrew-moufs, où Hardi Schrew : 
en Bourgogne, Sery. Tom, 4. 5: 427. 

OM. 4e Ps 434 


4 147. Ortolan, Hortulanus Aldrov. Venetis tordino à 


maculs confimilibus, Ray. Synopf. En Italien, 
Ortolano., Berluccio : en Allemand > Ortolan ; en 
Languedoc , Benaris , Benari. Tom. 4, p. 452, 


148. Oye. Anfèr domefficus. Ray. Synopf. En Ita- 


tien , Ocha, Oca: en Allemand, Gens: en An- 
glois , the Goofe: en Piémont, Occki : en Pro- 
vence & en Poitou , une Oche : en Languedoc, 
Auque : en plufieurs provinces de France, Jar 
ou Jais , pour le mâle ; le petit de l’Oye fe nom- 
me Oyfon ou Oifon : en Italien , Papera ou Pa- 
pero : en plufieurs endroits de la-France, Sibi- 
lor. Tom, 4. pag. 464. 


P 


+ 149. Paon. Payo, Ray. Synopf. Pavo caudé élongé, 


Linn. En lulien, Pavone ; la femelle, Pavona 
ou Pavonezza: en François, Paone, Paonefe : 
le petit Paon , Pavoncino où Pavonino : en Fran- 
cois, Paonneau : en quelques endroits , Oifeaz 
de Medie ou de Perfe., Oifeau de Junon. Tom. de 
pag. 490. 


150. Peintade, Gallus & gallina guineenfis, Ray: 
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© Synopf Alefor guineenfis. Klein. En Anglois, 

. Pintado : en François, Poule d'Afrique, de Nu- 
midie, de Barbarie, de Guinée, de Mauritanie , 
de Tunis, de Pharaon, d'Égypte : elon Cot- 

‘ grave, Guinette, Meleagride , & felon d’autres, 
Perdrix des terres neuves : le petit de la Pinta- 
de, Pintadeai, Tom. 4. pag. 517. 

351. Perche. Perca. En Ita ien , Perfega , Perfego, 
Parfico : en Allemand , Parfich, Beerfing, Beer- 
fifch, Perske, Pais: en Flamand , Pearih : en Da- 
nois . Abore , Aborre. Tom. 4. pag. 520. 

352. Perdrix. Perdir. En Anglois, the Common 
Pertridge : en_ltalien , Starna : en Guyenne, 
Tride : en Francois, Perdrix des champs , Per- 
drix-griefche, Perdrix grignette ou gringette , 
Perdrix-grache ou goueche : aux environs de 
Montpellier, Rafcle. Le petit de la Perdrix fe 
nomme Perdreau, & par corruption, Perdriau. 
Tom. 4. pag. 525. 

353. Pic noir. Picus niger maximus. Ray. S'ynopfe 
Picus niger vertice coccineo. Linn. Eu Anglois; 
the Great Black Woodpecker : en Allemand , 
Schipartz-Specht : en Suédois , pillkraoka. Tom. 4. 
pa2: 559: | 

154. Pic verd. Picus viridis. Ray. Synop. Picus 
viridis, vertice coccineo. Linn. En Anglois , she 
Green Woodpecker : en Allemand , Grun-fpecht : 
en Suédois, Wedknaar ou Groenfpik. Tom. 4. 

pag. 550. MUR 

xss. Pie. Pica varia caudata, feu fympliciter picæ 
Ray. Synopf. Pica rujflicorum vuloaris. Klein, 
Corvus caudé cuneiformi. Linn. En grec, Kitta: 
en Italien , Gagzera : en Anglois , the Magpye 
où Pianet: en Allemand, Aglafier , Alefier : en 
Suédois , Skata. Tom. 4. pag. 553. | 

156. Pigeon. Columba domeffica. En Picardie ; Cou= 
lon; jadis, Colomb ou Coulomb : quelques-un& 

nomment 


" 
LL 
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nomment la femelle Pigeone, & le petit, Pi: 
geonneau : en Italien , Piccione & Piccionciro : 
en Anglois , the Common Pigeon. Tom, 4. p. 588. 


158. Pinne marine, Pinna marina. Selon quelques 


Auteurs, Aigrette, Nacre &c Plume, Tom. 4 
pag. 614. 


359. Pinfon. Fringilla, Ray. Synopf. Fringilla artu- 


bus nigris, remigibus utrinque albis , tribus primis 


2mmaculatis, rectricibus duobus oblique albis. Linn. 
En Italien, Fringuello ; en Anglois, the Chaffinch; 
en Suédois, Fincke, Bofinck ; en Provence, 
Quincon, Quinfon ; en Guyenne, Pinçard; en 
Picardie, Pinchard ; en Normandie , Pénchon ou 
Glaumet ; ailleurs, Grinfon , Frinfon ; à Orléans, 
un Huit, un Pichot, un Guignot, & communé= 
ment un Riche-priver, Quelques-uns appellent 
la femelle Pinçonne. Tom. 4. pag. 615, 


156. Le Pivoine, Bouvreuil. Rubicilla feu pyrrhula 


Aldrov. Ray. S'ynopf. Loxia artubus nigris ; tec- 
tricibus caudæ remigumque pofferiorum albis. Linn. 
En Italien , Cinfoloto, Monachino ; en Proven- 
cal, Pive ; en Berry , Pivane ; en Lorraine, Pion, 
Pione ; en Picardie, Chopert, groffe Tête noire ; 
en Saintonge , Pincon d’ Auvergne ; en Sologne, 
Bœufou Pinçon maillé; en Anjou, vrai Bou- 
vreuil; en bafle-Normandie, Bouvreux , Bour= 
geonnier ; ailleurs, Siffleur , Flâteur , Groulard , 
Bouvier, Pincon rouge, Prêtre , Perroquet de 
France, Ecoffonneux, Ebourgeonneur ou Ebour- 
geonneux ; felon la nouvelle Maifon ruftique, 
Bouvreur, Ébourgeonneux; & felon François For- 
un, dans fes Rufes innocentes , Roffignol moret ; 
à Paris, Pivoine ; felon quelques-uns, Civiere, 


Tom. 4. pag. 630. 


160. Plongeon. Colymbus major criflatus & cornu- 


tus. Ray. S'ynopf. Colymbus pedibus lobato divi- 
Jis , capite nigro. Linn. En Italien, Sperga ou 
Did, Vétér, Tome VI, Ff 
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Lurar felon Belon; en Allemand, Ein Teucher ; 
en Anglois , the Greater Crefled Diver : en Sa- 
voie, Loere : à Orléans , Loquoere : en Sologne, 
Cane cornue ; jadis, l'Ourie. He 
167. Pluvier. Pluvialis viridis. Ray. Synopf. Ga- 
via viridis. Klein. En Italien , Piviere, Piviero 
verde ; en Allemand, Gruener, qe , Pardel , 
Pulvierou Pulros ;en Anglois , the Green Plo- 
ver ; en Suédois , Aokerhoena ; en Lapon, Hutti ; 
en. Guyenne, Plubay ; en Poitou, Pivier ; en 
Picardie, Plouvier. Tom. $. pag. 30. | 
162. Plie. Pleuroneëes oculis à finiftré , lined late- 
rali utrinque aculeatä. Art. Tom. 5. pag. 46: , 
163. Pou. Pediculus humanus. En Hébreu, Kinnim 
ou Kinane ; en Samaritain , Calam ; en Chal- 
déen, Klam ;en Syriaque , Kalma ; en Italien, 
Podvechio ; en Allemand , Lavos ; en Efpagnol, 
Piojo ; en Anglois, Loufe. Tom. $. pag: 72* . 
164. Poule. Gallina domeftica. En Hébreu ; en 
Chaldéen & en Syriaque, Tharnegotha ; en fta- 
lien & en Efpagnol, Gallina ; en Allemand, 
Hena ; en Anglois, Henne. Tom. 5 pag. 92: 
165. Poule d’eau. Gallinula cloropus major. En An= 
. glois, he common Water-hen ou More-heu';en 
Provence , Poule d’aioue, Poulette d’eau ; grand 
Réle, felon Belon; Cotée on Gelinette d’eau, 
felon Cotgrave. Tom. 4. pag. 116. 
166. Poulet, Pouffin. On donne ce nom au petit 
de la poule. Tom. 5. pag. 117. 1 
167. Puce. En Hébreu, Pathos ; en Chaldéen & 
en Syriaque , Parthana ; en Arabe , Borgutfi ; en 
Italien, Palice ; en Efpagnol , Pulga ; en latin, 
Pulex ;: en Allemand , Floch ; en Anglois, Flea ;; 
‘en Suédois , Loppa. Tome s. pag. 132. 1) 
168. Puceron. Aphis. Linn. & felon quelques Na= 
_ turaliftes, Culex. Tom. s. pag. 137. 
169. Punaife, Cimex. Tom, 5, pag. 142+ 


“ W! 
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1704 Putois, Mufela nigricans ore albo , collari fia- 

“uveféente. Linn, En latin, Putorius ; felon. Aldro- 

*wande,, Fretta où Pugzolo ; en Savoie | Pailler é 

en’ Allemand, Itis, Uk, Buntfing ; en Illyrie 

- &.en Bohême, Zchorz ; en Pologne, Vydra ; 

. dans la Province de Skone en Suede, Uler; en 

Anglois , Polecat, Fitchet; en Picard, Catharet, 
Tome ÿ. page 153, 3 


R 


471. Raie. En grec, Batos; en latin, Rubus s en 
François, Ronce, Tom. 5. pag. 215. 

372. Rale. Rallus aguaticus Aldrovandi , 6rt DOTE 
tra Bellonit. En Allemand, Schwartzor ; en An- 

« glois , the Water Raiïl, a Bilcock, Brook-ouzell : 
en François, Rale noir ou commun ; felon Belon , 
Rale rie » Roi& Mere des Abeilles, Tom, ss 

ag. 210. 

+ Rat. Mus caud4 fubnudä, corpore fufco cine- 
rafcente. Linn. En grec, Mus; en Efpagnol, 

 Rapon ; en Portugais, Rato da Cafa ; en Italien, 

_ Rato di Cafa; en Allemand, Ratz ; en Polo- 
noïs , Seturez ; en Anglois, Rat & Raite, Tom, 2. 
pag. 216. AMI 

374. Renard. Canis caudé re&4 extremitate alb4. 

* . En Hébreu, Sehual ; en Chaldéen > Thadl; en 
Arabe , Thalab ; en Efpagnol, Rapofa ; en Ita 

‘lien, Volpe ; en Allemand, Fuchff; en Illy= 
rien, Lifska ; en Polonois, Lis & Lifzka; en 
Suédois , Raëf ; en Flamand, Vob ; en Anglois, 
Fox ; en latin, Vulpes. Tom. $. pag. 267. 

375. Roitelet. Paffer troglodytes. Aldroy. Motacille 

… griféa, alis nigro LÉ maculatis. Linn.\En 
Anglois , the Common Wren ; en François, Roi« 
telei commun ; en Provence , Roë de Bedelet ; en 
Poitou, Quionquion ; en Reis ji bouty ; 

” 1] 
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“à Nantes, Baruchon on Bertaud ; en Guyennes 

Arrepit ; en Normandie, Rebetrer, ou plutô 
Rebetrin : en Sologne ; Roibery ; Robery, Roa- 
blesen Anjou, Berichon, Roi- Bertaud ; felon 
Cotgrave, Roi-Bertrand; Berichot ou Berchot, 
Béurichon : ailleurs Bourichon ou  Burichon ; 
Bœufde Dieu, Oifeau bémt, Berachet ou Bera- 
chon , Pafféreau troglodyte à Orléans, Ratillon, | 
Ratereau , Roitillon ; en Bourgogne , Ror de frot= 
deur où Fourre-buiffon ;- ailleurs , petit Ror; en 
Savoie , petit Roi Patan ; en Périgord , Rebonet, 

: La femelle fe nomme fuivant quelques-uns Roi 
telette, Tom. $. p. 314. -h 

176. Roffe. En latin, Rutilus, Rubellio; en Ita 
lien, Piata; en Anglois, Roche : en Suédois , 
Moert : en Danois, Rud/c-rallg ; en Allemand, 
Rotaïg, Rotoge , Rotele. Tom. 5. pag: 315: 

377. Roflignol. Lafcinia ‘feu philomela. Ray. Syn. 
Motacilla ruffo cinerea , genuum annulis cinereiss 
Linn. En Anglois, the Nightingale; en Jralien 
Rouffignuolo ; felon Cotgrave, Rouffignol , Rof- 
fignol ; en Provence, Roperers RoufJigneau ; 
la femelle , Roffignole ou Roffignolette ; le petit 


D 


Roffignolet. Tom. $. p.315: 

178. Rotele. Cyprinus orfus didus. Art, En Anglois, 
Rud, Roud, Finfcale : en AUeAERE Of 
Urff, Oerve, Nerfling, Wyrfling , EF. Tom. je 
pag. 330. | 

379. Rouget. Trigle roffro longo. diacantho , nari= 

* bus tubulofis. Art. Tome $. pag. 331° | | 


S 


180. Sanglier. Sus dorfo anticé fetofo , caudä pilofé. 
” Linn.en Hébrew, Chayir ; en Chaldéen , Cha= 
gira ; en Syriaque , Chagéro ; en latin , Aper ; en 
_Anglois, Wild-Suine, Wild-Boar; en Alle= 


! 


A 
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. mand, Wild-Schpeëin ; en Suédois, WällSwin, 
en Efpagnol , Puerco Sylveffre, Puerco. montes, 
Javali ; en Italien, Porco Sylyatico, Cinghiale, 
Conghiare ; en Hlyrien | Weprz. La femelle fe 
nomme en François Laye, & fon petit ; Mar- 
_ caffin. Tom. $. pag. 333. Et 
er px fé : Hdo ; en Hébreu , Aou 
Kah. Hirudo depref[a fufca, margine laterali flavo. 
Linn. Tom. $. pag. 346. & à 
182. Sarcelle. Querquedula fecunda Aldros, Anas 
maculé alarumriviridi, lineä albä fupra infrague 
oculos. Linn. En latin & en grec , Bofcas ; Phof- 
cas, querguedula , felon Bellon ; en Italien , Sara 
cela, Saracella ; en Anglois, the Common Teal, 
“the French Teal ; en Suédois, Aerta; en Fran- 
- Çois:, Sarcelle, Cercelle; Cercerelle , Alebrande ; 
“ Garfote | Hallebran, Halebran ; en Champagne 
& en Orléanois, Arcanette ; jadis , Anette pous 
Canette. Tom. ÿ. pag. 355. 4 


183: Sardine, Clupez apicè maxillæ fuperioris bift- 


do, maculis nigris ‘utrinqne, Arted, Tom. 2. 

4 BBD) Je) Se NOR NEA BIO 
234: Saumon , Saultnon. Safmo roffro ultra, éniftrio= 
‘ em maxillam füper præminente, Art.Æn Alle- 
: mand, Salm ; eh Italien, Salmone'; en Efpa- 
not & en Anglois, Salmon; en Flamand, T'ue- 
La ; en Suédois , Lax , Blanklax , felon Caffio- 

dore , Ancherago. Tom. 1. pag. 355. 

185. Sauterelle. En Hébreu , Arbé, Galak; en 
+ Arabe, Giazana ; enltalien, Cavalletta, Sala 
rella ; en Efpagnol, Langofla ; en Allemand , 
* Houchert ; en Angloïs, Locuff ; dans certaines 
* provinces de la France ,.la grande Santerelle 
verde fe nomme un Jeudy , & dans d’autresun 
+ Aoûtron, une Aoûtrolle, Tom. $. pag. 561. 2: 
186. Scorpion. En Hébreu, Akrah; en Chaldéen , 
& en Syriaque; Akraba ; ME +: » Scorpions ; 
üj ‘ AA 


“en Efpagnol, Efcorpion ; en Flamand ; Schor+ 
‘.pioen en. Allemand, & en Anglois, Scorpion ÿ 
en Jatin. Scorpio, Scorpius. Tom. 5.pag.,371- 
389. Serin.. Paffer canarienfis. Ray. Synopf.Frin- 
… gilla rofro corporeque .albicante , redricibus remi- 
gibufque virefcentibus. Linn.. En Italien, Cana- 
rio où Pafféra di Canaria jen Arglois the Car 
. nari Bird; en Suédois , Canante-fogel ; en Fran 
cois, Serin de Canaries, Oifeau de Canaries » 
Canari, .Canarin d'Efpagne., Paffe de Canaries 
Scenicle ou Senicle ; Cerifin,, Cinit,; Cadrin » 
Cerin. Tom. $, pag: 3841) nn Te NES 
188. Sole, Pleuronedes oblongus\, maxillé fuperiore 
longiore ; fquamis utrinque. afperis. : Linna. En. 
latin + Soiea, Bugloffus ; en Suédois. Tunga;,en 
Danois; Tungpleder ; en Anglois, Sole, Soul ; 
en Efpagnol., Linguédo; à Rome, Lingueda.; &c 
-. à Venife , Sfoia. Tom.5pag: ALT: 38 


189. Souris, Mus caudä nudiufcula,,. corpore.ciriereo 


.” fufcas abdomine-fubalbefeënte, Linn.ÆEn Hébrens 
.… Aoker ; en Chaldéen ,Acheya.; en Arabe, Phir 
ou Phar ; chez les Sarrafins, Farra ; en Efpa- 


…gnol ;-Rars-en Jtalien , TopoSorices Sorgiodi 
.… Cafaen Allemand, Muf sen Polonois, Myfs 
… en Suédois ;-Mus ; en Anglois, Mows &iMoufe ; 


au Bréfik; Garucvoca; Toms.$e pags417ionie 
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490. Taon.-En latin Tabanus : en. Hébreu sd 1 
, ensvätalien; Tafano:, Tavaro:s en: Allemand, 
2 Brem’, en Efpagnol , Moftarda. Tom. SA PACS : 
191: Tarier, Voyez Aldrovand;!Lothar.: Tome $+ » 
cpage 442. d'a "5" La à 0 
192. Tarin, Terin, Tirin, Cütrinella , thraupis 
vergellino: Rome, citril Viennæ , Ray. Synopfs 
Linotte venéÿfélon Frich. Tom, 5. pag. 4264 
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Y03. Taupe. 7'alpa caudata. Linn. En Hébreu, 
T'hinfchemeM ; en Chaldéen & en Syriaque, 
Cholda ; en Hébreu, Haphor-eberoth; en Efpa- 
nol,. Topo ; en Italien, T'alpa ; en Boulonnois, 
epinaro ; en Suifle, Schaer; Schaer-mus ; en 
Allemand , Mulyerf & Maul-wruf ; en Illyrien , 
. Kpricze ;en Polonois, Xret ; en Suédois, Mull- 
ved; en Smolandois, Surck; en Flamand & en 
Hollandoiïs , Moll, Moll-muff; en Anglois, Mole, 
Maldwrap , Vant: Tom. s.pag. 428. 

194. Taupegrillon , Courtille, Courtillere, Gril- 
lon-Taupe. Tom. 5. pag. 442. S 
195. Taureau. Bos cormibus teretibus flexis, Linn. 

en Hébreu , Sehor , & quand il eft coupé, Aloph ; 
en Chaldéen , Thor, Taura ; en Arabe, Taur ; 
en Efpagnol , Toro Bugrezio ; en Italien, Toro ; 
en Illyrien, Wal , en Polonois, Wo!l; en Alle- 
.mand, Strer ; en Suédois, Ko ;-n Anglois, 
. Buelda. Tom. $. pag. 448. 
396. Teigne. En latin, Zinea ; en Hébreu, 4s ou 
wWas;.en Ckaldéen, Affa ou Safa ; en Syriaque, 
Safa; en Arabe, Alchfa ; en Italien, Tigna ; 
en Allemand , Schab ; la Tina. Tom. $. p. 449. 
197. Thon. Scomber pinnulis oûto , vel novem , in 
extremo dorfo , ex fulco ad pinnas ventrales. Art. 
En Hébreu , Chibouta ; en Italien, Tonno ; en 
Allemand , Tonerfifch; en Anglois, Tuniemfifch. 
Tom. s.pag. 457. | | 
498. Tigre, efpece d'infete. Tom. $. pag. 459. 
. 199. Tique. En latin, Ricinus. Tom. $. pag. 459. 
200. Tortue. En latin, Teffudo, Domiporta , Tar- 
_digrada ; en Italien, Teffudine, Tartaruce , 
Tartaruga ; en Efpagnol, Tartuga ; en Alle- 
mand, Erd-Schild-Kroete; en Flamand, Schil- 
pad ; en Anglois, Common Land Tortoife. Tom.s. 
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200, Tourterelle, Turtur , Græcis Truyon, Co- 
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lumba turtur. Klein. En Italien , Tortola, Tor 
tora ; en Anglois, the Turtle-Dove , Tourte 
Tourte, Tourtourelle, Tortorelle, Torterelle , Tur- 
terelle, Turturelle, Turtrelle ; le perit, Tourte- 

-reau. Tom. $. pag. 464. | 

202. Traquet. Œnanthe noffra tertia , mufcicapa 
tertia Aldrov. Rubetra Bellonit, Ray. Synopf. 
Motacilla nigricans , fipercilits albis macul4 ala- 
rum albé, gula flavefcente. Linn. En Francois, 
Groulard, Croulard, Tarier, Thyon; en Lor- 
raine , Semel , Semeltro ; en Provence , une Bouf- 
carle ; en Bafle-Normandie:, un Criquet ; ailleurs, 
une Roncette ; en Orléanois, Witrac ordinaire. 
Tom. s. pag. 470. | 

203. Truite. Salmo maxillé inferiore paulo longicre, 
maculis rubris. Art. En latin, Trutta ; en Ita- 
lien, Trotta; en Allemand, Forel, Fohren & 

*Porennen ; en Anglois, Trout; en Suédois, Fo- 
rell, Stenbitt , pocue RES Tom. 5. p.474. . 

204. Turbot. Pleuronectes oculés à finiffris, corpore 
glabro. Art. En Anpglois, the Peard ; dans la 
Province de Cornouailles, Lug Aleaf; à We- 
nife , Scatto ou Sragia, Tom. 5. pag. 482. 
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205. Vache. Bos cornibus teretibus, flexis. Linne 
Voyez art. Taureau. Tom. s. pag. 483 

206. Vanneau. Capella five vanellus, Ray: Synopfe 
Tringa crifla dependente | peëlore nigro. Linn. 
En Italien, Pavoncello : en Allemand, Kywtt : 
EH ,; the Lapwing où Tewit ; en Sué- 
dois, Wipa où Kowippa ; en François, Vanne- 
reau, Vanneau, où Vannet felon Cotgrave, an- 
trement , Dix-huit ou Papechieu : en Picardie, 
dans le Boulonnoïis, Overgne ; en Sologne , une 
Vannelle ; jadis, Paon céleffe ou petit Paon fau 
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vage ; felon quelques-uns, Jacobin. Tome. s. 
pag. 607. | 

207. Veau. C’eft le petit de la Vache. Il fe nom 
me en Hébreu Hegel ; fa femelle, Hegla ; le 
mâle en Chaldéen , Hagla ; en Syriaque , Hagal 
onu Hagale ;en Allemand, Xalb; en Flamand, 
Kalf; en Efpagnol, Beccero ou T'errero ; en Ita- 
lien, Vicello : lorfque le Veau a plus d’un an 
pañlé , on le nomme en Hébreu, Par, & la 
femelle, Para, & enlatin , Juvencus & Juvenca, 
Tom. $, pag. 609. EURE 

208. Verdier. Emberizga flava .Gefneri, hortulanus 
Belloni:, luteæ alterum genus Aldrovandi , chlo- 
ris, feu lutea Ariftotelis Turneri; Ray. Synopf. 
Fringilla redricibus nigricantibus, extimis duabus 
latere interiore alba acuminata macula. Linn, 
En Italien, Werdone ; en Allemand , Geel Em- 
britz ou Æmmerling ; en Anglois, the Follow 
Hammer ; en Suédois, Groening où Golfpinck ; 
en Provence, Verdelet ; en Poitou , Verdoye ; 
en Périgord, le Verdauge; en Guyenne, Bar- 
deaut ; en Languedoc, Verdolé ; en Bafle Nor- 
mandie , Verdrie ; en Sologne, Werdat, Verdin, 
& par corruption , Verdrin ou Vredin jen Sa- 
voie , Verdeyre ; en Picardie, Verdiere ; ail- 
leurs, Verdrier, Serrant , Verdon , Vermortant, 
Verdier Buiffonnier : lafemelle, Verdiere. Tom. 6. 
pag. LXIII. | 

209, Ver. Lombric ; Achée en François; en latin, 
Verneis. Tom. 6. pag. LXVI. 

210. Vers à foie, En latin, Bombyx, Ser,Seres ; 
en Languedoc, des Magniaux ; en Provence &c 
dans le Comté d'Avignon , des Magnaus ; en Ita- 
lien , Migrano, Mignotte. Tom. 6. pag. LXXIV. 

211. Vefpertilion , Chauve-Souris , ou Souris- 
Chauve. Vefpertilio caudatus , nafd oreque fyni- 
plici, Linn, En Hébreu, Ataleph ; en Chaldéen, 
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. Ataleph ; en Syriaque, Parachadora ; en latin; 
Vefbertitio ; en Italien, Vefperulione ; en Alle- 
mand, Sratdermaus ; en Efpagnol, Morcigalo ;. 
en Anglois, Seremoufe, Thebat; en Suédois, 
Laderlopp. Tom. 6. pag. CXVIII. 

»19. Vipere. En Hébreu, Ephhe ; en Chaldéen & 

“en Syriaque, Aphha; en latin & en Italien, 
Wipera ; en Efpagnol, Vivora ;: en ‘Allemand, 
: Natter-oter où Brandt & Schlange ;'en Flamand ; 
- Adder , Slange ; en Anglois, Viper ou Adder, 
en Suédois, Huggorm ; les petits en Francois, 
Wipereaux , Viperillons. Tom. 6. pag. 165. 
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Goujon , tome 2. page 554. 
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- Tanche , tome $. page 421. 

Tortue , tome $. page 460... 
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Cheval : il eft utile pour une infinité de chofes, 
tant pendant fa vie qu'après fa mort, tome 1. 
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